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CYNOSVRE 

CHRESTIENNE, 

Pour  tirer  vers  le  port  d*hcu- 
reufe  Eternité. 

2iJeceJf4ire  pouf  toute  délibération  ,  difcretion^ 
&  addrejfe^tant  de  musique  des  mjlres. 

Par  le  R.P.  Théophile  Bernardin  uV 
Pe  la  Compagnie  de  TÊsVs.  / 


-r^~ ^ ^^^^ •          1  f 

1  \ \\\\ V  ^Jf^-rpta 

1  s^af  'tW^  (p- 

A  LIEGE, 

Chez  Iean  Ovwerx,  Imprira.  jur^. 
Auprès  des  PP.  lefuiftes. 

M,    DC.  XVI. 
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SONNET 

Leliureauleûeur. 

monde  efivne  mer  i  confiante  ênîincoftânci 

^Defes  fux,& ufiux,defei  biësy& fes  mauxy 

Il  Ufattt  traiter  fer,  veiUam  par  tes  trauaux 
.  Pour  fitr£ir  au  bon  port  d  EtermUeaf émanée» 
^%îaii  peux  tu  conceuo'tr  quelque  bonne  e^erance, 
Vo^uamfansJfone  nef  ,  fans  voile ^  &  mattelos. 
Sans  pilote,  fans  Nort,  aubonplaiJîrsdesfiotSf 
Tirouettédesvens  a  toute  violence  ? 
Qmçhoiftt  v»  efiat  porté  par  pafton, 
Ou  qui  ne  commit  pat  quelle  olf  libation 
tuy  porte fonEfiat  ;  en  tel haaard  fe  laife; 

-Sans  co^ioitre  fa  nefy  fans  pilote,  fans  Nm, 
S'en  va  perdre  à  toujours,  la  route-du  bonPâtt, 

Veux  tu  fuir  ce  malheur  i  lj,&fu^  moaddreJfe. 

A.  M.  D.  Gr 
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A  MONSEIGNEVR 


MONSEIGN  EVR. 

FRANCOI S 

D  E 

MONTMORENCY 

Doyen  de  S.  Lambert  à  Liège, 
Seigneur  de  Berfee^  de  Secry, 
Sec. 

ONSEIGNEVR  ; 

Ce  dire  Platon ,  que  la 
uie  du  Sage  efl  yne  con^ 
timelle  méditation  de  U 
mort  5  ayant  eïié  loué  de  flufaurs^ 
comme  enfeignant  à Jpirituali^r  fon 
ame^  ^  la  feioindre  des  payions  ma- 
térielles de  ce  corps  mortel:  fime  fem^ 

t  2  bleroit 
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hkroù  il ,  màllm ,  l:fplus  fuhlh 
mcy  le  change<m  'vn petit ,  2^  dj^ata 
que  cefl  yne  continuelle  méditation 
4e  la  "pie  éternelle  :  ce  quife parferoit 
féOttd  en  toutes  nos  intentions^  a^tos, 
^  occupations  tout  noflre  effort  nji^ 
fer  oit  d'affener  toujours  au  bloc  d*'ï>^ 
neglorieufe  Eternité,  C'eHm  fuite  de 
cefie  li>erité  que  S,  Augu^iin prmmcê 
Ani  mu  s  nullo  modo  fanus  !.*  »• 
txillimandus  eit  y  non 
temporalibus  a:ternapr;eponit: 
jicque  enim  in  tempore  vtilicef 
viuitur ,  nifi  ad  comparandum^ 
ixiencum  quo  in  a^ternicate  vi* 
uacur.  Ad  illam  ergo  vitam  c|U4. 
cum  Deo,  ôc  de  Dco  viuitur,  ce- 
tera quic  vtiliter,  ôc  decéter  op- 
tancur  iîne  dubio  referêda  func, 

Celuy 
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DEDIC  ATOIRE. 

Celuy  laeft  fort  malade  d'efprk, 
qui  ne  préfère  pas  Teternel  au 
temporel  :  car  en  cefte  tempora- 
lité, on  ne  peut  viure  vtilement, 
finon  en  acquérant  le  mérite  du- 
quel on  viueen  toute  éternité. 
Donc  tout  ce  que  nous  pouuons 
vtilement,  &  décemment  defi- 
rer,doit  eftre  fans  doute  raporté 
à  cefte  vie  la  où  on  eft  viuant  de 
Dieu  auc c  Dieu .  Ceft  la  que  nos  e- 
jludes  5  nos  efcrits ,  Isf  tout  nofire  in- 
duïirie  doit  tendre,  Cefl  ce  qui  nous 
touche  de près ,  nous  importe  par  def- 
fu6  toutjlj  a  des  fciences  depîufeurs 
manières^  fpeculatiues^  curieufes  ^pro- 
fondes ^fublimes^de  la  Terre^du  Ciel^ 
des  Anges de  Dieumefmes:  igno- 
rer cequiefide  plm  fubtilentoutce- 


E  P  I  s  T  R  E 

cjyC^efi peu  de  dommage  mais  f-  ^*fi^* 

.        ,  nom.  5. 

Ignorer  ce  qm  eïi  de  nofte  c6-  //  i*. 
portement  nous  m  le  poumns  fj^t. 
fansyn  tresgrand  domage  de 
noflre  Eternité.  Nom  ignorons  quels 
'  domnt  ejlre  nos  soportemens  ,Jnous 
ignores  noBreEJlat,  les  grâces, if  les 
In^irations  de  noîire  Dieu.Pûur  les 
mieux  éplucher, isf  recognoifreplus  à 
l  aife,  leme  fuit  mis  à  côpofer  • 

€etrame,plusdejireuxdemô  icrn.n.  5. 
bien  que  de  celuy  des  autres  :  n'ayant, 
pas  mal  rencontré  ce  ioùeur  dtnfiru- 
mmts  mu  icaux  qui  difoit  que  les  bo- 
rnes n  ente  dey  ent  pas  quilje  donnoit 
àfoy  mefmes  plus  de  plaifir  quawc 
autres  ^isfquepartant  il  deuroitplu^ 
ftoH  dânef  que  receuoir falaire  d'eux. 
Ç^tes_  il  eH  ainjy ,  qui  s*occt^e  à  e[l  . 

crire 
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DEDICATOIRE. 

crire  ce  qui  eji  <vtile^en  prend fa  part 
tOMt  le premier  :  quqy  qui!  en  auie- 
neplaife^ou  non^  aux  autres  Ji enfuit 
il proufitpour foy.TeJ^ere  que  quicon- 
ques  s'appliquera  à  la  le3ure  de  ce 
liure/ecognoitra  mieux  comme  il  doit 
correspondre  à  fon  Efiat:  recomman- 
dation que  5.  Pol  a  fgrauement  réi- 
térée à  fon  trefcher  difciple^^voulant, 
§)ifil  fe  fouuint  de  la  dignité  de  fon 
Eféat,  de  fon  Ordre facré^de  la  grâce 
r'eceùe.  Hic  meditarc,  in  i.ad 
his  efto ,  vt  profedus  tuus 
manifeftus  fit  omnibus  :  Repen- 
feàcecy:  Applique  toyàcecy: 
affîn  que  ton  auacementfbitma- 
nifèfte  à  tous.  0  combien  font  dai- 
nes ^  inutiles ,  yoire  dommageables  les 
occupations  i  qui,  nous  détournent  de 

, .  iejprit 


EP  IST.    DEDIC,  ' 

hj^rà  de  noîireFocatioJjf fin^mf" 

ff  en  ingérons  bien ,  nefl  que  nous  f (gâ- 
chions iuger  de  noïire  Focatio  de 
nos  mouuemens  intérieurs^  âqmyfer^ 
uira  tout  ce  hure  :  Deu  à  F,  S. pour 
les  rares  Gjualités  ,  Efki ,  Nobleffe, 
Fertu^  que  la ,  diwne  liber aliti  luy  a 
richemm  efiargi ,    pour  U.Jingu^ 
'  liere  bienueuillance  qUelle  monÏÏre  à 
ioudle  corps  denoflre  Compaignie^ 
dont  en  ^ecial  die  me  daigne  honorer 
fans  aucun  mien  mérite:  Jl  nu  refiera 
que  félon  mo petit pouuoir ,  taille  ton- 
Jiours  m'efforçantden  eFire  recognoif- 
faat^  me  tiene ,  istprofejfe  félon  Dieu 

*  De  V.  S. . 

'TteshumhU  Seruiuur 

Theophilb  Bernardik 
de  la  Compagnie  de^esvs» 
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C  H  A  P  I  T  R  B  § 

contenus  en  ce  Liurc.  ^ 

CHAPITRE  PR.£MI£il» 

^  Chap.  z.  Que  c^ejl^  que  délibérer  de  fi» 

Châp.5.  DecmbiengrAttdeconfetiuenceeJtU 
delibefationdefonEfiat^ 

Chap.4.  Q^'tl  eji  aifé,  duee  l'éùde  de  Dieu,  dê 
recqgnotfirç  quel  eSiat  nous  ejt  le  me'dleuri  . 

Chap.  5.  De  ceux  qui  ne  deiuent  efire  âdm» 

délibérer  de  leur  Ufât,  ~ 
Chap.<^.  Sur  quelle princtpale^&fondamen* 

téie  ewn^derâtivH,  en  doit  régler  la  délibération. 
Chap.7.  QiiilfdutfaiiretreJgréiHdfâtdefin 

falut. 

Chap.  8.  Q^tl  rte  faut  pat  lafebetnent  penfir 

il  lagloire  auenir.  '  * 

Chap.9  Qtiiltfy  a  rien  plut  deux  qtteUtin» 

Rations  de  Dieu, 

Chap.  10.  Qu'il  ejl  dangereux  de  reffieraux 

w^iratms  diuinct,  ' 
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Diuifcenj.§§. 

ï.  Du  deuoir,  que  nous  enfcigncnt  les 
cnfans,&  ceux  qui  dépendent  d'autruy. 

§.  2,  Que  la  fragilitéde  l'hommcnepeut 
noir  paixffinon  «(coûtant  Dieu. 

^.3.  Qiiiai'cfcouteDieu,aitpcurdeo'c- 
pas  efcouté  de  luy. 

Combien  c'eflchofedigne,  qued'e- 
fcoutcr;  indigae,  de  ne  pas  ercouter  Dieu. 

5»  La  puîfTancc  de  Dieu,  &  impuiflàncc 
dcrhommccnrcigne  lemeime. 

§.6.  Le  melpris  des  (àindcs  iiifpiratian$n 
fait  gliâèr  à  damnation. 

7.  La  médiocrité  qu'il  conuient  garder. 
.  •  ,  Chap.  II.  Que  ceft  vne grande  ajfeurmce  quâd 
en  confctenct  on  penfe  dfi  n  auùr  jiiiuy  que  Dieu, 
feul. 

Chaj>.ii.Comwentfefa'itj&  que  cefilnj^ira- 
t^^UmtUj&Voçdtien» 

..  Piftije  en^.  Articles, 

I.  De  la  dodrine,ou  in/piration  naturelle, 
a.    Querhômea  belbing,  dVne  plus  haute 

dQ6i;rine,&de  1^  première  excellence  d'i* 

celle. 

^  .  Dclafaçon  dont  font  communiquées  les' 
illuflratioDs,  &  afsiftcnces  diuines. 

4.  De 


Digilized  by  Google 


De  l'efficace  des  moQuemensdiuins. 
<,    Que  les  inrpirations  ,    iiluflrations  di-' 
'    uines  font  gratuites.  •   •  ' 

4,  A  quoy  elles  nous  cpndairentf  ^ 

7.  Que  c'eft  illumination ,  infpiration  ,  & 
•  Vocation  ?  •  • •  ■  •  •  • 

8.  Qiic  les  infpirations  de  la  Vocation  ont 
toutes  les  rufdites  qualitez. 

5.  Comme  les  infpirations  dtuin  cs,fbnt  va 
certain^  parler  de  Dieu. , 

Chap.  I }.  Du  loiftr ,  ,&  de  (a  flace^  qu'il  faut 
(ho'tfirf  'oitr  efçouterlesin^à'vms, 
'  Chap.  14.  De  la  neutrdttç^ou  indifférence  te- 
.  qmfc  pour  entendre  la  Vocation  de  Dieu. 

Chap.  15.  Qtiil  eft  difficile  de  dtfterner^fiUs 
Hij^irations  font  de  Dieu, ou  non.  " 

Chap.-i^.  Qwtïhefoingm  Â  $AUWVn  dire-' 
£ieur,&  comme  on  jè  doit  comporter  enuers  luy. 

C\\z^,}Q.Que,cl}afcunne  peut  efireDire^eur^ 
mais  en  faut  vn  qui  fait  indiffèrent.;  , 

Chap.  i8.  Delaag^ydifcretioni  deuotton,  dou* 
Heur^  &  patience  du  DircStcttr. 

Chap.  19.  Autres  qualitçx.  duDireileur,  qui 
^ fe  peuuent ft  prectfément  déterminer, 

Chap.  zcDf  l'of^in^  destftouumens  qui  font, 
$n  thomme*  '  '  "   •  ' 
'•  Chap.  ZI.  Comme  on  recognoijfra  les  injpira- 
tions^&Donside  Dieu  par  leur  fxàStncfj  dignité, 
&  fruits  quils  apportent. 
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Châp.  22.  nés  dïuerfes  fortes  âemottuemntl 
&peimereme»tdeteux  de  l'apprebenjion. 
Chap.  zj.  Des  fetifemeus  de  U  rj/o»,  ^  ft^ 

Chip'i4*QE^f'ffiqiiiio;efiiritiieltef&e'i^ 
me  eUe s  entendre faTmerd de  lar^fen*  &  v#-« 

Chap.2î.D«  marques  de  U  îoye  j^itueStifât 
te/quelles  on  remarque  fa  Vocdtion. 

Chap,  z6.  Que  c'efi  dâ  C»nfolatmjBtt  DefoU^ 
tionJpiritueUe. 

Chzp;iy,i)eUCr4mte, 

ÇhapiiS.QugUviedeceaxqmfitttentdiueri 
Wouuemens  fert  de  beaucoup  poureutuga. 
.   Chap.  29.  Autre  bien  clair  auertijfement. 

Çhap.  30.  Que  tosttesferueurs  ne fcmpat  Mm 
Vts ,  &  quelles  conftderations  dj  conuièt  é^orter^ 

Chap.  31.  Aittre  recherehi  desferueurs  indîf^ 
frètes  plus  par  le  menu. 

Chap.  32.  Quels  points  ou  doit  conftderer  enté 
jecberibe  desBiatA 

Chap.  ^.  Application  de  ce  que  deffiispourei^ 
^oiJirvnÈftat» 

Chap.  34,  Quaud  qu'il  faut  entrer  en  ft^ 

fiedelïberationi 

Chap.  3y,  Combien  detemsyfaut  il  emphyeiî 
. .  Chap.3^.  itocedant  comme  H  a  efié  dttyon  ^ 
«JfeurédefaVocation,  autant qu  onjcauroit 

firer;  &  quelques  bem  etimr élément  la  dejfm^ 

♦  » 
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dffendicefOU  SuppUmet  foftf  ejhre  intit  âuvremier 

'  >  t. 

2.. 

Sçauoir-aon  fi  le  Celibatftculief  eft^Eibtr 

Aquoy  on  recognoitra  que  ceux  quîvîuenr 
cac«libatfecuUcr£>ni;cn£fiat„CQ|Oonf 
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raYO|i(r)(jg;riTà%«povct.  \  BaJiiinF/!  i. 

TjËïîFétBc  celuy  qui  ne  s*eft  par  les  amorces 
^  ^dc  la  volupté  détourneà  perdition,  mais 
reçoit  refperance  de  falut  par  patience,  &en 
Ttt^ion  des  deux  chemins  ^/'v;;  de  volupté^ 
f  autre  de  vert u^n'c^ttc^oint  en  celuy  qui  mé^ 
ne  à  ce  qui  eil  piret 
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l' E  foublîgné  tefmoigne  que  ce 
liure  Intitulé  CynolurcChre- 
ftienne ,  ne  contient  rien  de  con- 
traire à  la  do(5trine  Catholique: 
SLins  vne  matière  tref-proufitatjc 
au  choix,  &  cognoiflance,  6c  du 
région  de  TEftat  duquel  on  fait 
profèiîîon.  Fai t  â  Liège  ce  5, de 
Nouembre.rAn  i<^i5. 


lOAN.  CHAPEAViLLE 

VicarimhùQiUmjis.. 
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LAC  Y  N  Q  S  V  RB 

Cynofu- 


Pour  tirer  vers-  le  fQjrtî  J^i,* 
d'hcurcufcEtèmké,  qucics 


•     •«A^a*'  »*•  #• 


3, 


\g  ce  de  toutes  ibrtcs  de  ^''^s 
?ûî><„  liura  Ipiritùels  ,  que  foor- 
^^de  iour  en  unir  iksiis  tt«)rec>  . 
voyons  dbemisewltt^  " 
m'ierc  ,  i'ay  maintes-fois  dcfiré  que 
<S(iielqiieheurcu&,  firdoâeplBfnê^ 
entreprit  à  déduire  à  plein  ,  çe  .qui 
touchcledieaoir  qu'vn  chacû  deûroit 
Apporter  à  l'eleâion  de  ion  Ëftat  4e  ^ 
vicCcft  la  porte  qui  nous  dôncren-  impart»* 
trëepoar  erare  ott  rpirituels,pu  char-  ce  de  ce 
siels«  qui  nous  mène  à  la  ioyc ,  ou  aine  liuce. 
regrets,  aux  vertus,  ou  aux  vices ,  à  la 
vie,ou  à  la  mottfît  noftre  iàlut^oiidSv 
nation.  Ceft  le  premier,  &  principal 
fondement ,  lequel  n'cftant  pas  bien 
•pofë,  tant  plus  Vous  eleuerez  voiivé 
' baftiment  en  haut ,  tant  plus  fera  de 
necdsité  que  la  ruine  foit  grande.  Ht 
comme  ù  quel^u'vn  vouloit  encrer 
*  A  en 
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CllMÏi^in^î)  pour  âu  tr âuers  du  plut 

*  grand  Oxcan ,  &  fans  efFroy  des  nor- 
^  ribleSTctnpedcs^prendrQla  route  des 
[  IrkJcs^jS:  y  furgir  à  bon  port,  ce  ne  fc- 
)  roitJ^s^iTczàeluyfevrnkviéhiaiU 
"^IcSjôc  rinflruire  du  chemin  qu'il  doic 

•  tcnir^mais  ce  doit  cfirévn  des  fbings 
'  bieb(>rtAci|Àux  ^  qu  Hlait  vn  vaifleau 
,  Ken  renforcé  pour  (buftcnir  TcfFort 
.  de  la  plus  furieufe marine:  de mefmes 

*  pour  ViQ^uer  en  la  oKr  de  cefte  vie^ 
Cï;o*cft  pas  affcz  d  abonder  en  prc-^ 
ceprës^&jEoofideratiotis  fpirituelles^ 
^  ce  n'ék  que  vous  vous  choiiifsics 
quelquç  i^rtenef,c'cft  à  direqutlque 
Ëftac  propre ,  &  proportionne  à  yot 
qualitez,naturcl^&  dons^qùi  vous  al«r 
deron  tji  rembarrer  Ti  mpetuoiité  dtt 

>  ^usrudestçntadoosi&dreâcr  voftre 

•  yiç>&>V.QS  efforts  au  glorieux  port  de 
bvieerernelle.  Certes c'eft bien  dOi* 
quoy  on  fe  doiueeûôncr^e  voir  qu  c 
vnc  chofc  de  fi  grande  importance 
voire  qui  peut  dire  importe  plus  que 
toute  autre^  àpeine  y  ,cn  a  il  dj^  plus 
negligéc,de  qui  on  penlemoins,à  qui 
ons'expofe  plus  au  hazard»  &onic 
laifTe  plus  emporter  au  gré  des  paP 

fiont 
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ûom  aiieugles,  Errcui:  mcrnclllpufof 

rnent  inuetcré^  &  4jJ--Su^^  nvi|iac$ 
Ciccroh  fe  plaint  enïbn  il  Rurç  âcs 
offices,  &TO'4JSiiftJi^lç^    djfi  mettre  Ccqu*§ 
icy  au  long  ce.  qu  il  en  difcourt ,  cfcritCi* 
que  nous  voyo As  ce  que  la  feulé  na-^eaoo» 
turc  nous  en  enfeîgnp^  &ajiiiî  nous 
enflammions  à  nous  en  fer uir  plus  v- 
ùlement.  Premierèment  donc  ccft 
Ôratcur  monflre^qu'il  ^^'y  ^ïWfJtti 
l^it  mieuxfeant  jBÔrieftfC'Viè^que^fî 
dos  a&ions^comportemens^paro^es^ 
Se  toutes  chofes  font,  entre,  elles,  ega- 
ïçmcnt,&  dVn  mefmc  pied  toujours 
Semblables  •  ^  confoi:înes  à  fbymel^ 
mes:  ce  qui  ne  lepeut  fairc^  fi  ceijueft. 
^ue  nous  ayons  ei^ardà  nous^acéicInU 
xnoder  félon  la  capacité  denoIUciM^-* 
tïxrc,  &forces ,  &  (fônuîent  imiter  ce 
.  qui  fc  fait  en  vne  Comédie ,  ou  -Trîu» 
gcdie,on  diftribue  les  parti  es  fdon  la 
càpaclté  d'vn  chacun  ,  lès  c[o,u^cs.lk 
ceux  qui  font  de  voix ,  ^paint'ien 
<î6ux,Ic5  turbulentes,  &pathetrq^cj^ 
à  ceux  qui  font  de  voix,  &  d'affeôidn 
véhéments  :  atnH  tie  dcuons  iïqus  pas 
tant  chercher  ce  'qui  cft  meilleur ,  & 
plus  fublime^quc  ce  qui  ef^  félon  qo- 

A  »    ■  ftrc 
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î^fe  nature!  ndn  vicieux^  &  le  tiih 
fèretiirv&  përfeâidnncr ,  fçachanc 
bien'  que  nqu$  .ne;  pOuuons  entière- 
'  •  ?  '^'  inéntroi'ccrnoftre  nature,  &  fi  nous 
-i  -  :j  Entreprenons  ce  à  quoy  naturelle-^ 
' ment  nous  fommcs  ineptes  il  nous 
fîrtrâ  njtffcânt  ?  Voita  ce  qu'if  rccom- 
iy;Htndid  »  &  9ui  dt  fans  doute  bien  im-^ 
portanr,fi  on  le  veut  bien,&  difcrcte- 
riifébft  ^appliquer:  •  Puis  vn  peu  aprés« 
■    W^hant  droit  à  l'Élediç  d  vn  Eft'aÇ 
Sur  tout  (dit  il)  ilttousfautarrejler,  quti 
étquiU  nom  voidons  tpe,&  in  quelge-! 
f^dt^ié ,  laquelle  délibération  ejl  lapltu 
âiSieHe  de  ^mes.  Car  en  t entrée  de  U 

ieum^tiors  queleiugementefifltuim' 
hciBe,c*e/i  lors  qu'vnchafcun  s'arrejle^  a 

,  êMèhikfirtedev'teiUquelUilâtirapltû^ 

ibérpé'  aiiiftfe  trôuue eHueloppâ  en  cet-. 

fâin^^ifh  y  &  cours  de  viedeuantque 

à'auéir  eu  la  cécité  de  iuger ,  qi»e  ceft 

.  qàffiifmeil^Hr.Xenopbonefiritd'Ercu-- 

les ,  qué  Jt  toft  qu'il  f  ufi  entré  en  fon  adâ^ 

Ufiecfy  {fiants  que  la  nature  a  donné  .4  yd 

thacun  f  our  ejltre  certaine  forte  de  vie) 

il  Ji  rema  k  Tefiart ,  &  laafù  lon^ue^ 

meniiàf  attfintiuemettt^à  part  fi/  douta^ 

•  iu  chemin  de  la  volupté  ,  &  de  laver  ta 
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nous  <tqm  ÂiffufHftni^}Mnmfmkki 

pmefues  denosparens,  nomfimmes  e,mi\ 
megias,  ^hur  fO^tmey  & façomtlàMtnA 
fini  importez,  ah  fttgtment  dèiléLctm» 
mune  ^recherchent  jrdementxe  ^ttiU 
rtjtMtfdmiitkhflmpéxKi  Qm(qmf<^^ 
toutefois  foit^âr.  q^Ujue  bonétur^i  foip 
far  hmèth^attitty /iit^Vki^(li^^  ' 
de:Uitn  pmnsieut  fitmj  vue  droit Af*f»n 
deyiure.MAk  trefrrareefiUforte  depekt 
fommtq»  Ulufitex.  iMàêè»celdÊUtegir/oik 
deitr  iejprit^oàdefitigidtere  :daârme»  ^ 
deiaui.lesdeuoti^pris  lé  tems,&Vefiaci 
4*  de^erm-qitd^.GU^s.  it  tb  tht^ 
tc^ftm  pour  k  meux^  ^libérât ïo  qui  dait 
tQufiomsvifer  fut  iemétmf^d'm^àûuik 
QarveuquepfTfâMiMn^  rechercbaiu 
que  c'eji  qui  efi  bihii fiant ,  çelafi  doit  iu^ 
^érenU  tappptààm?.&^€émpM^kiéU^ 
étture ,  ce  fmt  luensmfon  que  Vony  rer 
^ar  de  de  bien  plus  prés,  quand  il  efi  quefiti 
iCMrr^^dtiSfMtdt:tûutafitvie , 


om  effc  ttufiQMrsjemhU'- 


V 


Hisknoui  nie/me^ pans  clocher  enquêta- 
^tf^^enofirtdeaoir.  Et  pais  peu  a- \ 

tout  fon  cMfetl  a  nature  non  vicuMp^  - 
^il^itt^êvtufnm  ioêftdnft ,  car  cet£ 
if^êsbtèjtàu^j^Uti^  qu'il  Ytto^iff^* 
feut  efire  £  auo'tr fntHy  au  choix  defa  vte, 
Bnw^u  plus  b^'^Hant  de  cdtif . 
qui  feroit.  d'vn  corps  fi  ddaile  quUl . 
Iietsxnme  prefque  rien  àquoy  s'ap« 
pliquer^  eficeràUM^  ipiA^itMM^ 
ieithâfis  qui  font  en  fa  puijfauce ,  la  lu-, 
fhtti  Ufiielité ,  liber atité,  modeftie ,  d*. 
Utufif^mce^t^meta;  ne  le  rechet'* 
'1  cher  a  pas  de  ce  qui  luy  jnanque.Ceù.  ain- 
fiqoe  parle  tr^icn  Ciceron ,  eneor 
que- comme  dcftitué  de  la  cognoifV 

'  Mi€6  de  Dtcuil  neyiiàt  rien  de  pluj^ 
haut  que  cefte  viey  nahiticnaftt  que  la» 
lumière  de  la  foy  nousa  heureu&mét 
deâléles  yenx^  que  nois  icunes  eiH 
(ans  y  voyét  plus  clair,  que  ces  view^ 

'  &  luranncz  phiïofbphes ,  ah  ne  nous 
iaifiûns  pas  a  noflrecictent  ^  &  plein 
'  eré^mporter ,  ou  à  nos  pafsioos,  ou  à 
des  imprelsions  populaires  ,  &  ftial 
i^odées ,  qui  nous  retirent  arriere^ie 
h  confidcrgtion  y  luQiiere  dcnoflrc 

^  •  yici 
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vie;  arrière  du  confèil jaCTeurance  àe^* 

ihieux  entendus;  arricrc'de  la  raifoh, 
<èi],&|tuidedel'hoinme.Aâuceiin-  ^ 
guUere  du  Diable ,  qui  ne  cherche  fi-  . 
non  de  nous  détourner  du^toit  che* 
min,  à  fin  que  lïous  ay  ât  cmbarâûe  en 
des  naeandres,&  labyrinthes  de  d*- 
tourbte^ifKX^Hcsbles^,  iJ  ^^ifêtKi' 
depourueu  nous  tnuel^pper  en  fcs 
rets,  &c:aptiucrfous  {àpuiflance. 

Maisc^eft  affcz  dé  cecy  p^atîtAorn--  '^^  P'^^' 
tenant,  au  refte  ce  t^aitté  contient  ce  ç'^^jç^^ 
qui toucheladdiberatîôdcfonBftat, 
laquelle  ne  (è  peut  faire  iînô-par  i'in-  iiot«., 
ftin<5l  ,  &  infpiration  de  noftrc  bon 
Dieu ,  &  ceft ènftinÔ  ne  fert^ît ,  rty    \  \.  ^ 
iè^gnoit,  linon  par  ceux  qui  fe  pré- 
parent à  cela.  Partant  il  faut  traitter 
deûï  chbl^  yà  fçauojr  !a  pt«f>à«éttoa 
de  Ibn  ame,  &  le  moyen  d'y  bien  di* 
(cerner      ïuger  les  mûuueiïiens  in* 
terieurs.  Ce  que  Pieu  aidant  i'expli*' 
qucray  laiflant  toutes  recherches  eu» 
rieu(è$  ,  S^fubtitttez  Icholafttques  ^ 
me  contentant  de  ce  qui  ne  fe  peut 
bonnement  laiflcr  •  les  préparations 
tlui  fe  font  éh-i-efloignant  du  peobé, 
CqafwlïiMit, Commun iantjlifanî;,  * 

A  4  ft»- 


i 

* 

fi^blftbles  font  epmmuncs ,  &  ic  lét. 
rfauovç.àçe^x      «o  ont  cfcrk:  & 
quant  à  celle^^  que  iç.cpucbe,  ie  ne  les . 
'mcctrsy  pas  tant  par  forme  de  dif-, 

cpKr$  «mp.lc»  é  çorMy  d«;fo  pr-- • 
n.emens,que  par  confidcracions  diui*.. 

féei:  ^  jirtiçles  ,  ^  fur  teiquelles  oh , 
jHiUTc  jSi'MrçAer  cofii|me{>a$àpas  ,  les  • 
rumin^int  )  &  faifant  pcnçtf cr  en  nor 
fire  ikSK^â:  encor  recherchant  k 
-  ■  '  '  niete  de  les  prattiquer.  Qyant  à.  U 
'       dodkrmc  delà  Vocation,  &  de  ce  quL 
. 'luy  eft  propre  v&iuacat  les'expliça^ 
'         •  tigtnjs  y  Ébnp  4e4ajÇes  plus  au  large,& 
Vtilité   accommodées  ^  vatretwet ,  ce  que 
tfow^  i'ay.  fait  e^tpreffement  pour  tirer  vu 
fruit  qui  s'en  elpldcplus  loing,  d'gu- 
.  tant  i^jfiLt  <:e{^e  jnaâere  eft  tout  ap« 
puyeefur  principes  ibljidçs,  &  gen»- 
raux,&qui  ont  leur  eiFicàce  en  toutes^ 
&  cbacuncs  aâ^ons ,  Se  s^âioDS  d« 
•noft^.vie,  dequoy  ic  donncray  U 
nifiM  aiicbb  3.  &  on  recognoitra  d'i-^ 
fy,  quçlaiieâuredeçeliureeft  autâç 
.^tilèàceqx  quiontdéia  quelque 
^t,qa'à  cçintqui  en  deliberent,par« 
ce  qu'elle  leur  fournit  vne  plus  aiii« 
.pie,  &plus  claire  cognoiiTançc  de  leur 

...  intc-i 
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intérieur ,  &  extérieur  :  &  clu  moyca 
^'il  faut  tenir  en  pluiîeurs  partûu- 
Uerq  délibérations  qui  cntrcuienpçt  ^ 
tous  les  ipurs  au  cours  d-vneyièmor; 
«elle  fuictteà  tant4c  changpmci»:  1^ 
gbligation^  aufsi  df..J3^ftrc..«ftat,  \% 
qualité  4c  «os  fefùwrSyi^aâedipnf 
s'y  <ieco^^l^iraInieux^&partât  outre 
le  profit  que  chaque  particulier  en  ti^ 
rera  pourXoy  ,  tous        qui  onç , 
charge4'aw^r«,  c^mpièSupericurs^ 
Pafteur$,ConfcffcursypMqi$,;&M^ 
ftresfetrouueront  iç^^lagez^pouc 
jûieux  dreflcr  les  autf  esj^     ,      •  '  ■ 
Ôt  éncof  que  cêtrâitté  iùiue  d'afî* 

ièz  boa  in;erualift  )r<f4^y  ^ 
doâcpicnt  imprimé  par  le  R.  Pcre 

iLeisius  DeStatu  dpi  igendQ,^  ing>^cl^ 

•jncfmc  temps ,  &  voyant qur'U  cftoic 
^euancé  fibeureufementyi^uoy  pen-^ 

i*é  dclefuppi/mer  .*  mais  depuis  con- 

iîder-ant  que  la  méthode  ,;uçon ,  & 
jnatiere  de  celuy  cy  n'^yoifipfjBl^ue 

rien  de  commuaauccraijtrc >  &  que 
'ce  n'eft  rie  de  houuàu  qu'en  meiîne 

temps  diucfS  auâeuj:s  .dcriuent  4é . 

jncfmesinatieres ,  i'enay  lailTé  Iciur 

As         ,  gement. 


'  gement  aux  autres  t  les  appétits  def 

hommes  font  fort  diuerSjd'aacunsfc 
plaifènt  -en  viandes  grofiicres ,  d'au- 
tres en  la  multitude.  Se  en  fàuliè^  tou- 
tes différentes ,  &  ce.roaiftrc  d'hoftcl 
eft  mal  aiûfé  jcjùine  veut  aifeoir  nul- 
les viandes  qaî  h«  fbycnt  à  Ton  eouft. 
eecy»  ijft-ijHiJ^èuidcnt  en  refprit,  où 
nous  voyons  qu'il  n'y  a  nulliurc  fpi- 
.  ritueljfi fimplcfoit iJ,qui ne/ru<aific 
«n  rheurèiifcTrericontre  de  quelque 
terre  qui  ^mbolizeàibn  humeur  :  y 
ayant  toii/rours  celade  bon  ,quc  per- 
fonne  ^'çn  go«ifi»^ii;  ttc  veut ,  pcr- 
&nnc  n'cfl  Contraint  de  les  lire.  ' 
^^'^'l'ay  ■tàfthéentout&  par  tout  de 
me  tenir  indiffèrent  en  vné  grande 
neutralitéde  tous  eftats ,  &  infiftc  fur 
y  es  raifoils,&iiia»m  es  générales  fans 
pan  cher,  ou  cncliner  à  aucu  eftat  pai'- 
ticulier,ny  d:u  monde,  ny  du  melpris  ' 
du  monde  ?  C0mme  vraycmcniÉ  cii 
,  l'intérieur  de  mon  ame  l'en  ay  vn  tel 
^eflcntimentj&i'eftime  que  departi- 
.%ulari2ér  quelqu'vn  à  certain  eftat, 
c'cft  ordinairement  vn  confcil  trop 
hasardeux ,  &  téméraire.  Par  tan  t  ie 
fuppliç  le  Ledeuf  que  s'il  trouue 
t  quel- 
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quelque  maxiiôc  ,  oû  difcours  quî 
fcmblefauorifcr  moins  vn  efl-atquVn* 
àyxtéiWécÇe  pKéfitéfiBi^l  en  iugcr; 
dcuant  qu'auoir  examiné  toutes  les 
amrcs  circoîftft«nèW^î»if^  botté» 
ti^eftant  nullement  p<ërt  întenticm- 
^amoindrir  ains  pluftd/l:  d'agran-- 
dit  ^'Vàpiùion  de)  tous  dbts  :  mais 
comme  nul  eftat  ne  contient  enfby 
toute  forte  de  pretogatitics  j  ainiy' 
pas  vn  ne  doit  trMtueF  mauuaisf  il 
quelques  fois  on  ne  fait  pas  cas  de* 
4qb<lq««  chofe  qu'il  prùfèffe  ,  ou  fi 
quelques  fois  on  fait  cas  de  quelque 
(cbofe qu'il  neprofcffc  pasTàjnsque 
c&hnfyiàit  afiezqù'il^  dkfs  autres  èx^ 
celtétîts  biens  qui  recoiropenftnt  dVn 
autre  cofté^Or  quant  à  ctiùic  qui  flot- 
tans  encor  n  'ont  pas  encr^  l^quelque 
cftât^iUpcuucntfranchemct  fe  met- 
treàfifèce  qui  cfticy  eoiiché^  ils  n'y 
tf  ouuerôt  nulle  perfuafîue  attrayâte 
^  aucunemaniere  de  viure^autre  què 
celle  qui  leur  iera  plus  propcer  ain) 
-desfèuls  princip«5"v&axiôirics  com- 
mum  cftimables ,  &  eofifiderables, 
Tapplication  deiquels  eftlaiiTée  àleiîr 
jugement;  il  eft  vray  qu'il  fc  rencon- 
tra 
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tre  toufîoof  s  quelque  faî/on^ui  en- 
cline plus  à  y^.cofté  qu'à  l'autr^nMis 
il  oc  s/en  i^tif^i^fmwttky  4fojfx^fit^ 
lpncoNir;4es  /bupçons,pcut  eftreque 
Ion  trojUAi«r«  apjr^  4'«itres  r^ifotii^ 
(jpntraircs  plus  prenantes  ;  &  qH9X 
qu'il  en  foit,,  il  en  faut  à  la  fin  qui 
fpycnt  lespljiç  fort»  pour  conçlurfi 
la  délibération.  lem'aireurequcre-r 
uenemçBt  (ta  -fera  foy ,  &  qut  dt9 
<^qix<  trestdjiiier»  «'çnruiuropf  -«^ 
«wx  qui  aucc  la  grajce  dcPicu  Ce  côf 
foriDcront  è  fcqu<e:>aoj»$$adire^ 

cjef^  l'ordipairc  àc».  çznfcs  commyi^r 
««â^epro4Gy«tde8  effeâsfort  di^ 

.uersMon^lSb^H^ioo  dç  la4n«ii«« 
.  où  leur  influence  agit ,    chaleur  du 
SoleiUndurcic  la  boue ,  amollit  la 
.    çircjfecondc  la  terre  5  la  puii£uice  djs 
Dieu  cftonne  les  ennemis ,  refiouit 
ièsambjtoarjaencie  les  daooés,faeatit> 

lie  les  bien-heureuxyl'amour  dc-Diett 
pouiSsles  vm  àpenitence,  lesautrcis 
au  zeledesames  j  l'vn  appréhende  de 
fc  mieuxperfcâiooner  en  vrie.  ibrtie, 
l'autre  en  vue  autre  ,'&pour  les  par- 
.   ticulieres  applications  la  itaciurey 

loue 

)  ' 


Digitized  by  Google 


îoflè  fdn  rooîle  .  Scia  fccreteprouî- 
dencédcDieuVy  éntrcmeflerubtUe^ 
tocnt. 

*-  D'auantâgc  tout  ce  que  îetraîtte 
vife  toufiours  à  Jà  pratique  pour 
«ftrc  mis  en  cxecutiô,ayant  toufiours 
cgardi  cda  >  tfpu  ceft  fait  que  par  cy 
par  la  i'ay  hreuement ,  &enpaflant 
relponduhbrs  de  fbn  lîcu  a  quelques 
obieâions  ,  d'autant  que  ceux  qui 
font  deliberatis,  font  le  plus  fouucnt 
fort  ombrageux,  &  fi  vous  ne  difsi-^ 
pez  leurs  nuages^  peu  de  chofe  les  ar« 
redera  tout  cour  t ,  &  s'ils  paflcnt  ou«* 
tre ,  ce  fera  tout  en  trouble ,  &  fans^ 
prou^t  :  i'ay  regardé  d'aflcz  près  à 
cecy ,  m'cfForçant  toutclFois  de  tra- 
uarfer  virement  ces  obfiades  (ans  y 
a^reder.  Au  rcfte,  fi  i'ay manqué,cn 
vne  telle,&  fi  importante  matiere,ce 
n'a  efté  faute  de  bonne  volonté,  & 
Teipereque  ceux  qui  daigneront  lire 
ceLiure^tafchcrontpar  leur  diligent 
ce,  &  bon  vouloir,  d^ Aipplcer  mon 
infufHfàncç,  &  obtenir  de  ladluine 
Sapienceplu$  de  clarté  àlonhoneur^ 
& fagloire.  Tout  ce  qull  y  ad'im- 

parfait 


t  LA  CTNOSVRE 

1-*^**'    inc(nic  que  font  plufieurs.TcIIcnicnf 
$'  arrc-       ^  quclqu'vn  fait  euat  d'apprcn- 
îlcr^ex-  jirequelgue^hpfc;  non  pour  s'y  ar- 
crgant.    réfter,  maïs  pour  ^alfer  outre,  com- 
m<  qu^odron  apprend  à  eicrrre ,  on 
ne  dit  pas  que  ccft  l'Eftat  d'vn  tel ,  Ôc 
on  ne  l'appelle  pasËfcriûain  y  ny  auA 
^  il  quand  il  l'apprend  feulement  pour 

ie  (çauoir ,  autrement  tous  ceux  qui 
f^ucbt  efcrimer  iei'oyéc  efcrimeurs-^ 
&  tous  les  doûes  en  Droiû  feroyent 
*Legî{Ves,  ccqui  if  en  w  pas  delà  ibrtek 
JPour  ^re  doncdc  quelqne  JE^t  »  il 
lefaut  (embraiTer  ^  faifant  profefsioa 
lât  pr^îquer  quelque  ferte  dtf  vieab» 
&lum  en t^  (oit ^ue  par  apir es  on  v  i  cn^- 
ne  à  la  changer  ou  non  ^  comme  fî  de 
«iiarchand  de  vin  on  fe  fai  t  marchand 
de  bled  t  ou  de  marchand  on  fe  fait 


IerçayqueS.Thomas&lesTheo^ 
jf.iSj,  iflr.  logîens  parlent  vn  peu  diucrfçment^ 
?tnai^  pow  tepF«fent  iem'abftiendray 
dé  ces'difi^cultez^&ie  les  renuoy  eray 
•àTappendice  qui  le  mettra toutàla 
-finduliOrei  ' 


« 


Ceièroit  bien  icy  le  lieji  derem»* 

morcr 
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inorer  Ja  variété  des  yocatîéjâi'è^ 
Eftat  meilleur,  pour  y  admirer  Ie$ 
fccretsifck  pibûidéncèditrinci,  cjui 
en  preuient  aucuns  dcuât  que  d'efti^ 
fiés,  comfhé  Vn  Ier«hiè,  S.Ieah  Bîp% .  ' 
S.  Nicolas,  Êiçoone  Jesautries  cpn^K 
nuellement  à  tout  bien ,  coinme-VBi 
loiiie,  S.  Bâfilèj  Sf  Grfegoii-e,  E(ïi 
m  und  ;  aux  autres  lafcbe  la  bride, 
lâSi&nt  pourvu  tems  egarcritââ^^è 
tout  à  coup,  é'vne  douce  cd&iWfftèB 

il Te  les  retire  puifTamment  j  iMjmri» 
tu  S.  'Paul ,  S.  GûiJlau'me ,  S:  Mirié 

Magdeleine/lcs  vns  Je$«fasijidô4ïë 
s^iJs  ne  1- cfcoutcnt,8£'Ics  làiiTe  éndar^ 

•îri<to»ïtteVAPteiyiH,&  vn  Valcnsi  * 
les  autres  quoy  qulfi  i-étiuent,  il'!» 
attend, ^mme-  vïhlôfëph  luif eh-s1 
Epiphaneî    tout  cecy  par  moyens, 
&  façons  Ç\  differcmésjfubitèsjtèfttfes; 
dwices,  dures,  àlniaWes,  terribles,  .    .  v 
plaiûntes,  fafcheufes ,  &  en  tantdé  \ 
lortes ,  "que  la»  narration  nous  y  dë* 
tiendrôit  tout  vn  long  temps.'     «  •  \ 
<  Tputejffbis  vcu  que  -  les  diuerfli 
£içôns,6ccanoift,&  moyens  qu»Mu9 
^  aaacQçntjQous  diipofeBtà  epteâHre 
~  B  noitxc 
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ippftrc  vocation  ,  &  y  corrc/pondrp 
•  tanrnpieux,..ilrmc  femf>!c  que  icnc 

^  ^  'i-^v  -^^yp^5  omettre  ce  qu'en  atresbicn 
U'r^cctantrcnômé  S.  Abbé  Paphnucc 
ealatroiCcrmeCollation  de  Cafsian 
ch.  4.  &  5.  OU  il  en  difcourt  ainfi:  Il  v 
l^trqi?  fortes  devocations  au  feruicc 
^^î^^?,l^yQ£H^î  ylçnt  de  Dieu  ;  la 
^çuxicmc  qui  fe  fait  par  rentremife 
^fl[¥!5Îfl^ïc  hommp:  I^i^troiljemequî 
m.  nÇ^Ç^site- .  |llle  vicnt.dft 
pieu ,  lors  quVne  certaine  inrpifatiô 
(p  gliflc  dans  noftre  cœur ,  qui  nouj 
rç/^çi  1 1  ç,  { vo  i  re  c  fm  e  q  u  c  1  q  u  esfo  u. 
dQrTOan$);à  fiçtfdc  deGrçr  la  vieetcf-? 

î^^k>te^.ftÇ^  A^"^>  &qui  nous;en-, 
ÇQuragc  àTuiarcDieu.^  &accomplii*; 
(fS:  cojpmandeiîiqnj;  tii^^^^  eftcc  que 
nous,  lifbns  ci):  I  çjrçriîurc  Sainde^ 
qu* Abraham  fut  appelle*  pour  roftit 
mm.  II.       fon  pays,  quitter  la  ma^ 

Dclle& toute  fa  parenté,  Ainlïe/jt-cç 
qaç  S.  i^ntpine/ijt  appelle,  ayantrrc;^^ 
çeu  de  pieu  feul-  lloc-cafion  de  fà  CQn- 
uçr,fipn:car  entréqu'il  fut  en  1  Egîîfc^ 
&  «î/Hendant  lire  ce  que  noftre :Sçl4 
Jnç^r  lefus  auoi(  ji.utresfoisprefchej 
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€i^in*aœèajnC'fbn|3OTc^&i*iî!ctc,  Lue.x^ 
&  les  cnfans^  &  iâfcmmc,&icsterrcs^ 
&  oùtré-.dèla  fon  «m  c  propréync  peut 
efire  moadU^pi^  '  kem  i-Sccu  vcbA 
cftrc  parfait  v  va ,  :  &  vend  tout  ce  que  2tf«f,  i  a 
~  tnasï  6citésna€  &vi^  piuui^&ç  Se  tii 
auras  vn  \ré{btAÛ6Ï^êùvithy'6iaùi 
fiiy  :  Il  entendit  çfes  ipots ,  &  dVnc 
grand'  caiiàpanâiâfi  fle  cnitrvii  lei 
embrallà  tref^ffè^ucufoncui  ,:4ïoiïi4 
]nepartiat|iciiièfnçnt  a  Jdrdflezà  foyV 

iw>  II .  fuiùit' Jjbftre  SeiglJeiir  /ans  * 
«lÙM»  rftéjïtaN  sefâanctirfeïKtertâi 
tion,  ou  doélrincdcsiioroaïCft.iXi     ..  « 
deuxiçmb' forte^  vocation  qui  f<  * 
faitppari'eotr^Aiifê  des'hcwsnjçj^ckft 
quand  nou^  ibm'hi^  tn&muùtZi  au 
ëcfîr  dcnoftre  fèlut  parles  exemples^ 
ou  rèraonûrancés  des  faittât  s^&iâirtfi 
ftiftce  que  les  enfans  dÙfr^ei  fiu«nt 
deliurez  de  (la  ïêruitudc  d'Egypte^  ^ 
par  le  m  oycn  de  Moyfe;  '  •  •  ta  traih  ^. 
lîémc  forte  de  vocation  cfl:  celle  qui 
«Uien  t  par  quel  que  ntceftif ë  j  qtfan  d  * 
.enueloppez  és  richeffes  >  &  plaifîrs  de 
««  monde,  ftous  fbmmes  tout  à  coup 
.  B  2      -  aHailIi» 
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^  : .  aââillis  idé  tentations ,  niénacez  de  ti 
isorr,  angoiiTcz  de  laperte,  &  confi(^ 
cation  de  noz  biens,  àttriftez  de  la 
jnoit  de  noz  amis  ,  &  par  ainfi  con-« 
traints  de  nous  retourner  en  halle 
deittrsJdim^  efperans  dis  retrouncr 
£»UQt.a]ble.en  aduerlïcé^celuy  que  no<t 
ftre  àduerfc  profpcrité  nous  auoit 
£ût  oublier.  „  La  lainâe  écriture  eft 
çleinc  de  tels  exempIcS^&iignammêt 
Hure  des  luges ,  où  le  peuple  d*I> 
iràél  idloageuen  aage  s^orMt'àefotk 
Pieu^idok^c^cftfllB^:  rafHlûion 

l/./r.  <^cUui^   .C'eft  de  telles 

~. gens  qu'il eft  dit-,  Quand  il  les  punil?» 
Skit  deffiojrt^lQrs  tklecherchoycnr^ 
&  retournoyent,  &  de  grand  matia 
yenoyent  à  Dieu,  &  Ss  rciTouaenoyét 
iquc  Dieu  eft  leur  fecours ,  &  le  Dieu 
treshaut,  eft  leur  rédempteur.  Et  cri 
.       va  auf re.lieu  :  En  ietir  affliâion  ils 

r/.ios*  ^jj^  ^j.-^  ^  1^ ^  2£  il  lc5  a i€Co,uru  en 

leurs  n  eccfsitez.    Or  entre  ces  tr ci  $ 
ibrtes  de  vocation,(àns  doute  qu  e  I  es 
deux  premières  Ibnt  appuyées  liir 
,     des  meilleurs  commicncemés;4î  eft  ce  ^ 

.  qu'en 
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plus  baffç ,  noiis  y  trouuons  des  pcr- 
^nnages  lîgnalez  cn.perfeSâam^  U 
ferueur  (pintuelle,  &  du  tout  fèinn 
bJables  à  ceux  qui  ayanc  commencé 
d' vue  autre  meUieure  vocation  ,ont 
mené  vnevte  dujtouc  digQC  d^icelle» 
Au  contraire  iicms  en  trounons  plu-^ 
ùcws  qui  aya^&  e&é  appelle  par  vird 
plus  noblcvQCation,  fc  font  attiédis, 
&  ont  fait  vne  pauure  fin  :  &  pactai^ 
comme  la  contrainte  de  nece^ité  n'» 
tn  rien  endommagé  dcuxqulen  ônè 
bien  faitieur  prouHtjâ^s'enibnt.rer" 
vis  comme  d' vne  occaiîon  que  labe- 
■ignité  d4  Dieu  leur  eut  dagniiée:ain& 
Ifi  plus  Tublime  commencemét  d' vne 
conuerfion  méilleuré,  n'aidera  en 
rien  ceux  qui  ne  &  feront  dforceK 
ci'acheuer  lerede  de  leur  vie  par  vne. 
Bik  coDuenable.  :   Certes,  rien  de  la- 
per fe^ion  ne  manqua  à  ce  grand  Ab- 
téiVloyfc.quoy  qu'il  fe  fut  prenne-» 
]|j|0}aQ.t .  retiné.  4iu  monaftere  pour 
^Mtïtc  de  mort,  eilant  accufê  d'hof 
micide^car  il  embr^  ficouragcufe^^ 
tH^tfkt  cef^smoifmé^  que  k  la  rendâc 


â^Iootair  e  ,  iliQiiroaiout  TefFort  dé 
ion  amè,  à  la  conqpcAe  du  plus  haut 

.  forg  —r  dcpcrffl&iDn^»  •  je  pourroyj 
poudlutPaphnuce ,  en  nommer  plu^ 
fîeurst^mttwt  au  rcboatsfè  (but  ai4 
Jôfi^i  en  aigrJijtUncie^  6t  nâfcyabl&i» 
méht  fihy,  après,  auoîr  mieux  com*' 
ncncé  :  que  n  pour  preuué  nDOs-voiK 
Iras  prendre  ce  qui  cft  le.plus  cognii^ 
^certqHncisiét'aueré  ,1a  vocation  des 
Apoâxes^efnct;  elle  pas  tout  cecy  en 
cuidence  f  ludas  cft  il  en  lien  meii-? 
lientr  «  pour  auoh:  '^ormliwiieiiv  ta^ 
tsé  en  ce  trefiublime  degré  d'ApaA 
^olat^  cboiljrdeDieu  cômc  S.Pierre^ 
^câesiuitsost  iuy  qiii'aieAlâidy  deft 

..beaux  commencemens  par  vnc  fin 
iiikine,  captiuéd'VBeinfàtiableauaJ» 
dcei^  :{)arricide  tfjutréwc  contre  iai 

perlbjïnedeDicufonmaiftrc?  Qjiçt 
^«Bioge  reflent'S.  PauUdc  os  que 
'  &i»kèincnt  aueuglé ,  il  JktEiolé  efiir-A 
«omme  par  force  tiré  au.  chemin  d» 
hàaxi  iuy  qui  par4ipi»4rfiiiii^ioii( 
Seigneur  de  toutes  les  forces  dâ^i»i 
Wic,  qui  a  changé  celle  ncccftiti'cli' 
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jpar  vne  fin  inimitable  couronné  fâ 
vîë  en  tant  de  vertuz  glcrieufe?  C'efl: 
'  danc^avi  progr^^i  «'^  àla-perfeufr- 
rance,  deH:  \  la  iîn  que  nous  déttoto 
principalement  f^rtindre  garde^^quâti 
nous  fommcs  en  train  de  bien  fairc,& 
défia  logez  en  im  bon  eftat  :  tafchans 
dVbien  faire  (ans  trop  nous  (bucier 
de  la  porte  par  ou  nous  y  fbmmei  tn*  " 
trez.  .  Mais  n*y  cftali^  pas-tncor ,  le 
premier  lôing  qu'il  faut  auoir,  ceft 
d*yentrer«ehtrerbif,&lenrieuxqci^  ^ 
ièra  ppfsible.  On  y  eiittr^par  Voôâ» 
tions  ou  extraordinâiresjdu  ordinai'* 
res:  celles-là  (bnt  hors  de  noftré  pniÂ* 
iancc,  doiuent  eihre  lailTees  au  hcMi 
plaifir  de  la  Sapiencc  diuine ,  &  nous 
draonscotiienter  dés  ordliiiiMs,qtÂ 
le-font  par  moyens  communs ,  Afleii* 
ScquinenoiisAianquent  iamais', 

il  nous  les  jreébiél^hens^&  ellpluchons 
^ome  il  côuient.Et  C^cft  ceftc  cofflnoi^- 
ilnceà  }«^Uipeuàpeui6tdcne  par 
la  grâce  du  S*,  Efprît  de  difpblïr^ox 
«mes.Ellcs  s'y  difpofcntjCbnfidiriifi»,'' 
&deliberanscônitaeii  ïaut  ^voyons 
donc  <jue  C<ft  qufe  délibérer;  -'i 
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'■■   CHAPITRE  II. 

•  •      .      •  ' 

Que  c'efi  que  dclihem  touchant  lEftat 

E  LIBERER  dc  qUCÎ- 

qucchofe  y  c'eft  auifèr 
en  qucllcfaçon,&par 
quels  moyens  on  peut 
parucnir  \  ce  que  l'on 
prétend;  tellement  quetoute  delibe-* 
ration  contient  en  foy  vne  recherche 
des  raifons  qui  nous  peuuent  pouflcr 
ça,oulà,& que  nous  balançons  en  la 
confideratiôn  de  noftre  Efprit  pour 
cognoiftrc  de  quel  cofté  il  y  aura  plus 
de  poîds  &  efficace  pour  nous  y  ad- 
donnen  Car  la  délibération  dont  ie 
parle,c'eftvncqui  foitfuiuicde  Tcf^ 
ièâ:,&nes'aillcpas  pendre  au  crqcq 
comme  vn  procès  maHiquidé. 
On  dcli-  '  Xcplus  fouuent  nous  délirerons 
bcre  des  des  moyens  de  parucnir  à  quelque 
moyens-  chofe  laquelle  nous  pofons  eftre  Ci 
bonne  que  nous  ne  doutons  poinç 

qu'il 
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CHRISTIEKKE.  -H' 

qu'il  ne  nous  faille  clForçcràl'âcque* 
jrir  3^  mais  nous  ne  içaiaons  pas  conw 
ment  nous  en  viendrons  à  bout;  Pour 
lei^auoîr,6rclinaîrcmcfitil  nous  faut 
en  délibérant  pr^uppofer  quelque 
xhofc  certainequi  nous  /crue  comme 
^e  pierre  de  touche  pour  aducMer^ 
ou  reictter  les  raifbns,  &  moyens  àlbt 
iicrs  que  fe  prcftntét.  Pour  exemple^ 
vn marchand  délibères  il  doit  aller 
à  ÀnuerSjOU  îiLiflepour  fe  fournir  de 
iteltcs  eftoifes  >  il  luy  ^ient  dtuerfis 
raifbnsau  deuant^  conamcnt  les  dif-« 
ccrnet-ilf  par  ceftc  pierre  de  touche^ 
ouièraceque  ie  gai  gneray  mieux 
ainfy  il  s'enclînera  d'aller  où  il  y 
plysdebon  gaing.  Vnteimefaommtt 

cherche  V honneur, ildelibei^e,  par 
ou  Tacquerray-  ic  mieux?  par  refpée, 
la  plume^ou  h  iiiite  de  la  Cour?  &  oà 
il  defcouure  plus  d'oppareâce  dho»« 
iieur  acqueftable  par  les  Qualitezqui 
Ibnt  en  luy^c*eft  là  où  plua  volontiers . 
il  s'applique.  Vn  Capitaine  afsiege 
vue vilk^c'eft  pour  Teitfporttr;  il  de* 
libère  ^  cornent  en  viendrayie  mieus 
2iboutf  par  famine  |  force ^  furprile, 
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par  telyoutd endroit?  &ceqailfèfn» 
bic  pl  us  propre  à  fcs  prctcniions^eft 
^   ceqà'il  embr«fl«; .         .  • 

-  11  ^ut  doEic  en  coQte  délibération 
tooiJ^M  ^P*'°Po^«rvnbatouontend,&,put» 
fclwi  U  'cciiof ciier. A  d  ' vn  «parage  conftan t 
^   r  rmbrâiTerlçsjDoycDsquenoustcoiï» 
lierons  eftre  propres  pour  y  parue- 
»ir  ;  autrcmcnc ou  le  haiard  y  ou  b 
coâardifc  nous  cinportcra,&à  pciwï 

ièra  il  pofiibic  que  quelque  bon  eué- 
s)emeiits:enfttiutt..Certes  vncIiaicHa 
merpriferoit  ce  capitaine  la,  lequel 
pu  le  contenterbit  d'afsicgcr  vh^  pla- 
ce 4àns  rechercher  les  moyen»  de  1» 
|rendrç,commefi  les  villes  dcuflcnt 

fortuitement  tomber  en ^8  filett,  ou 
fçachant  par  qu'el  moyé  il  s'en  pour«- 
Toit  fàiremâiftré/croit  fi  couard  que 
de  ne  rie  mettre  en  executi6:&iè  md» 
^eroit  on  du  marchant ,  lequel ,  où 
biçane  (çaUtoic^en  <pK>y  il  deirroit 
employer  fon  argcnt,ou  bien  voyarte 
beUc  occaiion  de  gaigner ,  fcroit  fi 
parelTeux  qu'il  ne  boégeroili  dcibft 
lit.  II  eft  ainfî,  nous  voyons  diir  en  la 
'  ^ttifc  dCtOes  chçfes &  cçpcndanc 
•  i        i  '-^  aux 
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«ukpItK  haut«$^  pliis  iàiporfaïftts,ét 
cternç|lesje  môdceft  plein  dç  fcespa-, 

^oulonsi-eftM  Cuiutz,  mats  ou  nous 
n'en  cheixhonspasîcs  ïiâôy*m,'&  at* 
(taiàès  d'«ftre|)ortez  au  Ciel  de  Dieu 
•feul.  pour  nos  beaux  yeux  fans  rien 
faire,  ny  patin  oti  nous  n'en  voulons 
pas  einbraâcr  lesmoyensplus  aifeu' 
rcZipIus  faciles ,  Srplus  méritoires; 
Etqui  de  tâtdé  âninde  qui-  s'ad- 
'donneà  chercher  fon  ûhit  dignemêt? 
^  Voicy  la  racine  d^Vftfc -infinité  dt 
maux  ,  Si  négligences  :  tafchôs  <î'y 
mettre  remède  comme  il  faut.  Deux  km 
Siifeiit  il  cncor  ft  éardisf  bien  de  de  b 
d«uBcfiiutes:Lapremicrè,qucronnc  ^^^^^  x 


tjui  cft  illicite  ,  comme  ven^eancçj 
plaifir  malhonneftc ,  &  femblablcst 
■îÉHt  «Jors' toute  la  drîîberation  qui 
téndàtellefinferoitillicitc,  &mauii 
uaifè,&  la  faudroit  entièrement  S-cn^ 
uerièr  coiximc  eftayéé  .fiir  vn  bois  . 
jpourry,  ou  lablon  mouUî^pt.  Il  y  a 
d'autres  ^olès  prefque  de  mcfnuî 
quaUbre,c«£t  à  4if  c  Jualpropr  es  pour 
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fonder  vn  conièil ,  àiçauoir  tapt  celr 
les  qui  aqoinnent  le  mal ,  &  en  don^ 
ncnroccafion ,  comme  danfos  ^  ban* 
quets^antilès  peu  famées,  que  celles 
qui  ibnt  du  tout  mditfercntes ,  com^ 
mcricheiTes ,  bonneur,  commodité^ 
réputation ,  fur  Icfquellcs  vouj  ne 
pouuez  appuyer  vn  conièil  de  bonté 
îblide^  vcu  qu'elles  mcfines  tantoCl 
font  bMines,tantoft  mauuaiiès ,  fel  on 
iesoccaiîôSjdf  l'habilitédes'çn  feruir, 
&aînn  fî  la  viUére  qui  drelTe  voflre 
.  confeil ,  elle  mefoie  n'eft  pas  aCfeuréc 
commeg$J^f<yr^voftrecoDfeil?  La 
^^5^  deuxiémefaute  qu'il  conutent  eiiitcr 
fik  4.    i;^|,i|U|t^^|^ipropoie vnefin  licitei 
>%    o     coDuenabIc,on  ne  l'aille  pas  ibphi- 
f    iliquer,&debiltter par meuanges qui 

!^Jr'  ;it  y  fe'oycçt  interpofez,  &empefch^ 
'  royent  la  pureté  de  la  délibération 
flcfehiiEuis  le  ittgemeot^  quelque  bnc 
de  trauers:commeijilemarchand  qui 
apour  but  degaigner,fe  laiifant  vain- 
cre au  plaifir  »  ou  à  la  parefie ,  va  ic 
propoièr  pour  but  de  gaigner  ^  ful- 
ureftsplaiiîrs ,  iàns  ^ute  que  peu^ 
peu  il  perdra  la pccaûoQSj&  fe  tr^ 
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«eraSlVarriére»  CeiMÛangD&vok 
tout  clair  en  beaucoup  de  pctita  C&ncat 
chofts  fjMfîtiidlcSjdoiirdl^àicwtfp^^  il  fw^ 
nous  n'acbeuous  rien  de  bien  :  Oa 
veut  ouyr  Mefle  ,ftiâîs^[tiàndèn  au*, 
ra  toiitââtr^  la  maiion.;  apœs.  ilcfb 
trop  tardjonne  roit  point  :  on  veut 
ieufber^ou)r  mais  )>oiinieiic)ôe  le» 
n'en  myc  rieoy  il  Uiruiet  quelqu' vn^: 
sdieu  monâcufhc  :  6n  fè  veut  morti-   ^»  *  ^ 

^er  ouy  mais  en  chofes  bien  a^féés^   ^'^ 

ainûon  ne  mctpaslamakïàrœuurey 
on  Vcfi  laffetoiit  Jneobttnent  *  on 
veut  ièr uir  àDieu  y  mm.aLConfoùi^  i 
tion^  au  fans  tentanpo  y fi^dQi;ic  on  ne 
^imt  pùïM  '  de  deuotKÔtviouifîoii^ 
plus.(Uirement  tenté,  on  perd  coura-* 
gc^parcc  queon  n'a  pas  bien  cela  feul 
deuât  les  yeux^  ie  ycuX'iciKis:  ^£>ieii3 
Ce  qucli  on  cherchait  feulement ,  on 
tie  retiv^i«roitpas{iGorâi*idité^de^ 
iblaùon  9  ou  tentation  âiimcnante^ 
d'autant  que  Ion  recognoiflroit  que 
fioQobièaiit  ccmt  cela  paxà^vcnt  Le 
but  pretendu^deièiuk  f^  Dieu»  De  CowhH 
«ccy  voit  on  comment  ccfte  façon  de  ilcndcm 
roc flong vemierfc  enticrctnent  tout 
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le  cours  de  boiuie  cleliberatioo.& 
^  fs^n^^^:  ]»rtoMic  y s'coikittrftflbigneulèiiieiit 

Ay.  ga]3kr:;»^^akc4quicobquàs  y  voudra 
pixiidrc  g4i  Je  trouucra  qu  en  touia 
ioited'coircprîfè^fi^  vacâtions^ks  in^ 

finiftrcscii^Srtiens ,  viennent  de  ce 
laaii«^£ehpi?oporc  pas  purement 
feu     lin]  pie  bue  que  Ion  deuroiÉ 

tfon  il  ^téteedre*  Ër  cdanousfluiemd'au^ 
lit  que  defirans  quelque  certain  ^t^ 
^ousauons  cnfemblq  quelque  autre 
fortcdalGoâbirk{m  00^  vers 
,  '  '  .queliy^potrconftancc  ou  quai  ité  du^ 
dit  buty *nous  y  pouffe :di-je  lî  fort^ 
^'aUmlen^veot point  n'eil  ainfi 
quttUfie/jues'il  eftahlftxjualifie^noui 
^pSÊmjmndthariÀn  abbatue  eiiiportel:^ 
Quoy  qued^'autr^'par.t  il  y  ait  grand 

(  inanquemeht,Touslesibursil  auicnr 
^ue  quelqa*«yti  ft  vcnit  vàétiw ,  &  il 
afpireaox  richeffcs  ^  s'il  trouue  vne 
fcmmelaide,  borgne,  boffue^lourde, 
£i  mal  a^^riiè^  mais  elle  a  ks  coéFrcs 

\  '  .rv->  bien  fournis,C'cft  aflcz  il  ace  qu'il  de- 
nandjfc-»  -  Vnc  autre  la^veui  beUcSK 
gaillarde^  vnautre  la  vcttcoo^le,  s'il 
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CtttmiUe  vnc  telle  eocor  qu^tclîuf, 
«icorcfuefâfcbeéiqeM^eneJa  qu'il  • 
^hoifit:  iBais  ô  coaibien  de  regr<^    *  " 
«'cniàiitent,  quand  aprcs  la  prcxnkft 
iaoutadc  doibn  afieâioô  s  on  ttinwc 
.quel^'çn  a  détourne  la  raifond'vn  aur 
treWfisquerôn  rtçdduoit  pas.  Vou^ 
Jons  nousdoDc  pi:ocaier;aireurcœ6t]^ 
&/tlis,nous  en  rcpcmir  ?  pofons  fer- 
acAici^t denat nsE  ycax  le-feul  priiv  f  *  ^^'^ 
<ij)al  but  defUné^natundlcm^liCrfât 
tù&mxMemtnt  hdxsqot  choie',  & 
allons  icicchcrctoflioi^8iBm([|ittr,ac 
àibn  aulne mcfiifonslcrcfic;. —  i  > 
Vous  demanderez  fçy  peut  ente, 
£^Iie£ft  doncila.fia.oùin«nis  dêûons 
yfeen  la  deliberatiô  de  noflrtcÛar,  "'^  * 

•  foommem  la.2Ine^^e^woff^.C^  Au 
ira.1»  fonliei>;!inàintcnant.x*iQit   •  \. 

^^^w^^  ^^^^  ^^^^^^  ^  %  ^ 

«fl«t5joe  l'onibit  aucrty  d'auoir  va  . 
fcrmc,.&  entier- j>ropos  de  n'yriéà 
méfier,  ny  chercher  qui  hcfoit  ièlo* 
r«i(<Mi^dfàla  gloire  d^ Dieu.   •  -  : 
'  Maispoiu^repreijdr&'cequ^  Tous 
aitrtnja  première  faute  dont  il  fc 

&ut.gardcr„  iis'«nfi>itdelaquewiii  l^xtlZt 
tilats  dcfQijcIs  nous-ddibcrons  font  bon»* 
'  licites^ 
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licites,  permis,  bons,&  fahitaircs en 
Non  pas  (bv^cncor  qu'ils  ne  le  foyét  pas  pour-^ 

m  tous.  Nir 

tant  a  chafcun  ;  comme  toutes  vian- 
des  qui  font  bônes ,  ne  font  pas  pour- 
tant bonnes  à  t  ous ,  &  tous  aufly  n'en 
mangent  pas.  Cescftats  licites, font 
tous  ceux  quc  rEglifc  Catholique  re- 
çoit publiquement  &  enfeigne  que 
ft ns  péché  on  les  peut  exercer ,  &  à  la 
Ccnfcfsion  on  ne  contraint  perfon- 
rc.d'ordinaireàlesquitteràcaufe  de 
de  l'eflat ,  cqmme  Ton  contraindroit 
Vn  Vfurier  ^quitter  Tes  vfurcs,vn  hé- 
rétique fcsherefies,  autrement  on  ne 
rabfoudroit  pas. 

Or  non  feulement  on  peut  /ajis 
P^""  péché  embraffer  chafcun  des  cflats 
•(îr  àtiêc  l^^^^^s  >  ^^^s  aulsi  auec  mente  ii  on  y 
mcritc.  procède  auec  droite  intention  :  & 
.  comme  tout  ce  qui  cil:  bon  vient  de 
Dieu ,  aînfî  ccfte  cleÛion  cflant  bien 
faite  fera  accompagnée  de  la  grâce  de 
Dieu.    Et  d'icy  ferenuerfe  Tappa- 
'  rcnce  d'vne  certaine  apprehcnfion 
que  Ton  conçoit  aucunesfois,  qucfi 
on  délibère  fincercment ,  &  comme 
deuant  Dieu  de  fon  eilat^  onferoic 
~  *  .  contraint 
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tontraint  de  quitKT  le  mariage,  &  J  c 
monde^&de  là  (e  fait  que  pour  Phor-  îJ^;- 
rcur que Tôn a deles  quitter,  ons'^rtt  / 
piniaftre  à  ne  point  délibérer  y  &on: 
s^expofc  au*' danger  d-vn  forîitrclpe-^ 
rillcuxàîame.   Tout  cecyeft  très-         .  • 
fa,ux>  comme  il  feâir^^  &cefcrpit. 
contre  raîfbn  de  penfcr  que  Dieu  foît 
auteur  du  mâriage,  &  n'y  vueillc  at- 
tirer perfonne,  vcu  mefmes  qu'il  Ta 
encor  efleué  à  la  dignité  de  Sacremct 
pour  tiant  plus  fain^ement  Tentrcte-* 
nir  en  fonEglifCi 

Mais c'eftaflez  parle gcneralc^^ct^Q^^^ç^,ç^.  • 
ârreftonsde  tout  ccla^  que,  dclibcfer  dc  dcli- 
dc ion  Eftat ,  c^iï  par  moyés  propres  bercr  de 
rechercher  quel  Efiat  nous, cft  plus  ^^^^^^^ 
conuenable.  Ccfledeliberatf6.il  doit  j-Jf^jl^fl^ 
cftre accompagnée  dVne  ferme^-elo-  adiôimoi 
lution  de  mettre  courat'eufcmcnt  en 
exécution  ce  qu  aueç  rafsiftenc::  de 
Dieu  nous  aurons  conclu,  &  de  ne 
plus  iamais  branler  ^  hy  faire  nouùeU 
les  délibérations,  fçachans  que  ce  qui 
vient  de  Dieu  eft  fans  erreur ,  &  im- 
muable ^  comme  proucnant  d'vnc 
fcicncc,  &  bonté  infinie,  qui  ne  veut^ 

c  ny 
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ny  peut  tromper ,  qui  voit  &  preuoit 
tpus  1e$  eucnemcns  futurs.  Et  coni'- 
Aie  cecy  importe. nverueilleufcfneni! 
il  mX  Semblé  bon  d'en  aucrtiraa 
coiâmciiccmcnt» 


n  - 
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CHAPITRE  ni.  •  --^ 


tmbién  eft  dcgrandcpnfeque$t^l4d€^ 


:  #  I 


:^tclfe force  j  &eflficaw,  ditcz,& 


l^qvc  4,'içelle  dependéf^  incomo- 
s'en  enfuîucint  pin»- «Jitcz  du 

i^iîeursautresde  grande  >  ^ 
importaDce,on  y  doitprendccgardc 
d'autant  plus  près  ^  qu'il  y  a  plof  de  foncftau 
^changeIâctl!M)ét^ble$  qui.ehprennêt 
leur  fourcè  t  ^-vn  proççs  faîimporte 
qite  decihipdU  Bé.  eicnsf  dn  ne  le  fol- 
licite  pas  tant  ;  mais  sll  y  va  de  cous 
tes  bicnsjderhohncurj&déiâvicjil 
n'y  a  pièce  que  Ibn  ne  Temue  ^  dili« 
gencç,  ny  vigilance  qui  y  ibit épar- 
gnée. Nè  detiitùt  on  pas  donc  «hm 
pIoyer,&  le  verd)&  le  &c,i<;  dy,  tou- 
tes les  fbrces,&  du  forps ,  &  dePamd 
|>our  bien  choiiîr  ibn  Mat?  choix  da 
,  l^uel  dépendent  entièrement  routèd  • 
les  aâionsj&occu  pations  de  ri^orhei 
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j»  .      ia'  éirirMviif' 
chouc ,  tuquel ,  s'il  cft  bien  (ait, oil 

s'applique  aucc  ioyc,bonncgracc ,  Se 
bonheur ,  sMIeft  mal  fait^  on  y 
regret ,  déplaifant,  ôc^  concrecoeurtf 
SeiQii  1  cftat  que  Ion  embrafle  font 
les  ibrtes  de  négoces ,  fatigues  ,  difi* 
gerSjrepos«pIai(irs,contcntemens,ou 
fhelcontcatcmens  ;  partant  û  voos 
prctMl  ce  qui  furpafle  les  forces  du 
Corps,ou  oc  re(prir,vous  voila  acca- 
blé gcipiflàntfbus  le6iv:n  vous  pre- 
ftç2  cequi  e(l      bas  que  le  coeur  ne 
^CM-te ,  vous  vous  plonge!  en  dépits, 
•êc4ièdams^  Ci  par  l'expérience  vous 
trouuez  qui!  vous  vient  à  rebours 
:  éc  la  nature,ce  n'eft^^  ëéplailànce, 
»4(lainentation ,  &  tous  çes  inconue» 
ilHens&femblablesne  (ont  pas  pour 
Ivariour,  vnmois ,  vo  an ,  mais  poiAr 
toute  la  vie,  &  pour  encor  j^afler  iu& 
qu'àrl'cftat  de  l'autre  vie»  Que  fi  au 
-contraire  le  choix  en  çll  bon&CQn-» 
uenabIe,toutes  vos  occupations  vous 
."i^récntjle  repos  de  l'elprit  en  toix 
.  euenementcft  f^rme ,  vous  diipofes 
bien  plus gayemenr,  librement  ,  iu- 

rdideuicment  de  vou^  &  de»  voftref. 
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ff.de  toutce  qui  vous  toucha ,  donc* 
s^difiiit  quSne  telle  cft  fendù« 
iànscomfgraiihn  plus  douce  &  plut* 
fbuhaitable  ;  comme  encor  fe  verra. 
aàeùxparUxèuap,  ii4 

'  Cecy  prefie  d'autât  plus  que  îour«. 
ttellemêt  nous  voyons,  que  pludcurs 
tUMmbeot  eodetrd^graÂds  tacMMit^ 
niens,voif«  damnation  de  leur  ame^ 
cfqaels  vray-femblableAient  ils  ne 
£uilènt  iamais  tjombex  ,  s'ils  euiT^t" 
choiiî  vn  £fla.t  qui  leur  eut  cflé  mieux' 
conuenable  .* ,  Vne  personne  hors 
oçcailqos^  &  çutre  les  bons  fera  bon-if 
ntfSc  vertucu&,  qui  aux  occafîbns  uq 
iîeGjûx  garda:  yjoaais  cft  emportée  à 
beaucoup  depecliez;fi.eUeprend£« 
fttf  plein  de  tèUcs  ocrafiens  ta  Voihi 
perdue.  Vn  ibldatis  accoulhune^o^n* 
fenlèr  Dieu ,  &  puis.ell  fubitement 
•mparté.d'«aeCaiKinade  V  ceiUjwatf 
JoMnçbt  en  Enfer  qui  eut  pci^  cQssfi^ 
en  Paradis  s'il  eut  vefcueh  Religtoi^ 
Ain^y        ^  auenir  qiie.- pour  les 
ibin^  durhonde^on  s'emhrg|uidlc)Oi& 
ne  Hante  point  leaCôfeiûioBs ,  Se  pû$ 
vne  |2ipftiùbite'iiu:preoafi  enjœaijp 
•  '     ■    C  j        *  iwif 


14  cvwotvfi» 

uaisefijit  celuy  la  ,  qui  eut  eltétoiin- 
iours  tnhon  cAat  s'il  fc  iwÛYetiré  At(^ 
tcllefibliicitudes.  Demefinepeutil 
aucnir  qu'en  vn£fl:atmeilIeur,ou  par 
iiiafâute,ou  par.  la  faute  diaiitniy,  ou^ 
par  hazard  m'arhulc  des  ûccaûons  de 
pechc2  qui  me  façent  tomber,cômc  lî 
«nreligiô  ie  merépli  d'unagiivitions^ 
t^tations^fcrupuleSjdefbbeiiTancesf 

.  fimoaSi^erieurr'atiénedeffloypar 
fittixrapports,  &  ieperds  patience  ;  û. 

.  les  guerres  ruinent  ie  monaflére ,  & 
floo  fi«t  ftûr  en  toutaf  pccafions  de 
péché  (pc  ie  n'euÛe  eu  en  autre  eft^ 
çt  y  a  vue  infinîté  de  tant  d'inopincs; 
ttiencmens  lefquds^nepeutffle&- 
dclii^ration^qu'ils  ne  ibntqu^ 
irbp  baftam  pourhumilier  l'honinia 
qui  en  choies  tant  importantes  c&û, 
dcftitué  de  toute  afTcur^ncc.  •  Si  eftca 
ques'iliè  cpfiecn  l^icQqàivoîtda»» 
rement,  il  nepermettra  pas  ouilsW 
Irofcauxh'oix. 

Trois  Ët£eçyibitditàfinquenéus(ç»« 
f  hof^  à  chions  que  pour  rccognoiftrc  quel 
l'fte».  .dlatBooseltlem«aieur,iIfaudroit 
i(auoir  tr^  «I)oks  pour  le  moinsi 

'  premier- 
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bkn  ou- de  st»l  chaTqui^^ 

tions ,  faciliceii^  pu  4inîcalm  BQUf 

Ticrcement  /  commcpfiflwif Jiouiv 
trouueronS'iFoiblttv^  fo^il^U 
foUat^  pour  y  Nâfer.   ébgtti»îfti«  t.  tç  bien 
bien  les  cotnmoditez  Du  ^ancbm*  &  le  mai 
aioditez  dc>  l^tit  doiMSiMttâ  ^MM-  d'va  •* 

Tayans  pas  expérimente ,  nous  nou$ 
faaayncHy  Icsri^dfi»  tout  awfgttudil^ 
prindpdei^eBt- £  Quelque  iènûielk  . 
tffeélion  nous  y  ppufle ,  ou  nous  en 
■  'tm^  ;  ainry  voyes  voii^  iwwwrqiïl 
veulent  aller  demeurer  en  vno  ^utre 
viUéyOttchangerdemefticr^ibyfolit  y 
tQUte»  ch«^  «kla  plus  b«Ue  appa* 
f  ence  dumjai^^F  9  ^  P"^'  quand  ils  y 
jfbor  9  ils  y  ont  liiaii  ibinieot  plii^de 
analqu'auparauaQt:  ceux.<qui  Jraittéç  / 
<îe  Ci  marier,  ceuxqui  veulent îèntrçr 
«i^tc]%ion  ,  rte»iie  kMiv  «ft  ny  trop  , 
cbmd  oy.tiîQp  fxoid»  mais  quand  ifes .  ^ 
y  font  tMie?ile#«r^,  oeft^bw^^ 

C  4         i'cufife  . 
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«  iicytfs^ct}teodktfSi^^inc6ino(lit«^ 

Ô^V^IMMV^'U  vn^  ïJ«  prcfle  pas  fil 
ittu  '     o»Ie  lihtfic  qu'il  ièrw  de  jprés  oo  eit 

Cflcr  à'fcinrctnpQraocç^  nrilicu  du 
Irfqaet^vati»  toQtiécowîge  oublié^ 
«iaîak£Ôme  les  autfes  JI  auientau&y 
«otW6046ira^è<pi<iioftrefens  nous 

il  n'y  a  rien ,  comme  nous  eauivont. 
^         ]>liifi«iii's  qui.fe  rcf)iiÉentiiapoftibi« 

<i'enre.{ùb<kd$^d'emé(WlesConlèiif 
'  •ifi6s,cnfergner,prefchîf^autrcsch0 
.  .  iès^ttdie&aictMttiNM^yentle'pltif 
<de'goéffi6r  de  facil ''té     en  auoya* 
i&it  .f  «^jsreutie  aftiftez ,  des  fecoucs 

>Xcoui  OiL**'»"  dcujyéoac,  Cquelles  teiua* 

4ioa$furT'tioi»/iMi}i|i{S,,.(^  y 
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.  qui  le  pourra  prcuoir  fuffifammenc 
vcu  l'incertitude  des  euencmens  de  . 
Céftcvic?  Vne  maladie, perte, pcftc, 
guerre,  farriine ,  furprife d'ennemis,* 
vo!erie,feu  de  mcfchcf,&  fcmblables 
cas  changent'  tout  :  il  ne  fautqu'vne 
I  apprchenfioiTjialoufiejmelancholie, 
j     vnc  cnuic  de  quelque  calomniateur 
;     pour  faireperdrecœur,&  courage:  il 
!     ne  faut,  pour  tovitrenuerrer/qu'vna 
■     dcfianccentre  l'homme  &  la  femme, 
'    entre  les  religieux,  entre  l'inférieur, 
&  fuperieur,vne  çmbre,vn  rien  vous 
V  <Tafte  rout.Bon  Dieu ,  combien  gran- 
§e  eft  la  fragilité  humaine  i  .fi  tofir, 
•«ous  fommes  tout  à  plat  abbatus  I  fi 
fouuent,ne  fuft  voftre  fouftien,  nous  . 
ferions  fans  rcflburcc  pcrdm    Le  j.  quelle 
troiiiçme ,  n'cfl:  pas  moins  incertain,  jcra  no^ 
car  d'an  en  an,voire  d^hcure  en  heure  ^^^fition.; 
V  nous  changeons ,  pluficurs  ont  eom- 
nience' vaillamment  qui  par  après  ft 

font  laifTe's  languir  en  parefTe,  aifémct      .  i . 
*  nous  nous  la{rons,&  relafchons,fou- 

.    uent  nous  nous  laifTons  furprendre 
de  nos  paf^ions  ,&  furpris  nous  nous 

voulons  opiniâtrement  défendre,  & 

C  5      .  P^r 
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partînfy  nous  nous  cndiircifTons 
jDaI,£c  piiisaHi«atil  atTcaMiit  «i^V 
cor  que  nous  puisiîon$rçlifter,voif« 
KHinenc  <refîj[lions  ^  quelque  tenta-; 
tion^poiciJe  cas.dc  chotére ,  toitftf^ 
fois  tout  à  coup  nous  ibyons  éo  tel 
Wofs  t-ou  çellc  fbcceiurpris ,  que 
nous  en  ferons  tellemem  ^at^iicx 
quelacholércnous  fera  dirc,& faire 
ce  4oet  toute  afrflre  vie.  nous  nous 
repentirons.  Or  qui  «ftce  d'wtro 
lesfilsdesiioaiesquî  pourra  prcuoir 
ccfteconciicriBnce  proportionnée  des 
fprccs,&  dçj  tentations  ?.yAc  4ihofc 
pouvons  fi(»ttsbt«a.voir  pefcr,  quel 
tSht  c'ift.qui  4ç>*<iinaire  ^oàoc  .U 
mma^dâtf^ûons.  &nousrenfar- 


• 

r  • 

'  ucnt  ^. 


Çcceqol  DeIacog!£K»^cedçira^^û^|*fii^; 
^     •Kte$,  tiron*flikordcuantqucpaffçï' 
outre»  qiie^$|cou6ttbk5feiRittu 

Lai.     .  tapr^aj*eft,qaUlcÔnâtureIIc^ 
ment  impoi^ii>lç  à  ThooMM  4e  &t 
forces  feules ,  cognoitre  ,  &  conclure 
aifcttreMeiit  quel<éftat4iiy  cft  lemetl^^ 
^  l^urpour%iàlut  »Yetti^Ud«litw:H 
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fe  d' vue  dîic  CQ  laquelle  ilnepeut 
preuoic  ce  qiû aniwwi*,  AïqUcU  y 
^ôroiit>fe(«QfBpoctcmens.  La  t.  H 

La  deuxième  que  follement  ,  &  faut, 
împrùdemracnt ,  yoiic.dangcrcuiè-  aoircr, 
f&«qt  fontçeux  qui  s'efforcent  arrc- 
ftcmcnt  d'attirer ,  &  perfaadtr  vn 
çhs^n  d'emèraflèr  quelque  ceruin 
eftat,  foit  de  mariage,  foit  deChafte- 
té,  (oitdeRcUgionscasnepreuoiMis 
natce  qui-  îa4en4i4-de£ût  en  Vvn  de 
en  l'autre,  iisncpcuucnt  iugcr,qu* 
ccft  querefa.deiutiei&eilleur,  &ce . 
fMii  nelièrap^  de  fait  le  meilleur,  ne 
peut  pas  rojiinténât  cft«  Jcin«lleuit 
^tiu/amt  que  l'oa  ne  pi etédf  asd^eca^ 
bralFer -maintenant  vçBftatpour  ce 
temps  preicnt  iènlooieiit ,  mais  poof 
^yi^y^^Q  dernier  falaty^cqmme 
nous  nciç^ons  quad  jious  furprêdra 
lafin  deBoBreyie^ai&fiiioiMdeiioiis 
cherdb«r  vu  EiUt  qui  nous  feraà^oo* 
te  heure ,  &  tout  moment  pik)p»t 
pour  paficr  de  cdUf  vie^quandiicHis 
tçn  icroQS  rappeliez)  à  vue  QieiUenre/ 
^éternelle.  • .  '  ■ 

■  Ia  UfMme  9  qge  puis  que  u 

choix 


V 


5©  t'A  .CTNOSVWB- 

îife  <f Ettareft  fi  aeceflairc  ^  &  qi« 
iiiuisJDtcuUoei^peittlaétaâure»!»^ 
nous  fcrucpour  nous  iocites  àcftra 
trcs-fot^eux  de-nous  tenir  cn.bon 
dut  iàn^  aucanpech^mortel  ^  &  pac 
bonnes  œuurcs,  &tous  moyens  po^-. 

irons  DQ 

donnions  pas.  iufte.x)Ccafion  à  na(lr« 
boo  Dieu«de  «Icrrcr  (es  liberalitcz, 
^  nous  abaodomer  à  nos  tcncbr«s 
naturelles  iàns  cflar gir .  la  clarté  de  à 
Sapicnce, 

I^4.Re-     iaquatrieime  Qiie  puis  que  l'ele- 
«•nrtf  à  AiondliinpQfsibleà  l'honjmcièloa 
fc$  fbrcesleijlos^iâis  â<ût»»  vn^fer* 
f     A  ineproposxlene.nous  appuyer  £ur 
«iiaiiie$f»ifiïns,affie<aio«$,  ou  moyii 
'      qui  fbyent  purement  humâiat  »  ou 
lenfùels ,  ou  fondez  fur  la  feulcçapt-. 
<^dcnQftjt€c/prity  inclination,  ou 
.  Iiorreur  d&noftre  nature  :  awi^icÉ 
BOUS  faut  appuyer  en  Dieu  qui  foit 

.  IH»(àri5,c«iidi»tc&«o&igne,&quipar 
itbwW^ous  .coaununiqucradcsltt» 
9iîeresd*«nhattt  qui  nous  faccoç  voir 
mieux&  plus  loing,&  décotmrcMrl» 
orouill  ars  d  e  noftf  c  fcnfualiie'  ^opur 
KON^guinder  plus  haut.  X^ 
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jcncor  aucrtis  de  ne  pas  crQii«  ^^tg 
meti*  certaines  inclinations,  ou 
posinuctcrez  qui  fans  autre  cognait- 
fance  nous  tirent  à  quelque  cerrâ; 
Eilbfttyoominereroit  ou  au  Mari:^» 
ou  à  quelque  Religion  ,  cftanttèHi» 
cognoiûàiKe  &  lugcinteiff  trop  iaar 
parfaite,  &;jneritant  biciwl'crîre  foi- 
gn^uièmcnt  examinfié  tout    nodf  , 
ucati 

Ehfinés  chofes  fulHites^fe  fonde  La^  K*/ 
que  toutes  peHbnno  font  libres  a^  c$ie  ù** 
choix  4c  leur  Eftat ,  &  n'y  a  aucune  jet  ipcr; 
puiiîaiicc'huniainc,ny  de  par6,ny  dç  ■ 

"Seigoeara  à  qui  en^it^ast^  (bit  {«ou 
d'obcir.  Tellement  quçPercs,*McrQ8 
font  trd^rad  tort^ka#l«iî|as,&  iM« 
pi^tentTuf  le  domaine^iU^vi,  quâ4 
ils  veulent  de  leur  autorité  abfoîdl 
ptefcrire^  erapci^ié^€*rtûi)Ëâi^ 
auiTy  -voiton  afleï  çQBi^ien  ppur  1« 

plusreûfsiflent  nualtwtfigufagftf 'm> 
.mariages  contraints  j.&cçsjreUgions, 

forcées.  Bien  cft  vi:4y  que  quand  ouf^  • 

rcmarquis  yne  boûjlUwtc  i«HBcfle  :  ' 


« 


Digitized 


'  •       jjcrdrc  les  grâces  dont  Dieuratioît 
.  '  richement  douée  ,  ou  s  en  \i  tcfté 
X  taifTécruer  en  des  dangers  <l'6ù  ia- 
mais  elle  ne  fortira  fàiiue ,  c'cft  trcs- 
bicn  fait  de  la  redrcfTcr^  Bcfchir  de 
fierfiiadér  au  contrairc,voire  err  tou- 
.  tes  fortes  tellement  luy  traucrfer ,  & 
rompre  fcs  defTcinf^s  que  contre  fbn 
gré  on  luy  cmpefchc  dcfc  perdre* 
Autrement,  d*efl:reen  tel,  ou  tel  eftat 
touche  de  fi  prcsànoftreame,  &  im- 
porte tant  à  noftre  falut ,  qu'il  n'eft 
pas  conucnable  que  cela  dépende  du 

commandement,  &volôtcd'autruy: 
S^^ii  à  defirer  que  les  enfans  en  ce  cas 
foyent  fort  refolus  fans  fe  laifferou 
flcfchir  à  la  dcuotion  de  leurs  parens 
•   qui  les  voudroyent  tous  faire  reli- 
'  'gicux,  oécftonner  de  leurs  menaces 
quand  ils  les  en  vculcnf  détourner; 
înais  gardant  le  refpcâ:^&  ordre  dcu, 
'qu'ils  cherchent  ce  qui  Icureftplus 
ialutaire  5  comme  il  fera  dit  cy  après. 
Otîcdiô  .  Vous  me  direz^il  y  en  a  tat  qui  fans 
plufieurs  penfer  à  tout  céla.y  font  allez  à  la  bô- 

^oircfeu  "^^^X^  ont  pris  eftat,  ou  le  premier 
Xom  biê.  ^ui  à'iabohnc  heure  leur  cft  venu  au 

dcuant, 


y  Google 


4ciût)t|  ou  félon  que  kur  afFtÛîoa 

coùtffhs  en  bonne  efptrancçde  leur 
&ltl»4i  il  cû:  yray  I  icMtt 
lyiect^imp  cntrcpnlë  îaiM     vo^  * 
lée^&  par  iMiâ^quc^islb^  pa  r  hi 
ièçt etc  difpofîtion  dfr  Dieu,  fucçcâfi 
fort  lïcureufemcnt ,  mais  dksiJî-oii 

drc^la  voléc^que  paF>iilbon  confcill 
Et  puis ,  ilfepcutfaircV^^'vn  bî^iw 
mencjbitinal  cojtotntncé ,  &  teutc&i 
foi|^^iic  par  après  auec  plus,  grand 
frais^ft  peine,  onleredrtéètcUemA; 
<|uell€mcnt  ;  Ci  tdct  que  perfbnnc 
pourtant  ne  fcr^  (î  fc^t^j^e  de  vouloir 
aitify  mat  coipméj^iD^^fbur  pMn^^ 
lbnplaifirà);^i|jti^^^  prin« 
cipalemét,  quoy  qucvous  redrefli^s, 
à  peine  iamais  pourrez  vous  r^epaitr 
la  première  Ipienfe^nce^  beauté,  & 
f^ndem^t  perdu  i  IVlais  encdr  com^ 
bien  y  en  a  il ,  &en  beaucoup  plue 
grand  nombre  quifcpcrdeftt  (ànsîa* 
lliaisrictM'çdreirer,  fel^enteutquo 
^  nul  a)Ilé  ils  n&  trouucnt  ou  s'e^ 

fcbappcrj 


fchappçr  l  au  milieu  de  la  nauigatïoh 
Jéo  IwrvUffttù  portezdi  voe  ibri  eitfis  < 
,  îiiempf&éyilsiè  voyent  en  vil  pauure 
éiix  comme  ca  ynére&t  bottsau  ba- 

•  ^oftir  hors>Us  n^pçuuenr^y  denajeur* 
ffer>^tfrt«HTqoe  tnonw^t  paltiir.  cH 
4^teote  de  U  mort  prefente  :  de  toy 
itQi|urcmaIauîfê,ta  t'en  iras  fans  rien  ' 

fiCOSc/pClftll"l!  1  ,  c.i."; 


» 


*  n  •  / 
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CHAPITfRÈ  IV. 


f^ileft  aijé  dcrecoptottft  quel  ejtatuoilâf 

eJimeiUeur,&(^  la  con^ace  qu'il fdit^ 
dUoirenDieu.         -  » 


E  V  que  nous  âuons  mô- 
ftréau  chap.  prcccdenr, 
comblé  Teledcion  d'vn 
cftat  cft  difficile^  &  im- 
portante^ à  fin  que  le» 
cfprits  des  hommes  trop  en  ceftc  ma** 
tierc  endormis^  fufrentrcueil]c2  5& 
piquez  à  vnc  Ibigneufc  recherche: 
inaintcnant  dcpcur  quc  le  décbur» 
gcmét  ne  les  cngotirdifle^ou  la  crain» 
te  de  la  difficulté  ne  les  cftonnc^ 
Voyons  cômmè  «  qui- de  fbymcfroc 
cft  tres-difïîcilc  nous  eft  rendu  aifé 

parrafsiftenccdeDicu.  NoarcSei^  *ft  î"f^* 
gncur  nous  difbit  qu'il  cft  autant  dift  ^.j^ 
fîcilc  qu'vn  homme  riche  entre  en  homes, 
paradis  au  royaume  des  cieux  ^  com*  facile  à 
me  de  faire  pafser  vn  chameau  par  le  ^^^^ 
|)crtuis  d'vnc  aiguille  :  y  a  il  chofe 

D  plus 
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?lus  iai|K>lsibIe  à  rhommeque  cell# 
y^faut  il  donc  que  le  riche  defeipere 
de  (on  falut?  Il .dcfcfpcr croit  voire- 
s'il  le  failloit  attendre  de  Tes  for- 
mi^pm  ai#^d>ne  glusgrade  p  uif- 
fincc ,  &  empruntant  des  forces,  in- 
uincibles  qui  à  toute  heure  luyibnc 
prêtes ,  il  viendrai  bout  de  (on  efpe- 
sance;  c*cft  aiofî  que  le  mefine  Sei- 
gneur aioulla  le  rcxnede  au  mal  ;  on 
rercrioît,&:  qui  cftce  qui  pourra  cflre 
£»iué  i  Qfu  impoftinUd  fimt  j^dbùttà' 
ms,p»fiibUUfitnt  sfttdDeum.  Cequuji 
èmpâpble  dux  hommes  y  eft  poftble  4  Dieu^ 
ài^'ûy£c  BOfï  feulen^eat  <&  pofsibie* 
mais  facile,  mais  tres-aiie,.:  mais  tel 
^nsideiliiralonté  ièule£Bi»trau«U  il 
ëifpole  tout  d'vo  i3Qut  à^l'autreraiis 
que  rien  luy  puiflc  rcfifter...  Nous 
femmes  -ccrbia^  de  ^  ptdflànce ,  8c 
tt'auons  aucune  occaGon  de  douter 
'  de  ià  bonté  ietf6nà>nous  entré  Tes 
.  bras^'iirne  ie  riéttrera  pas ,  ainsnous 
embraifera  au  fcin  de  ion  in£mc  mi- 
!  fcricorde.  On  en  a  veu  l'expérience 
«n  ce  iàinâ  garçon  Theodolè  lors 
^u'eftancauplus^  fort  de  la  deiibera-o 

"   '  ûom 
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tion^eibncItat,il  futTâuy  cnt<i^dâ^ 
&  veitvn  t«unefadibinie^beau^i)h»- 
iquel  rurpaîrpu4sLclartéduSoleit,  & 
,qui  I  e  pr  eria  n  t  par  la  m  aih,vi  én  dtfôit 
il^  il  te  faut  coœbatr4  &  1  w^cs  5186b: 
mena  comme  en  vn  trefgrâd  amphi- 
t:)wacre  ^  ou  d' vn  caRé  c'efloit  toiites 
::]»«ibnne$  accouftrées  en  bkm^imais 
de  l'autre  codé  toys  efloyent  accou>- 
ibéz  eanôir,  &  entre  ceux  cyyaildic 
lia  grand  vilain.^can.  d'Btlùû|tteii:^ 


contre  ce  géant  (  dit  à  Theodc^ece 
âeuoehqnûnejjui  Taucit  amené)  q&e 
tu  asàcombatremaisTheodofèdéia 
««(pouu  juaté.<^ii«ul  r  egard^coflAmc»-. . 
^ce  à  trembler,  s'cfFrayer,  &  dire^^- 
gneur,  qui  lèfa-cedeshbmmesqài 
Tofera  combatre  ?  quand  ila  £èrayei\t 
;tous  ensemble  ils  ne  luy  fçauroyent 
•re(ifter.  .Couragé(luyrcpliquetM(^ 
Jl  faut  quct\i  le  combates,commcnce 
^IIaigrem£ht|^&  au  ce  confiance,  puis 
«uiTy  toft  ie  t'^iideray  &  dooncray  la 
couronné  de  viâoire.  Donc  ayant 
repriscceuir ,  &  Veftatit  démarchéaii 
combat  ^  .tout4ncoo^n«nt  voila  ce 
'  '  D  %  braue 


«^8  LA  CYNOJVHB 

•  .bif^«l6unc  homnié  qui  met  en  fuite 
•cdfte  ffloititude  d'Ëthiopkos  hurlas^ 
fremifTans  de  dépit  ^  &  donne  à 
*;Theodofe  la  coitronn»;  de  viâ<Hre^ 
qtionriÈms  vnt  karmomeaiè  loûaqge 
•que  luy  chantoit  l'armée  desreucAus 
jdeblanc  Le  ieune  homme  entendlc 
^ien,.que  Cela  vouloitjdire,  partant 
-appuyé  fiir  Dicu,il  quitte  tout,  va  au 
JàÀn,  &  y  vercutiu(qu*ii&  deroiere 
:veilLeire.Mai$  jreprenons  cecy  déplus 
'hautj&prouuonsic  cuidcmcnt. , 

nous  .  j/j  vuUfalaos  fieri,&  ad  Aguittonem 
vcQtiau-^^jj^  vrwrr:  fiiear.vesr  ^ «r  tm  bon»' 

t.ziai.  X.      f*7^  fimez. ,  &  viennent  iJU  cogf 
-wiffance  de  la  vérité'  :  Conformcmcnt 
.  à  ce  que  dit  le  Sage  r  Dem  mtrtem  mn 
u   'fecit  me  UtatUT  in  perdiiione  vtuorum 
Dieu  liapMféàt  la  mort,&  ne  ferefiouyt 
fat  en  la  perditiandes  TMi^m/ ,tant  d'au» 
.  très  femblables  tefmoigna^  Câcrct, 
lapcQQtdence  de  J>tetRiit:fM(iernelii^ 
p»;ticuliere,&  libérale  eo  tout  ce  qiû 
.  touche  noftrc  vie  corporelle,  tant  de 
;  bénéfices»  iournaliers  de  toute  (brte^ 
<      le  nôbre  innombrable  des  douleursl 

•  fc-  -       -  .  -,  w.  .,  -  _ 
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9ç  tcm^jGons  que  noftrc  Seigneur  Je-  ;  .  * 

4%f^/ui>y  po^r.aoïjft    fa  Y^^m  r  ~- 

pxedeufequilaabaiidoojQépQiu-jiKiis,, 

&cpatraindrc^ç  ^   ^ 

Diçu  tout  toq      tout 'puiflaoî 
ncn  plus  que  le  ûâut  desrhom^ 

mçs^principalcnM^piid^sÇhreftiéfe 
4ç  yci^  çoff^^ifÇ. VïTphafcun  de  nous 
«cUem€»t,^  §c,4^fii^^}9,yie^ç^^ 
^elle  n  noArémalheurcuTe  msdiçç^ 
l^cmppfçhç.  Énftflttble  deuoçif  x^pui, 

V4:utnousfàuttçr,  vçircfànifli^r^ 
pl%\s^.  çp,  plwv .  &  puis  qu'il  Cognoit  > 
1  imbécillité  de  ià  créature  .  il  fup** 
pl^er^noftrc défaut  de  cognoiflan- 
ÇC»  ^  ^a«s,fliéB^li:^a  quel  ckcmia,  ^onfe- 
BOU5,dcupM  tcnii: car  certe$,<cft  1^1^ 
vne  mefme  dit>lè, vouloir  ftitacTj  &  fircr  le 
vouloir  inonftreç  le  chemin  ||our 
(àuucr:  &  puis  que  Ion  ne.p^ut  çftre 
au  bon  cheimii,deic  i^uw  iHnon  eii  • 
ch^ififfan^  iiglo%i^ji^  vn  Mw^S^ 
Dotisyibit  propre  ,  çonfèquemment 
U  qous  faut  aiEburer  .qu'il  noi^  iUu» 
kinçra  ,  &  inlpijçra  pour  bj[çi}  choir 
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tt  Icmo-  fir.Or  de  dire  qu6  les  iri(pîratî6hï  w 
ftrerdai-  pi^etif  âmefeilc'obrcureS)  Scqu^àf 
lemene.  p^if^^ti  oh  difcerner  où  elles  tcn-i 
dent  ;  il  peut  eftre  àinfy  th  matië^âf 

pas  de  il  pre's  noftyc- fàltit ,  comme- 
fi  vii  'prèdt€aie%ik^ëBâtètc  s'il  vaut» 
mieux  prcfchè?ffcn-vn  lieu  qucn  vn" 
autre:  Dieu  laiCfc  telles chofcs  ^  vn> 

V»qaoy  que  Ion  face  de  cela.  Mai^ 
en  ce  qui  cft  tant'  heceffaire ,  &  ^  que 
6ns  luy  nous  ne  poùuons  j  s'il  albin^  i 
•    de  noftrcfalutjilfautaùfly  accorder/  ' 
/  qu'il  nous  infpîi^^Iâirciïïcrit=té  qu'il  1 
içait  nous  eftre  conuenable^autreiiiêé 
qui  edce  qui  d'enigines  non  Entendus 
-a;,-  pôttiw^  ràpporfèî  qufeTqùe  proufti 
••" 'réuL  ^-cfttout|vnnç  point  parler,& parler 
'      vn  lingâge incognù ,  ii  ce  n'eft  que  lé 
tangage  incognu  fait  encorplus  d<6 
.  '  pcine,&  donne  plus  à  (bupçonner  :  & 
ce  (èroit  faire  tortl  la  bonté  de  Dieu 
de  penfer  qu'il  iêroit  ou  comme  VA 
maiflre  indifcret  qui  ne  fe  (çait  ac-i' 
vommoder  à  la  capadté  defès  énfàtis^ 
ou  comme  vn  tyran  cru4  qiû  coin* 

*-  piandç 

« 
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H€r  ceux  qui  Inraurojîtip^s  âcc^mpîy 

ics  volontcgyoaqtole  pw^mk^m  -<  '>*  iiti 

^inoyent  qt^omiiaicoDucrAfi^iio^ 

iieirlîûon  n'eftpas  auçc  l<s  hom^t*!^ 

^uecles  fîls  dôi;ia)iiiQ)est  ^ÎQVK  À  Qvic 
il  frappe  à  U  porliS'  de. Doike  ca(iM;|^ 

^mmy  les  ruës^eUe  crie  au  coi(tmencmèt 

iim9quis  Id  fdpiefue»& êmlmet  W^e 

rèmU/iietieâfkiHtii.^  UtmfegdrdirÂ 
jÀ/kUtt  des  if^ié^«iidté^mjkfr9'' 
te&ion  ceux  qui  cheminent  eikimmifim"  ^ 

iMUtre  paxt-^^chatcbez.  le, en  Ufimpktuê^/^ 

.devofire  cœur  \  -  ÇMf'ii  e^^  ^  r 

qmmktettmtpaktti&appamtiifiMX, 

Miiwt  (9n^m$  enluj,  Yoy  cz  "vous 

£)  4.  cor""- 
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coirimc^  toute  heure,  à  touftcÂvp's^à 
toûtes  pccafions  Dieu  eft  preft ,  nous 
S^ttend,  &  fc.monftrc?  O  quetrcs-^ 
MicUric.  j>ropremcnta  dîtSrBcrnard  l  Nccfa^ 
*  •       né  îabarandum  f^ft  vt  ad  vocù  hum perue^ 
n'iAtur  auditum.  Lahr  ^Jl  potius  aures 
çbturare  ne  audiai-^  Nimirumvox  ifia  fe 
^ifferty  ipfd  fe  ingerit,  neccejfdtpulfare  ad 
tïiu  JiHgulorum.  Eft  en'fm  non  tantum 
rôH  virtutiSyfed  &  radim  lucU  annuncias 
^farïur  homtnibmpeccatA  ecrum^&ïUu^ 
'  .       m'fnans  ahfcondita  temlrarunu  Ce  tiejt 
'^as  laoti  efi  le  trauailjd  atteindre  iufqud 
cujr  la  VOIX  de  Dieu  :  Vluftoft  trauailLc' 
?  t-^m  )i  boucher  les  oreiUes  pour  ne  Foujfr: 
-a' eft  par  tout  que  fa  voix  nousrefonnff, 
qu'  il  fe  f  ourre ,  &  ne  cejfe  dejrapper  k  U 
porte  d!vn  cbafcun.  Car  ce  neft  pas  tant 
feulejMnt  vnepuijfante  voix^  ceft  aujfy  vn 
rayon  de  lumière  qui  annonce  enfemble 
AUX  hommes  leur  péchez^ ,  &  efclaire  les 
plus  éfcures  ténèbres. 
Conclu^(\  .  VoiJa.donc  comme  nous  pouuons 
^  jJf^^^X^^^^^^  parler  aucc  le  S.  Elprit, 
^ns.  ^  ^^^^  Domine  quia  no  eft  bominis  via  eius, 
ierem.  nequevirieftvtambulet^&dirigatgref- 
fusfuosi  le  fçay  mon  Dieu  qu'il  n'cft 

pas 
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|»»ènla  piiHraiiflBtclc  rixuximfticaV. 
^'4iitr4t>ECB4K$  9C^y     '  commencer 

chemin,  de  pc«rfuiw«,«y^^  ' 
«édcdHerib»  pas»  mais  auisi  fçay^io 

•bien  que  vous  ç'cfte»  pas 

-voftr  c  pui&ncr^nyrrhichejde  voftrfe 

-iàgcâî^t  &quevolpntiers  vousdoo- 

^nczVio'Srebon ,  &iàin£i;  Efprità  4111 

■  voariedeinaoÂiraBy/gwr^ ftpf^éfû  ^j^. 

:p(mmm,  &fiatMitifi^Afetrampeùs  & 

•  fot  mt^»  De  toute  mon  mente  t'a/  ^  .^ 

^  Ei  c'cft  ce  qui  fe  dit  fort  bxai  ea-Sbint  AuStor 
^iiguftia«  Ip/i-inné»  fiuiUéper^  tui»  ftaUfM' 
t/tmeo  êmmnh  fine  nubit  y  .i'ooperatores  r^^f'*^ 
qitidem  Dei  fumus  fimyimt»ApoftplmT    .  ^  . 

.  Vult  fiqu'idmlkm  tteumaremust  &  vt 

ftriâfàm  jinum  yémuéirm^i  &fie 
^^attuum:  CeJkkiifiit^iffMtmvm 
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Puu,£ommditV4fo^rct  Cârpienvtut 

&nm4tund^Uforu^  nmêuwrkaub 
fiïngM  uoftre  volouté.,  &y  (onfentions, 
£t  par  «Im&iietowtesycicfcefcs  tu^cb» 

tes  nous,  vayons  quexoute  k  ^iûicul' 
:.5iédc  recognoitre  noftrcEftat  pECïwl 
^gmrgftde  oomtnpfmcs,  qiiiiMcsiioiis 
lailToas . pas  ai^.  libre  4iidnîemcnt  <|e 
i  »  ï  SMcKiyéieiieTeGour rons  pas  à  tuy  d' vn 

«ul  iiœpkj&drvafrikiceF&cQn&uiKSC; 
Si  faut  iljpuisquc  nousjenfbmmes 


profita-  ccftcrmatierc ,  quç  vraycmét 

uUe.  ,  (flous  poimaoaaflcnrer,  queQutV«s- 

^con^def ftf  iiiuuiuamièmÙH|t«qBi 
.avdoatepàr  tout  iamais  ne  fcraricn, 
V  ^  ^  attendra  pour  certain  ce  que  dtâ 
Coff.^.   Caisian,  Tmumqm  gxdudiri,  &obt'f 
II.     nerefHOnehipkr  ^qu/mtum  fe  ni  injpici  k 

Irrettailalulis  navf^  efi  pit  nefiri  ifià 

Jktiteti4yQjMcSqut9rMtes.pet'aù,tred^ 
4tqmaMiiipi4tki&  i^nim  Vêlfia  Çbd* 
€un  dit  il  périma  d'efiri  exaucé  y.  & 

?.  4'»ktemr 
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^toUenlr  âuuni  qu'il  penfefd  tflÊÊMÊ^ 
fn  krrèfi  imuécdbîé  âtiiofire  Setguét 

qiterôm  lereçeurë£^^tl  auiéhdra: 
ïl^  'y  a  pas  de  doute  que  fi  vous^ftiés 
fott'^SSévimeVûmkié'd^  Raifon»' 
vpTLis  vous'  fieriez  fort  en  luy ,  prcn-  pour  «G» 
drièz  de  bonne  part  tojâtçcqui  vien-  perer. 
drôît  dciuy  ,  &attentÎ![ick  beaucoup 
de  bien  de  1  uy.  Mais  peu?  il  y  auoir 
pcrronnc  de  ramitié  :dùquel  votfi 
pùifiîtz  èftrcplusaircuré,quc  del'a- 
mitie'  de  Diçuqiii  vous  à  fait ,  &  fo^ 

jpcij  iit^t,  &  humilié  pour  vous ,  de 
l'aiiiift^.  duquel  etiùtirs'  Ptfohimé,* 

!^&  toutes  créatures  rçn- 


dent  tcUnoiçiagelQr  de  voffre  amy 
en  qui  votis  vous  ficztànr,  vérus  ^tT-. 


••tu» 


I 


uezpenfer^que  n'ayant  pas  la  parfaite  ' 
cognoiflancc  de  toutes  chofes ,  fans  y  "  ^^ 
^penfer,&cdntréfôù  gfépcut^éU 

vous  pourroit  nuire,  t)e  Dieu  vous 
nepouucz  cftimcr  cela,  tout  ce  qui 
*  W*tâé»t ,  &  péàW^it  auenif  illc 

preùoit  iufqu'aux  moindres  &  Y^u^ 
■  -  viles 
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viles  ckol«^  •  Voftrc  amy  «ïiqnr  qu*il 
Vous  aimft^  jjût  fbii^  de  vous ,  fit ibiî 
§on  preuayant,ij  nepeutU'pa&toujP* 
jour$  iqut.cç  qja'iji.y;cut jnais^à  Dieu 
toutes  choies  font  po(siblç^.pr  donc 
'^fJ^iag^  éc  que  ;nouf  içauôs 
i^ieu  tous  cçIa^Qii'il  nous  zifoejii 
-  aîuoc    J«s«ff«^ki|Wif»c,  qu'il  a  foing  très- 
^lîn:  :  p^urticulicr.dç fa  crçaturc ,  quHl^la 

'  fontaine  de  figeffc,  qu'il  fçait  très- 
t  ^>K»>  &  ^d^iumnait  adffliniftrer 

qui  pous  tô^çlvc,  ^uc  riea  ftc  luy 

cft  impoftiblc,'  que  toutes.  <;hofcs 
jJ9ll«0a^>  ià.  .volonté,  noiisSdçuons 

.    Rendre  quil  <lreflcra,  &  addrtffcra 
^MWi^ç  jwi<îv«c,  &  qu'en  chpfes  fi 

emportantes  àiioft^c  iàlut,  il  ne  nous 
^^oTiS  fourMoycr  d*vn  fcul  pas  ,  fi 
T*w».3.  nousfflcçtons^  hiy  note  attente 
Sern./er.  Sçmespômifu^erantilfminu^  jtmm* 


dam  in-       '*f**f^»^*fh^ftu;qmd  toUrandum, 
Hrit&ù,  fqttif^td  optandHi^  ,.tu  e4  Pên^  jpes 
nie  A.,  Hac  vnambi  ommumpramiftonm» 
f4ufa ,  hfc  tot4  rdtià  tnut  expeStéttionk 
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•JtYAteiidAt  alter  mer'ttum,fufi'merefei4r^ 
Set  pondm  diei  ^  t^i-mbiéntm  âàr 
•hâxu€l^nùnê  bonumefi^y  fwnere  m  D»*- 
mino  Dee  jpem  meim.  spetêtmal^s  aî^i 
pvfter  teMmnUdettmmtmm  fuit  &  ^ 
fitrcofA4rbttYor ,  qmnÏAmjHues.Damnt 
(pnmàâi-,  .simbifrmidfrmitfmnmr, 

Muer  fus  meprdta ,  Ji  piuijft  mundfu,fi 
"frêfÊ^  mâlignus^fiïpfAmo^âimfiit^ 
fijtum  £oncuf  ^(iat,  in  te  egf^erabo.  Fra" 
très,  hoc  fupere,  ex fidf  vmerêffi,  Vt 

id/ijceremnmofies  mi00:,vjtfMS_ii»ut't' 
letjfedu&w'uu  ?  &  bute  txif  Mk»  /hUidf 

t4mf«tf»âfijtâm  beéiUj^ktÂfddeiutytr 
4ie  animi  toto  feruore  jpmm  inherere^ 
Si  ^Mtd  iBk  impofibile ,  fi  qmivd  d^j^ 
eft^quare  ahu  in  ^ jperes.Sedver^^pm^ 
-nidfitefi,ï>etùfj  qUMid»  infe jpwémtiiêf 
fit  ilU  m4iejl4i,  qudtéttk fiitdwi  monif 
in  fe  J^ÂifJ.PUnè  non.deulinquit  f^e- 

rdnteim^4^  \AdiMUttbit  eu4it  & 
ees  À  peccatwibtu  &  faluAbit  (as,..  QuAXd 
quibusmeritis  ?  ÂudiquodfequitwryQmd' 
j^éifmufaipe<y.  Dulcit  (A^^AStAnufi 


éd  Mlitm  non  cmuntéork,  dmiàmh  tta^ 
-ms  édtmt,  dunmtodo Jperes  ineum ,  nec 
bumilc  diquid,  Xel  terrenum,fei  alufi" 
mumfnàs  refuglumiimm»  Quis  jjter^atk 
i»  9Um,é'fcûfiifuufiî  EmUius  eft  caltm 
^  urrdftt  tranfire ,  ^«4»;  verbum  em 
tmàsuMU  C'ejik dire, V OUI iftesètnvm 
Se'^tuufi  À  ceux  qui  ejperent  e»  vout-^à 
t  amie  quivm  cherche:  carfomeftef^mt» 
'Dieu^n  eJper4Bce  l  Quoy  que  ce l»ia^ 
quH  mef Allie féite^euiter,  wdurer^defh- 
rer,1fdtuefter  mûnDieu,  mon  ejperanee. 
Voicj^  la  finie  eaufede  toutes  vos  ptomef- 
fès, toute  la  raifon  de  mon  attente.  Qu'vii 
sutff  aXlegue  fes  merket^qu'il  fe  vante  de 
yorter  le  faix  du  iour,&  du  cpaud^quaad 
à  nioy  il  m'ejihon  d'adhererkmonDieUy 
Omettre' en  mon  Dieu  mon  ejperance. 
'ï.j^e  qui  voudra, en  tout  ce  qu'tlvoudra, 
poièrvoktfMy  meJprifé  touresehfif  ^  & 
tes  efitmeèommefiente,car  vom  efies  mon 
'Dieu  mort  ej^erance.  Si  on  mefromet  des 
'  recompehfes ,  t'efiere  dele*'àbrtnir  fdr 
vousM  contre  moy  s'ejleuent  les  combats, 
file  monde  em^e,Ji  le  Diable  fi  émit , fi  la 
chair  ^oMte  contre  l'Omit,  voute^s 
mon  Dieu  mm  ej^erme,  ii^sfieresfe 

reffentil 
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PvfiMir  sin/t,  c\fi  vture  iéU foy.  Four* 
iquoy  danc ,  fi  nom  viwflK  teffentom 
poutquoj  tardons  nomÙLïcietter  mmjg 
tonus  gérances  ttàpàfi4Mes^VMmt,imr 
ùUs^ttompeufesi'qMt  fiaUons  mmJiit 
toute  lapronnitude  de  nojîrecœur  ,  df 
UMte  U  fermu9ÂtmftretJj>rit  mm  ât^. 
tdcber.  à  cefie fifolidc,fi  parfaite bten<* . 
heureufe  ejperance  ?  S'il  y  a  rienditnpcf^ 

JtUekDuUyjUydriendedtfficUetcbar 
€bez.yn  autrepourj  entrer  :  mait  ilpeut 
t9itt £vne  feulepMoibfi,  Enfin  quandt^^- 
€t  que  cefie  Maiefié  la,  laquelle  fi/oigneu» 
fement  recommide  que  Von  ejpere  en  elle, 
'quand efi-ce  qu'eBe  -a  defailly  à  celujrqui 
efieroit  en  elle  ?  Certainement  Dieu  ue 
ielaijfe pas  ceux  qui  ejperent  en  luy.  Il  les 
Miidenoidit  ikà^ièfddtumddes  peduuts 
<^r  Us  fauuera.  Jfturquoy  ?  par  quels  nttr' 
fitesi  efcouptce  qui/kit,  Acaufe  qutl 
wte^eré euluy.  Deuee eaufiil maùtém^ 
teffoit  e§cace  ,  touteffois  irrefi^aitia, 
fouru9»  que  titnete  tcurnespas  kvn-aé- 
tre  ypourueu  que  tuaieskky,  pouxueu 
que  tu  entres  enluyj^quetumitteritôn 
^^hg^t  noniinffçay  quoy  de  hat  &4e»' 
fitm<ntai$  le  tr»sbauf,'Çitj  a  ^né'^iuy 
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Mfr/èrQHt  qug  l'dffuit  manque  k  Ça  prê- 
^  wejfe.  Douces  parollcs,quoyqu'vn 
peulonguettcs^  ce  nùeUcux.Sato& 
Bernard ,  pr  opre»  à  r£rucillci  noftr  e 
«iperance. 

3>'ouvilc'  '  -  le  ne  dy  pas  pourtant  que  tous  ou 
flucDicu  doiuent tenir  le  m'efine  chemin  ,  ou 
eftant  h-  -^''û  ne  bâille  de  noftre  cofté  befon^ 
*  gner,  ou  que  chafcun  ait  mefine  faci- 
!«!!!'n^  lité  à  recoenoiftre  fa  Vocation  ,  il  y 

cous  ne  o  11/ 

chcminlreo  a  de  pr^uenus  en  iaintcs  b^edi' 
pas  .de    âions  ,  &  qui  fc  trouueat  bien  logez 
ncfme/  déuantqued^auoimiarqiràleslogiS) 
mûs  cômunémeat-Ja  treiioauc  pro- 
uidence  de  Dieu  a  de  couflume  de 
-ft^acoMiiinoder  «MX  natures  créées,  & 
iailTe  l'honuneen  la.main  deloa  co- 
fèil ,  le  fbuleuant ,  &intericurement 
'auutçaat  (blon  qu'jii'.s'y  diipofè,  & 
accorde  :  d'où  aulcot  que  la  Variété 
.ét»  efpritsplusou  moins  iudicieuxv 
la  diuerûté  des  complexiôs  .enclines, 
ou  reuefclies  »ubicn ,  le  ply  quç  dés 
«lebas aage fm.  a  pri»debien ,  ou  mal 
faire^les  impréisions  que  l'on  afuccé 
des  par  CQ$  &  des.  cpnuerfations ,  les 
b  '  *.  occauons 


• 
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bccaAons  ou  alléchemens  qui  tireat 
plus  ou  moinS)la  vîuacité  ou  lafche^ 
té  de  coni^ge  diu<ri^€elit  .lOerueil^ 
leufcmcnt  tout  le  progrés  :  mais  fi 
icflrce  que  qui  fc  difpofcra  fdon  fa  caÎA 
pacité  ,  &  taichera  de  coopérai!'  à  la 
grâce  de  Dieu  j  aparceura  aifexncnt  la 
kBsnifre  des  inftfnâs  diqins  qui  le 
conduiront  att  droit  chemin  qu'il: 
luyconuiendra prendre;  auffy rare- 
ment voyons  nousqu'iribit  difficile 
à  le  cognoiftrcjtout  le  mal  cft  à  le  bié 
toûloîr ,  ^ncboucher  {Tas  Its  feù^^ 
Âres  aux  rayons  qui  nous  dardent  ail^ 
cœur ,  ce  qui  dépend  de  noltre  r cib-* 
.kttk>ii,&  libm  volonté  à-laquelleià^ 
mais  Dieu  nedenie  ion  fecoui^^i^'*'' 

Ht  fi  nous  Regardons  la  grande  va-«^ 
ricté  des  vocations  d«sSii<iâè^^a^ 
nous  prouue  aifcz  cbmiâelit  Dicii 
s*accommodeaux  compIeidkMi»}  ^bc^ 
caiions,  &  cours  de  k  huag^t  ^  CdUo^ 
Jroit choie  loqguc  de  Ics-rccitcn"  •*• 

;        \/  •  \  I 
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I>e  ceux  qui  ne  doiuent  ejhre  admit  ài  it" 

P"'^^  recognoiftrc  û 
Vocation  s'il  en  dcii- 


ne  bien  à  certes ,  Ik 


cftce  qu'il  y  a  trois  for- 
t0$,4^  perfimnes  qui  ne  (îoitient  cfirc 
admifes  à  délibérer  de  leur  eftat. 

t.  Ayans  ^La^premiere  eft  de  ceux  qui  ia  font 
vn  cAat.  etïib>4r^uezeneftatûable.,  qui  non 
feulement  n'y  peuuent  rien  mouuoir 
mais  JluiTy  fe  doit  on  garder  de  les 
^kcapler, ,  ny  degouflcr ,  &  ne  leur 
filit apporter  beaucoup  de  loûanges 
d'vn  .antre.eftat,  4  iîn  de  ne  les  trou' 
bler.  nin^proufit ,  &  indifctetcmcnt: 
te  partant  quand  tellesgeils  fe  trou- 
uent  afâigez ,  &  defolez  en  leur  con- 
ditioti,  il  n'cft  pas  pour  l'ordinaire 
expédient  que  ny  leConfefièur ,  ny 
autre  leur  aille  reprocher  l'entrée 

d'vn 
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iâ'Vn  tel  cftat  quand  dcfia  ils  fc  fônt 
recognos  y  auoir  mal  }>roccde2/&  hé 
faut  faire  des  regrets  d'vnautrc^  cii 
lorsoti  ncrapprehcndcquctrop.  Ce 
qui  fait  que  ie  ne  trûuue  pas  fort  bôné 
)a  manière  d'aucus  religieux,  lefquels 
à  toute  heure,  &  mefme  auec  perfbn« 
ties  qui  ont  délia  choifi  Vn  autre  eftat 
immuable^  ne  font  que  raconter,  & 
haut- louer  les  commoditez ,  &  con^ 
tentcmens  qu'ils  reffcntent  en  leur 
religion,  îe  ne  fçay  pas  fi  cela  ne  ret 
icnt ,  &  Iqus  manteau  de  deuotion  n  e  ' 
cache  pas  quelque  vaine  iaââcerpouf 
moy ,  i^aimeroy  mieux  leur  tenir 
.  propos  dont  ils  peulTent  apprendre  à 
le  Wen  comporter  où  ils  font.  le  ne 
dy  pas  que  quelque  tel  propos  bien  à 
point  appliqué^  nefoitquelquesfois 
tresbovnrâts  à  chaque  bout  dechamj^ 
les  remettre  en  icu,  ce  a'eftque  met- 
tre en  altère  les  pcrfonncs  d'autre 
eftat  9  &  non  pas  adoucir^^  m^i  aigrir 
leurs  regrets» 

'  La  deuxième  4brte  degcnsqut  ne  ^  ^i^y^ 
doit  délibérer  efl;  de  ceux  qui  n'ont  icii^c- 
f  asde  iugcmcnt  fufïîfàmment ,  foit  ment# 
'    .  h  %  rfaute. 
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h^jdia^Q  qui  cft  cncor  bas  ,  {q^b 
pQur  autre  caufe,  ^dcbilité  de  natu-> 
reou  indifpofîtlon  H'cfprit  troublé? 
&deuroit  on  ic  garder  de  leur  ea 
mettre  ricf^  en  auantj  partie  pour  ne 
tçf  q;i#fMÇ'i  mal  à  propos  ,  pactie 
Piirçequecc  qui  fc  fait  ainfy  hors  de 
ci»nps,  &.outreIa  capacité  d'^prit, 
^^)ufte,aliéne,  ôc  engendre  vn  hor^ 
jreur  perpétuel ,  tellement  que  par 
après  lors  que hotien  (èra  capable ,  & 

ftroitproufipableilp.'cft  pofsibicd'y 
induire  la  perfonnc  qui  s'en  cft  par 

^Mp  dlrangée.Par unt  fi  après  auoiï 

:z  commencé  d'entrer  en  matière  auec 

-  quçlqu'vn  ,  on  s'apperceuroft  qu« 

fOur  l'heure  il  ne,  leroit  pas  capable 

»îlc  telle  délibération  ,  il  Vau  droit 

;  beaucoup  mieux  coupeç  broche 

îuy  pçrfuader  qu'il,  ,dçmcuraft  £in$ 

^  tien arrefter,iuiqa'auterap«  que  ïoiî 
iugeroitconuenir.En  celle deusuéme 
forte  iê  corite  aufly  ceux  qui  pour 
eflre  maladifs,  &  en  continuelles , 
apparentes  infirmitcz  empefchanres 

^  i'exerdcedequelqueeftat,nedoiuéc 
.  .  pas  s'y  plonger  fous  voc  téméraire 
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Apparence ,  queDieu  donnera  bien 

les  forces  s ' il  vcut^  Ceft  le  plus  foii^  - 
uent  vne  importuhtté  d'vn  propre^ 
&opiniaAre  iugement^qui  les  pouiTci^i 
&  quand  l'infirmité  eft  cuidente^c'cft^ 
tenter  Dieu  que  d'entreprendre  ce 
qucnaturellcmcntonncpeut;  &en-: 
cor  qu'à  quelques  vns  il  en  foit  bien' 
pris^ç'oot  efiédcs-voeations  extraoDî» 
dinaircs^aufquellcs^quaîid  on  les  re^^ 
cognott^U  faut  faobr^/ Aotieiinne 

il  le  faut  c-ontenter  con^me  on  eft^: 
car  fî  nous  recherchons  la  volonté  de 
Dieu  nous  ne  la  ^aurions {^us4^îeu«< 
xemcQ  t  tro u ucr  qu'en  ^c^m curant  oui 
iiofln^ikbiiité  innHUM^^  ^  4bne 
|)ermet  pas  d'atxenter  dauantagcg 
penfons  que  Dicuinous^y  a  piantcsi 
noùsoâant  lepousKnr^dfi  oouœ^orsyp 
planter.  Que^oiious  fommes  zda^ 
teurs  de  noftre  perfbâion  noiistfia 
pouuons  fort  bien,  làit^uer  d^'aur 
tant  i^ue  par  les  maladies  Dieu  nous 
retins^  8iifomiiàmiknCffmm^€^ 
amertumer  l'amour  du  mpnde ,  ex- 
erce la  patience ,  le  defir  dù  Paradis^ 
le  aotresiblijdes  vestus ,  ,&veuqueic 
'       *     E  3  piffage 
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'  paflàge  \  vn  dlat  plus  parfait  nous 
cft  bouché  fans  Doftre  faute  ,  Dieu 
içanra  Incn  par  l'abondance  de  iès 
grâces  rccôpcnfer  ce  qui  f  peut  eftrc) 
defaudroic  à  nofire  EHat,  comme  il  a 
&itàS.  Seruule  ,S.Lidmiie&autre» 
mais  iemai  cftque  telles  gens  iTima- 
j^ent  quetoote  la  perft&on  cft  es 
CttlÛBC&acoueserdc^puisvpyans 
^'|ls  nele  peuuent  porter ,  ils  s*ea 

ipttansc6iBcloaditk«ftpdie  après  , 
fa^cbignée  ,  &mettans  ànonchdoir  ' 
beanoott^  de  ce  qu'ils  pourroyent  j 
fitftbienfikiréyllsntiompent ,  il  ya 
iniUe»flemUlecfaemins  diuers  pour 
fefinétifierpourueu  feulement  qu'il 
n'y  ait  pas  denoftr  e  fautc.Et  puis,quc 
feront  ils  là/où  quand  ils  feront  il  ea 
faudra  bien  toft  fbrtir  auec  moque* 
rîe  d'auoir  entrepris  de  baftir  vnc 
Tour  cuangclique  n'ayant  pas  dc- 
.  quoy  fournir  aux  fraisf  ou  s'ils  y  de- 
meurent, ilsy  feront  feulement  pour 
diargcr,&empefcher  les  autrcs,auoir 
dcscxemtions,  priuiWgcs,  particula* 
4:ite2;,aGcoxD|taijpéç|lç  plusâiuuent 
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de  peiha  ^  mais  fitfilicurcs  rtottei^ 
murmiiretialienanons,  &  femblabltf 
loconueniens  qui  aigriiTènt  la  don» 
çcur  de  leur  eftat^^arrcfioit  k  pro» 
grcz  (ptritueh 

c  Latnrifiéincfiittt<]iii  ne  doit  de*  n'cftât 
liborerysftd^etmcqatièftiitciitie»  indilfe* 
rcmcnl  attakhezà  qaelcjiicaftâioQ  nu» 
de  certain  eRat  iâns  vouloir  en  deli» 
bem  finon  de  boocfae  comnie  (bac 
COQX  qitt'xSfint  bien  qu'il»  veulent 
£dre  la  volonté  deDieu,  mais  fi  toft 
que  quelque  deiùr de  plus  grande  per« 
fcftion  leur  vient,  ils  tremblent,  re- 
(crrcntlcur  cœur ,  pen/cnteftrc  pris, 
fuyent  Icsmeiilcurcs&plusdeuotes 
compagnies ,  toujours  hantent  le 
monde ,  &  les  plus  libres ,  choiflfTcnt 
■Confcfleurs  à  leur  poftc,  &  ne  veulent 
qu'on  leur  difc  finô  ce  qui  leur  plaifl-. 
Si  ce  n'cftque  telles  gens  quittent  ces 
façons  icy  de  faire  il  n'en  faut  rien 
cfperer,  &  le  plus  ibuucnt  font  fins, 
cauteleux  ^de  leur  propre  iugemcnr, 
promts  à  tout  cenfurer,  fbupçôneux, 
întcrpretans  tout  comme  fi  on  pen- 
icûtàlesattircr  jd'ou  autentquilsne 
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(c  confîcnt/qu*a  dcmy ,  &  qifa  pldà 
on  ne  les  peut  pas  guiderj^poislion 
y  a  mis  quelque  peu  de  bonne  &çam* 
ce  aulTy  toft  ils  la  laiflent  cmportcr^ 
Voire  la  vôt  prodiger/e  rempliflàns 
de  Yànitez  contsaucei.  Non  moins 
fefcbeiixlbnt  d'autres  ,&  pribdpalc- 
ment  ieuncs  gens,  lefqdeisslaficâiôi^ 
iiMiltelieiiiétè  reftttreligteiix,qu'ils 
,  se'vcttkntduîtoiitrtflDcoteodreaK 
contraire:  &eftdflogcréux€le  leur 
.cnténir  propos  en  quelque  façon  que 
xe  (bit ,  il  vaut  mîeîa^iuui-les  apper* 
^oitlbrt^rrcftez^lei  jasffisr  ftire  fans 
|nof  dire,  d'aotant  que  venant  que 
leur  caparîtéy  ny  fanté ,  ny  vocation, 
m'y  eft  pasi  propre,  fî  on  fé  rendoit  4 
ieur.ilxftortitnité,  ce  feroit  leur  ac- 
corder d*entrèprendre  ce  qui  leur 
.nuit  j  que  fi  on  tient  ferme ,  &:  on  I  cur 
•ITcurç  qu'ils  fe  trompent,  c'eft  s -cx- 
pofer  à  querelles,  &  aliénations  dan- 
gercwfesdesReligions  auquçlles  ces 
ieunesgens  vont  rapporter,comme  û 
on  les  en  détournoit  :  ce  qui  toutcfr- 
fois  ne  deuroit  pas  eftre  crcu  légère- 
ment ^  ^f^j^Comç  q«  fç  doit  fo/mar 

> 
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^  md  on  les  eipronue  modère* 
mft,  pour  rccoghoi^rc  de  quel  c^rit 
ils  (bnt pouflez;  fc^cf  cft lebien  des  ro- 
uans que  ceux  qui  y  YODt  (bycnt 
au  prcalhble  bien  éfpttnraea*.  Or 
quelle  doiteftrefièft&todifiîesfnqe^ 
ce  quUatouche^  fé  din  eàGni  lien  au 
fhap.  14.       \     1.  .  . 


.  .  ..•.,{  •.    •  •       rT  l 

\     *      ÇHAPîTRE  VIv 

pè  la  f  rhiC!paIfj&  fonda7)jemah  con^-^ 
derat ton,  félon  laquelle fè  don  cofifor» 
mer-,  ô' nrirr  toute  deltberatwn ,  (jr 
4&mi  enfarticulier^  &  engencraL 


viSQjrR  lu/qu'à  niâin- 
P^' tenant  nous  auons  fuf^ 

V'  2-^^'^^™^^  monflré  qu'il 
^^^^cfl  ncccflairc,  &  n'cfi: 
"è^^xyrs  difficile  d'arrcflcr, 
^'dcdelib  crtr     fbncftat,  pourucu 
1  que  l'on  y  obfcruc  ce  qui  eft  conue- 
1  nable,  que  l'on  aitvn  certain  but  qui 
I  foit  Tappuy ,  &  (comme  nous  difions 
i^uch«2i.Jflapicrredetoudic  qui  ad- 

E  5  siettc^ 
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mette ,  ou  reicttc  toutes  nos  raîibns 
comme  bien  ou  peu  valable,  cnmr^^ 
^dmcttables  ou  non  :  il  eft  defonnaif 
temps  de  déclarer  queldoittftrece 
fondement,  &àquelbiit  toutes  nos 
raifons  doiuent  vifer»  Poiùrlebicil 
entendre  donc,  il  finit  reprendre  c« 
qui  a  e(té  4it  au  au  chap«  1. 

Ope  c|oand  qnelqtt'vn  delibert 
chorron  f.^^^r^P^^ndrc  Quelque  eftat ,  il  de 
en  re-  *  coafidere  en  que!  eftat  il 

cherfiiei         &  entreprend  d'employer  (à 
lafin.    vie^ârvfèr  (es  içmrs,  tellement  que 
^délibérer  deibn  eftat  ^  c*cft  délibérer 
enquoy  on  cmploycra,  ^comment 
onfeferuiradeià  vie,dcfoymefnKs, 
&  de  toutes  lés  qualitcz ,  habilitez, 
.  .pl^flatfqcs ,  «&  aptitudes  qui  font  eh 
.nous,  •  Or  quiconques  fe  veut  bien 
&ruir  dcquelque  chofequc  ce  foit,  il 
wtit  i^auoir  pourquoy  elle  eft  faite; 

naturellement  nous  y  proccdoni 
ainf]  ;  fi  on  nous  monftre  quelque  ra- 
re,&  artificielle  nouucauté^aufly  toft 
nous  difons,  Oquecelacftbeaufmais 
pourquoy  eft  il  fiiit,  à  quoy  fcrt  il  f 

£a  outre  fgachaoc  la  finpjcmrquoy 

cela 


«da  cftfàityilfaiit  encor  fçaiioir  le  £tle^ 
BXi3md*ypaniemi;,&c'cildequoy  {J>°yç  ^ 
<ms*enqàdieeadçu3déiiieHeii,codifu  ^'^^ 
sncfîon  vous  snonfire  vn  nouael  in**  • 
ftniiiieiit  à  mefiiTCKicf  terres,  vont 
déoiiadcx  premkrdiiettC  f  à  quoy 
foc  ilf  quand  vous.  Faii€2  cntcodiit 
vomliciwuidet. finît  «itrc^^  Mai^ 
polir  mefiirer  auec^  comment  ^cn  ' 
fiât  il  (cndr  ?  par  dnfiU  ftnr^a^îr 
la  fin  |x>arquoy  :quel<|a«  liio(è  cft  ' 
Aite ,  &  puis  fçaii^iU» moyens  qui 
-font  propres  pour  s'en  (èrutr  félon 
laditte  fin ,  ccquc  fçachaht  il  ne  reftc 
fînon  que  les  mettre  en  prattique ,  & 
s'en  feruir.Dc  mefmcdonc  nous  faut 
il  faire:  touchât  noftre  vie  il  faut  que 
i'vfe  de  ce  difcours;  Si  ie  veux  bien 
appliquer  ma  vie,  ie  doy  fçauoir  à 
quelle  fin  elle  cftdcftinée,  quel  en 
doit  eftre  l'vfàgc  pour  paruenir  à  f% 
.<ïn  ;  &  puis  mettre  cela  en  exécution. 

Pour  retrouuer  quelle  eft  la  fin  de  Quelle 
otjQelqne  chofc,&rcftimer  dignemct,  doitcftro 
nous  viendra  bien  à  point  ladoâri* 
ne  commune  qui  nous  cnfeigne,  que 
'  lafiodcquelquechcièdoittoufiours 
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Voicz    ^^^^  nicilleurc,  comme  la  fin  pioUf-^ 
Boecc  1.-  ^"°y  ^"  P''^"^  mcdccincc^cft  la  fao^ 
i.  de  cô-        fin  pourquoyon  fait  la  gueritl 
fol.pro$.  £'cft  la  paix,  pourquoy  Tartiuin  be^ 
!•        fongnç  c'cft  pauc  entretenir  &  vie, 
àonc  il  v^uc  micux  entretemrft  vi« 
que  bcfoncncr  ,  eftrc  en  paixqii*ett 
^crrc  ,  citrc  eo  finté  que  prcndrt 
mcnicur  mcdeciutt&lî  vous  alliez  imagintf 
Xn^Hç  ""^^  eattJ«t« 
«ftlatib*"^"  moins  bonneque  ceqoiefttoi^ 
f^poticioiUci^voHs  rennerifri^» 

-Aaqt  pasralfiuuuUe  que  ce  qui  cft 
fltieilleur  ftffiie  ice  qtti,cftniotn<Ir« 
<qqi  b^liiv>it  «vn  hrsue  paît»  pbury 
des  pourceaux ,  fcroit  il  pas 
il<aatrenûibn?ceiameux  hofpital  des 

I  Ipoesoùlcsoifèauxrontpenfez,  & 
4Pagnifiqueinent  entretenus  pendant 
.que  les  honymcs  abandonnez  de  tout 
.wours  y  meurent  de  faim  :  pcnfez 
VOU$,eftil  bien  employé?  Ce  font  les 
nefines  &  tres-Iourdcs  abfurditea 

•  que  commettent  h  leur  efcient  tous 
4es  iours  la  plus  part  des  hommes 
quand  ils  rapportent  toute  leur  vie  ^ 

.  ï^P^c,àmaDger,àpiaiiirs,àlionneur. 
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^richeffcs  jàvanitez&àchorcs  qui       .  ^ 

toutes  font  beaucoup  plus  baflcs,  St 
tnoinscftitoablctquclhommc.  Car 
'  Vor  &  rargent^filcs  plai{îrSi&  hon* 
iworf  nclbnt  pas  comparables  à  I  hô^ 
illCy^rile  fottifeeftcc  de  s'aller  ab- 
baUTer  &  aiiillir  s'aHuiettifTant  à  cdat 
a  cft  crcr  ptour  tftreRoy  de  rvaiucrf 

€e  cotoinaoder  )i  tout  ;  n'efice^  oi»» 
trœulcment  fedeshonnorer  s'il  va 

s'^cnilràdescupidlteZjOttiî  vaîndà 
ou  fifallcsf  &  ccpcndantil  néglige  Va 
iHcn  incoiqparablciiicnt  plus  grand 
&pIusfelonfonnattird[fPiusoutrc, 
Ladcrnicrcfindequclquçchofedoit  ^^^^ 

cftrc  telle ,  qaTellc  apporte  reposée  ^tcntc'i 
contentement  ender  cpiand  on  ïaurt 
acquis,  parcequc  làiëtrouuétappai'> 
fccs  toutes  les  inclinations  ou  natti«* 
jelles  ou  volontaires ,  ainfy  la  pierre 
fc  rcpofc  en  fon  lieujlc  voyageur  qui 
ij'a  en  fbn  voyage  autre  but  que  de 
retourner  en  fa  maifon  ,  fc  rcpofc 
quand  il  y  cft ,  au  contraire  il  ne  fait 
qu'aller  tant  qu'il  yparuienne  ,  &  U 
pierre  tombant  rompt  tout  ce  qu  el- 
lepcutpourfçlaiiÇjC  pa(&geàdcfcen- 
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drc  cmbas  en  for  lieu*  fi  on  la  rctîcnf^' 
c'cft  par  violence  ,  &  fi  clic  pouuoic 
ftntir,  ce  (croit  auec  grand  douleur,  » 
parce  que  tout  ce  qui  cft  contre  l'in- 
clination quclon  a  à  la  pcrfc<5lion  de 
fa  nature ,  peu  à  peu  engendre  necef- 
fàircnrïcnt  beaucoup  de  peine.  Or  lus 
QjpIIç  donc  il  nous  faut  pour  la  dernière  fin 
fera  celle  deThomme  chercher  vnc  chofc  qui 
^  rhô-  fbit  plus  noble,&pIus  excellente  que 
luy,  qui  puiflc  luy  perfcéliôner  tou- 
tes les  forces  &  puiflanccs  du  corps  & 
dcTamc  ,  le  contente  fi  à  plein  que 
tousfes  defirs  cdans  raflaficz  il  $*ar- 
rcfteen  fbn  bon  heur  fiins  pouuoir 
trouucr  que  Ibuhaiter  d'auantagc. 
Hf  ideh finis  ibi  dicttur  quia  tant  quo  f 
€urrat ,  &  quo  referatur  non  inuenitur. 
Ibï  requies  a^petendi ,  ïhifruendt fecuri* 
taSytbi  tranquiUtfimumgaudtum  optims 
Voluntatis.  Fartant  eflce  (  dit  S.  AuguH". 
en  fon  Epiftre  ^d.)  quon  appelle  cela  U 
dernière  fin, parce  quil  n'y  a  plus  ou  auoir 
fon  recour  s  ^ou  fer  apporter  plus  outre,  tk 
vofiredefir  s'accoijèja  ioutjfance  s^ajfeu^ 
rejia  ioye  de  la  bonne  volonté  eft  entier 
mmt  tranquille.  Fouillons  au  profond 

de 
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4e îa  tcrrc,traucrlbns  les  plus  grands 
OctSSf  pa0bns  aux  Ci  cux^addrcffons  / 
nofus  aux  anges,  tout  le  mode  vifible, 
êctnuîiible,  exiftant,  &  poisible ,  ne 
BOUS  donnera  rien  de  tclice  font  tou<« 
tes  créatures ,  ce  font  chofès  bonnes^ 
nais  (inie»«  mais Itmit^es-y  mais  telles 
que  les  ayant  elles  lie  rafToutdpooC 
pas  nofire  fetf  ^  encore  baléterons  ^ 
nous  après  vn  autre  bi^  metUeory  . 
bien  qui  Ibit  fi  cftendu  ^  fi  accomply 
detoosbiésqu^enluynoos  les  ayons 
touS|6clionde  luy  n'y  aitnul  bien^fla 
oonoflreameen^umée  eô  vn  abv(^ 
me  be^ttiAble  de  biens  ,  Jie  pufflSi 
dLle  menues  comprendre  raboodan* 
celurabohdantequi^^bbeadfic  En 
quoy  doncqùes  ou  en  qui  {èrace<|ue  Dicew 
nous  mettrons  la  fin  de  l'homme ,  fi<« 
non  en  vous  mon  Dieu  bonté  fupré» 
me:  &: infinie, fculbicnvniucrfeJ, & 
fcul  qui  pouucz  remplir  tous  les  dc- 
firs,  &  la  volonté  de  1  homme?  Qui  D.Th.  t. 
replet  in  bonis  dejiderium  tuum  Pf.  102,  i.4«*«at 
Qui  remphfez.  de  l  lens  nos  defri,  O  bo- 
te fouucrainc  &  infinie  ,  que  n'cftes 
vous  aimé  ^cherché autant  que  vous 
le  mettez.  Ayans  ' 
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;  Ayans  uinH  par  la  grâce  de  noflrè 
Dicu,&  fi  cuidcmment  trouué  quelle 
cftnoflrcfin,  il  nous  la  faut  conftain- 
Tout  à  ment  rechercher  i  &  mettre  toutes 
i»»/*  ^  nos  forces  à  Tacquerir ,  rappoher  là 
^  toutes  nos  aâions  ,  &  tout  ce  que 
nous  (ommes  »  &  tenir  pour  perdu 
tout  ce  quenefe  rapporte.là^car  c'cfl: 
Aiif re-   perdre  &  abufer  quand  on  fc  fèrtde 
""'rdtou"  quclquechofciionpasfcloniafin:  dc 
deuons&î»autâtdecasdeceftabù9 
comme  do  noftre  vie  &aœe  propret 
pareequedbrnièrentterem&de  qad<« 
choie  cft  la  perdre ,  &  en  bien  v&c 
c*eft  la  bien  fùfSedet ,  &  d*aqtanc 
qa'dte«ft  plus  poetieufeon  endtoe 
Tabus  d*aiitalnt  dIus,  comme  û  dVne 
• .  *  '  jrobbede  drap  aor  qui  eft  faite  pour 
s*enreueftirVoos  en  efluyez  des  mar-» 
suites,  onreputcrâ  celaàfolic,  &  le 
dommage  autant  grâd  comme  eftoit 
la  valeur  de  la  robbe  :  aulTy  fi  voftre 
y-  \      ame  créée  pour  vnc  fin  trcshàuCc^  & 
•  •  '  '  '  lublime,  s'acharne  à  Tes  plaifirs,  & 

rurongn crics,  c efl  vnc perte  autant 
eftimcr  comme  Yoftjccvic,  &VQÛr« 
jmcproprCé 
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Ayans  fuppofe  ce  qui  eft  ditjVoyôs 
comment  nous  deuons  bien  pcfcr  ce- 
Jlc  fin ,  &;  d'iccUe  apprendre  qufliu)^ 
gpmenc  nous  deuons  faire  de  queU 
cooque  creatur e,euencment,profpc*  '  *  \ 
'rit^ou  aduerfité^oUsquoy^fjB.loi^ 
qpienous  attcisdofls^  ôuqtunou^a^r 
^uienne ,  ou.  qtii,nous  ibit  pidfp^t 
.comme  nous  pouuântaduenif,  qu«| , 
poids  doit  auoir  tout  cda^^tcoite 
'autre  chofe  qui  entremôiecn  nos  dc^' 
libérations.  Allons  donc  yn  G^aj^oa 
ipârtibydi/courirdecêfiéïbrtç:  r 

Vcu  qn'fl  ànt  employer  cdaj^  di^,  * 
cbofèàccpourquoy  elle  ciL'Ëute:  fl 
ne  &ut  employer  mon  corps  ,  mo9 
.  ame^ma  vieacepourquoyPieu  les  ^ 
£itttes*  le  ïtiis  très  afleuré  qu'il  eft 
la  (buuerainefipience ,  qui  cognbift 
.  tres-parfaitemént  ce  qui  cft  bon  ;  la  ^ 
fbuucraîne  bonté  qui  veut,  &: peut  Iç  ^ 
bien  qui  eft  conucnable  à  fcs  crcatut-  ' 
rcs^donciefùis  aflcuré  que  ic  ne  fçau- 
roy  me  vouloir  de  meilleur ,  plus  . 
certain,ny  plus  grand  bicn,qucccluy 
auquel  Dieu  m'a  crcé.  Icchcrchcray 

donc  comment,  ^pourquavil  m'a 
 ^     F    ^  fait. 
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"friît.  ïcn*cftoyrrcbi&ii*auoy aucun 
ïjrqît  de  rien prctcndré^Cir  lerfdkbîr 
iféiïV  &^c  faitpfufîcûtsppuuôycrJt- 
•roprc  crcés,c^ui  ne  l'ont  c][lc,&  ne 

W^^^^  i  '^ans  entendeiiien»» 
ibtiets:  moy^^^ar  l'a  (cuîe  rni- 
^  '     fSHWde  delHett  ;  U  fuis  cjreé  entidr 
Sïttprîncrpaux,  oudetoasitiesfkm, 
entendement  5  &  doué  dVnc  anic 
immortelle,  incorporelle,  fpiritucl- 

iflbautc      ^^"^"^^      Anges,  d'vnc  nature 
H^»      plus  dignc,p!us  rublimc,&plus  haute 
qùctbnrccqutcften  ce  monde,^  fin 
^quc  ny  honncurSjny  plailîrs,ny  cho- 
ie cucuric  crec'é  ne  puilTc  m'arreftcr:» 
^xnais  que  m'enuolât  plus  haut  ie  foyc 
capable  de  Dieu,&  luy  obciflant,rai- 
^f;;,   roant,&.le  feruantch  ccfl:cvic,iepaflc 
^    en  fin  à  l'éternelle,  pour  là  participer 
la  béatitude  des  Anges,  ipuyr  &  ellrc 
lïpîblablcàDicu.  O  noble  fin,pour 
1ai:^uelleie  doy^lÀ;fîcliè$|[races  àmon 
Dieu:      9  qui  ]taW;mét  àù rang  dès 
i^t>Ê«$,Voircin*ciilte  bâf  d'eflus  toif- 
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V^fin,  engendre,  nôurrtft^  tccroit  '^^^ 
'totoftt  vtrtu» ,  fie  toute  pcrfcdioB:  ^ 
¥oiibIiance,  ou  la  mcfcognoiflàncc  faij.  ^ 
de ceftc  fin,  c'eft  I a  raci ne  &  fourm il- 
îcre  de  tous  péchez.  M'en  iray-îc  do* 
'refnauâtm'cpeflrcr,  &rfcruir  aux  im- 
mondices de  la  chair,  aux  vanîtcz  des 
honneurs ,  aux  cupiditcz  d'auaricc? 
^    mon  amc  eft  plus  noble  ,  elle  vaut  * 
plus  que  tout  cela.  CeftDleurcul  dc 
qui  &  en  qui  ie  peuxcflre  bienheu- 
reux: fîielcgaigne,iegaignetout;  fi 
îc  le  perds,  ic  perds  tout;  c'.cft  toute 
ma  ioyc  que  de  Tauoir  ;  ma  fculfe 
peur ,  de  le  perdre  :  ic  ne  craindray, 
ny  cfpereray,ic  ne  hairay,n*aimcray, 
m'attriiUray^ifi^réfiomi^ydcrien^ 
.finQik  entant  qu'il  m'î)fte  ou  me  don- 
ne mon  Dieu.  Arrière  de  Dieu  il  ad»  ^ 
nient  à  l'homme  comme  h'  toute  aif- 
trc  chofèquiefthofsdcfonïieu,  de 
fa  fin,dèfb«  vTagc;  <f         fe  pérd, 
&qu'il  ne  peutmiô  çftremaLÉt  voicy 
•  d'ouviét  qtfennuîsr  Jiffifir^mràtf  1:$ 
lïors  deDleu  on  ne  troùufS>  3c  cprite- 
tancQtj  (fotivien^idry  qtie  âàlâli 

E  »        frayeurs  ^ 
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frayeurs  &  remords  de  laconfcicncc 
nauréc  fuiuent  le  péché  :  &  bien  dc- 
tcflable  cfl  celuy  la  qui  par  accouftu- 
niance  au  mal,al  Icntit,  ou  cftoufFc  ces 
remords  î  n'cftce  pas  fc  dénaturer  & 
beftializc|-  pour  arracher  toute  rai- 
fon  de  ramc,&y  faire  dominer  la  feu- 
le côcupifcenctfS.Aug.Ep.//^  c.toSsLit 
vn  difcours  qui  efdaire&rrcforce  tout 
cccy  :  Amant  requtejiue  pu  aninu^fine 
àniqud^fid  quaperueniAtit  adillud  quoi 
éimant ,  plurimét  nefctunt  :  le  rcltc  des 
motsLatins  fc  peut  lire  en  fesœuurcs, 
en  voicy  l'interprétation  :  Sott  les 
honsyfoït  les  tjiauuais ,  chacun  aime  lere^ 
repos:  mats  la  plujpart  nefçauent  commet 
ils  paruiendroHt  à  ce  qu'ils  aiment  ,  les 
corps  ne  tendent  a  autre  chofe  par  leur 
fefanteury  quk  ce  à  quoy  tend  l  ame par 
fin  amour  :  Car  comme  ce  qui  eft  corporel 
tedparfapefanteur  ou  embof,  ou  en  haut^ 
tat  qutl  fe  repofe  en  fin  lieu  propre:  l  bui^' 
le  y  a  emb.if  fi  vous  la  iettez.  enlair^tnont  e 
en  haut  fi  vm  la  ver  fez.  dejfousïeau  atnfi 
nos  ames  tendent  a  ce  qu'elles  aiment ,  k 
fnde  s'y  repofer^y  eft  ans  paruenûes.BeaU" 
coup  d¥  çbofes  nom  délectent  par  i  entre" 


îfSfi  iemfirecsrps^ais  en  eïïes  nj  gpâi 
iitifês  nj  txériul'^j  durdble^&pdrtànt, 
fifdimpififiofi\;    sffefdntifint  tufirê 

wifire  âme  ft  C9ptéûfen fijmefm/.eSe  ne  Je 
€0mplaitpa^enc§renfniié$mmitM,& 
partant  eft  encorfuperbe,s'efiimM^  €m^ 
mefifrém,eiïeqtiiéiûfeupâtir/uperieén 
Br^nefipas  fans  punition  i'yntelpeché^ 
car  "Dieu  refifté  aux  fuperbes  &  donne 
ffoce  aux  hUhUs.  Mais  quand  elle  fc  delc" 
^e  en  Dieu^  la  elle  trouue  vn  vt  ay^  certainy 
&  éternel  repos  y  ^juelle  cher  choit  &  ne 
trouuoit  pas  autre  part.  Partant  admone^ 
fie  fort  bien  le  Pfalmifte ,  Deleâe  toj  en  Pf'l^' 
pieu  &ilte  donnera  ce  que  toncceur  de^ 
ptâdc'.luCqn'ïcï  font  les  paroles  de  ccS. 
P^rc  nous  cnfcignât  que  noftre  repos 
cft  (culemcnt  &  parfaitcmét  en  Dieu. 

Puis  donc,mon  ame,que  tu  recog-  i^^i^ 
nois  que  ton  Di  eu  vi  créé  pour  vne  fi  turcs  là 
noble &de(îrable  fin,  auifc  comme  drcfl^éM» 
cecytc  doitfêruir  de  règle  en  l'vfàge 
de  toutes  choies ,  &  corne  il  doit  mo- 
dérer toutes  tes  ^ffeûions.  Certes 
«omme  vn  boir  l^ere  proooit  à^n 

F  }  fih 
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fils  de  maillrc,  fcruitcurs ,  &:  cntrcte-. 
nemcnt  pour  pmufitCF  .cn,  fcicncc 
ycrtu;  ainfy  Dieu  m'a  donné  le  Ciel, 
la  terre,  les  créatures  /  mes Tcns,  mes 
nicmbres,mô  corps,Ics puiflanccs  dô 
mon  amc  pour  m 'aider  àl^  fin^pP,»-?^- 
font  bo-  quoyil  m'a  créé:  pour  y  lire  laperfe- 
ncti  ttio,bontc,liberalitcdeDicu,ô<:cftcç 
toufiours  attiré  à  luy  Ôc  le  m'en  doit 

<reatuK$poar.raQiourd  ice][cs,  ôu 
niaiiuai*  TOttrmescomfhoditczfenruçllcs  iàns, 
ftt.      les  rs^pportcr ma  fin,  ïc  nem'cQ  fers' 

plus  ppur  çiô  bien,  voîfé  ie  détôùràe 

"''^lÉ^^*'^^^*^^^?»^"*  aUlcurs;j 
^parfStiçd^clinedeioôbt^ 

loigjQcâé  ma  béatitude  ,  &choUy  va^ 

autre  viagc  que  celuy  pour'  lequel 

Pieu  me  les  ji  domieés ,  &  par  ainfy 

i^enabufe  ;  côme l'enfant  qui  au  lieu 

ii'cmployer  fon  argent  &fon  temps 

^      •       '  àTefludc  defpcnfc  tout  en  brigades: 

,  &  conimc  la  viande  à  caufc  que  la  fin 
•    ^     ^       pour  laquelle  on  la  prend  ccftlacd- 
feruation  de  noftrc  vie  ,  s'il  auient 
qu»ellcroit  dételle  qualitc,ou  quâtitc 
/ju'cUç  ne  peut  eftre  bien  digérée  ôc 

'■'.^r*  ;  tranfr 
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tranfiniiéc  en  humeur  qui  nous  fbic 
naturelle  on  ne  la  doit  pas  manger, 
■•d'autant  qu'alors  clic  nuit  à  noitrc 
yic,cngcndrât  des  vicicures  humei^s, 
Ucfquclics  il  (H^  les  laifîe  aller  en  pis, 
^  que  Ion  rfyvrcmcdic,apportcnt  des 
^é^timoacuUcSy  ainryl;yf§g<^j^ 
^créatures  fera  le  fkpiibn  d^ijaon^^,  ' 

rc(npiijr<i.jiJ'impcrfedior«  j  ôçp^ 
çftre  h  tuçra/i  ce  p^cftquei^Àif^fiFe 
,^çlquebon  fac^  êc  (pour  d  cç  ain^ 
^djg^re  en  les  dirigeant  bl  jn  ^  voo^ 
Pieu*:  Helasi&.cDmbiendQ^'in^  j^^^ 
iui$rielaifi*é  piper  àjlavain^appareiv-  J^fîSra 

^é^rantau  fjté  endes  3(><cNs 
.vents  de  mes  pa(sions!  cefte  eftoil4e 
H^e  mcr  ,  la.  darré  dclanui(^  deç^c 
vie,  quieftIacognoiffanccdcmafiD» 
elle  m'cftoit  cclipfc'e  par  les  nuages 
de  mes  faulTes  apprehenfions ,  ic  m'e- 
garroy  &  m*cn  allpy  faire  naufrage  ^ 
.2anslcsSyrtcs,&Charybdesdcmcs  •  • 
dcfordonncz  appétits  :  vous  aucz  ô 

jK^oxi^Diau  s^^iié  la  xcm&sQ,^,,^  dif- 
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fipéles  nuages, &  ^cciUatervoftrft 
Jumicrc,&  défillc  mes  yeux  pour  mê 
ftirc  reçc^oiftrc  le  rocher  où  ic 
ih*alloy  fracafTcr  ,  le  gqulfre  ou  iç 
•^m*alk>'y  ciifondren  ah,  donnez  moy 
«ccouragsj&adfpircz  duibufflc  6t 
vbftrc  Saind  Efprit  -à  <c^quc  îc 
vtburhè  Voile ,  &  ic  vôtià  aimé,  mon 
^icu,entoutes  ciibjesjiSc  toutes  Acv 
faenroas ,  &  moymdfecs  en  vous^ 
'fibiir  voiis^&  à  vous.  Non ,  non  :  rien 
sien'eftbon  fi  cien'eft  qu'il  mèxtiéné 
àmonDieu,  qulllbitvtile^ibnhô- 
-  -Beur^bumefèrueaufàltttdemôame. 
Etiriln'cfttd,  cothtnefit,  de  quelle 
^laHté  ,  de  quelles  forces  pénétrera 
t»iîiurqu*au  dedans,  iufqu'à  la  fatisfa- 
•  ^âîohdcmonamc?  Oamcrecognoy 
rcxccllence  ou  ton  Dieu  t'a  collo- 
'  quée  ,  non  pour  t'abbaiflcr  deflbus 

des  creatures,mais  pour  faire  quelles 
te  fcruent  toutes ,  &  tu  férues  à  ton 
Jtttgufl,  'Dicufsu\iAmmadefirtâçreatore,am4s 
hom.  }8.  (redtUTAmddulterdeft,  dit  s.  Augafitri, 
l^'fw  enim  amore  nihd  câftius ,  mhtl  diU- 
aMim.  lUdefert9,bâncaf^&enâê 

fkxUm 
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fis ,  dimttte  ift4 ,  &  itti  in^ 
iégrigrétinnâm  indiétxitffalmus:  miH 
"éUttmndbMeriVedhenumeft,  l'émis 
éitce  S^DoBeury'qmaiine  UcreMtmrê,  .... 
éC^mr  Uiféfott  mateureBâiMltm:  Car 

hhqUfVamm  deDieu.tkrJfktit  cfîuylk^ 
gmSraffimt  teUecyfués faire  immmidei 
Oàm  k  fin  que  tu  fois  digne  de  fesfamts 
ewérafmensyqmtietkcdiistkj  èrenh- 
'  ^ajfèUfurementïfârtâif^tk^eqne 
"■  le  pfalmtfiedifoit ,  Quantd  kmoj  H  ni^ 
hon(t  adhérer  antùn  Dieu,         '  • 
Donnons  vn  peu  plus  auant,  &  de 
'  ccfte  fertile  nacle  trions  cncor  vne 
trdprccieufc  &  vraycmcnt  Euange- 
lique  perle.  De  ce  que  dcflu5 ,  il  cft  NuIIc 
clair  &  manifcftcj  que  nulle  créature  crcaturc 
n'efldcfbvmefmcs  bôneà  rhomme; 
V€U  que  nulle  créature  ne  luy  petit  ^  ^• 
donner  la ioùilTance  de  (afin,  &: par  ^^^^ 
ainfî  que  nulle  créature  de  foymcf- 
mes  ne  mérite d'eflrc  aimëe,  &  re- 
cherchée de  rhomme.  Voire  ordi-  ^ 
naîrcracnt  cft  telle  que  h  mefîne  me  ujife. 
pcutcftrctantoft  bonne,tantoft  mau- 
liaiièj  bonoci  ^uandfcioftDîeutlle 
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nicfcrt  à  mon  falut;  mauuaife.&trcs- 
dommagcablc  ^  quand  importunc- 
mcnt,derordonnement& contre  rai- 
fon  elle  eft  aimée.  Et  partant  ie  doy 
S**"*"  ^c^ognoiflre'  qu'il  ne  me  faut ,  ny 
hn^i'^H^  mettre  mon  afedion  à  aucune  «  car 
peut  cftre  mêlera  çllc  mâuuaifç ,  ny 
•abhorrir  aucune^  car  peut  cftrc  me 
.^fera  elle  tr^sbionnc.  trclbeceflaire  ,  ^ 
.  ôu  ie  trotiueray  mô  vray  répo^inais 
mefaut eflrc  très  Indifierent  en  mes 
idefirS)  &  du^ut  appareillé  à  aimer 
chaque  chofè^j^t^^  &;  û  Içytjg  temps 
.qu'elle  me  fetuirapoiirla  conquclte 
.dêmafin.  &auc»ntraireàlade(f;&çr 
.  tan  t  &  fi  long  temps  qu  IcUe  m*ea  dé- 
PwHc9^  tpiirncra.  De  cccy  ie  particulâriSM- 
Utm^^  -wy  que  ^  Jfiçhc;fl^c  ,  ny  lapauîirctp, 
.  .rhonoeiiryiiy]edesbonneur,lacom- 
modite'^ny  rinçommoditc,Ia  vie,  i>y 
»     •     Jampït-ne  doiucnt  iamab  venir  en 
•  .  ligne  de  conte  pour  cftr  c  d'elles  meP 
jDiescftime'cs,  ou  pour  me  poufler  à 
faire^oulaiflerquoyquccelbit.  De 
■  mcfmcicverray  qu'il  me  faut  mettre 
.meilleur  ordreà toutes  affections  de 
j,,bi^,paicns,  amis,  pays,  ville  :  ne 
f  .  portanc 
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portant  autre  affcdion  à  cccy ,  ny  \ 
toutc.aQtrc  chofc.  finon  celle  qi\c  b 
raifonbicn  réglée  m'cnfcigne,  les  air 
inant.toutcs  pour  Dieu,  &  leshaïlTani 
toute^  pour  Dieu,  félon  que  Toccar 
iîon ,  ou  mon  dcuoir  le  portera.  Et 
d'icy  n^ftra  que  toutes  mes  delibc^  d"^f' 

beaucoup  ûnp^tantes^oçrdu  rabl 
ou  ncA\y  yiftroi^%drolt  a  ce  but  (àsy 

ilaôt        I9py  y  ce  doi|t  il  s'^^ 

là  il  ,potff:  l'^^qir  m  «rtaîW 
jnePi^,  i&.pjus  pajÂitcm^^  /  s*ilin*€Bi«> 
pefche  \  cela  ie  lé  laln:ay,,&  q^tc%- 
t^y%  ^<lU9y^u'ilm^jifj|ftt  7.1 
4eâable^&iophaita^^ue  mes  yeux^  - 
^tant  proufitable  que  mes  mains, 
mes  pieds ,  ic  le  retrâcheray  de  moy: 
il  me  vaut  micqx  me  fauuer  perdant 
tout,  quegaignant  tout  me  perdre. 
Au  contraire ,  tout  ce  qui  m'aidera  à 
ce  vray  bicn,ic  l'embraflcray  volon  - 
\  tiers  fviftitr 


appétits ,  accou{himarrcà;'plï0 
pen(ions,qucIque  grandhorrétirquê 
i*en  etiife,  tout  le  monde  en  deut  il 
edr^mal  contcnt,mc  rirc,moquer,8c 
fe  bander  contre  mby«  Omon  Dica 
qnapd  ièra-ce  que  ié  metrouueray 

Ke  vous  ii3j^-ie  pas  veii.en  voftrç 
Croix,  nud ,  dépouillé,  cntiereaieiit 
âcftttuédeti^ùt;B(ceIapôurnousra« 
ii&eter?  n*eA!bi€^pfts,(otïuéraineià" 
gefe,  pour  nous  cRnouuoir,^  enfèi^ 
-  gncr ,  qùc^qdr  veirt  ft  rcueftir  de  voz 
mérites  ^'^accs,  &  g!oirc,iê  doit  dé- 
^  ucftir  de  toute  afFc(5liondéfbrdônée, 
ifin  que  nulle  tr^ucrfe  ncnpu^'çrm- 
portcdcvous?   -        '  '-^  * 

teMe  •  Le  plus  grand  empcfchcmcnt  qui 
^^^^^  nous  puiflc  arriucr  c'eft  s'attacher 
par  trop  à  quelque  chofe ,  &  partant 
ccftc  doftrine  ne  fçauroit  cftrc,  ny 
trop  rccommâdée,  ny  trop  diligem- 
ment ruminée:  &c qui  s'addonneraà 
difcerner  fcs  intentions,&  adions  fé- 
lon la  prattique  d  i celle ,  y  trouuera 
TA  undor  ia«%uiâblc  de  Ytr  cueufi^ 

fermes 
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fermes ,  aifaintcs  confidcrations  :  & 
But  tafcheir  éçfi  venir  toufîours  M 
que  de  faûre  pénétrer  bien  auantcn 
TCÔfÇ  entendement  ^  qu'il  n*y  a  rien 
ejuinous  foitbon  finon  cequi  eft  bon 
ànoûrçfalut^&ainfj  que  nous  n*a  vos, 
ny asnour ,  ny  horreur  qui  oc  Ibit  é9 
cefte racine:  S'il  fe  prefente  tàfot^ 
dîlcours,  tUéchcment,.ou  poiifTcméc 
qudcoaqiie  qui  ne  foUpas  Ton  dé  fur 
cecy  >  nous  le  îvffieions  reprochablc^ 
&  qui  n*eftpas  de  bonne  mife.  Parce 
moyen  nous  viendrons  à  modérer 
toutes  noiaffpdions ,  &  bien  recog- 
jioifite  qu'il  fions  fkut  eflreindifFe*. 
rents  à  tout  pour  bien  eiçecuter  h 
volomé  de  Dieu,  lequel  autrement 
ne  fe  commtinique  pasounertemenC 
à  fcs  créatures ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  iè 
vuidcnt  de  leurs  propres  inclinatiôs 
jjourePrc  remplies  de  celles  de  leur 
créateur  :  ce  qui  s'entend  mefines  de 
celles  qui  fcmblentcflrcbonnes, co- 
rne affcétionà  pénitences,  aufleritcz, 
cftat  certain  de  perfcâion  auquel 
nous  ncrommesencor  obligc2,com- 
mQ'fX(p,^jk,^^bnhc\x:  jÉtfinous 
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nous  dUpoibns  de  cefte  iortc,  tcnoitt 
pour  tout  ccrtaîrt  cjàe  nous  àuons  Hi 
vrayc  dilpplîtion  qtA  oùbrè  le  ch6» 
iiûn  aux  mtà^  itiifpirâtions  de'Dieu^ 
^notls  met  cnftîercmcht  fous  fk  pro*^ 
teÔion  ;qui  iâmais  ne  noiis  Viendra  à 
delaiflêr.'  Ce'n*e{t  que  trop  dttde 
léefte  madère^  paiibns  à  d'autres  qd 
ferucnt^bSy  pour  aigniftr  les  bons 
tlefirs  ;  6c  faire  voir  au  ddr  ce  que 
nous  délions  prcfendre. 
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QujlfdUt faire  treJffémdcM 
definfdlut*  "  ^ 

pourroit  \  bon  droit 
^-Jy'péfcr  que  ce  feroit  cho- 
jv^fc  ridicule  de  recom- 
.^Ço  mader  \  quclqu*vn  fon 
falut,  fi  ce  n'eftoit  qu*6 
'«n  voit  plit£i4PUr^  qui.  en  iqnt  Ci  non- 
'chalans  comme  snlîic  leur  touch'afi; 
Mfe  rien.  Partant  en  premier  lictirio'us 
%t6^SàMkt^  que  tela  vntrei^ 


( 
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^eux:  ne  plus  ne  moins  ^ue  fî  queU 
'iqu^vn  fe  trouuoitenvQlieuembur- 
]<adlédelèsenncmîsûiortelir,  &pleîh 
'  deçà  ddîi  de  pièges,  &deprccipies,& 
tuotetfbh  s'en  îroit  les  yeux  fermez^ 
hasard  félon  que  (es  pieds  leporce^ 
royent  »  que  pourroit  on  attendre  fi* 
Idô  l'extrême  mine  cfvn  tel  hommef 
alnli  eft-<é  fi  ne  iàtlant.casde  yoftre 
aine ,  &  ne  (bngeant  rien  moins  que 
fon  fâlut,  vous  engouffrez  vozpcn- 
fécs  au  monde,  aux  honcurs,  plaifîrs, 
prctcnfîons,  &  fbllicitiidcs  de  cdlc 
vie,  fans  craindre  vos  ennemis, ny 
leurs  tentations ,  fans  vous  renforcer 
contre  eux,  &rans  boucher  l'cntrce 
auxaducnucs,&occa(ions.  Orficft- 
cc  que  tant  plus  vnc  chofc  eft  pre-  ^ 
tieule^plus  elle  nous  touche  de  près,  fjjyt xft 
'&plus  elle  eft  nece{raire,&:toutcfFoîs  prccicapt 
fragile  ,  tant  plus  foigneufemcnt  la  &c 
contrcgardons  nous,  &  plus  en  plai-  '  ^ 
gpons  nous  la  perte.  Vous  gardez  bié 
autrêm^t  rpr  que  le  fer ,  1  e  diamant 
qu^  faj^Tçfré  conimune:&  la  perte  de 
l' vn  dmWamttitttot  âtii9^c  que  U 
^  perte 
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perte  de  Taure.  De  mcfmc ,  qu'eflce 
que  Ion  n  cxpofc  pas  pour  contrcgar-  ! 
dcr  fcs  membres ,  (on  corps ,  (à  vie? 
Que  ncdcuroit  on  faire  donc  pour 
.lame  ?  pour  en  aflcurcr  le  falut  ne 
'  deuroit  on  pas  poflpofer ,  &  cxpofer 
.  biens ,  honneurs ,  corps ,  &  vie  ?  ne 
deuroiton  pas  bander  là  Je  principal 
dufoingdcfàprcuoyanccfveu  qu'cl- 
Iccftplusprccieufe  ,  nous  touche  de  i 
plus  près ,  ôc  cà  plus  neceflàire  que 
^tout  cela  ?  &  à  tous  coftez  entourée  de  I 
dangers?  Partant  edce  quehoftreSd- 
'neurdit:^4m  d^bit  homocmmutâr 
t'mm  frê  émimafua  ?  Quel  change  don^ 
.ncTA rbommepoitrffn orne îyz'û àkoCé  ■ 
'pour  laquelle  il  doiue  changer  ^  a^* 
iMndonner  ion  ame  f 
L'aine  .   Noftre  corps  nous  enfèigne  cela 
gaflcc»    d^ement  j»  car  Û  ce  n'efl:  qu*il  iblt  ep 
rien  n'cft  foymefmes^  dtea  Tvlagc  de  fes  fcn$ 
bien  dîipos,  il  n'y  a  rien  en  tout  le 
monde  qui  luy  puifTe  apporter  con- 
tentement, fi  le  palais  eft  gafté  tout 
fcmbleamer,!!  rcftomaceltd^gouftc 
la  viande  put  au  nez ,  &  vient  à  con-  [ 
trcçaur  pour  bonne  qu'elle  foir,  ! 
•  .  vourc 
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<)«teteusraofftiii;ntiftrcicorpl,'Vstflfa 
l'homme  touPt  entier  A*atirj(  nwéi 
bien  difpos  û  fbnâiiieeAcoiToinpuç 
PetifeE  vmpeiit»  pendant  jaaeydhFé 
«meib-Mi»  lificMsMô  Attfpeétm 

lemonde  ,  pendant  qu'elle  fera  en 
'l'intolérable  tcyoriinent  des  fetjt  in«i 
fernaux/cra-âWlînéê  au  dciclpoirciï 
fbn  dcfàftrc  cterhcl  )  rcccura  elle 
quelque  côrcntcmentdcs  honneurs, 
richcflesjplâi/îrs  imaginez  au  monde? 
fîc  /èracepas  pour^Va^crberles  cô- 
pîaintcs,& aigrir  les  regrets?  Ainfy 
cftce  que  noftrcSeigneur  IcfusChrill: 
nous  apprend  :  Qutd  prodeft  homini  fi 
Utum  mundum  lucr^m  &  atiimd  fud 
4etnmentum  f  'àttam  l  Çue  profiter il 
i  l  homme  siigàiglii  tfiUt  le  monde  & 
féùtfm€4tfoH  éimef  Quel  (bt  mardî^ 
pour  gaignchr  tqucA^  '  ie  w  fçii^ 
auoy;  pertkecda^peFdritftûilt ,  A 
ioym  efmes  kutt  ?  î  •  -  "  '  '  î'T 
Ceft  ccquerecognotiTent'  trop 
tardics  pain»es:d«béftdt^,  Qssi4 
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4         pçbîs  profuit  (upcrbia ,  aut  diuitîam 
CcftcTc-  jj^gtaotia  quid  contulk  nobis  ?  Qgc 
§Mtux  lifll^^profe^ noftrciwguciUabwi^ 
VmmT  biW^'J^nc^'yebcfresqufinoosaclle 
^^fxii  Intcrrc^cz,  &  vous  addrci^ 
feS^^q^cJque  pmtfplicr  d  être  ra^ 
'  iOfitfn9fi!TO  comme  il  '  dcuan t  vos 
y;eaicyo9S^Qlirsicz  la.oc  ricbc^gloitlo^ 
qui^prcstoatfoni»m>tems»  caftiidr 

#1  çri«r«d^mod«iit;VI)ftgoUtt«4£catL 
fi^KcIr'^^^uoy  ({u^tl  cctdoiiJiiy-rô» 
^  (i  petk  éralM»  l^grand  <îorar 
^'Almndrelegrandàqmkinonde 
«ftpit  trop  petite  que  1  uy  proufitftdÏL 
O)ai0tenât  qu'il  e(l  tni^rré^  prifbm 
.  dcl'cnfer,captifetcmelcn  vncferui^ 
tudc  ignominiciifcfLes  plailirs  d'He^ 
libgabade  jCQmbic  douleurs  trcA 
çuilàntcs  luy  apportent  iIsfEn  ec  fcuy 
^  ççs  tcqébres  y  fuméçs ,  ibulf  rcs ,  & 
^ï^^orfions  que  dcuiét  la  bcautcd  vn 
Abfalon,  ou  d'vnc  Hélène,  le  teint, 
la  delicateflc  ,  les  atours  de  tant  de 
PrinccfTes,  &  Roi  nés  î  Gardez  vous 
qu  en  aimant  trop  vos  carquans,vous 
les  cbiûiiicai.qui  vous  ga^ 
.*  îotteront 
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TottmntcncnfersenaimantvozVa^ 
lûceSyVousahïiieab  la  pépinière  dtVM 
rcgretspq:pétiiels;&en  là  defbrdon- 
néc  reclierchede  vos  honncurs,vous 
alliez  accueillant  vnc  ignominie  à  ia- 
mais  perdurabic.  le  ne  dy  pas  quit- 
tez toute  afFeétion  de  ces  cnofès^niais 
rcdrcflcz  l'intention  qui  vous  poufl^ 
recherchez  fçauoir  ficn  elles ,  &par 
elles  vous  viendrez  à  accomplir  là 
fàinde  volonté  de  voftrc  Dieu  , 
lànâification  de  voz  ames.       ''^'*  * 
•  Que  Cl  en  quelque  affaire  il  y  alloit  ^ 
ou  de  tous  noz  biens ,  ou  de  J'efUt  il  y  va 
d'vne  ville, ou  d'ynRjoyaumc,qudlc  J'vn  R 
diligence,  peine,  preûoyance  vlcrok 
on  ?  quels  defpcns,& dangers  cncoû* 
-reçoit  on  f  &ou  eft-ce  qtfil  s'eftist- 
inaîs  agy  de  chofe  plus  grande '1)00 
"jquâd  i  1  y  va  du  falut  de  l'homme?  car 
alorsil  y  vaduRoyàiirncd^sCSlfiHly. 
de  k  gloire  étefrièlfe,.  d*eflreiÊcyttlé 
ini  iTombre  des  enfans  deBi^U 
non;  dttmerite&duprixduiàngda 
fils  deDieu  éternel.  *  "  • 

"  .Etn'eft-cc  pas  pour  s*eftdn))erée 
Tolr  qu'il  y  en  oîfdefi'eftoui^'^ 

G  »  refttme 


Vt^tix  rcAi  me  de  leur  ame^qiic  pour  YD  rien 
Mm»  ils^aVonrprodigcansfSituveuxviw 
iQt^n  tu  la  veux  bonne;  fi  tu  veux 
voe  robbe  ^  tu  là  vedx  bonne:  fi  des 
lK>tte$^tu.Iesveux  bonnes  9  &;ainfid0 
toute  cholèquetuv^r»  tu  ne  veux 
llcajl^lieibitbon.  Pauurerot,& 
«qôll^?  tô^me  y  qu'il  ne  fen  chaut 
qu^eHe  (bit  bonne?  ,SI  tu  auois  vne 
!terre,&qtic  Dieu  tedôncroit  la  puiC- 
Ance  'de  la  rendre  autant  fcrtile,&de 
telle  forte  de  biens  que  tu  voudrois, 
.  iccognoy  bien  tonauaricc,  tu  ne  te  ' 
'  .... •  CQntentcroispasdepeu, tuf'eroisque 
V  *  .  .  lapoursiercfc  chang;eatcn  or,quelcs 
jrbres  fuaflcnt  le  baulme,&  leur  brâ- 
chcç  fç  courbaflent  de  rubis  ,  &  dia- 
mans  que  tu  irois  iournellemat  cucil-  ' 
Jant:  6  quel  fb'ngtu  cmployerois,  & 
quelle  garde  tupoferpis  en  vne  telle 
terre?  Ce  pendant  tu  en  as  vne  plus 
precicufcmcnt  fertile^&tunedaigpea 
jjiy  lacontregarder,  ny  cphluer,  ny? 
<n  cueillir  les  fruits.  Tu  dis  que  tu  | 
n*as  pas  défi  riche  terrefmaiscfcoutCî 
entre  aucuns  qui  ne  (bntpas  fort 
rji^pfrts  en  fcmblablc  matière,  il  si^^ 
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ktie  vn  débat  de  quelques  perles, ou 
pierres  prccieufes ,  qui  eiï  cellcqui 
fbit  plus  cftimable  ;  il  elt  raifbnnablc 
de  $*en  raporrer  au  iugémécdequçU 
qoe  exctllcnt  lapidaire^  &  fi  luy.  âySt 
apporté  ces  deiix  plel-res ,  de  fVné  il 
en  fi^catodix  mil  efcps  6c  ne  tient 
conte  deFoutr«,fins  doute  que  ceUê 
Mir  laquejl^ilafiiit  fiberofre»  fer« 
Mmcoup  prtfêe  )  mats  l'autreoii  It 
tiendra  pour  ooi|tfeBûte,&  dèneant; 
Or  doncques  qof  eftce^  qui  oli  pour» 
fa  mieux  confier  le  iugement.de  la 
dignité  des  crwturcs  qu'au  créateur 
d'icelles,  qui  leur  amrs,&  donné  tout 
ce  qu'il  y  adc  bô  en  cllcsfSinousauôs 
Kl  noftrc  recours,  nous  trouuerons 
que  tous  les  trelbrs ,  &  grandeurs  de 
ce  monde,  ne  font  point  vnrienefti- 
mces  de  Dieu,  &quencor  que  toute 
Ja  terre  fut  corne  celle  que  nous  auôs 
dit,  il  ne  daigneroit  pas  pour  confcr- 
uer  tels  biens  fubir  la  moindre  peine 
du  monde,&  au  contraire  pour  l'anie 
des  hommes  combien  cft-cc  que  ce 
bon  Dieu  s'cft  humilié,a  paty,&(buf- 
fierti  toutes  fortes  d'ignominies  de 
G  }  douleurs^ 
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douleurs ,  mcfines  iufqu'à  e(pandr«- 
fbn  fangf^doonefiiàvie  d'vD.pria( 
îiifîny,ppur  nousapprendreqye  puis 
{fjl'û  Ta  tint  priiic9Qti$  pe  U  merpri* 
fi>QS,pa$»  puisqu'il  raarfouiee de  (on  , 
^ngiContr^rdée  pa^^FicMatge^ 
piTOuidancc,  cultiuécpar  foSaîoâs 
4kPoftres,Pafteurs,&I>oâieurs^eniû'* 
dcegar  bfpiratidm ,  &tdbulatkia«|' 
ikne demande  que  d*eo  recaetlltr-dd 
fruit  de  vertus  plus  pretieufès  deuant 
{à  face  que  ny  l'or,  ny  les  rubis,  nous 
nous  rendions  recognoiflans  de  tant 
de  grâces,  &  frudihons  ce  qui  fbit 
digne  .d'cftrc  par  les  Anges  rcprcfcn-  • 
te  deuiît  la  Majcftc  de  ce  grand  Dicu^ 
Ces  fruits  par  fa  fainde  grâce  font  eti 
Boftrc  puifTancc  ,  &  non  feulement, 
mais  encor  leur  cxcellcnce,lcur  abô- 
dancc,  ou  multiplication,  que  nous 
pouuons  ou  deuons  procurer  par 
iàind^s  defîrs  de  vertuz^eTlanccz  d' va 
clpncardant  deramour  de  fbn  Dieu» 
V    Q^e  fi  pour  quelque  affcâlon  à  dei'  i 
mc^rifables  chofettes  nous  cefTons^ 
oureculonS)  &lai0bnscn  friche  la' 
lisrcilitédciioftreanu^CDmbien  cftce 

qut.  ' 
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nous  redemandera  npfire^and 
àiaifh-e«4*vn  fiplmtiimixternHrfi 
tous  pe  rapporMi'Hetl  ôv^dec  pea 

vaille  ?  de  tant  &  de  fi  beaux  ta- 

rien  que  nous  n'aillic(n»*MciMàwC 
CDfbûir  (bus  dcsooinpprt<iiieiis$er« 
wais,nc  feons  neÙI  jMsiftotifit^ 
mng  dti  meMlfilIMMiteur  itmiM 
^ibnMaiftre  ,  &pêûfflaiiiai$i^nv 
'ét&mMxif  "  . 

:>  >  A  téuie#<s&tlûfqns  on  pefft^''; 

•iotifter  tout  ce  que  touché  la  terreur 
diilugement  de  Dkti  ,  &  let  peines 
c/pouuenrablesdcl^rtferqne  relaîA 

"fc  à  ceux  qui  les  traittent.  Et  ayiifit 
bien  pofé  cela,  &  en fcmblc  confidcré 

,ieçeu  qui  eft  icy  allcgué,tîï«ut  rctî- 
ïcr& fbuiicilt  en  foymcfmcs  répéter 
vn  ferme  propo^  de  préférer  le  faliit 
de  fbn  amc  à  toutes  chofcs  ,  deftîre 
grand  cas  de  tout  ce  qui  y  aide ,  ou  y 

.  nuit ,  &  de  demeurer  foigneufèmcnt 

^fcs  gardespouriiehliûiferperin 

«    •  \vn»^_  "  •  V,  \.  *  »  »       ■    ' ' 


•  •       /  I 


T 
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I  en  ceinpdc  idopMfii 
^cq^pççpas  denepoÂitf 
^mourir  de. faim,  mats 
•^^^^^^chafcun  fc  nourrifl  fcr 


Icratoi  i^mor^cr  ion  coFpfy^flft 

|»oiirle  îifn^<ffo^u{\f^MnfcitiIpa$bicnfJ 


BnTii 

on  choi- 

|itlcmcil  j|gy^^,;^^lop.ibn  cftat,,^tïtfie 

^^.T^  .r  ^ i.-^^^  »>T^  toute»  dtk$tk 
^J^tpierpcUiclles,  nous  preuoyons, 
jpûo  paffeuleiBçnt  de  n'eflre  dannçt^ 
r|piai$         fauu^i,^  non  ïculcnlcfic 

jguuçz  ^  imi^4&hjm^^^As'^^>^ 

cm1a.pluîi.hauti  çxcd^^  de  gloire 
qu'il  nous  fera  poéiblcf  Aufly  noftrc 
Seigneur  Icflis  ne  s'cfl  pas  contenté 
de  dire,  E^o  vent  vt  vitamhdùeant ,  le 
fùùvenuen  ce  monde  pour  mes  brebis,}! 
,finqu'tls ayent  lavie,  maisadiouftc  in- 
<;QQtinea,c,  &n  àbundantmbâbtanu 
•        '      ^  ■  & 
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&fH^dt  IdjfemenctfflmâbondAntmm^ 
comme  voulut  d^/e;,  ie  ne  fuis  pti 
tant^lè<ilemem  v^H^pout  lesiàmier^ 
ie  knrvprcfehte  cf)ct]fr  vs.trdbr  de 
merit/c^^yne  abondance  dtgraccs  qui 

icsrenforccj&inckc^ic'pçrfeâkûir 
^  ftifement  ^  &cpiifi<iniiiC9aCy  tiop 
jqu'ih  eqaportent  la  côuromie  ctcp- 
DçUe,  oonttuptusM^misduphii 
fio  ailoy.  qu'Us  vm«jrQa|..  Et  àqiiel- 
4|tic$  vosqui  luy  depMMiibyét  la  |ir»> 
JB^^^.l^^^  €0  Su^Royanoie ,  il  ne 
«cf^f  .^iliKh^b&lBQifaolmAricr ,  ma» . 

«qu'on  a  f;H?,ou  ciicjt«:c  pour  Dieu,  fc- 
Jon  les  mcritcs,ièloillciugcmét  très* 
iuftè  que  Dieu  en  rendra  &  qu*ila 
prcueu,  &  prépare  de  toute  ctcrnité, 
Çar  aiufy  cflce  que^Dieu  dçftribuc 
.lagjoirc  de  Paradis  à  vn  chafcuncn 
particulier  félon  les  oeuures  particu-  Hiuerfité 
lie'rcSjd  où  auicnnent  de  très- grandes  «ic  gloi- 
diucriîtcz  pour  en  auoir  de  plus ,  & 
moins  efleucz  en  gloire  ,  félon  que 
I30U&  voypQS  y  en  auoir  de  plus,  Ssc  - 

G  5  moins 
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moins  comblez  de  bonnes  œuures,* 
Quiattjhacviturtobii  efi  difcreùo  operû, 
dit  S.  Greg.  l.  4,  de  fes  mùraux  cbgp,  42* 
erttmtUétfroculduiiêàfiretiûdtJ^mtéaS: 
mqué  hic  dl$MS  aUummtntûfupifur,  iUic 
-édsmMlium  ntributione  trdnfcendâh^  À 
iwfe  fi^en  ceftê  rie  Uy  it  d^ereM 
i ttuuresffms  doute  qu'en  loutre 

fd4ifferen^4Udi£nitez^*àfi$^4âmat 
que l'vnfurmonte  icy  Vémtre  enmerket» 
Ivn  Aufij  fu^éfi  lêMm  en  recempenfe. 

On  veutVirmqitf«ittl«ddnrâisi»efii1^ 
kmeil-  lequel  fjoÛnâtat  acquerîr'  ^tl^^Bdl 
Iionnorable«i1aCof|it'defenRkjy, 
ftàHiteiitiftdtdenieurer  eh  la  deti- 

^uidicrcNtàs'etiînchir  &fccontcn. 
te&  dn  gaing  de  cent  cfcus  où  il  en 
pouuoîtauoif  dix  mille?  Oeftcck 
noftfenaturcl  que  tout  ce  que  nous 
voulôs  nous  le  voulons  tout  le  meit 
.  .•       leur  qu'il  nous  cftporsiblc,duvin,dti 
'  '■  bled,  vn accoutrement ,  vn  cheual, 
•    vne  pierre  prccicufe,  &  quoy  que  ce 
.   foit  fi  on  nous  en  donne  le  choix  nous 
choifiiToas  le  meilleur:  Tu  veux  efh-e 

*  tuprit 
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anprcsdeDicu ,  &  tu  y  peux  cftrc ,  Se 
tu  peux  choi/ïr  place  telle  que  tu 
veux,  ou  au  moins  bien  plus  honno- 
rablc  que  celle  ou  tu  vas  entrcr,pour- 
quoy  donc  tardes  tu  ,  n'es  tu  pas  vn 
fbt  cflourdy  par  parefTe  ?  &  à  cecy  fc 
peut  rapporter  ce  qui  cftditauchap, 
précèdent  ,  auquel  celuy  cv  eftforc  j.  Syy 
conioint,  cftant  là  traité  du  ralut,icy  'ito^^^kM 
du  plus  grand  fal ut  dcrame,&  partâc  «iiiJO-iS 
ne  icfaut  esbahir  fi  ce  qiii  eft  dit  en 
lvn,&cn  l'autre  eft  fort  fcmblablc. 

Rcucnonsànof}repropos:PIusoii  ^ 
rnoinsvnechofeeftprecieufc,  &ex-  La  gran* 
ccIJcntc  ,  autant  plus  ou  moins  a  on  dcur  du 
d'efgarda  l'entretenir  L'augmenter,  «écrite. 
On  ne  fefoucie  pas  beaucoup  quand 
enchariantdu  fable  quelques  grains  .  . 
en  tombent,^:  le  potier  maniant  Tar-  . 
gilencfait  pas  de  casdc  quelque  pie-» 
ce  perdiie;mais  l'orféure  treflbigneu- 
fcment  fc  garde  qu'il  n'y  ait  pas  vne 
petite  racl  ùr c  d'or  ou  d'argent  qui  fe 
perde.  Combien  donc  dcuons  nous 
plus  exadcmcnt  veiller  à  fin  que  rien 
du  mérite  de  la  gloire  ne  nous  foit 
amoindry?  vcu  qu'autant  que  le  Giel 

furpaflc 
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iiirpafTcîa  terre  en  beauté,  nature, 
vertu ,  &  excellence,  autant,  &  beau- 
coup plus  la  plus  petite  parcelle  des 
gloires  du  Paradis  furpafTe  toute  la 
gloire,  &  tous  les  cootcotcfflcns de 
cemonderaffismbtaenvn.  ^ 

Simili*  *  ;  Pourleinfeôxapprchcndçr^iiiia- 
tiideile  SM)^  VOUS  deux  icuncs  Seignmt 
dcnxSeï-  âerace  royale ,  &.de  grand  coun^  i 
gncttcs.  dtfëhaiTez  partjuclquemeiàuentiyrvi 
&  d^ouillez  de  leurs  Seigneorien 
aiafs  vh  graad  Roy  leoriàitNidfr^ 
.  rem^e  Pvn  ^UoXy  ou  tous  doix  en 
.  .  kfN^çfiifxiidftlfamcrres»fitQa^ 
. .  fbîs  ils  fc  ffiopftrÛ;  bnmes  Caiiafticrt^ 
•    '  '  (ktelsque  rohfNttfiis  iuger  qiMtd 
booefice      ranrfimpJoyé  en  eux.. 
Si  rvo  de  Ceux  là  s*addonne  braue^  ; 
ment  il  toute  forte  de  gentilléfles ,  & 
wrcices  dignes  de  f<)n  rang ,  &  par- 
tant eft  remis  en  fcs  cflats  prétendus,  ! 
yoire  cncor  pour  la  grande  (àtisfa^ 
6^ion  qu'il  a  donne  de  foy  on  luy  en 
ûdioufled'auantage,  &  déplus  grads. 
Et  11  l'autre  s'cft  poltronne  perdant 
cceur  aucc  des  calàniers ,  &  vilains, 
gpurmaodaAt  ^  ^.^rcQaoc  Tes  falles 

plailir^ 
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plai^rs,  tellement  qu'il  eft  vilipendé, 
&  laifTc  en  Ton  panure  cftat;  QÛpndil 
fera  reucnu  à  fov  de  ccftc  rolic,&  que 
cefte  boutade  de  malauifec  icuncfle 
fera  paffeCjquel  creuccceur  aura  il  de 
fe voir  ,luy  ,&  Tes enfans ,  &toutcfà 
race  inférieur  de  celuy  à  qui  il  cfîoit 
cgal,&pouuoit  cftrefiîpcrieur  fCeft 
fiinfi  que  fous  homnnes  dcuant  Dieu 
fc)nt  c^aux  ,  de  race  diuinc,  5^  crées 
pour  cftrcRoys  du  Ciel ,  mais  (fans 
acception  de  perfbnnc)  qui  furmon- 
tcra  le  mieux  rcsparsions,&  feperfc- 
élionncra  d'ausntagc^fera  le  plus  cm- 
brafe  en  l'amour  de  Dieu  ,  &:  fera  de 
plus  braues  exploits  à  (on  honneur, 
celuy  là  tiendra  le  premier  rang,  & 
fera  le  plus  auantagé  par  dcflus  les 
autrcs.Àycz  donc  honte  vous  qui  icy 
bas  ne  voudriez  pas  vous  abbaiflcr 
/bus  voz  égaux,qui  n'iriez  pas  au  ban- 
quet ou  vouspéicriez  quequclquVn 
de  voftrc  forte  vous  fcroit  préféré, 
qui  vousreputcricz  à  hontej&  bafti- 
r  ez  vnc  groflc  querelle,!)  on  ne  vous 
donnoit  place ,  ou  titre  félon  voflrc 
réputation  :  Vous ,  di-ic ,  qui  elles  Ci 
,   ardans 
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Afdans  après  vn  faux^  &  appirent 
ntar,  ayez  honte  deftrcHeogêifes^ 
Ja  pouritiite  da  vray,  &  etcmelrhon^ 
meur.Voi»  rerrceiy&pijuteftrèericre 
:ceuxk,despauurcs ,  écdcs^lèrotteurs 
;de  qui  vous  netenêss  conto^tDab vous 
verrez  ceux  qui  ont  humtlté  teur 
ccsur^exercé  les  vertBZ,ftniy^  Dieu 
en  tontecharité ,  &  fèrueuf  /vous  lei 
verrez  en  desiiants  trofnes  dfleuez  en 
vnc  admirable  fplcndeur  de  gloire, 
-&dircz en  vous  mcfin es,  voila  com- 
ment ils  font  contez  entre  les  Princcj 
de  Dieu ,  O  côbicn  les  amis  de  Dieu 
■  font  exaltez  ,  combien  leur  princi- 
pauté cfl:  magnifiée  (  cft  il  pofsibls 
que  pour  des  petites  bagatelles  qui 
maintenant  ne  font  rien  ,  que  pour 
des  contentemens  s*efuanoûiflans  cô-  ~ 
me  Tombre ,  i'aye  perdu  le  temps  & 
Foccafion  de  gaigner  vne  gloire  fi 
diuîne^  vne  ioye  uintime»  ii  folide»  fi* 
fiinte  f  Ce  fuft  vers  cel  le  part  que  Ct 
tourna  le  cou  rage  dont  fut  heu  r  cu- 
Jcafic  fcment  ennoblie  cefte  vierge  Icafie 
vierge.  ^  pi^j  belle  de  ion  temps  j  miracle 
'de  beauté  y  laquelle  ayant  tiM  aoec 
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autres  prcfentéc  pour  eflrcchoificà  Ztn,  #.5. 
femme  de  rEmpcrcur,&  comme  par  '^'''f 
cas  d'aucnturc  (car  l'Empereur  la  ijp' 
voyant ,  furpris  d'cftonncmcnt  d*vne 
telle  bcautc,pafla  outre  comme  tout 
hors  dcfoy  &  choifit  la  plus  proche^ 
vne  autre  ayant  efté  elîcuc,  elle  cnuja 
-fa  beauté'  aux  hommes ,  &  dédaigna 
de  feprcfcnter  à  vn  moindre,  con- 
fiera à  Dieu  fa  chafleté  ,  &  luy  fcic    ,  - 
vncfainte  offrande  de  foy-mefmcs, 
au  lieu  d'vn  Empereur  mortel  eC- 
poufa  le  grand  Empereur  éternel ,  & 
au  lieu  dVn  royaume  terreftrc  eut 
en  partage  le  celcfle:  heureufccn  fon 
rebut,  &  en  Ton  dépit  prudente  î       ^       .  , 

Et  puis  que  noflrc  Seigneur  lefus  gj^^^jj.  ' 
nous  renuoyeauxenfansde  cefîeclc  ^^^^ 
pour  apprendre  la  prudence  d'eux,  chants, 
"voyons  cncor  comme  ces  marchants 
qui  vontÀ  ia  foire  de  Francfort  por- 
tcntjVcndent,  achètent,  &:gaignent, 
non  point  pour  là  laiflcr  &  dépendre 
tour,&  après  en  la  maifon  mourir  de 
faim,  qui  feroit  vne  bcflile  :  mais  ils 
renuoyent  tout  Icgaingà  la  maifon, 
voire  ne  s'en  foucicroyént  gucrcs  cn- 

cor 
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•  .'corqa'àFrancfoit  ils  fero  vent  troflQh 
pczachcptaût trop  cher  lamarehan* 

•  dife^s'ils  fçauent  bien  qu'eniearpoys 
elle  fera  bié^&aiiec proufît  reuéduc. 
Olourdes  pco^ics  quenous  (Mmief* 
nous  neiommes  encefte  vie  quepaï* 
paflàde)  dcwm  ftroDs  tn  Pautreà 
«touiiours^  &tcNitc£S>bQoti9iiepca* 
lbiisqu*a  oeftc  vie,  noosamdlbns  iey^ 
banquetoos'icy,  nous  glorifions  icy, 
cherchons  no^  plaifirs  ïcy  ^  nos  pro- 
cès ,  ibiosL^  Iblkciciulê ,  occapaàons 

.  fiirtt pour icy,  &  pour  Tontre,  com^ 

/  bien  peu  de  cempS4&  combien  lafche* 
jDcnt  y  employons  nous  î  De  ccftc 
forte  s'cfmcrucilloit  S.  Baille  difant 
er.  addiuit.  Qui  eft-ce  qui  ne  s'ejtoujt 

[  quand  en  la  foire  pour  vn  vtl  prix  tlji  4- 
ncheté  des  chofes  trefprecieufes  ^  Et  tojfj 

■  feras  tu  trifie  ^fi  tu  diftribues  ton  or ,  ton 
Argent ,  tes  richefes ,  ce  qui  «fi  laijfer  la 
terre  à  la  terre^ur  atqiurtr  U&êj4im$ 
des  deux? 

^  Rcpenfbns  vmpeu  mieux  à  l'cx- 

n^ait  ccî^c"^^  delagloircccIcftc,&àla  du- 
âlagloi-  rée  de  l'Eternité,  &  de  quel  prix  elle 
9c4ncid  dcoroic  efire  achctéci  Le  prix  que 

ZHea 
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Dieu  demande  de  vous  c'cft  vous,  ^ 
."voflrc  coeur  tout  entier:  penfczvous 
ne  fera  il  pas  bien  employé  &  mis  en 
bonne  main  ?  Si  vous,  redoutez ,  fça- 
chcz  qu  il  eft  trcs-vcay  que  qui  aime 
fbn  amcla  pcrdra^ôi  qui  hait  ibn  amc 
en  ce  mode  la  garde  à  la  vie  éternelle. 
iBellc  chofc fe  perdre  en  Dieu  pour 
.  fe  retrouuer  en  Dieu ,  pluftoft  que  fc 
donner  au  monde,  pour  fe  perdre^ 
Dieu  &.au  monde  {  ' 
^    Si  pour  la  pourfuite  de  quelque  7» 
îionneur  on  va  en  court,  &  on  quitte 
femme  &enrans  pour  long  temps  5  fi 
lemarchant  pour  (on  acquefl  endur<c 
.toutes  fortes  de  fatigues  :  le  foldat  y 
expofe  le  corps,Ia  vi  c,  voire  bienfbu- 
uent  foname:  Que  diray-ie  deuaiit 
•Dieu,  quand  pour  vnefiiufte,  &(i 
l^lorieufc  pourfuitte ,  ie  (cray  trouué 
Îj  pareflcux,n'auoir  rien  voulu  met- 
tre ?  EttoutefFois  en  la  vie  éternelle 
Dieu  nous  poflcde,  &  Dieu  eft  poflc- 
dé  de  nous,  Dieu  mefmç  fe  donne  à 
^nouspour  prix,  loyer,  &  xecoropéfe, 
pour1oye,gloire,&  courône.  Qu'eft- 
cc  donc  que  l'hommCne  dônera,  ojt 

H  qu'il 


.  LA  'CTMOSVllE 

:^ll^'eiitrcprMdrt  pour  vntùife 
.    viet^ai  eflDieu  ttmelf  QuinéfÀ 
cfV  malade  en  àpinget  dek  vie^queiie 
4iâCfùti  ?  «n4|pend  biens  y  &  todt 
Jiignité  po«r  Miper^bicnpead^^ 
deh  Tjc^mtVHf  Nta  pea  piu»tard.  La  vie  dniu 
^ÊtamètUJÊÊm&^êm  d'y»  li6- 

teèipuriHbB  i^us  pncicii(<f  qiie.k 
i^d*vnebcfte;  inrtiwhirniafiaumfr 
^  faVlcjctenwitoiiyriltcftDiy^ 
mes,  fiM»oiM»'itfcl'cftia»dè«d- 

Rpyïci  QiiciicdtiioiiriiQiB^fàire 

•^rienc  pour  ne  mourir  iamais,&  viure 
d'vne  telle  vie  à  totifiours  ?  Certes 
ccluy  lien  eft  indigne  qui  recognoit 
filafchement  vnc  lî  Sublime  efperan- 
ce.  A  ce  but  pouuons  nous  rappor- 
ter toutes  lesmerueillcs  du  Paradis* 
&  de  la  gloire  de  Dieu  pour  nous 
cfpcronncràfapourfuitc:  maiscecy 
fuf  lira  comme  eilant  mis  feulement 
pour  occaijon  à  mieux  difpolcr  nos 
amcs.  Cependant  cfcoutons  ce  que 
.  *  ^'  nous  dit  le  S.  Apoftre,  Ayahs  de  telles 
sprçadliBS'}  iietio]imiBDoi|sdc  toute 
li'Bri  .  bvàl* 
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feuillure  de  la  chair ,  &  de  rcfprit, 
parfaifans  noftrc  fanûification  en  la  t.Tn»^ 
crainte  de  Dieu.  On  ne  fera  pas  cou- 
ronné fi  ce  n'eft  qu'on  ait  brauemcnt 
coinbatu.  Il  nous  faut  plus  abon- 
damment obfcrucrccs  chofcs  oûydjf^^  '^ 
de  peur  que  nous  ne  nçus  relafchiôj, 
car  'commént  c(chapcrons  nous  û 
nous  mefprifons  vn  tel  ifalutf 
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•         CHAPITRE  IX. 

QtÇd  ny  4  cîfofe  plus  douce  que  Usinjpi^ 
rations  de  Dieu» 

-^^'^^^S^^E^Î^^  Inous  fuiuions  la  droi- 
te rairon,&:'inclination 
naturelle  qui  cfl:  en 
f^nous  ,  fans  faute  que 
y^^^d  tout  aufsi  toft  que  nous 
Sentirions  le  moindre  vent  des  pouf- 
fêmens  de  Dieu  nous  tirerions  allè- 
grement la  part  où  ilsfbufflent.  Mais 
Faufle    noftrc  corruption  &  miferablc  fcn- 
«raintc.   fualité  fait ,  qu'il  fe  rctrouuc  des  gens 
fi  ombrageux ,  qu'ils  ferment  incon- 
tinent leur  CŒur,&  n'ofcnt  pcnfer  de 
rouurir,  pour  vne  faiifle  apprehen- 
jQon  qui  les  tient  que  fi  d'au«snturc  ils 
vouloyent  efcoutcr,Dieu  les  tircroit 
.  à  quelque  efl:ataufl:érc,difficilc,plcin 
de  me]ancholie,&  trop  incompatible 
à  leur  naturel.    Or  cela  eft  du  tout 
Hcfutéc  ^^^^  A  de  perfbnncs  peu  cognoiffan- 
pars.     tes  la  bonté  de  Dieu,  commet.  Bcr- 
Scrn.     nard  fur  les  Cantiques  a  bien  remar- 
qué» 
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ipii^anr à mojf( dit  i\)  teiy  quêtons  îiom.^S. 
feux  U  Ignorent  Dieu ,  qui  ne  veulent 
fe  conuertir  a  Dieu.Car  fans  dqute ,  tls  nf 
Urefufentpour  Autre  chofe  ,  que  pdr  çf 
qu*ili  s'imaginent fafcheux^&fiuereyce-» 
luy  qui  efl  bening;  duYy  &  implacable^  ce^ 
luy  qui  efi  mtfertcordteux\fauuage  &  ter* 
fible^celuy  qui eji aimable:  &  ainjy  T/wj- 
4juité  efi  menfongere  a foymefme ,  £e  for' 
tnant  vn  Idole  autre  que  Dieu  nejl  pM, 
Ouecraighez,  vousges  de  petit efoy^cr ali- 
tiez. Vous  quil  ne  veuille  pat  par  donner  vos 
péchez.^  mais  il  les  a  auecfes  mains^atta» 
chez,  a  la  Croix,  ^ce parce  que  veuseftts 
faibles,  &  délicats^  ah  il  cognoit  bien/a 
friture  ?  Varce  que  vous  efl  es  pleins  de 
piAUuaifes  accoutumances  dépêché  ?  ah 
le  Seigneur  Dieu  dejlie  ceux  qui  font  liez^f 
(src*  c'cftainfy  qu'il  en  parle. 

Et  pour  le  voir  par  fcs  efFe6ls,con- 
fîdcrez  que  la  bonté  de  Dieu  eft  fi  ^.^^ 
bcnigne,qu'il  a  prouucu  à  toute  créa-  pouruoit 
turcfcnfiblCjnonfculemêtdeccqui  de  con-' 
leur  eft  neccflaire  mais cncor  deccqui  îcmc- 
Icur  donneplailîr  5  lesoifeauxvolct- 
tcntjchantétj&feréioûiflcnt  en  l'air, 
Jespoiflbns  fe  virent ,  &  frétillent  en 
H  5  leurs 
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leurs  eaux.  Donc  fans  doute  que  (à 
prouidcnce  trcsdouce  prouoira  Tho- 
mc  de  douceurs  conucnabics,  &  dig- 
nes de  fon  clht.  C'cft  Targument  de 
noftrc  Seigneur  lefuscn  S.  Mat.  c.  6. 
Que  fi  Dieu  rcpait  les  oifcaux ,  reuc- 
ftit  les  herbes  des  champs ,  combien 
pltis  le  fera  il  aux  hommes  fi  princi- 
palement ils  cherchent  le  Royaume 
des  Gieux?car  tout  ainfy  que  cela  eft 
dit  des  chofcs  ncccflaircs ,  ainfy  le 
pouuons  nous  dire  dcsconuènables, 
&  félon  nature  dcledablcs  ^an$  pé- 
ché :  Si  Dieu  proueoit  aux  belles  des 
champs,&  oifcaux  de  l«ur  deleftatiôs 
naturelles ,  ne  doit  il  pas  plus  noble- 
nient,&  dignement  proucoir  Thonî- 
me  qui  viura  félon  Dieu?  &  ne  luy 
communiquera  il  pas  des  contcnte- 
mens  qui  furpafTent  en  excellence  les 
autres?Dicu  par  la  mefme  bonté  qu'il 
a  créé  les  bcftcs ,  fleura  donné  l'in- 
clination naturelle  à  rechercher  leur 
bien  Scieur  aife,  par  la  mefme  bonté 
aufly  eft  cfmeu  à  prouoir  que  ce  qui 
cft  de  leur  inclination  fc  puiflc  ac- 
complir. A  plus  forte  raifon  donc  veu 
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<}u'iladonnéàrhommc  vncîndina-  f^^^JJ; 
tioncncor  plus  grande  à  la  delcéta-  ^^J^^o% 
tion  ,  tellement  que  quelque  Sainft  amcs. 
Pcre  dit  vraycment,  Ep fmt  dfleCiA"  Greg  t.% 
tioneamwa  nnmquAmpoteft ,  tdttte  »»«r.tf.^ 
feut  tAMdis  eftre  ftm  délégation ,  elle  la* 
cherche,  &fe  veut  côt€ntcr,fi  cen*eft^ 
au  bien ,  &  en  haut ,  ce  fera  au  mal,  &| 
cmbas  :  &  de  là  vient  la  plus  partdcsl^ 
abus  de  noftrc  vie,à  caufc  que  le  plai*- 
ilr  qui  vict  du  mal,nous  cft  toufiours 
}l  lamain,plus  expolCj&plusfenfiblei 
h  rextcrieur,maisJeplaifir  qui  vient 
du  bicn,&de  la  vertu  eft  caché  le  plus 
fbuuent  fous  vnc  cfcorcc  plus  dure, 
&amcrc,  dont  lapluspartdcshom-î 
mcs,ou  furpris  de  leur  fenfuàlité  s'at-^ 
tachcntà  elle, ou  bien  vaincus  d'im- 
patî  cnce,ou  faute  de  courage ,  s'arrc- 
ftcnt  tout  court  fans  ofcr  franchir  les 
redoutes  qui  (è  prcfentent  au  pre- 
mier abord  de  la  vie  fpirit-ucllc.  No- 
ftrcDicu  doncques,  comme  nous  di- 
lîonf,ayant  créé  en  l'homme  cefte  in-  • 
clination  à  fe  deleder/ans  faute  que 
rayant  créé  à  laraifon,  &à  fonhon-» 
neuï  il  aura  mis  de  grandes  deleda- 
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tign?,  &honnc(lcscontcntcmeris  en 
la  vertu  &  en  Dieu  ,;  Icfqucis  cftan» 
gQuftcz ,  &  y  accouftumat  le  palais  de 
Ibname,  c'eft  mcrucille  combien  il 
nous  font  abhorrir  lachairj&lefang^ 
&  combien  clairement  il  nous  mon- 
ftr^Ot.,  quil  àiiul  contentement 
pBr^  &  folide  linon  en  fuiuant  Dieu. 
P<çc  qui  eft  matcriel,fenfuel,&:char- 
nd;  qufc rapporterons  nous  linon  cô- 
fuiion  fie  Saind  Efprit  repait  de  con- 
Combie  f^j étions  faintcs,honncftcs,parfaitcs, 

maît.  ^'  figrandesqu  elles cmportent,&pou^ 
dirfc  aiftfy  englourifTent  Phomc  tout 
entier ,  &  font  que  mcfmc  la  chair 
-   trenaillc  de  ioye  en  fon  Dieu,&  en  fa 
prcfence  '  oublie  toutes  douleurs  : 
n'eftcc  pas  d'icy  qu'il  nous  conuient 
ordinairemct  puilcr  l'amour  duCicI, 
Icmcfpris  delà  terre?  n'eftcc  pas  de 
cefte  fource  que  font  reiaillis  les  ra- 
ui(remens,&  contentemes  des  Saints, 
fi grands  qu'apeine  en  pouuoyent  ils 
•fupporterl'affluence,  s'efcrianst:'eft 
affcz,ô  pion  Dieu,  ceftalTez?  n'eftcc  ^. 
pas  l'excès  de  cefte  confolation  quia 
fait  que  les  martyrs  s'cfiouilToient  en 
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hxiTS  tourmcnsfJa  douçeur  delà  prc- 
fencc  dcDieu  addouciflbit  la  mcur- 
triflurc  cuifànte  des  coups ,  &  arrou- 
foit  l'ardeur  des  flammes  cmbralëcs, 
de  forte  qu'ils  cftimoycnt  cela  comc 
rofes,  &  dclicarcflcs;  &  nous  autres 
nous  douterons  eiKor ,  fi  en  fuiuanc 
nollrcDieir  nous  trouuèrôs  le  repos 
de  noftrc  cceur^  le  foulas  ile  nollrc  . 
vie? 

•  D'auantage  il  faut  tenir  pour  tout 
certain  que  toute  forte  de  bicns,plai- 
fîrs,honneur$,&contentcmensvicn-  ^ 
ncnt  de  Dieu,  &rquc  telles  chofes  cô- 
me  toutes  autres  empruntent  leur  , 
cftredc  Dieu,  &  nefubliftcntpas  làns 
luy;  &eïl  folie  de  s'efforcer dy  at-        i  - 
taindre ,  ou  ciperer  de  les  auoir  fi  ce 
n'eflqueDieu  par  fa  bonté  daigne  de 
Icsotcroycr.  Aqui  cft-ccdoncqu  il  ^1 
cft  plus  raifbnnabic  que  Dieu  en  de-  jonc  ? 
parte  plus,  à  ceux  qui  1  e  fuiucnt,  ou  ^ 
ceux  qui  rie  tiennét  conte  de  Tefcou- 
ter  ?  Qukunque glorifie auerit  tne^glori-^ 
fkdbo  eum  :  qui  autem  contemvum  me, 
erunt  ionobtles.Qujcontjues  meglarifiera, 
te  le  glorifier  ay ,      noftre  Dieu  far  fcn 
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au  départir  de  ce  monde ,  ils's'efua- 
nouyront  comme  vn  fongc ,  &  pcri- 
ropt  tous  ceux  qui  s'eflciigncnt  de^  j^^^^ 
Dieu  :  ic  diray  feulement  qu'en  telle  fljûiôs, 
profperité  on  doit  craindre  de  voir  mciUcu- 
vcrifié  le  commun  axiome  de  S.  Au- 
çuftin.  Multa  conccditiratusDeus  l^î 
quae  non  conccderct  placatus.  Dieu  ^^s  mc- 
accorde  beaucoup  de  chofcs  cour-vfchans. 
roucc  qu'il  n'accor dcroit  pas  appai  fe.  ep, 
EtS.Grcg.remarque  trcsbicqucfou-  J^' 
ucnt  nôus  appelions  j^raccdc  Dieu  1.'^^' 
ce  qureit  courroux,  &  courroux  ce 
qui  eligrace,  &  de  fait  les  afRidions 
fcrucnt  de  corrcdion  à  pl  ulîcurs,aux , 
autres  leur  Ibnt  fuiet  d'impatience; 
la  profperité  attrayât  en  adoucit  au- 1 
cuns,&:  les  autres  s'é  cnflct  d'orgueil,  ^ 
&  en  font  icttc  hors  de  tout  efpoir  de  , 
ûlut.  la  n'aduiene,mô  Dieu,que  ce- 
fie  profperité'  m'agrée  qui  me  vicn- 
droit  de  voftre  courroux ,  qui  m*cf- 
loigneroit  de  vous ,  qui  me  feroic 
fous  l'apparence  du  calice  riant  de  ce 
monde  auallcr  vn  poifbn  éternelle- 
ment mortcl.Q«/4fr«^r^/^/ttrffr<</^-  sij""^'  ' 
JidcïAmut  in  dltmo feints  ejft  recuftnm,  ^  /^/^^ 
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îufqu'à  croire  que  noftrc  diuin  Mé- 
decin l£svs,  a  pris  à  foy  l'amer  de 
(on  calice,  &<nous  en  laiÔc  le  douxl 
Mais  puis  que  nous  en  (bmmcs  la  ve- 
nus, le  dv  qu'il  cfi:  tout  clair  que  le  ,  - . 
1  •      t,i  1  *    j     les  fainti 

bien,  rhonneur,le  contentement  des 

Sainêts  en  celte  vie,  &  en  l'autre  fur-  pluidc 
paflc  tout  autre  fans  comparaifbn:  hicn  que 
Qiiieft-cedesRoynes,ouImperatri- 
ces  qui  (bit  autant,ou  cognué,  ou  hô- 
norce,  ou  fuppliée ,  comme  eft  vnc  S, 
Catherine,  S.  Agnes,  S.Barbe^S.Marr 
guérite,  S.  Claire,  &  autres  ?  Ofcrcz 
vous  comparer  en  honneur  Néron  à 
S.  pierre  &  S.  PauI,Decc  &  Valerian  à 
S.  Laurent ,  Diocletian  à  S.SebaAian, 
Conftantin  legrandà  S.Antoine^Va- 
lensà  S.  Bafile,  Totilas  à  S.  Benoift, 
Ferdinand  Empereur ,  Philippe  Roy 
de  France,  Honorius  Pape  à  S.  Domi- 
nique, &  S.  François  ?  L'honneur  des 
làinâ:s  ne  tombe  en  leur  tombeau, 
mais  fe  rauiue  toufiours  ;&  les  gran- 
deurs de  la  terre  font  heureufcs  fi  elles 
flefchiflent  le  genoiûl  ,  &abbaiflcnt 
leurs  fccptres  deuant  leur  gloricufes 
reliques.   Vous  m'obic^tercz  peut 

ellrc. 


-  .^1 


•Kit 


^mme^ûtt ,  ;tiofi  pis^Hi^ 

'V,'   honriétl«/^qtilWltt{rtt««H^  fonè 
-w toiiteffo^te<fir^fedierche2,&qui  cn- 
♦f        ço,.  vous  xàptiucnt  vos  tfFcftions: 
auflyDicuà  fcs  honneurs, biens,  9t 
.     mcfr  contcntcmens  moindres ,  &  propor- 
nems  tio/inezau  mérite &:à  la  capacité  d'vn 
.        •  chafcun  ,  îcfqLiels  il  donnera  plus  ou 
moins  félon  que  plus  ou  moins  libc- 
ralcment  vous  le  ruiurez:tousnc(bnt 
pas  des  Sainds  François,  mais  fi  cftca 
que  tous  bons  religieux  de  Sainft 
François ,  voire  toutes  bonnes  pcp- 
ibnnes  encor  que  fcculicrcs ,  partici- 
peront dcDicu  vne  ioye,  repos  inte* 
«        -rieur,conte!)tement  de  Tame,  &  au- 
gures biens  me^mes  tninfparem  à  Tex^ 
«teriear ,    en  teileplenitude ,  qu'ils 
nevoudroycncps^niree^âiige  di 
^aà  eftat  >èic  toutes  les  grandeur^ 
àbertez^  oimiiioditez  inu^gUcJt 
tnlalicence  du  péché.  '  ' 
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turc  de  noftrc  Dieu ,  lequel  cftant  fî  Dieu  re* 
puiirant,rublîmc,&  ma^^nifiquc  com-  « 
me  il  eft  ,  jamais  ne  fc  voudra  laiffcr  ||,"y  ^^^^ 
vaincre  en  libéralité  par  ^à  créature,  bandônc 
&ne  fe  retirera  ,  ou  ne  la  rudoyera 
pas  quand  elle  fc  cgnfie ,  &  reicite  fur 
luy ,  ains  luy  donnera  &  confirmera 
-  fes  defirsd'vne  mcilleure,&  plus  no- 
blcj&plus  aflcuroe  façon.  Quantobe" 
ftigntor  &  dulàor  eft  dtuinÂ  dementid 
quolthet  homme , tant  ofuAum  ejfe  mdni" 
feftum  eft  iugum  eiw  ceterU  ommbiu  dit 
S.  Bern.  ferm.  26.  dtu.  Autant  que  U 
diutne  clémence  furtnonte  en  douceur  & 
hentgnité  tous  les  hommes  ,  autant  eftce 
qk  tl  eft  manifefte  que  fon  ioug  furpaffe 
les  autres  en  douceur.  Noftre  Seigneur 
I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T  a  promis  ,  & 
tiendra  fà  promcflc  ,  que  qui  perd 
fon  ame  la  trouuera  qui  pleure  fera 
confbic  ,  qui  quitte  quelque  cho- 
fc  pour  luy  en  receura  cent  fois  au 
double  en  ce  monde,  &  en  l'autre  la 
vie  éternelle  ,  rendant  toufiours  re- 
compcnfc  de  mefme  forte  &  faifant 
abonder  le  bien  mefme  que  nous 
fcmblioiis  quitter  :  tellement  que  fc 
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inortificr,&  quitter  quelque  contcn-' 
tcmcnt  pour  Dieu,  on  peut  direquc 
ce  n'cft  faire  finon  comme  le  la- 
boureur ,  qui  de  Tes  mains  icttc  le 
grain  en  terre ,  le  perdant  pour  vm- 
pcu  de  t<împs,  &puis  le  recueillant 
plus  abondamment ,  auffy  iamaisnc 
s'eftjrpuucpdrfonae  qui  fe  foit  fur^ 
monté  en  l'horreur  de  quelque cho- 
fe,ou  au  trop  d'afFedion  de  quelque 
créature,  qu  il  n'en  ait  rcfenty  trcP- 
grand  conlblation  en  ceftc  raefmc 
vidoire.  D'autre  cofte' nous  dcuons 
oSTcc  craindre,  qu'il n'ouure Ton  indigna- 
qu'àtort  tion,&iufte courroux,  fermantlà li- 
nons crai  beralité  à  celuy  qui  ne  s'y  fie  point, 
gnons  de  ^unc  la  rcçoit,oulamerprirc  :  &cô- 
perdrc.    ^^^^  grande  fera  la  perte  de  celuy  qui 
perd  le  trcfor  de  la  libéralité  dcnieu? 
il  tombera  en  des  angoifles  qui  de 
tout  cofté  le  prefleront ,  qui  le  tour- 
neronttoùt  autre  part  qu'il  ncpen- 
foit,  luy  ofterôt  ce  qu'il  aimoit,&  in- 
géreront ce  qu'il  haifibit.  lonasfuyât 
Dieueft  cnglouty  d'vnc  baleine,  & 
maugré  qu  il  en  euft  ,  porté  la  part 
qu'il  fuyoit,&  quiconqucs  de  crainte 
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de  quelque  peine,  OU  pour  quelque 
plaifîr  fe  retire  de  Dieu ,  expérimen- 
tera qu  il  tombera  en  plus  de  peines 
&  perdra  tous  fcs  prétendus  plaifîrs. 
Tuas  fuiuy  tes  amours ,  &  tes  defîrs 
folaftres  mcnacetil  en  Ofce  2.  &pour 
cela  feracc  que  icparfèmeray  ton  chc«-  lerem. 
min  d'efpincs.  Contre  la  volonté  de 
Dieu  les  luifs  craignans  le  Roy  de 
Babylonc  s*cn  font  fuys  en  Egypte^ 
c'cft  partant  que  l'Egypte  a  efté  don- 
né en  proye  aux  Chaldéens,&  tous 
lesluifs^quiy  eftoycntontefté  mifc-  j^.u, 
rabicment  fàccagez.Dc  peur  des  Ro- 
mains ,  &  pour  fc  maintenir  en  leur 
ambition  la  Synagogue  a  proditoirc- 
ment  trahy  noftre  Seigneur  ;  aulTy 
!;ont  cftc  les  Romains  qui  ont  raie 
leur  villc,&  maflacré  toute  leur  race. 
Quia  fltrunque  contïngit  vt  pAUdS  quU 
metuens  lufittiam  dfftrat  ( dit  S.  Gre^.  L 
14.  desmor.  c.  20.) fit  ïudtcante  Deo  vt 
etiam  iufiittt'tam  deferens pœnas  quis  tï- 
ntuifmn  euddat  y  &  qui  mentis  tnterttû 
mintme  ttmuit, etiam  caritis  mala  îoleut 
qudtimebat.  Parce  qu'il  autent fouuent 
que  de  crainte  de  quelque  mal  on  laijfe  la 

l  iujlici 


iuftice  y  péor  kmfle  itgimm  de  Vieu^tT 
éuient  qu'enm  qiitn  àtifàM  U  rétm  \ 

on  n  efchdppefis  le  mal  que  l$n  cré^puitf 
<jr  que  celuy  qui  seji  peu foucirdèdAper^ 
te  de  fon  ame, endure  encor  en  [a  chair  lef 
maux  (juil  redoutait.  O  que  c'cft  vnc 
chofc  iuftc  que  le  pcchcur  foit  pris  en  i 
fon  propre  piégc  ,  &  la  fapicncc  hu-  i 
maine  trompée  en  fa  finefre'.  &  corn-  j 
bien  nous  eft  proufitablc  que  la  poin-  ' 
te  de  nos  fcnTualitez  foit  emouÏÏec, 
voyant  que  fi  mal  il  en  prend  a  qui  les 
cfcoutc!  Que  fi  quelqu  vn  veut  pren- 
dre rcxpcricncc  du  contraire  ,  il  le 
pourra  voir  en  Abraham,lcqucl  pour 
/jj^ïurc  Dieu>  quitta  franchement  ioa 
|Mys9&  parentage ,  pour  viure  paiTar 
ger  ious  de»  tapîtes  entre  des  pcupt^^  ^ 
c(lrangeirs:infte  perte  a  câé ion  gaiir,  j 
Mi'-cftaccreu  en  chcuance ,  paillant 
Corne  vn  Roy ,  dcbcllateur  des  ilQip% 
&UTcrrc  ïainte  a  cftc  fon  partage. 
Soo  fiU  vnique  lâac,  le  (ail  efpoir  dt  - 
firice,  luy  a  eftédemandéde  Dini 
<|iikrificc^irailluyine(nied€'£ipaf-  . 
teraelleinm  le  pordcc?  ils*yencft  ! 
•Ué,  Ttfi>la  de  ocîmab  fco^oreB 
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raccompliflement  de  la  volonté  de 
Dieu, & lors  qu'il eftoit  tout  prèftà 
fc  loftcr  pour  le  donner  à  Dieu,  C'cft 
lorsqu'il  l'a  tant  mieux  gardc,&arc- 
ceu  la  promefle  qu'en  luy  toutes  na- 
tions fcroyet  vu  iour  bcneitcs.  Qu2- 
f  itc  primuraregnumDei  &haECom- 
jiiaadijcientur  vobis.  Difbnsen  nous 
incfmcs,arrcftons  en  nous  mcfmcs  de 
chercher  (ur  tout  le  Royaume  des 
Cicux,&  nous  trouucrons  le  vrav  ac- 
compliflcmcntdcnosdcfirs  enlarc- 
cherche  d'iceluy  ,  autrement  toutes 
nos  intentions ,  &:pretcniîons  feront 
bouleuerfées  ,  &  toute  chofe  nop$ 
rcûfsira  àcontrepoil. 

Et  ie  vous  prie  pourquoy  allez  ^ 
vous  imaginer  que  noftre  Dieu  ne  L'cxpe- 
vcuiIIefînonvouscôtrarier,ou  qu*il  ricnccde 
ne  trouue  bon  qu'vné  feule  forte  de  <l»"crs 
gens,  rcprouuant  &  condannant  le  ^  *^?* 
refte  ?  Il  y  a  de  toutes  fortes  d  Eflats 
beaucoup  de  Saints  en  Paradis ,  des 
Roy  s,Princes,Euc(ques,  Soldats,  Ri- 
ches, Mariez,  Séculiers  ,  Ecclefiafti- 
ques,Religieux.Tous  ceux  la  ont  vcf- 
cu  félon  la  (àintc  volonté  de  Dieu, 
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ont  maintenu  leur  cftat  félon  Tes  fain- 
tcs  loix  ,  pourquoy  donc  pcnfercz 
vous  qucDicu  abfolumcnr  ne  vous  y 
vucillc  pasauoirfEfcourci  le  parler, 
premier  que  vous  iugicz  que  c'cft 
Comme         vous  dira.  L'Eglife  cft  vn  corps 
Je  myftique,viuifiéd'vnmermeerprît, 
uers  me-  mais  qui  a  diucrsdons ,  comme  il  y  a 
hm.      diuers  membres  :  il  ne  faut  pas  penfer 
fi  imprudcmmct  de  Dieu,  qu'il  vou- 
dront que  chaque  mébre  de  ce  corps 
fcroii  cEÎljOU  langue^il  faut  des  mains 
&  pieds,c'cfl:  à  dire  chacun  ncpcut^Si 
ne  doit  pas  eftreEucfquc ,  Doéleur, 
Vierge ,  Religieux ,  encor  en  faut  il 
qui  foycnt  adifs ,  &  bons  au  monde. 
Pour-        Oil^   quelqucsfois  les  infpiratiôs 
<juoy      de  Dieu  nous  ferrent  de  près  &fem- 
fluelqucs  bient  eftrc  dures  :  le  laiflc  autres  re- 
fois les    fponfes  plus  fblides ,  pour  me  conté- 
tiôs  font  ter  de  dire  que  nous  en  fommes  caufe 
piquâtes  nous  comportans  trop  durement  en 
fon  endroit,  fans  aucun  refpcd  ,  & 
fans  monftrer  aucun  iîgne  de  bonne 
volonté.  Si  vn  enfant  ic  comportoit 
dételle for.teenucrs fon Perc,  luycn 

prendroit  il  mieux?  fi  ayant  defir 
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d*obtcnir  quelque  grâce  il  vcnolt  k 
luy&Iuy  difbit ,  mon  Perc,  ic  veux 
auoir  telle  chofe, donnez  lâmoy:  & 
ladcffuspleuraft,  &s*opiniafl:rât,  & 
voyât  quefon  pcre  ne  s*cnclinetout 
aufly  toft  à  luy  odroycr,  protcftat 
qu'il  ne  fera  rien  de  bon,  &  qu'il  fè 
débauchera  fi  on  ne  f||t  ce  qu  il  veut: 
vn  tel  ne  mérite  il  pas  qucfbn  Perc  le 
rebute  bien  reuercment,&  ne  luy  ac- 
corde rien?Que  s'il  venoitàlbnPere, 
&  luy  demandât  bien  humblement. 
Mon  Pcre  ic  vous  fupplic  d'efcoutcr 
ccquen  toute  fubmiftion  ic  vous  re- 
quiers, l'en  rcfTcns  vn  très  ardent  dc- 
(îr,toutcfFoisfaitcs-cn  comme  il  vous 
plaît,  ic  poftpofcmon  vouloir  au  vo- 
ftrc ,  mon  premier  &  vniquc  defir  fe- 
ra voftre  contentement.  Sans  doute 
queceftuycy  gaigneralccœurde  fon 
Pcre  pour  obtenir  ce  qu'autrement 
iamais  il  n'eufl  obtenu.  Dcmcrmc, 
fî  vous  venez  à  Dieu;  le  meveux  ma- 
rier, ic  veux  quoy  qu'il  en  (bit  eftrc 
au  monde ,  aufly  bien  ie  ne  fçauroy 
m'addonner  à  deuotion,  ie  n'en  feray 
f  icn^  vouimcritcz,  ou  bien  qu  il  ne 
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Vous  raccorde  point ,  ou  que  vous 
laiflant  à  Tabandon  de  vos  côuoitifes, 
vous  y  ayez  tant  de  mal  que  millcfois 
■*vous  maudirez  l'heure  que  vous  les 
^    auczfuiuy.  Au  contraire  fi  vous  di- 
fîez  de  bon  cœur ,  Mdti  Dieu ,  vous 
voyez  ïslïht  le  moddé,i*âimc  vn  tel, 
ou  tel  efbty  toutesfois  iem'oEi  remetf 
en  vous ,  vous  ^aucft  ce  qui  me  vaut 
mieux^vous  eAes  mon  Seigneur,  di^ 
CooQe^  ik  xnoy  à  vodre  bon  plaifir; 
uiiisdoiite  que  DicH  eft  il  bon  qu'il 
donformeroit  fà  volonté  à  la  vofir^ 
flclavoftre  àlafienne»  vousmettant 
en  eftafoù  vous  firicaen  omccon» 
^cntenent; 
7*  .      En  fin  pour  Imr  hs  ycipc  plus 
ne'^cT!  hantcn-vne  bdie  confideration  qoL 
chc  Ton  •cGoiftflact€reoi!PntttKit»çoinpli&i<i 
proufit,  te.  CooieQipkmcniiousinefiDes 
mais  le  ^e  riafiniecxcellencc  de  la  très  ao« 
côplie  peeftâion  de  Dieu  contenant 
de  fait  en.  fby  toute  forte  dç  biens 
^         porsiblcs,& imaginables,  ne  permet 
pas  qu'en  .ccfte  ifouueraincmcnt  par- 
îaitcnatureil  y  ait  aucune  indigence, 
^/  \  ny  qu:il  jpuiflç  receupir  aii^uQ.  bien. 
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OU  auanccmcnt  nouucau  de  quelque 
part  que  ce  (bit  ;  Et  par  ainfi  la  com- 
munication de  fcs  biens  cju'il  donne  à 
fcs  creatures,ne  fe  fait  pas  poUr  en  rc- 
ceuoir  d'elles  quelque  chofc  d*auan- 
cement,  gloire,  bicn,ou  commodité, 
il  atout  cela  infinimêt  mieux  en  fby, 
mais  en  foymefme  de  fa  propre,  & 
tres-communicable  bonté,  il  prend 
occaGon  de  leur  bienfaire ,  voulant, 
recherchant ,  &  addrcffant  tout  au 
bien,  &proufit  des  créatures ^qui il 
fait  du  bien,  qui  toutes  font  de  luy ,  à 
luy,&  pour  luy,tellemét  neantmoins 
qu'il  n'en  cft  ny  meilleur  fi  elles  font 
meilleures,  ny  pire  fi  elles  fbntpires, 
ny  fuietàaucun changement,  il  de-  Vf, 
meure  toufiours  de  mefme  en  toute 
éternité.  Ni/;//  T^m  iubet  quod fibipro» 
fit  ,fed  illi  eut  tuhet.  dit  S,  Aug.  ep.  /.  âd 
Marcelltn.  ideh  vem  eft  Dommus  quifer* 
uo  non  indtget  ,  &  quo  ferum  îndiget. 
Dieu  ne  commande  rien  afon  proufit^mais 
duproufit  dece{uy  a  qui  il  commâde.  Pat- 
tant  eft  H  le  vray  Seigneur  qui  na  que 
faire  de  fon  fermteur ,  &  Uferuiteur  a 
Mredeluj.  Puis  donc  qu'il  veut  1« 
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bien  defês  créatures  ^  &  quelebieË 
qui  cft  aflcuré,  &  vraycmcnt  bien, 
doit  cftre  fejon  le  naturel ,  &  la  capa- 
cité ,  autrement  ce  qui  cft  violent ,  & 
^QijjçQ.  par  dcfîus  les  forces,  eft  contraint, 
tcmBat>  n' cft  pas  durabl  c,accable,&côtrairie, 
voire  quclqucsfoisdeftruit  la^iaturc; 
il  nous  faut  recognoiftre  .que  noftrc 
bon  Dieu  voulant  que  Tes  biens  ibyéc 
fiables,  prouBtables,  &  bien  perfe^ 
ôionnans,o*en  ayant  p^s  faute  dVne 
'   tte%rande  variété  de  tê  toutfs  iorto, 
9c  cognoiiTj^  tant  1  a  force  de  Ces  66$, 
4|Ml^uaUté,  (Scinfinnit^dciioArc 
aaiureytl  choUîty  âccommode,  pnv 
portipn0e»&  apparie  fes  dontancck 
•  sature^  &  les  (çaitii  eftroitenient  lier 
fir^enicQible ,  qucics  dom  aidjent 
jMtore  nQolaforçant,  maisxenibr-^ 
9int;  Unativc  ttdefo dam  non  ks 
produifinty  ou  y  fuppleant  quelqute 
jdeftutt  nuis  s'y  accouplant^s'y  con* 
fonnant^lttaccoflant,  &chaficincnft 
cpibrallànt»  teUemeotqu'illclblea* 
nïicvn&aémmàgé  delananirc ,  & 
des  dons^qui  parenfcmble  heurcu(è« 
mnx  fruÔiEent  à  Teteroit^.  Puis 
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dôc  que  pour  fà  pure  &  furcflentielic 
bonté  il  recherche  le  bien  de  fcs  crea- 
tures,pcut-ori  douter  encores  que  fcs 
in^pirations,  &inouuemens  ne  ten- 
dent toufîoursau  plus  grand ,  &  Con-. 
uenablcbiend'icellcs?  peut  on  auoir 
aucune  crainte  de  lesreceuoirdcce- 
ftc  douce  main  qui  fçait  modérer ,  Se . 
tempérer  tout  comme  il  luy  plait,  & 
à  rien  ne  fe  plait  il  tant ,  quà  bien  & 
doucement  parachcucr  toute  chgfe? 
O  mon  Dieu  que  vous  cftcs  bon,  que 
Vous  elles  doux ,  à  ceux  qui  fc  laifient 
à  vousî  prenez  mon  Dieu  ma  liberté, 
occupez  mes  puiflances ,  gouuerqez 
mes  defîrs,  captiuezmon  amour:que 
ma  chair ,  que  mon  cœurj,  mon  tme, 
&  mes  entrailles  s'en  aillent  après  la 
douçeur  de  la  fbauité  de  vos  bontcz! 
quand  verray-ie  cefte  heure  heureu- 
fè  que  ie  m'aneâtiïïe  du  tout  en  moy, 
pour  edre  tout  en  l'accompliiTcmenc 
de  vos  trc0ainâes  volontcz  { 
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*^  E  T  A  K  T  qucd'cntwr 
en  vnc  plus  pleine  re*^ 
chcfche  des  inQ»iratiA» 

 ^  que  quicbnquei  rcflcnt 

qotlqae  dhUm  IniMration ,  il  rcfibit 
eofey-mcfeieqaebieu  ,  ou  le 
itdrer de  quelque  imperfèâioii, ou 
«diefliilner  l  ce  qui  eft  meilleun  quaii 
comme  fi  Dieu  mohllrat  fa  volonté  ï 
fà  créature  luy  diHint ,  voila  ce  que  le 
dcfirc de  vous, voila  en  quoy  vous  me 
ferez  (cruice  aggreable  lî  vous  vous 
comportez  en  telle  manière,  fi  vous 
quittez  telle  chofc,  fi  vous  embraflcz 
ne  font  telle  vertu  ou  tel  eftat.  Ces  infpiratiôs 
P^*^"*"  ncfbntpasdescommandcmensabfb- 
^  lus  comme  quaadDicudefend  de  pe« 

cher 
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che%|  OU  commande  d'honorer  Pere 
&lVjere,  aufqucls  il  faut  ncccflairc- 
mcnt  obéir  (ans  délibérer  :  mais  ce  ^^^^j^ 
font  confeils,  &  pouflcmcns  qui  de-  f^ij, 
clarent quelles chofes  Dieu  demande 
que  librcmét  nous  cmbrafsions  à  (on 
honneur,  &  à  noftre  plus  grand  bien, 
falut  ,&  contentement.  Encordonc  ^ 
qu  elles  n  obligent  pas  comme  lesco-  tables, 
mandemcns  fi  cftce  que  Ion  en  doit 
faire  tref-grand  cas  comme  lesconfi- 
derdcions  fuiuantes  le  mondreront. 

f .  /.  Du  dettoir  que  nous  fnfeignent  les 
enfansj&  ceux  qui  dependèt  d'autruj. 


s 


Il  y  auoit  vn  Enfant  qui  eut  vn 
Peretref-bon&trcHage.&ceften- 
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tant  Icauroit,  fi  ic  f ay  ceci  le  feray  vne  ç^fant 
chofc  tref-agreable  à  mon  pcre,  fi  ic 
le  laiflc  ie  luy  deplairay  *toutesfois  il 
ne  m'y  a  pas  oblige  fous  peine  de  mç 
déshériter ,  ie  feray  donc  à  ma  fanta- 
fie  fans  me  fbucicr  de  la  volonté  de 
mpn  pere.  le  vous  prie,quc  nicritc- 
roit  vn  tel  enfant ,  ne  fcroit  il  pas  in- 
digne d'auoir  aucun  bon  traittemenc 

de 
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dVn  dcfon  pcrc?  Si  vn  feruiteur.traittoîc 
fcniitcur  ainfv  auecfbn  maiftrc  ,Monmaiftre 
1^"^"  ni*a  fort  recommandé  que  ic  face  tel 
,  ou  tel  ouurage,  fi  ie  le  fay  ie  le  contc- 
teray  fort,  fi  ie  le  laiflc  il  ne  me  fauô^ 
siicra  plus  tant  qu'il  a  fait ,  &  mèfmes 
i*ca  (cray  de(iiiancé|fnais  fi  eftce  qu'il 
ne  me  chafTera  pas  pourtant  delà  mai^ 
JoD,donc  ie  nt  me  fi>ucieray  point  de 
luy^&lefiiiuriy  mon  piaifir  :  vn  tel 
fouiteur  comment  dqiroit  il  eftre 
tMittéde  foa  nMiftre  ,  fi  prinçîpile' 
ancatfbninaifirefiift  quelque  grand 
Prince  oo  Momrqttef  £t  n'icftcc  pas 
yntdiok pins  indigpe  8&  dtceftabki 
quandla  Crca€nr«n*efcofite  pas  (on 
CrdkteurdrDieà  (buueraîn  qui  luy 
^  dft)Si  tucnbMflët  telle  vertu ,  fi  tu 
cnltùs  vn  tel  dht ,  fi  tu  reiettes  tels 
eiîipefchemensqui  tedeilournent  de 
mon  feruice  J  ie  repu  ter  ay  cela  côme 
1}  tu  m'auoisfait  vn  plaifir  tresagrea- 
ble,&  l'en  difpofèray  des  grâces  fin- 
'  guliérosquei'efpandray  fur  toname 
en  ce  moncte ,  &qui  produiront  des 
couronne^  éternelles  en  rautre.com- 
meieiîiitrauâeurdecesdefiis,  l'en 

fcray 


-  « 
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feray  le  defenfcur  ,  l'auanccur ,  &  le 
couronncur  cncorcs.  Ces  amiables 
allcchemcns ,  &  propos  infpirczde 
noftre  Dieu  autant  qu'ils  nous  mon- 
ftrent  fa  tref^doucc  bonté,autant  auf^ 
fy  font  ils  plus  clairement  remarquer 
Tingratitude  de  ceux  qui  ne  reçoiuét 
pas  des  confeils  ïî  doux  &fàlutaires. 
Ouymais ,  me  dira  vn  de  cesrefra- 
Ôaires,ie  n'y  fuispas  obligc.Rcfpon-  ^ 
feindigne  d'vn  Chrcfticn  :  donc, tu  Rcfpôcc. 
ne  feruirasîl  Dicu,finon  par  forcc,par 
menace ,  à  crainte  de  VEnfcr  ?  eftce 
ainfy  que  Dieu  fc  comporte  en  tSh 
endroit?  ail  attendu  à  te creer,ra dic- 
ter ,  faire  pleuuoir  l'abondance  de 
fes  grâces  fur  toy  tat  qu'il  y  fuft  obli- 
gé f  ne  t*a  il  pas  prcuenu  en  la  multi- 
titude  des  benedidiôs  de  fa  douceur? 
&  tous  fes  dons, combien  liberalcmét 
&  gratuitement  il  te  les  eflargit  i  & 
s*il  netedonnoitquc  ce  à  quoy  il  cft 
obligé  combien  pauure ,  miferable, 
dénué  de  tous  biens,  &  entièrement 
aneanty  ferois  tu  ?  Eftonncz  vous 
cicux ,  &  que  la  terre  s'efmerueillc 
de  cccyjc  créateur s'cnclineà  fa  créa- 
ture. 


r 
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tui'e^S&fimblela  fupplier  de  Itiy  bvt^  i 
'faire  ^  elle  d'autre  cofté  eftfifaarcBe  | 
*  que  ^  ne  Taccept^r  { 
Que  fait  •  Toatc$»iscD  ce  monde ,  &  entre  I 
•n  etv- .  toi  enânsdtf  ceffecle,  C  on  ne  fuit  pas  , 
Âuo«?  IcoMrfl^f wAuocattre$^elcbre,ou  1 
ou  Me-  Médecin  trc*-cxpert,il5  ticnnét 
6ccia,    cela  pour vn  affront ,  s'en  rclTcntcnt, 

dL^  bon  droit  :  ne  pcnfcz  vous  pas  j 
.  '      "donc que  Dieu  a  bien  plus  de  raifbn  ; 
devous  quitter  là  fi  vous  neTcfcoutez  * 
pas?  Et  quel  cfpoir  cftce  que  vous  au-  *  , 
çtz  des  affaires  de  ccft  homme  qui 
"fyantvnp^roce's  d'importance, &bic  ' 
-  embrouillé ,  &  ou  il  peut  eftre  dreffé 
d'vnfcul  Auocat,  ne  fc  foucie  point 
de  faine  ce  que  ledit  Auocat  côfeillé? 
Quel  cfpoir  de  la  vie  d'vn  hdhimc  qui  ^ 
eftdangereufement  malade^  &  a  des 
appétits tpuscQAtraires  à  fa  guar ifbn, 
s'Ollè  veut  croire  au  Médecin  ,  ains  • 
faittout  àrebottrsf  Qo^efperek  vous 
dôncfiVous  ne croyezàDieu, Auo*  ' 
*cat,  fie  iuge  de  voftre  caufè  tant  dou- 
tenfè»  Medeciih&guanflotfdevof 
infirinitez^&  pâmons  tant  dangereô^ 

fer 
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2.  Que  la  fi  agilité  de  t  homme  ne  fent  -j^ 
■   duoirpatxjinonefcoutant  Dieu. 
'  '    '  '  - 

ETcôbien  peu  de  chofc  eftce  d*vn  Qu»cftcc 
homme  laiflc  à  fby-mcfme  fans  de  l'hô- 
cftreparticulicrcmentfouflcnud'cn-  ™c  fcul? 
haut?  combien  cft  il  ignorant  de  ce 
qui  luycftmcilleur,  combien  enclin 
à  toutes  fortes  de  péchez  &  concupi- 
fcens ,  combien  aifc  à  fuiurc  le  pis& 
laiflcr  le  mieux,  combien  attaque  de 
très- cauteleux  ennemis ,  de  fa  chair 
qui  domeftiquement  ennemie  le for-y^ 
ce  doucement ,  dotnonde  quiTem-* 
baboûine  d'apparentes  raifons ,  ex- 
empt es,  auétoritcz,&  nourriture  in- 
ueterée,do  Diable  fin,ruré,quiiamai$  • 
ne  fommeille ,  iamais  ne  Élit  ou  plus 
douce,  ou  moins dangercufe guerre:  ' 
Au  milieu  de  ces  dangers  comment 
peut^l  fubfifter  fans  le  iccours  diuin? 
&  comment  aura  il  leéfeurs  fi  ce  n'eft 
qu'il  croye,  &  fuiuelc  côfeil  de  Dieu 
qui  le  veut  fecourir  ?  autrement  s'il  ^* 
labandonneil  fetrouuera  abandon-  .  ,  v.  T 
ncdctous  ,&  lailTépour  l'cruir  de  eu-    "J  a 

.  réc 
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.   réeàiacruautédcsmafllns  infernaux* 
li^i.}*      ff9U$câtrix& redemtâ  çmitât^  tUtU 
Trophéte^Mdheitràtêjfâiêréehttéê  &' 
Menace  défïtereffe^  c'cftàdtre^quî  prchs  plai- 

.  jE^^outeKi^ops  cotcodre  d*oa  vieite 
.  élf  iHllc  anre  ?  Na»  mnMr 

^é^miiimmn  jfufcépit  éffsplmamt  fli 

ffochédefonpiifu  El  iùm9irqatZ€ô»' 
mi^kt^SkÊmimtH  touche diueiv  enir 

pefchemês^le  1 .  4e  booicftcr  fa  oreili» 
les  pour  nepointouyr,le2.  nefè  von* 
loir  afluicitir  pour  amoér  de  (à  li- 
^     berté  trompcrcflc ,  le  3.  fe  defîér  de 
rafsLftcncc  de  Dieu,  le  4.  ne  fe  perfe- 
ctionner pas  ny  approcher  plus  prés 
de  Ton  Dicu,comine  n'y  eftant  obli- 
gé ou  n'en  tenant  conte.  Faut  il  que 
pour  de  tels  obfbdesoa  façeperic  de 
fî  grands  biens 
/^'yj^.     La  raifon  de  la  fufdite  menace  eft 
^ourdi  cncor  tres-bienaUcguéc  cnlobch.9. 
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É'P^tens  rAore,qnit  et  refittit  &pdcem 
ijAhuitî  liejtfage  de  Cœur  &  putjfdnt  en 
for  ce, qui  efice  qui  luy  4  rejifté ,  &  dit  eu 
pdix^.  Sur  lequel  palTagc  S.  Greg.  dit, 
Mefiftere  Deo  dtcimur  cùm  repugnare  etm  î.  9,  i 
iijpofittonthus  condmur  :  Se,  in  quoCon^ 
dit  «ri  refijtttmpdcisconuentto  diftpdtur^ 
qutd  orditidtd  effe  nequeunt  qud  juperni 
moderdminisdijpofitienemperdunt.  Neut 
.  reftftons  k  Dieu{ dit  S,CrQ^.)qudnd  noue 
nous  efforçons  de  répugner  dfes  dijpofttïos: 
&  peu  après.  Le  trditté  de  paix  ejt  rpm- 
fu^dtt  il-^en  ce  en  quoyon  refifie a fin  cred* 
teur  5  Cdr  ce  qui  renuerfe  U  dijpofition  du 
re^me  denhdut  ne  peut  eftre  bien  ordon^ 
né.  Or  pour  mieux  entendre  com-  j'^  P^"* 
bien  la  paix  de  voftre  amc  cft  trou-  g^ctf. 
bléc  quand  en  la  délibération  cïc  vo- 
ftre  Eftat  vous  refiftez  à  Dieu ,  r cprc- 
Icntcz  vous  premièrement  les  regrets 
que  toute  voftre  vie  vous  aurez  quâd 
^chafque  maladie,  fafcherie,  contra- 
riété ,  la  confciencc  vous  remordra, 
afHigera,découragerai  remémorant,  _ 
O  fi  i'cuflc  fiiiuy  les  infpirations  de 
lOicUytout  cecy  ne  me  fcroit  pas  au©- 
l3Uji'en  fuis  caufe ,  c*eft  par  ma  fauts^ 


*  fÊCy  lAuit  ictté  de  moyuicfiiits'  ifnil 
inerh«èi  amiiârty*ie  f  ifnit  «Mit 
Mretequ«  i*ay  meflong^  ,  fiefciii- 
feliibtesiomplattitcs.  Deuxiémemlt^ 

2^'^^  Commedtla  défitncem»  allendra 

entre- 
prise,  affaire  ,  tentation,  vous  pcnft- 
rez  ne  dcuoir  pas  attendre  grand  fc- 
cours  de  Pieu ,  vcu  que  ça  çfté  par 
yoftrc  fantafie^éc  non  par  fa  dire<flion 
que  vous  vous  trouuez  en  tel  détroitr 
laconfcience  vous  dira,  i'ay  bouché 
mcsorcillcs à  Dieu,icn'ay  daigné  cf- 
coutcrfa  voix,  &  maintenant  com- 
ment pcnferay-ie  qu'il  mevoudroit 
*  efcoutcr?erpcreray-ic  Ton  aide  à  par- 
faire ce  qu'il  ne  vouloit  que  ie  com- 
mençafle  de  faire?  helas!&  fan»  (on 

i»?oiif  aide^ttedcttiendray-iefTiercetnetit 

{%Qifl»  quelle  angôiflê  vous  faifira  peniànt 
.  <m  approchant  de îheure  de  la  mort, 
qaahd  il  faudra  rendre  conte/çauoir 
mon  fi  vous  auez  eu  tuflc  cau(»de 
liiiure  vos  volontés  ploftoft que  cel- 
lesdeDieu.  Voyez  fices  autres  rai* 
IbiBVous  lalflerontiottyr  dei^nde 
vtàx.  QjmtilinoyHfli^iiiDleqiie 
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cccy  a  tant  de  forces,  &  par  lemanié- 
jnent  des  confciences  ie  trouue  que 
tant  de  milliaçes  d'angoiffes  ,  &  de« 
trèfles  fburdent  d'icy ,  que  quand  il 
n'yauroit  autres  rai  ions,  céllecyn*cft 
que  trop  baft  âte  ànous  faire  toulîouri 
en  toutes  deliberatiôs, &  adions col- 
ler fl  fermes  à  Ja  volonté  de  noftrc 
Dieu,  que  nulle  force  nyaffedion  ne 
nous  en  peut  arraclieraricrc.  S.  Lau-  s.Laur. 
,  rent  luftinian  nous  en  a  fait  Texpc-  Sur.tê,u, 
ricncc ,  lequel  aagc  feulement  de  19.     ^.  jj 

.ans  cherchoitd'vn  bouillant  defir la 
paix  dé  fon  coeur  és  chofcs  cxtcrieu-  -4* 
rcs:  il  la  cherchoitou  elle n'eftoit pas,     '  • 

.  &  partant  ne  lapopuoit  trouucr:  tant 
que  quelque  vierge  plus  refplendif- 
fànte  que  le  Soleil  luy  apparut,  &  ap- 
prochant près  d'vnc  face  aggreable, 
&  d  vnc  voix  douce  luy  dit ,  ô  ieunc 
homme  bien  aimé  pourquoyefpan- 

chestuton  coeur, &cherchant  la  paix  . ...-.u 
t'efpars  en  beaucoup  de  chofcs/  Ce 
que  tu  cherches  eft  en  ma  puiffance^Sc 

.  ictc  promets  ce  que  tu  délires ,  fî  tu 
me  veux  auoir  pour  ton  cfpoufc.  Le 
âcune  homme  luy  demande  fon  nom, 

r  Kl  'ia 


Atiee,  fa  dignité,  Ierui$,dit 
Sq>i«nce  di  uinequi  pour  Iwhdlnmef 
ty  pris  la  forme  huiwne.  Alorii  il 
l*èim>ra0k  trei-ifieâiicaftmeot 
ééBm  kifatiiit,  &icti!ritàtou6piii9 
la  paix,  &  le  repos  injeiîèkir  de  ta 


f  ^  On}  n^efcoiiteDieMj  €r oigne  de  tiêr 
j--   '    .  fireféUefcoHtédeluj, 

H  fout         Y*  ^  ^^"^  pourfuiucz  l  y-faire  la 
.  craindre  ^^^mrdc  oreille  ,  craignez  que 
êttMn         quelque iour  on  ne  ferme  To- 
jp^^   reill^râvosplantiues  lamentations  & 
»      .      ;     quepour  toute  refponfè  VOUS  n'oyez 
^  ^  fînon  vn  triftc  Ncfcio  vos  comme  les 

•  •  -  v  '"  folles  vierges  orront  quand  on  leur 
dira,  Laportecftorcsfcrméc,i}cft 
trop  tard  ,  ie  ne  fçay  qui  vouseftes, 
Cefte  menace  brifà  la  dureté  de  cœur 
ilonctf.  d'vn  DodeurMoncte,  lequel  auoit 
longtems  refiftéau  SaintËfprit  ,tatit 
qu'à  la  fin  il  (è  rendit  leiour  de  Saint 
Efticnne  entendant  prefcher,  &  dirt^ 
Voila  les  Cieut  font  ouuerts ,  iic  ibfiC 
owHrtsàceoxqai  oBùvijl'leur  ccm 
'    ^         ^      .  àDiea 


Digitized  by  Google 


CHUïSTIlKNl.  fjf  . 

%Dîeu  ,  mais  à  ceux  qui  le  fe^eiir, 
peut  eftre,helas  î  qu'ils  fe  refermcrôt 
pour  iamais  (  Gérard  frère  de  S.Bern. 
auoit  refermé  la  porte  de  (on  coeur,  Gcrar4 

,  il  fe  rooçquoit  des  autres ,  &  faifbit  le 
(burdàtoicu  qui  luy  parloît  par  fbn 
frère,  tant  que  ccluy  cy  efchauffé  en 
cfprit,Iefçay,ditiJ,îefçay,que  la  feu- 
le vexation  donnera  entendement  à 
l'ouyer  &  pofàntfon  doigt  furleco- 
fté  d'iceluy,Lc  iour  viendra,  dit  il,  Se 
viendra  bien  toft,quand  vne  lance  ici 
fichée  donnera  paflage  dans  le  cœur 
au  confèil  que  tu  m*efprifcs.  II  en 
^uint  ain(y,peu  après  en  vne  bataille 
il  fut  d*vn  coup  de  lance  blefTé  fort 
profond  au  coftc ,  il  fut  pris  prifont- 
nier  des  ennemis ,  lelquels  ne  le  vout- 

.  lurentûullemétrelafcherquoy  qu*il 
criaft,&  proteftaft  qu'il  eftoit  moine; 
fon  cœur  auoit  efté  ouuert  à  Tinflant^ 
&  ne  dclîroit  rien  plus  que  de  quitter 
le  monde,  il  fut  guary  de  fa  playe,les  ^ 
fers  qui  Tencernoyent  luy  tomberct 
des  pieds,  &  des  mains,  la  porte  de  la. 

ttrifon  s'ouurit,  en  plein  iour  dcuant 
cjycux  de  çeux  qui  le  captiuoycnt  il 
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Icfauue  en  rEgli{cdulieo,aq)ar  apf  » 
accomplit  (on  bon  propos.O  quemi<* 
(cricordicufcmcnt  Dieu  a  efté  iufte 
*  CD  &Êk  endroit  »  par  lu  bl<^are  du 
corps  iUguary  (on  amcjuyapar  vite 
violente  faignee  alleotylafieuroïft 
dialeur  del^amourdu  iiioii(ft,&par 
k  pri(bn  temporelle  l'a  renfierai^  aa 
*        bôoaii  de  (es  ouailles ,  pénnr  eftrc  en 
luy  vérifié  ce  que  dit  nofti;e  Seigneur 
^*  »^  eft^ntleanrOQesmeae^vocémtain 
audiUntdrfiqmmtur  me^Mes  oûaîl* 
kselbdiileiM  niavoix  drmelbhiefAs 
fi  donc  Vôul  rie  le  iîiiuez  pas,votis 
fies  pas  de  fet  oûailles  :  fi  voqs  n'en 
cftcs  pas  y  vous  eftes  da  nombre  dèf 
1kHtcsdeSataii,d!o(êhorrlble!s  dSc 
aeftétdltmltenbrdniMIefilsdiiDuc 
Claude  *  <i'Atrlc  Claude  Aquauiua  du  depuis 
Aquaui-  Général  de  la  Compagnie  de  Iesvs, 
va.        que  tout  aufly  toft  il  a  heureufemcnt 
flefchy  aux  in(pirations  deDieu  pour 
changer ,  &  les  prefchtes ,  &  cfpcrces 
notables  grandeurs  de  ce  monde  auec 
rhumîlité  dcPe'tatreligieux.LcmeP 
memcfembleauoir  efté  trcsbien  pe- 
fépai  le  doâe,  &  cloquent  ËueTque 

.     ■  de 
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4âe  Marfeillc  S.  Saluian  lib»^.  depf^uid, 
en  ces  mots:  Quid  efi ,  quod  nosquerg* 
mur  de  Deo^cum  queri  magis  Dt  us  de  onn 
nthuspof^it^.  Qu^ratio efi^  vt  doleamm  nos 
monaudirié  Deo ,  cùmipfiDeum  non  du- 
diamus^  &  fufunemus ,  non  rejptci  à  Dea 
terras.cum ipfi nonrejpiciamus  adcdluntf 
nioleftum  fit  dejptct  à  Domino  preces 
noftras ,  cùm  prxceptd  eius  dejptciantur  k 
nobisîFac  nos  pares  Domino  noftro ,  quii 
tft  iuftdt  querimonialocus^  hoc  pât  i  quen^ 
quam  quodfecertt?  &c.  Quid  enim  dig" 
nius,qutdiu^iMs^  non  dudtutmus ,  non  du^ 
dimur  :  non  rejpeximus  non  rejpicimur, 
qui  cfl  à  dircij  a  il dequoj  nouspUtndn 
de  Dieu^veu  que  Dieu  fi  peut  plaindre  de 
nous^  nous  plaindre  quil  ne  nous  efioute 
fos  y  quand  nous  ne  l  efcoutouspoi  ?  mur^ 
murer  qu'il  mejprifi  la  terre  j&  nous  me  fi' 
frififnsleCiel  ?  nous faf^her qu  il  ne  tient 
£onte  de  nos  prières  ,  &  nous  ne  tenons 
conte  defes  commandemens  ?  Pofons  que 
nousfoyons  égaux  a  nofire  Dieu ,  &  mai^ 
fire^yail  dequoyfe plaindre  a  bon  droit ,  fi 
an  endure  dvn  autre  j  le  me  fine  quon  luy 
.  dfdit^  jd  il  rien  de  plus  équitable  &  plut 
iufig  ?  ifMf  tiduons  pas  efiouté,  nous  ne 
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/  fimmespâsefioutez:  Miun'duonsp/tsrt^ 
làrdéd  Dieu  j&tlne  daignepUu  nom  rt' 
gdrder.  Entre  pcribnncs  égales  y  a  il 
rien  de  plus  iulte  ,  que  dcuons  nous 
donc  attendre  entre  periôpnes  tant 
inégales?.  ..  , 

• 

Oadlc    A/T      ^  P®"^  CBtremcfler  quel* 
exTcllccc  -*-^-*^qucpeud*alcgreffc>cdeuriô». 
d'entcn-  ^^ous  pas  exécuter  la  vcdûatédcDictt 
^cDicut  tres-alégrementf  ne  nous  cft-ce.pit 
ainfy  cela  le  plus  grand  honneur  qui  nous 
puiffe  arriuer  ?  ^excellence  d*eftrie 
mère  de  Dieu  e(l  û  grande  que  <^ 
itirpaifetouterexceirencedelanatu-i 
re  Angdique,&  cft  caufedVne  infiai^ 
të  de  grâces  iingitlieres«  Orficft-ce 
que  de  faire  en  toutes  chofts  la  volâU 
té  deDicu  nous  importe  «ocor  plus, 
veaque  &AugMfiinolèbiaiaflc|tfer 
ff.  t^fii  «picDleo  a  plus  magqifié  ca  dk  çs 
^W».     qtfeileaprattiqQé  la  volMdcDieu» 
quecequ'elle  ait  engeadré  Dicut^? 
^*clle  çft  £ltis)içu(çuftpotir  auQîr 
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gardé  que  pour  auoir  enfanté  la  pa- 
rolIcdcDicu.  Partant  dcuons  nous 
fbuuent ,  &  ioyeufçmcnt  répéter  ce 
beau  fouhait  diuincment  inipiré  du 
diuin  maiftrc^&l'afpircrdu  profond 
de  nos  entrailles,  &  de  tout  l'elTargiG- 
femcnt  de  noftrc  cœur,  aflçauoir,vo- 
ftre volonté fbit faite,  mdnDieii,en 
la  terre  comme  au  ciel.  Combien 
promtcment,  parfaitement ,  entière- 
ment, pcrfeperamment  cft  elle  faite 
au  ciel  ?  Ces  tres-nobles  créatures 
les  Anges,  maintenant  biçn-heureux, 
glorifiez,  &  au  fuprémc  comble  de 
tout  leur  bien,  c'eft  à  l'exécution  de  la 
volonté  diuine  qu'ils  fe  bandent  du 
tout,  ne  laiflans  aucune chofc,  pour 
vile,  balfc ,  petite,  dcfefpcrce  qu'elle 
foit,qu'ils  ne  s'y  employent  tres-alc- 
gremcnt:  préfixer  aux  herbes,beftcs, 
hommes,Royaumcs,ou  Cieux,  com- 
bien ferable  il  eftre  inégal  ?  fi  eft-cc 
que  ceux  qui  en  ont  charge  s*y  addô- 
ncntd'vnepromptitudej&allcgreflc, 
&induftriepareillc.  Eftrc  Ange  gar- 
dien d'vn  yurongnedefcfperé ,  d'vn 
Hcrctiquc,  d'vn  Turcq,d'vn  barbare 
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làns  cognoiflance  de  Dieu,  ncfcm- 
ble  il  pas  que  c'cfl  perdre  (à  peine? 
puis  que  c'dï  par  la  commifsion  du 
grand  Mûftre,  le  bon  Ange  le  fait  û 
voltoders,' fi  charitablement,  &in« 
flamment  que  rien  n'y  mlque^  à  tou« 
tes  oooifioiis  il  vdlle  pour  leur  bien| 
f'itiie  peui  mieux ,  au  moins  il  dé- 
tourne beaucoup  demauxdtt€ort»flC 
fbumitdes  confolations  temporcUeSi 
A«  cMfc- Tout  au  cbntrairclc  Diable  oinemy 
traire  le  ^  Dîcu,  ne  fe  par  for  ce  à  rie» 
PicUc.  qji»^  rcwnpi'e  les  deflTeiogi  de  la 
bonaÉ  diintie:Delàvient^€aiito(l 
par  apprdlciilioilK>  tantoft  par  tenta^ 
Honsy  fray  eurl»  terreorsi  aliedieméi^ 
trompant!»  êrik^lr^  piifillafikiilt^ 
prelbmpiiiflESCDOciipifteiice,  ambi^ 
fîoD,  ciqMditez^  mille  autres  façons 
U  tadbe  dé  obm  rctb'er  de  Paumtane- 
ineiitdeBoftraï^ea,&;  $*ily  peut  tant 
iek  peu  gaigner ,  à-  «eu  oilèan  de 
firoyc  peut  ^idement  raulr  yn  grain 
4ie  la  bonne  fèmence  d-vneinIpiratkS 
celefte,  il  triomfc^  il  gaudi  t ,  &  s'enfle 
'•d*vi]|£arrogante  ioy c  contre  nous ,  I* 
fTttmiereviâoirc  le  reiKi  iniblent,  5ff 
V  /a  quafi 
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«juafï  infupportablc  pour,  la  deuxiè- 
me attaquc,&  n  c  ceflera  d'vn  c  impor- 
tunité  infatigable  tant  que  grain  à 
grain  il  ait  déraciné  toute  la  bonne 
ïcmence  de  noftre  coeur.  Et  quoy? 
prendrons  nous  plaifir  à  nous  confor- 
mer à  de  fi  dannables  meurs  ,  nous 
ûccouftumans  à  re(iftcr  aux  infpi ra- 
tions diuines  par  vnc  imitation  dia- 
bolique? Bon  Dieu '.quelle  reproche  Quelle 
&  combien  intolérable  fera  celle  cy  r»ti^  de 
au  iour  du  iugcment  quand  ie  feray  1'»°^"^^  ' 
troiluéauoir  pluftoft  efcoutcleDia- 
bleà  ma  perdition  quemô  Dieu  pour  ^ 
ma  gloire?  S.Balilcnous  monftrc  fort 
bien  quel  cas  nous  deuons  faire  de  ce- 
cy  parlant  en  ces  mots  :   Quand  ie  re^  ^'  f**-^ 
penff  k  tant  de  bien-faits  de  Dieu  enuefs 
moy  y  ie fiijfonne  d'horreur ,  &  nie  femble  , 
iomme  fortirhors  de  moy de  crainte  que  ^f-^^^Z 
pour  appliquer  peu  mon  ejprit  à  ce  qu'il  '-^7^ 
doit ,  ou  pour  vaquer  trop  à  des  diofesfu^  vi^,  «r 
tdes^  &  vaines ,  decheu  de  la  Charité  de 
T>ieu  ie face  home  a  le  fus  cl)rift.  Car  ce- 
luj  qui  nous  decoit  maintenant  y  &nm  ^f^^* 
ailé  chant  par  des  appafts  mondains  fait 
t9us  fis  efforts  pour  arracher  de  tiojhe 
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mémoire  U  refouuenartce  dei>iett  nojtri 
bicnfaneitr,  celuy  U  fe  tnocqUétnt  df  U 
ferte  de  nos  dnies ,  &j  xdïouftântfes  à- 
mères  reproches ,  reprefenterâ  a  Dieu  no^ 
ftreprefumtueux  mejpris  de  luj  :  *&stn- 
prd  de  vant  'ffe  pour  nofire  defêbeiffatue, 
&  perfidie ,  fe  brduant  de  ce  que  ne  nom 
dydnt  creé&n  efidtit  mort  pour  nm^tou* 
t^ois  il  nous  d  eu  pour  fe^dteurs  en  re^ 
lfellion,&  coHtemnement  des  commdnie* 
mens  de  Dieu.  Cefte  reproche^qui  eft  con- 
tre Dieu ,  cep  iddance  qui  efi  de  néri 
ennemy ,  me  femble  d  moy  plutfdfcimfè, 
^  que  tous  les  tour  mens  de  Idfebenne  in- 
ferndUe.  Quoy  ?  d  lennemy  de  le  fut  Chrijt 
efirefdit  mdtiere  deglotre ,  efhe  occdfton 
qu  il  s'ejleue  contre  celuy  qui  pour  nom  tfi 
mort  y  pour  nous  refufcité ,  &  duquel  pé^" 
tdnt  nom  fommes  tdnt  plm  redeudblest 
lufqu'icy  font  les  mots  de  S.  Bafilc. 

Les  mo-  Eft  il  bien  pofsibic  qucnous  VQuIiôl 
'    cftrc  rcputcz  pour  cnfansdcDicu ,  & 

^fin^-r^  Icfcoutons  ny  fuiuons  pas? 

autrement  font  les  cnfans  de  ce  mon- 
de de  l*cxcmplc  defquelspousauoDf 

t.^.c,^  «equc  dit  S.  lean.  Jpfe  de  mundo  funt 
fifeQ  4§  mundo  loquumur,    mundm  eçf 

dudif. 
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mùi'tt.  Us  font  du  monde  y  &  part  dnt  par- 
lent du  monde  ,&  le  monde  les  efcoute. 
Comme  donc  on  recognoiftccuxcy, 
parce  qu'ils  parlent  du  monde,  &(i 
IbigncUfemcnt  (c  conforment  au  m6- 
xde,  deuifent  le  plus  mignonncment 
qu'ils  peuucnt,revcftentIepIu$pom- 
peufcment  que  félon  la  couftume  ils 
pcuuent/ont  les  courtoifieSjaccucils, 
carefles  ,  &  ont  tout  leur  entregent 
entièrement  à  la  façon  du  môde:  ainfî 
fj'cftcepas  raifbn  que  Ccluy  qui  aime 
vrayementDieu ,  fc  côforme  du  tout 
à  fi  volonté  pour  cfcouter  attentiuc- 
mcntfcs  infpif atjons ,  les  garder  fbl- 
.^cufcment ,  &  accomplir  feruem- 
ment,  bref  pour  fe  comporter  telle-  . 
ment  qu'ciîfousfes  gcftes,fonport,fà 
parolle,  penf^es,  rcluifc  vn  faintdefir 
déplaire  àDieu ,  8cX3Tï  le  faccmefmo 
paroiflrc  à  Toeil  f  On  fc  glorifiera  en 
ce  monde  defèruir  au  mondc,d'auoîr 
.  tels  ou  tels  eftats,  d'cftrc  feruitcur  de 
tel  ou  tel  Roy ,  Prince ,  ou  Seigneur, 
dont  tout  àdefcouuert  on  portera  la 
liurée,  &  du  feruice  de  Dieu  on  en 
aura  honte?  on  ne  le  feruira  qu*en  ca- 
chette. 

I  * 
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.  chcttc  (fi  en  cor  on  le  fcrt  j  &  par  toi^t 
on  trouuera  desexaifes,ii  ccn*eft  que 
loQ  foit  contraint  par  force  de  com* 
Totite^  mandement?  Si  eftce  que  nous  fonv- 
fois  la  ^  roestres-aOieurezque  la  nature  de  la 
5^'^^^^  voloméde  Dieu  cft  fi  parfaite,qu'cHe 
loat^  ^cft  la  reigle,&  mefure ,  &  exemplaire 
XMeu  le-'  de  toute  pcrfeâioiiy&  bonté.  Donc 

•  .^rome  en  toiite  art  il  chercher 

•  de  s'approcher  au  plus  près  de  la  rel-  • 
gle,&  pluson  s'en  cfloiga^^lusaufly 

::S'çflolgOf  tonde  ladroitture,  ainify 
3^  :  plus  vous  vous  cfloîgDexdftb^ïolm* 
cfcoatee>tédH>iett«  plus  eliùs  qiie:VOiiav0t|s 
■èafoMeez  au  mal,  dccti  la  picrucrfit^ 
-conuneaufTy  vous  approchoreï  taat 
pl  usde  k  vjnrtu,  que  plus  vous  vous 
•toi"     -         -  •  • 


;  aéltPbmmenfe\gmlimfim* 

.  *  -  "  • 

fa  puif-  •■^volonté  foit  foible  pour  y  pou- 
iaacc     uoir  refiftcr  en  alTcurancc,  elle  eft  ac- 
côpagnée  d'vnepuiiFancetelle  qu'elle 
peut  tres-aifcment  apporter  de  s  treP- 
,  grands 
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grands  changcmés  Prendre  le  doux 
amer,  &  l'amer  doux ,  &:  partant  puis 
qu'il  cftiuftc  il  ne  permettra  iamais 
que  la  malice  profite  à  Ton  audeur, 
&qucccluy  larepofeà  fonaife  quia 
fait  banqucrouteàladiuine  volonté, 
'  mais  au  milieu  du  plus  doux  miel 
meflangcra  quelque  amertume  de 
fiel,  qui  luy  apportera  vn  dégoufl&  * 
defpîaifance  de  tout  Ton  cftat ,  &  de  fà 
vie  :  ainfy  voyons  nousfouuent  que 
ceux  que  Ion  eftime  plus  heureux  au 
monde,  ont  quelque  efpinc  au  pied, 
qui  donnant  iufqu'au  cccur ,  lecrcue 
dechagrin,&  melanclîolie.  Au  con- 
trai re,quichoHît  ftlon  le  vouloir  de 
fon  Dieu,cxperimentera  cefte  douce 
puiflancequilefauorilcra  de  fcsbiês 
pour  addoucir  toute  amertume,faire 
voyeau  milieu  de  la  mer  ,  en  vn  dc- 
fcrt  repaiftrc  d'vn  pain  celeflc,&  fail- 
lir riuieres  d'eaux  au  milieu  des  ro- 
chers les  plusdurSjCommeautrcs  fois 
il  a  fait  aux  Ifraélitc»  pourquoy?par- 
cc  qu'ils  l'auoyent  fuiuy;  fuiues-lc,&  * 
vous  expérimenterez  le  mcfmc. 
Qijc  Cl  Dieu  auoit  abandonne  l'ho- 
me 


4 
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SiDteu  mcàrcsIcUlcsforccsnaturellcs,  (ans 
^^co-  communiquer  ds  fa  lumière 

bien  on  cclcftc  finon  autant  qu'  i  1  faut  pour  I a 
le  rechcr  ftulc  cognoilTance  de  fcs  mifcrcs ,  & 
chcroit;  infirmitezîcôbicn  dcfîrcfoiton  ardc- 
métô^pricroitonferuemctjàfind'ob- 
tcnir,qucrEterncllcSapiccc  fcdaigât 
tant  humilier  ^  que  de  nous  départir 
quelque  petit  rayon  de  fa  lumière^ 
nous  cnièigoaft  ^  où  ^  par  oùi&  de 
quelle  maoim  il  noi»  c6iiitnt  achc* 
jnincr  ?  te  raai&ttnant  que  fi  volon- 
tiers p  tîfement  ^  &  liberalementclle 
6  oomOHioique  ,  &  s'offre  à  toutes 
J|fXins,JScoccâfions«  commet  deuroit 
onouurîr  tout  lbii|petir ,  &du  plun 
profond  de  (on  ame,$*c(crier  comme 
cdojT  k^Pârlez  monDieUil^rlez  mô 
Sdgneur^vofirecreatiirc^voftrs  fer^ 
niteurvoutcftoutcii/  Comment  l'ed 
deuroit  on  remtrder ,  &;  veiller  en 
•lontccmifjience^c^quepasvniotadtf 

*  fts  paroles  intonelles  ^e  tombaft  à 
terrâûnsdeûeikccationf Alors  votts 
pourrek  vous  conter  entre  les  vrays 
cnfan%de  Diea  qui  non  (ènlemcnC 

*  de  pardle  diro^  Seigneur ,  Seigneitf 
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^ommc  ceux  la  de  Saint  Matth.  mais  chajK7. 
de  fait  comme  requiert  noftre  Sci-  ^ 
gncur  Icfus  accomplirés  la  volonté 
de  Dieu  le  Père.  Et  cecy  pçut  feruir 
de  grande  confolation  comme  edant 
vn  beau  Hgne  de  la  predeftination  e* 
terncUc  ,  que  de  refTcntir  fbn  amc 
preftcà  fuiure  par  tout  la  volonté de 
Dieu  oiiellelarecognoiilra:  comme 
au  contraire  ;  c'eft  vn  grand  fîgne  de 
réprobation  de  regimber  à  Tcncon-  xlgnace 
tre  5  partant  au  iourd'huy  s'il  parle  contre 


n'cndurciflc2pasvoftrecœur,dcpcur  ceux  oui 

qu'il  nefecourrouceA  iure  que  vous 

f    ^      ^  r  coûtent, 

n  entrerez  pas  en  ion  repos  ^  nous 

auertit  le  Prophète.  Le  beau  figuier 
iàns  figues  eft  maudit  :  Tarbre  qui  ne 
|lbrtepas  bon  fruit ,  ie  ne  dy  pas  qui 
porte  mauuais  fruit  ^  mais  feulement 
qui  ne  porte  pas  bon  fruit^fera  coupé, 
&  ictte'  au  feu.Et  noftre  Seigneur  dit: 
Çiù  efi  ex  DeOyVcrbd  Dei  audit: propterek  |^ 
vos  non  âudttis  qui  a  ex  Deo  non  efiu:  Qui 
efi  de  Dieuefcoute  les  paroîles  de  Dieu^ 
partdnt  ne  les  efcoutez.  y  oui  pas, parce  quf 
TOUS  n  efles pas  de  Dieu.  S,Grc^.dit  que 
ces  paroUes  font  terribles ,  &  qu'vn 

L  •  .  chafcun 
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x8.  chafcun  Ce  doit  interroger  (bymcf^ 
ibSuai,  jjjcs ,  fçauoir  s'il  cfcoutc  de  Torcille 
du  cœur  les  parollcs  de  Dieu,&  quV 
lors  il  entendra  de  quel  cofléil  tient, 
de  Dieu,  ou  du  monde:  Ht profetloydït 
ilplm  bis ,  yerhA  Det  non  audiunt  qui  ea 
exercere  opère  contemnunt  :  Vitam  ergo 
Veftram  frAtres  Cârtfimi.dttte  métis  ocu^ 
los  reuocAte,&  ait  a  conftderationepertï* 
tnefctte  hocquod  exoreVeritatis  fonat, 

'  Tropterea  Vos  non  auditis  quia  ex  Deo  n$ 
ejlis:  C'f  fl  à  dire,c^«x  la  certes  tiefcou^ 
'  tentpM  les  paroUes  de  Dieu  qui  ne  tiennet 
tmHi  de  Us prattiquer  défait,  Denquesy 
mes  trefcbers frères ,  remettez,  vous  vofire 
ite  Aeuant  les  yeux  de  Voftte  ejprit  9  & 
éfBCfirêfonde  confideration  craignez,  ce 
^f!f$mUboucbe  dimué ,  FmtÊk 
n^efioMtea  ympâSiparci  que  yem  tiefiet 
fâêdiDieu.  Le  noble  Héraut  de  ceftc 
méfine  Vérité  Saint  Paul:  Terra  fàspç 
venîcntem&cX4f*fr<;  dit  il ,  quilinf 
la  plùye  fouuent  tmkâMtfwt  ék ,  pr#* 
iifMèee  biHus  effmimes  )i  ceuxqid 

'  Ufiùtkih^fifmÈhtméi&ëdeDiemméài 
tiOe  ^produit  des  ffims,  &ibêfdtmi 
*  ^reprottUee^&precbidewkMiëm^ 
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fâ  fin  tend  à  eftre  brujUe.  Rcpcnfcz 
'donc  quel  fruit  Vous  aucz  produit 
des  (aintes  infpi rations  que  Dieu  fait 
plouuoir  d'cnhaut  fur  voftrt  cceufj 
&rafchczdc  faire  que  vous  foyezvnc 
terre  bcneitc ,  que  Dieu  prene  plaifir 
de  vifitcr ,  &cultiuer  fbuuent ,  non 
vnc  fechc,&  fterile,  &  comme  vn  au- 
tre Gelboé  montaigne  de  maledir 
6tion,&  d  abominatiô,&  d'cfpouuatc 
aux  regardans.  Pourquoy  vous  irez 
vous  rendre  fuiet  à  ces  horribles  me- 
naces de  la  Sapicncc  irritée  ;  Quia  vc 
€âui  &renuifiis ,  dejpexiftis  omneconfiitU 
pteum^  &  ïncrepAtionn  medi  negUxifiit^ 
fjrc.P^cequeievousajiappellé  y  &vom 
ëiuez.  refufe  ,Vous4uez.  mefprïsé  tout  mo 
confeil  y  &  n'auez.  tenu  conte  demesre^ 
frehenfwns .  pour  cela  te  me  riraj  de  vc- 
Jhe  ruine ,  &  me  moquer ay  quand  le  mal 
que  vous  craignez,  auiendr a.  Il  pourfuit 
de  dire  qu'en  leurs  angoiflcs ,  tribu- 
lations^ calamitez  il  les  abandonne- 
ra, qu*ê  leurs  prières  il  ne  les  cxaucc- 
ra,qu*ils  le  chercheront,&  ne  le  trou- 
tieront  point  ,  rendant  la  raifbn,Etf 
quodexofam  habuermt  dtfctplmam  ,  & 

l  2  timorem 
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ftàntfemVmini  non  fufcefmnt^nec 
^uieuermfTênftlio  meo  f&  dettâxtfm 
tmimfdcmffHmmeâi  Comedemigh 
mftiSkféwUfué  ^fwfjjf  cûnflwfama" 
iMiiÉîfeft  ^jusiffa  f4rmtl$ritminterfiàet 

 nfilf^imJtesM/ti^iisM 

.  teceu  Ucré^iÊÎii«u  ,  &ffmfini$ 

^ont  Ufiuit  ig  là009o^i &  feront 

ftouUlLdiliWsconfiïlsj  &lafroJperité 
^fûUUs  ikpmÎÊMtis  celuj  qui  m*if^ 
UI/mA  répoferdfimfmnur,^  &  hujr» 
^É^ttdankitmgmmttedesmefihdmé 
ipm^ée,  C  cft  ainfy  que  noftre  Sel» 
gneurlcfus  tonera  fÔD  horriUeicliit 
tçncc,  quand  lors  qu'il  viaidrtoi^ 
Maicftéauec  les  Anges  il  autailOBl| 
de  ceux  qui  en  ce  monde  fc  font  VCÉi 
gongncz  de  le  fuiurc  ,&  alors  s'aCf 
compliracequi  cltau  1.  des  Rois:  Pf* 
Vuciy  to (juod protcctfttfermonem Domtm ,pro' 
mif  teDommum  ne  fis  rex  fttper  îfraét 

»•        •  w  »*  .1  ™ 


I 

\ 


■f 


Digitized  by  Google 


CHRESTItNNB.  Ift* 

en  rintcriciir  de  ton  ame  en  ftcrct, 
partant  en  public,  &  dcuât  tous  Dieu 
te  rcicttcradu  conte  dcfcs  cnfans  qui 
régneront  au  Royaume  de  Tes  efleus. 
Ah  pauurc  pécheur  qui  bouche  ton 
oreille  à  la  voix  de  Dieu,  efcoutclc 
confcil  de  S.  Bernard  :  (fer.  j.dediu.^ 
tu  t'enfuis  comme  vn  autre  Adam ,  éc 
te  cachcs,tu  dis,  celte  parolle  eft  dure: 
Pauurct ,  &  ne  penfes  tu  pas  a  ce  iour 
horrible  quand  tu  t'cfcrieras,  Tôbcz 
môtaigncs  deflus  nous,  coUincs  acca- 
blez nous,&  couurcz  nom.-tu  côparoi 
ftras  en  perfbnnc,à  defcouuçrt  trem- 
blât deuant  le  trofhe  du  grad  Iugc,tu 
entendras  les  parolles  de  fà  fentcn- 
ce,tay  qui  as  fait  la  fburde  oreille  aux 
parolles  de  (on  confeil;  Quel  fera  lors 
ton  maintien, quelle angoifle,  quel 
cftonnement ,  quand  cellte  dure  pa- 
rolle refonnera ,  cette  horrible  fcn- 
tccc  tonncra,Allez  maudits  aux  éter- 
nelles flammes.  N'cndurciflcz  voftrc 
coeur.-il  vous  cft  plus  vtile&  falutaire 
de  l'efcouter  en  ceftc  vie  côfeillant,rc 
môftrant,  enfeignlt,&  (  pour  le  plus) 
reprenant ,  tançant,  corrigeant,  que 
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Qcyifil  M  retour  kn  aoMr^dGIlsgv» 
^eyfitcoebmxi*otariiiigM  ' 

(•••,*»     •>"*    •,■  ••^  < 

Comme  IH?ur  porter  wAw«çrt^ 

iNi  Vi/nje  wpliis  mtiiiiedeiiaftreiiH 
grmtttt  c^cur.  deonciQtrcmitcS 
nntdeGAreafti:  levoiiradfiire,  ô 
«ma  qulliat  foitpeu  «ms  ibing  de 

dit  vos  p^i?ies,&b&dcsmc>y  Ivnerft 
de  vedreentendcfflcntpaar  bien ,  de 
dignement  pefer,&  impriinerbien  a« 
^     uant  en  vous ,  que  noftre  grand  Dieu 
uantlaif-  ^     Uibiprcme  Sapicncc  qui  fçait  ce 
fer  gui-  qui  nous  cft  bon ,  c'cft  la  toutepuil* 
4erj       fan  ce  qui  le  peut,  la  bonté  qui  le  veut, 
c*€ft  vnc  nature  d'vne  excellence  fi 
I  fureminente  que  toutes  volôtez  doi* 

I  uét  flcfchir,  &  faire  ioug  defTous  elle, 

\  c'eft  vn  modèle  de  hien,dc  pcrfcdiô, 

de  béatitude  tant  accomply,  que  plus 
'  pn  approche  de  luy,  plus  on  participe 
de  bdcDj^deiterfedîçn^debion  heur. 
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pîus  on  s'cfloignc  de  luy,pîus  on  j'cn- 
ueloppc  en  mal,  en  imperf côion ,  en 
malheur.  Ucfloigncmcnt  fc  fait  pcu^ 
peuj&comme  pas  à  pas,&  iamais  fubi- 
tcmcnt ,  &  tout  à  coup  n'cft  on  trcf^ 
cfîoigné,  que  cela  ne  fc  face  ayant  efté 
pîusprochCjpuis  vn  peu  plus  loing,*& 
puis  cncor  plus  loing ,  &:  en  fin  fi  ex- 
trêmement loing  que  le  rapprocher 
femblc  impofsible.  Or  donc  deucz 
Vous  faire  trefgrand  cas  du  mcfpris 
delamoindreinfpiratiôdiuinCjd'au- 
tât  qu'en  cela  vous  eftes  mcfcognoif^ 
làntdelafbuuerainc  bonté  de  Dieu, . 
n'aduouant  pas  pour  bon  ce  qu'elle 
Vous  fuggere ,  vous  eftes  défiant  de  la 
puiirancc,&  fapience  de  Dicu,ou  n*c- 
ftimant  pas  fon  confeil  ,  ou  penfànt 
qu'il  vous  confeille  chofe  en  laquelle 
par  après  il  vous  vueillcabandonner, 
ce  qui  efl  luy  impofer  vne  certaine 
cfpccc  dctranifon;  chacun  leiugera, 
que  fï  ic  confeille  à  quelqu*vn  vne  en- 
treprifc  tres-difficilc  ,  qu'il  ne  peut 
achcucr  fans  mon  fecours ,  &i*ay  vo- 
lonté de  l'abandonner ,  c'efl  donner 
vn  çonfcil  de  traiflrc  :  bref,  vous  r c  • 

L  4  tirant 
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tirant  de  fon  confcil,  c*cft  en  certaine 
façon  fc  rebeller  5  &  c'eft  fc  foultrairc 
de  ccflc  parfaite  (ubiedion  que  nous 
deurions  auoir  enucrs  noftrefbuuc- 
rain  maiftrc  autant  grande  que  celle 
de  l'argile  entre  les  mains  du  potier, 
prefte  àcftre  façonnée,  tournée ,  for- 
mée, fans  aucune  refiftcnceàtoutcc 
©nfcga-  qu'il luyplairra.  Etpuis,parvnfeul 
Tcpcu  à  mcfpris  vous  commencez  d'entrer  en 
foing  "  fentier,qui  eftant  proche  du  droit 
chemin  ,  toutcsfois  infcnfiblement 
vous  en  fouruoyej^  met  en  vne  rou^ 
^  te  qui  peut  vous  emporter  tout  ar- 
rière :  le  melpris  dVne  infpiration 
vousdifpofc  ^  mcfpriferplusaifcmêt 
la  deuxième,  &  ccll c  cy  de  m  efm  e  à  la 
-troifiéme,  &ainficonfequemmcntà 
toutes  autres  félon  la  corruption  de 
noftre  nature  panchantctouliours  en 
bas  ,  d'où  auient  que  rallegreffe  à 
Tcxercice  des  vertus  s'appefantit^l'in- 
firmité  de  la  nature  s'accroit,  vous 
cftcs  moins  digne  d'eflre  fauorable- 
mcnt  vifité,ar$ifté,conforté  de  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  vous  méritez  qu'il  refcr- 
re  ià  libéralité,  &  ne  veille  pas  fqr 

vous 


CHRSSTIINNB,  IJf 

VOUS  du  foing  paternel,  &  particulier 
'dont  il  a  couftumc  de  remparer  fcs 
cflcus,&  (ans  lequel  qui  eftce  qui  per- 
feuere ,  qui  eft-cc  qui  eft  courronnc, 
qui  eftce  qui  ne  s'emporte  en  des  pré- 
cipices de  péchez?  0r  fus,  voila  qu*cn  •  -,  ' 
laiflant  les  infpirations  de  Dieu  vouy 
çn  eft  es  peu  à  peu  là  réduit  que  vous 
faites  moins  de  cas  d'adhérer  à  Dieu 
feul  9  vous  n'auez  point  de  remords 
de  laiflerlàlcsbons  dcfirs^  ^  quitter 
le  confeil  de  la  fàgefTc  diuinc ,  vous 
<ftes  au  dedans  plusibible^  au  dehors 
moms  renforcé,  vienne  maintenant 
vne  belle  &  rude  tentation ,  ne  feraco 
pas  fait  de  vous  ?  tout  d'vn  plein  fzut 
au  premier  abord  vous  ferez  captiué, 
furuaincu  du  péché,  &iuftementa* 
bandonne'  en  voftrc  dannation  pour  ' 
duQÎr  ingratement  fermé  voftre  cœur 
aux  infinuations  qui  ne  tendoycnt 
qu'à  voftre  gloire  éternelle!  O  qui  combiS 
pcferoit  bien  ccftcraifon ,  combien  cela  im- 
foigneufement  vcilleroit  il  fur  foyr  porte, 
jncfmeSj&quelgrandcasfcroitil  de     s  . 
fes  négligences  1  combien  feroit  il  . 
toiiiloursfoupple  à  la  vôlatc  dt^Dieu, 
.    .  ;  L  5  allaigrc 
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allaîgrc  à  tous  fainds  €xercices,&c6- 
tinucl  Icmét  remply  d*  vne  douce  def- 
mcfme    ^^"^^     foyjCôfiancc  de  Dîcu!  Vous 
avant  c-  autres  qui  ia  colloquez  en  dlat ,  vous 
lt«.       eftcs  auanccz  é$  vcrtuz,  tenez  toutef- 
Cmf  toi'  fois  pour  affcuré  queDieufeulpofTc- 
de  la  vertu  comrtie  à  luy  naturelle ,  & 
qui  ne  peut  s  abfcnter  de  Ton  cflcnce, 
laquelle  rte  peut  cftrc  fînon  trcsbon- 
ne  &  tres-parfaite.  Il  n'en  va  pas  ainfi 
des  hommes,  ils  n*ont  aucunes  vertus 
qu'ils  ne  puiffent  perdre ,  &  comme 
ils  les  acquierentpar  diligence,  ils  les 
perdent  aufly  par  ncgligence,&  pour 
les  bien  confcruer,  il  faut  continucl- 
Icmét maintenir  en  fbn  entier  la  mcH. 
me  diligence  dont  on  a  vfé  pour  les 
acquérir:  ceftediligenceconlîfteà  ef- 
coutcrccqueDieu  incefTammét  par- 
le à  nous,  tant  pour  le  maintienne- 
mcnt ,  que  pour  l'accroiflement  de 
•    noftrepcrfedion.  Si  vous  voyez  ou 
lifez  quelque  grand  perfonnagc  eftrc 
tombé  en  péché,  il  ne  faut  pas  pcnfcr, 
Col6.     dit  Cafsia,qu'il  fbit  tombé  d'vne  fbu- 
'•17.      daine  ruine ,  mais  que  par  vne  laf- 
chcté  d'cÇrit  peu  à  peu  la  vertu  de 
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ramcdcraillant,&  par  cela  pctît  à  pe- 
tit Jes  imperfections  croi flans  en  fin 
il  a  cité  miferablemcnt  porté  par  ter- 
re: tout  ainfi  qu'vnc  maifbn  n'eft  ia- 
maisrcnuerfeed'vncfubitc  impctuo- 
fîté,  mais  ou  à  faute  de  bons  fonde- 
mens, ou  pour  vnc  longue  nonchalâ- 
ce  des  habitans,  qui  n'ayans  pris  gar- 
de aux  gouttières ,  &  toi<5ès ,  ont  laiffé 
aucc  le  tés  pourrir  les  chcurôs,&  puis- 
les  plus  fortes  poutres ,  &  fermes  fou- 
fticnsdelamaifon:  demefme  en  no- 
ftre  amefe  coulent  premièrement  des 
petittes  gouttes  de  pafsions;  fi  on  n'en 
tient  côte  pour  eftrc  peu  dcchofe,Ics 
poutres  de  vertuz  plus  fblides  en  font 
cndommagéeSj&  les  vices  cômencent 
à  y  plouuoiràtous  codez,  en  fin  fur-» 
uenant  vn  orage  de  tcmpeftueufes  te* 
tations,  celte  pauurc  ame,abandonnc 
la  demeure  des  vertuz ,  auec  lefquel- 
les  autresfois  quand  elle  fe  donnoit 
mieux  fur  fcs  gardes  elle  auoit  eii  vn  fi 
heureux  domicile.  *  S.  Bernard  nous 
atrcs-naifuement  expliqué  cecydi-  ^ 
fant,  K4  çroyfis  trop  a  ton  affeélion  prt»  J' 
finu.  Il  nj  A  rienft^x  en  fiojîre  eJprit,qHi 


trénU.  QSLeficeque  Vaccouflumâmem 
fmierfi,  que  Idftduité  n'endurcit  y  qié 
ne  cedekl^vfame^  kiêmkknifkeqmtf^ 
ftgffm  fembln  doux  ^  cequ^HsMtf* 

kk^Ummifmtéksigms^cequefêr 

^émummmÉmmrêvlottfMtmuliiih 
mmaumm  four  «mi  éi9ig9ifi  éft  m 

ytâidfk  Fmnérmm  quelque  chôfe  tt 

fitHêkrMmfupporuMeÉiMts  U  temps  Jim 

tjéictpuftumes  tuiugerasqnellen'efipiifi 

Jt^iéue ,  quelque  peu  dprestuiefiimerM 

légère, peu  Apreitunerefimumrién^pe» 

Wftes  tu  t'y  dele£tenu,  Àinfy^ce  que  peu 

)^0ÉÊâutuJ^tuvHeduretrdecœur,  O 

SHoâoir,  quevofircctiftigncmene 

#^^^tIt>p  véritable!  nous  en  voyôs, 

ft  loûfpirohs  tous  les  ioursles  triftcs 

experiences^&nonobflan  t  on  n  c  veut 

lé  croire  que  trop  ,  tard  i  Vous  trou- 

uerez  (  pour  en  prendre  vn  exemple 

famili'er)  des  ieuncs gens, hommes, 

filles  ,reculiers,  de  religieux ,  nourris 

en  toute  vcrtu,efleucz  en  pieté,  zcla-* 

tcurs  de  leur  pudicitc ,  s  cftre  aban* 

<ionnç^à  Î9m)e^ft>rte  dçyim,  reictté 
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toute  crainte  deDieu,deuenucfFron- 
tez  en  l'ardeur  de  leurs  côcupifccn- 
ccs  :  Comment  cela  ?  on  fait  prcmic- 
rementvmpcu  dcfamiliarité  auecvn 
ieune  hommc,ou  ieunefillc;c'cft  feu- 
lement par  honncfteté,  on  s'en  retire 
auffy  toft,  on  a  peur  de  fbymc/mcs; 
vnc  autre  fois  ,  on  y  reuient  vmpeu 
plusjon  pourfuitdemefmes,  ccn'cft 
qu'vn  entretien  de  ciuilité,on  s'y  ac- 
couftun)e,il  nefcmbleplus  qu'il  y  ait 
du  mal  à  conuerfer  ainfy:  &  quel  mal 
Icroitcefnous  nepenfons^rien,il  n'y 
a  du  tout  rien  ,  qu'vne  conucrfàtion 
commune.  On  pourfuit  donc ,  on  fc 
familiarizc  toufiours ,  on  vient  à  cô- 
muniquer  fcs  petites  doléances,  on  fc 
confbîc  mutuellement,  on  rit  vmpeu 
pourpaffer  cefte  melancholie ,  on  en 
vient  vne  fois  à  toucher  les  mains  î  ô 
Dieu,penfcton,  quel  pechè  î  on  fc  la- 
mente,on  courtà  confefler,on  recog- 
noiftj  ô  ic  voy  bien  le  danger ,  ie  voy 
que  peu  à  peu  ic  fcroy  entraîné  ,  ie 
m'en  gardcray  mieujip ,  iamais ,  ia- 
niais  ienc  la  touchcray  le  moins  du 
fiîondc. 

Il 


LA  CYNOSVRI 

ilfcmblc,voiIa  que  toutvabicn,mais 
cependant  la  première  perfuafîon 
jqix  il  n'y  a  pas  de  mal  à  fe  hanter ,  dc- 
«neurc  en  eftrc;  on  ne  fc  retire  pas,  on 
y  reuict)  on  retombe  à  toucher  com- 
me deuant;  l'autre  dira^  vous  faites 
;bien  TdArange,  hc  !  qu*y  a  il  f  on  y  eft 
;plus  libre  y  on  ne  Papprehende  plus 
tantyon  s'en  confefTe,  mais  enquoliti 
pfché  mortel  f  peu  à  peu  onsy 
^ccoudunie  y  on  n'en  fait  plus  de  cas, 
m  pafle  «cor  àbaiièr.  ^  &  auif^  toft 

<i|urcs  on  s*y  accoufhime  encor^Ia  pre- 
mière barrière  eftant  franchie,  tout 
4e  refte  en  cft  quafi  fans  obCUdelV 
mttié  fe  lie  (i  eflroite  qii^n  ne  (çait 
fkn  refufer  Tvn  à  Taiitre^la  priuauté 
CD  deuient  fi  grUe  qutp  autlcplacei 
«yaâion  on  ne  domtericn  Tvnde 
IXiuMleii'o&pailer  à  direce  qa*ilf 
_  -ofent  cdioDtieaiait  exeçtitef  ^  &  en 
,  quof  defe^ercdient'ib  s*eiidiirdA 
icot^voiiseï»  voyez  letrelfnpaixfèn* 
•der  qu'il  voiq,  comiient  aUiorrir 
m*msimm  la  fniiiiere  de  6ke  oui 
.  Vous  entraîne  ^  à  iî  deploraUe  tin^ 
r  trcm* 
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tf  cmbicz  à  chafquc  negligcncc^&fur 
tout  vous  donnez  de  garde  qu'elle  ne 
vienne  à  attirer  vnc  deuxième  ou 
troificmc ,  craignant  qu'il  ne  vous  en 
préne  comme  à  ces  tournans  d*cau,où 
iî  vnc  fois  le  premier  tour  vous  em- 
porte, vous  ferez  entrainé  tant  qu'au 
beau  milieu  l'eau  pirouettant  vous 
engouffre.  Or  tout  cecy  fbit  dit  pour 
rccognoiftrc  combien  importe  de 
s*accouftumerll  cftre  tendre  aux  in* 
(pirations  diuîneSj  qui  nous  achemU 
nent  toufîours  à  mieux,  &  combien 
*  imprudemment  font  ceux  qui  en  fâi- 
fans  peu  de  conte,  s'cxpo/ent  au  dan- 
ger de  fe  voir  cnticremêt  reprouucz 
de  tout  bon  heur  :  c'cftoit  ainfy  que 
fontauenusles  inconucnicns  fufdits, 
on  ne  tenoit  conte  des  infpirations 
fàintes  de  fe  mortifier  ,  &  quitter  les 
amitiez  permifcs, mais  dangcrcufcs, 
&on  lésa  changé  en  des  amitiez  dé- 
fendues, &  pcrnicicufcs;  ai^dy  fi  vous 
ne  fiiiuez  les  infpirations  faintes  de 
Dicuàchofcs  meilleures^  vous  vien- 
drez à  eftrc  mené  des  inftigations  me* 
fchantcs  de  Satan  à  tout  ce  qu'il  y  a 
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cîcpi>;fi  vous  ne  vous  foucicz  pas  de 
vous  ranger  fous  la  bannière  d'vnC 
vie  meilleure,^  plus  parfaite  comme 
n'y  cftant  obligé,  peu  à  peu  vous  glif- 
'  ferez  es  pièges  d'vne  plus  imparfaite 
enlancc  en  des  concupifcenccs  qui 
vous  cailleront  vne  finale  ruine. Dieu 
veut  eilrc  elcouté:  &  c'cll  bien  raiibiu 

^•7.  LâmgdêQcr'aé  qu*U  €0»Miint^4r'- 
'  in.  , 

•»  •  • 

Toutcf-  Cï  «ftcc  qu'il  cft  expédient  d'aucr- 
fois  il  Te  Ottr  ,  que loo  doit  (bigneufèment  (è 
faut  gar-  gardcf  dctôutcscxtremitex^^fin  quc 
dcrd'ex-  loi^reçoiuclcs  infji^ations  del>iea 
'  en  leur  rangj&felon  leur  qualitélane 
iet  confondre  auec  les  comnuniclè' 
mens,  &  fans  pcnfcr  quelles  impor- 
tent obligadqn  àpeché ,  car  Teftimer 
jôniy  engendre  grands  icrupules  1 
tiroubleôsens  de  confciènce ,  qui  ne 
peutcftr^rafliçenée ,  fi  ce  n*eft qu'on 
.  dà&adnedatôùtcefteopinion:dGUS 
-IcMecearops  donc  comme  dons  de 
i  neuvenerablesy&tre&^proufitablcs 
iooflxicame^  comme  desrcftaurans» 
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&  confortatifs  mcrucilleufemét  dui-  ^ 
fiblcs  à  noftre  vie  (pirituelîc ,  comme 
des  armures ,  &  dcfcnçcs  inexpugna- 
bles contre  nos  ennemis,  comme  des 
orncmés,diuins  loyaux,  ou  minières 
d'or  pour  rcmbelliflcment ,  orne- 
ment ,  &  cnrichiflement  de  noftre 
cfpritr&s'il  auient  que  nous  en  ayons 
laiffé  paflcr  quclqu'vnc  fans  ef- 
fcd  le  reflcntirons  voircment  aucc 
douleur  ,  mais  fans  trouble  ,  fans  ' 
grande  crainte  ,  fans  nous  mettre 
pourtant  en  peine  de  nous  en  con- 
férer ,  &:n'ofer  autrement  commu- 
nier ,  il  fuffira  depropofcr  aucc  allé- 
srefle.&refblument  dcfebien  amen- 
dcr,& les  prattiquer  mieux  :  fçachant 
bien  que  c'eft  toute  autre  chofe  de  les  (-.^^ 
laifler  quclquesfois  par  mefgardcef-  trcchofa 
chapper  ,  ou  encor  par  quelque  ne-  Icslaiflcc 
jzligence,  ou  fragilité,  ( car  en  ce  cas  P^*;  {"^^ 
Dieu  eftbcning,&doux,&  ne  retire-  S""<^> 
ra  pas  pourtât  fcs  grâces  )  autre  chofe 
den'entenir  conte  ,  &  ne  fefbucier 
linô  de  ce  qui  obIigc,lcquel  cftat  i'af-  ^cfprîs  j 
fcurc cftre  trespcrilleux  come  il  a cfté 

M  nionftrc 


|44  CTJfOSVRl 

mooftr^  >  &  quîconqucs  fous  td  pre* 
texte  (claiâcgUûor  reraflÂTcmcnt  cul-* 

.  buté  tout  embas ,  ne  plus  ne  içoins 
^fiiCn.vnc  roidc,  &  eliflantemon- 
Caigne  vcmbiflezrouller  vnc  bouUe 
d'cnhaut ,  f  lus  aifèmeot  lêraelleem* 
ttofôrxit  XQUMsÙMS,  que  retenue  an 
inuifiUrduinoDtrfiospaëionsIbntdé^ 
réglées  de  nos  concupiiceoces  &n$ 
termesleiUftfaez  vom  vooloitf  vous 

'  ne  pouues  phis  preique  les  tenir  eid 
hnMl,  &  peut  on  bien,  affiermer  que 
Sêh»  m  ittvfM  Htm  csdit  qmfi  êMM  > 
^ku^fthut,  cômedit  vn  Sâînt  Pere, 
Celttj  la  feul  tte  t§mke  fmt  m  ce  quï  efi 

f^/jaff,dr plus  encor,  ceft 
.   autiv  cboiè  de  meiprifèr.  quelque  m« 
Ipiration  d*vfi  exercise  particulier^ 
fiere,     pofèzlecasdeieuncr,  puaôifteril  la 
ou     MeflTc  quelquefois,  autre cholè de 
générale,  mefprifcrjou  négliger  les  infpiratiôf 
quitendentà  vnbien  plus  vniuerfcl, 
•  .         comme  celles  qui  pouflcntàvncftat 
de  vie  plus  parfait  :  laiflcr  ces  parti- 
f  culieres  la ,  n'efl:  pas  li  grand  chofc de 

foy,  comme  ne  perdant  linon  vue  li- 
béralité 
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bcralfté  particulière  de  t)icu  ten- 
dante à  vn  cffcft  particulier,  il  y  faut 
feulement  bien  redouter  la  confc- 
quence,comme  dcflus  a  efté  dit  :  mais 
quitter  ces  générales  infpiratiôs,  ceft 
couper  le  fil,&:  arrcfler  le  courant  des 
îibcralitcz  de  Dieu  pour  fe  conftitucr 
en  vn  autre  rang  &  ordre  qui  ne  fera 
pas  félon  fon  bon  plaifir ,  &où  confc- 
qucmment  il  ne  départira  pas  il  vo- 
lontiers fes  grâces,  en  quoy  encoron 
monftrevnc  plus  vniuerfellc  ingra- 
titude en  ne  recognoiflant,&  ne  coo- 
perantà  des  grâces  tant  vniuerfclles^ 
d'où  auiendra  auffy  que  la  main  de 
Dieu  s'en  reflcrrcra  plus  vniuerfellc-  ' 
pient  faifant  tarir  la  fourcc  d*vn  grâd 
amas  de  grâces  préparées  :  &  voicy 
d'où  vicnnct  tant  de  pitcufes  calami- 
tez ,  &  dcfaftrcux  fiicces  que  nou$ 
voyons  arriuer  à  ceux  qui  appellczà 
Vn  cftat  plus  parfait  fe  tirent  crt  ar- 
rière, vous  les  voyez  affligez  ou  en 
eux ,  ou  en  leurs  femmes , ou  enfans, 
ou  parés,ou  amis^cn  maladies,mort$, 
diflcntions,  querelles,  proces,pertcs,  , 
infamies,  regrcts,dcfefpoirs ,  &  mille 

Mi  autres 


tê^  LA  CYNOSVRF 

autres  façons  :  c'cft  bici>  certes  va 
iuftc  iugement  que  qui  a  mis  fbn  cô- 
tentement  en  ce  que  Dieu  ne  vouvoie 
pasytrouue  tout  xndconccntciiicnt  en 
Ccqu'ilavoulu. 
,^  Oédailezdecefteniaticre^Donr 
fcondiK  conclufîon  ie  vous  recotnmftnoeray 
dédire  fouuent  Se  affcdueuionent  en 
vous  mcfmes:  Ahi  n*cftcc  pas  choie 
indigne  fi  le  Pere  appelle ,  &  Tenfant 
xnalicieufèmcnt  fait  la  fburde  orcil« 
le?(ileMai(h*e,{îleRoy^  demande, 
commande  ;  &  le  lèrutceiir  ,  le  vafTal 
ne  daigne  te  remuer  ?  Tant  de  fois 
mon  Dieu  m'a}>peUe,  &ie nereipons 
)    point  ;  me  pouffe  ,  &  îe  ne  Tenitiif 
Aoint;  me  tire  à  foyJBc  temeretire  de 
layî  Non ,  ie  ne  m'endordrav  plus^ 
ie  vettxouurir  mpn  cœur^arlez^vo- 
ftrererutteurefcoa€e>j8ee(<!oute  c» 
que  vous  luy  direz  pour  le  mettre  en 
prattique.  Tant  de  fois,  helaifr^y 
tknteTcoutéle  monde,  ledieUe ,  éç 
les  mauuais  confèilspour  me  perdre 
maintenant  n'efcouceray-iè  pas  mon 
Seigneur ,  Créateur  ,  R.edempteur|| 
'  (K>ur  mon  bien  ,  mon  £^ut ,  Se  m» 
.        .  gloire! 


Digitized  by  Google 


CHRESTIINNI.  10 

gîoîrcf  car  qu'eftce  que  vous  deman- 
dez de  moy,  ô  mon  Dieu ,  finon  mon 
bien,mon  contcntcment,mon  repos, 
ma  perfeftion  ,  &  ma  gloire  finale? 
quand  ic  vous  fuiurayl  qui  feray-ie 
bien  lînon  à  moy?  à  qui  nuiray-iefi- 
non  à  moy ,  quand  ie  ne  vous  fuiuray 
pas?  Toutlegaing,  toute  la  perte  eft 
a  moy,  la  gloire  en  eft  à  vous ,  ô  mon 
I>ieu,laquelleper(bnncnevouspeut, 
fiyofter,  ny  amoindrir.  SipeccAue- .  ,  i 
ra  qutd  et  nocebu?  &  fi  multtpltcdtét  fue-'  .  ' 
tint  'tniqui$Ates  tU£ ,  qutd  faciès  contrd 
eum  ?  Fono  fiiufiè  egeris  quid  dortdbit 
eiydutquid  de  manu  tua  accip  'tet  ?  Homi-* 
ni  qui  fimilis  tui  eftnocebit  intpietas  tua: 
&Jilium  bominit  adiuuabit  iufiitia  tud. 
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(lueceftyne^ande  afeurdnce  pour  tout 
'  euenement  quémd  oufHtj^iin'Miiif 
,  fiùuj  que  Dieu  fiuL 

JN  fc  pouuoit  pafler  de 
ce  chapitre  comme  afles 
;cxpriraé&  eldarcypar 
fies  precedéts:  mais  pour 
^cn  faire  pl  us  «cprcfle  re* 
ïexiô  à  caufcqu^il  importe  fort,  nous 
prendrons  patience  fi  quelque  peu  de 
,  ce  qui  a  c{tcdit,eft  répété  breucmcnt, 
'     Chalcun  fçait  &  l'expcriencc  ne  mon- 
rcmords  ^^rc  que  trop  qu'en  noftrc  vie  furuii- 
dc  la  cô-  nent  des  angoiflcs  &  négoces  tant  in«* 

^^'Ta  ^P'^^^^W'^iqu^i&^à^chw»  que  Ion 
2^  cuus  nevoitpascommconcnfortira.  Or 
'  cccy  arriuant  ce  qui  afflige  plus  que 
toui^efl  quand  la  confcieoce  repré4 
&aa3iièdiûnt,  N*estupasmalheu« 
feux  qui  par  ta  f^te  t'es  réduit  à  ce 
point,  ayailt  voulu  faireà  ta  teftcyàla 
Toll^i^ftiisiiiçttrei  4cl^b^î^9 


Digitized  by  Google 


CHRISTIBNNÏ,  Kfj 

«ffccSlion  mal  fondée?  Tu  pouuois  a- 
uoir  vne  fi  afTcuréc  guide  que  Dieu, 
tu  t'es  conduit  toymcfme,  &pcrdu 
toy mcfme  voulât  voyager  à  ta  pofte, 
par  vn  chemin  incognu ,  fafcheux,  & 
dangereux.  De  tes  forces  tu  ne  peux 
rien,  fur  qui  t'appuycras  tu  donc  ?  fc- 
racc  fur  Dieu,  de  qui  tu  n'as  pas  crcu 
le  confcil  f  ferace  fur  des  autrcsfah  ne 
vois  tu  pas  que  tout  le  reftc  coniurc  à 
ta  ruine?  Ces  regrets  ^'augmentent, 
quand  ou  d'affaires ,  ou  d'ennuis ,  ou 
autrement  on  eft  fi  accablé ,  qu'on  ne 
trouue  ny  tcms;ny  loifir,  ny  courage 
de  rcpofcr  en  fbn  amc,  &  au  fbuucnir  > 
de  la  mort ,  on  fe  fàifit  d'efpouuante 
de  Vauenir,  &  de  dctcftatiou  du  paffé, 
comme  a  dfté  dit  au  chapitre  précè- 
dent §,2, 

Au  contraire  de  cela  c*eft  vn  très- 
grand  confort  en  tentations,(bulas  en  Grande 
àfïlidions,  certaine cfpcrancc  en  tou-  confola 
tes  contradi<rcions,qiiandcftant  tom- 
bé  en  quelque  difficulté  vous  pouuez  • 
dire,  Mon  Dieu  feul  acftérnaguide, 
c'eft  Dieu  qui  m'a  mis  en  cefl:  eftat, . 
ç  cft  àDicu  de  m'y  défendre  contre 
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tout  ce  qui  m'y  peut  nuire,  Monfe^ 
cours  &  mon  attente  cft  en  mon  Dieu, 
il  m»a,  planté  le  vouloir  de  viure  îcy, 
îc  n'y  ay  rien  recherché  finoo  luy ,  il 
m'y  dominera  debicaparftire:  il  cft 
Êdcllçyil  nepermectrâ  iamaisqùete 
{bjctcaté  demis  mes  forces  |il  deue- 
loppera  toutcequi  cft  enibroûillé» 
Q^i  peut  dire  cccy  ioûitd'vmgriide 
paixdecoofcience,  s'afTeure  que  tout 

par  lafaucur  de  Dieu  rcûfsira  bien,  5c 
<juc ce'qui auleot  de  plus  fâfcheux  tât 
au  corps  comme  à  l'ame,  fera  cpfÎQ  . 
pour  plus  de  mérite  fîcn  « &d'auance« 
ment  de  lagloirc  de  (on  Créateur.  IX 
içait.biën  qu'en  layiçde  l'homme  il 
y  adestcntatio|is,coiitrarîcteï,affll»* 
âioos  iqfericQr es ,  de  eitterieurcs ,  fi 
ezce&iaes  qu'il  (èinble  pour  vu  tenu 
^'tottt  eft  defelperé ,  &  que  les  im^ 
pctucux  toyrbiUôs  d'vnetit  efpoiflè 
tempeftequinousQiiChelalttmiercde  ' 
1  rcwoîrdadel^envontbouleuerièr. 
^fracaflèr  tout  l'cflat  4e  noftre  amet 
que  fi  ttme£bis  en  tel  deftrott  U  mù 
aaint>^ien,  quecraindra  il  f  Or  il  n*y 
CriÛdtrleo^  car  il  fjait  qu'alors  quand 
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on  cric  que  tout  eft  perdu,  c*cft  lors  uSbit  fc 
que  Dieu  fc  plait  à  monilrcr  tout  à  ^°"'»» 
Coup,  lafcrcnité  dcfirce,les  cinbrouiU 
Icjnens  dc-vidcz ,  les  tempcftcs  cal-  . 
mces,  les  craintes rafTcurées,! es  dclb- 
lations  confolccs  :  il  le  fçair,  &:  fc  fiant 
que  Dieu  eft  auec  luy ,  ne  doute  rien, 
fut  il  au  milieu  de  l'vmbrc  de  la  mort, 
cVi*/^  àTffo^oiç  TTOfcsv  ^tii  içi  di- 

foit  le  doàe  Philon  d'vne  élégance 
jnexplicablcjEschofes  humainement 
împofsibles  abonder  de  pofsibilitez, 
c*eft  le  propre  de  Dieu.  En  cecy  on 
dcfcouure  vnc  fburcc  incfpuilàbic 
d'vn  courage  indonté  qui  tiendra  l'c-  , 
fperance  toujours  vcrdoyâtc  en  tous 
cucncmcns.  NoltregrandDicuamis  z,^.  jf, 
fesbornesàlamer,&luy  fait  rompre 
fcs  flots  à  l'arenc:  il  diftribuc  telle- 
ment les  aduerHtez  &  tentatiôs  à  ceux 
qui  le  fijiuent,qu*ils  en  font  mouillez, 
&  non  fubmergez ,  laucz,  &  non  pas 
fufFoqucz.  le  ne  veux  m'arrefter  à  le 
.monftrer  par  les  accidensdiuers,  Se 
pertes  tout  à  coup  réparées  d'vn  lob, 
dVnMoyfe,  d'irracî  en  Egypte,  dq 
Tobic,  de  Daniel  aux  Lions ,  des  en- 
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fans  en  la  fournairc,de  S.Pierre  és  liés, 
&  dVnc  infinké  d'autres ,  cliacun  !• 
fçait ,  chacun  le  voit  tous  les  iours  a- 
uenir,  au  plus  fort  du  mal  rapoftume 
fc  crcuc  ,  les  plus  beaux  iours  fuiuent 
après  les  plus grofles  tépcftcs,  &  d'au- 
tant que  tous  CCS  changcmcns  font 
tres-aifczà  Dieu  le  fccours  duquel  ne 
manque  iamais  au  befoingjde  là  vient 
<ju*il  n'y  a  nulle  confiance  femblable 
à  celle  de  l'homme  iuftc,  JufiusvtUo 
cefidity  le  tuSle  (or  chacun  cft  il  iufte  en 
cela  en  quoy  iiafuiuyDieuJ<r/4/<'i<rtf 
I>ica  cft  corne rnlionXt  ÇoXàizi  voyantfonCa- 
aMCÇi  pitainc,  ou  fbn  Roy  prcfcnt  à  la  mc(- 
léc,  &  battant  fbn  cnnemy  dcuât  fby^ 
•  •  il  redouble  Ton  courage:  fi  dôc  noftrc 
«ntrcprifc  eft  tramée  de  Dieu  par 
tout  triomfateur  ^  &  fi  pour  luy  nous 
femmes  en  celle  carrière^  nous  TauGS 
auec  ftauS^noos  ibmmèsfes  ch&pions, 
.  ^  en  ià  {Mrcfefice  le  courage  lious  doit 
bondir  au  plus  eipais  mcdange  de« 
aflauts  contraires  •  Le  Roy  de  Syrià 
eftoit  puiiFant^tl  péfexiaptmer  leuint 
RropheteËliiee,tleDuoye  contre  luy  .  * 
U.pos<tefetlâ«1iaéejiCfttvilJerie^&iii«  . 
.      V  V.u  fanteria 
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fantcricàreflitc;  le  voila  donc  enfer- 
re, fon  garçon  s  en  erpouuantc,eft-ce 
mcrueillc?  i-Is  fembloyenteftrefculs. 
fans  dcfcncc  :  Icprophcte  demande \ 
Dîcu  qu'il  luy  plaifc  d'ouurir  les 
yeux  à  fon  garçon  :  ils  furent  ouuerts, 
queveitil?  ôprouidence  diuinc  qui 
veilles  plus  que  paternellement  fur 
vos  enfans  î  oquc  nos  yeux  ne  font  ils 
ainfi  ouuerts  pour  vous  bien  recog- 
noiftre  '.  mais  que  vcit  il  ce  garçon  de 
prophète?  il  vcit  vne  milliacc d'an- 
ges, cfjîrits  puiflans,  qui  les  cntou- 
royent  comme  foudars  de  la  garde, 
Elifée  doncàfbn  plaillrfe  ioùant  de  la 
troupe  Syriennejes  vira,  reuira,  fur- 
montatoutàfbn  aife  fans  coup  fcrir. 
Qu'eftce  que  ne  peutpas  lafoiblcfle 
humaine,lî  vne  fois  elle  eft  releuée  de 
l'aftiftcnce  diuine?  Quelles  tentatiôs, 
&  rudes  aflauts  n'a  pas  furuaincu  ce 
valeureux  S.  Antoine  ?quand  les  dia- 
bles forcencz.ont  vomy  leur  rage  co- 
tre luy,  &  mefmes  Font  corporelle- 
mentenuahy,  battant,  frappant,  Çfi 
meurtriflant  de  coups.  Au  -plus  fu- 
^içux  de  la  batterie  va  rayon  de  lu- 

lumière 
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miere  celefte  (iibitement  cfclatant 

difsipa  tous  ces  effrois,&  la  viiîtation 
^-       du  bon  Iesvs  luy  apporta  vncincf^ 
cjucnous  fablement  douce  confblation.  Dieu 
fouuôs.  Içait  les  forces  d'vn  chafcun,iufqu'oîi 
ilpcutfnpporter  ,  &où  c*cft  qu'il  ft 
rcndroit ,  il  permet  que  la  tentation 
^         croiffeà  proportiô  de  nos  forces  pour 
matière  de  couronne  aprcsla  vidoi- 
rc,abrégeanttoutcfFoisksiours ,  & 
emouflant  la  pointe  trop  acérée  dcj 
attaintesqui  nous  tranfperccroyent. 
L'ordre  delà  prouidencediuine,  la 
♦       bîen-feance  de  fa  behignité ,  la  prat- 
tiquc  ordinaire  de  (on  gouucrncmct, 
nous  aileure  que  nous  ne  pouuons  ia-» 
mais  en  nulles  traucrfes  du  corps  ou 
de  lame  eftimcr  autrement ,  finon 
que  fi  elles  nous  auiennêt  pour  auoir 
cncommencé  quelque  bien  ,  Dieu 
fçaitbien,  &  voit  bien ,  qu'cncor  que 
tout  nous  femble  perdu,&  defefperé» 
fi  cftcc  que  puis  qu*il  ne  nous  en  de- 
liiire  pas^ous  le  pouuons  encpr  por-« 
•  ^coivagi^QOiispouuonsplusbeaiH 
coup  que  iious  ne  peo&ns  »  Picii 
&ailt  mieiis  l^ofoeportée  qac  iwu^ 
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Sî  quciqu'vn  s'embarque  pour  vnc 
longue  nauigation ,  ne  luy  donncrci 
Vous  pas  vne  tres-bellcaucurancedc 
fucccz  de  fbn  voyage,  li  vous  le  pou- 
wczveritablcmétalTeurer^quefî  quel- 
que terrible  bourrafque  furuicnt  il 
reccura  fecours  d'enhaut ,  &  la  tcm- 
peftc  à  la  parfin  fe  calmcrafs*il  eft  ain- 
fî  il  tient  fon  retour  affcuré,  car  qui 
cftic  pauurepilotequiferoit  naufra^ 
gc  ayant  le  verf^  à  fouhait  ?  Que  vou- 
iez vous  donc  de  plus  conlblatoire 
pour  le  voyage  de  ceftevic,  que  de 
vous  pouuoir  confier  qu'cftant  entré 
en  voftre  cftàt  par  la  conduitc,&  gui- 
de de  Dieu  il  vous  renforcera  en  vos 
débilitez ,  confolera  en  vos  trifteflcs, 
defuelopcra  voz  anxietez,  profperc- 
ra  vos  labeurSjCouronnera  vos  com- 
bats ?  le  couchcray  icy  volontiers 
vne  bonne  partie  du  chapitre  20.  du 
liure  10.  des  morales  de  Sainét  Gré- 
goire pour  Ton  efficace  trcs-naifue. 
Souuent ,  dît  il ,  non  feulement  les  fleAUX 
des  adueijitez,  nous  confumet ,  mais  dufi- 
J)  les  tentations  des  malins  ejprits  rodèt 
tellement  en  l  ame  de  l  homme  debieu. 
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que  pour fonaffliM  ûrejfent  ^AiidâoU^ 
leur  AU  dehors ,  &  par  la  tentAtton  il  je 
refroidit  vmpeu  au  dedaiMaU  Ugrace  né 
'  U  deUiJfe  pas  ,  laquelle  autant  qu'elle 

[  fiappiTplusrudenjentpariccultedf^enJk* 
I  ûtÊi^autantefice  quepArvnepieuptmifi^ 

\  thurde  elle  nous  garde  plus  amplement: 

l    '  40  ht  s  que  la  tentation  femble  tûfU 

fiurc'tr  y  ceftlors  quç  la  clarté  intérieure 
\  Mil.  ^dUumim  Dont  ilefi  tcyditiEtaufoirfi 
[  >     kiierd  pour  toy  la  lueurmt  mdyihâiMM 

r  éiinàdyémf$pri€^efiUrenoutteïïementié 
ianertu  en  tentation  y  qudfulifHefiéae 
firueur  de  charité  onrettferfétefritqàk 
iiLpenfoit  perdre  lalumm'iegtêce.  M* 
'fsnté^Uadieu^'emerpbisexà^emeHtf 
9f  qUéndtUtefinJhM€Mfkme^  tutê  ^ 
ièneras  cmmerâMhiuiewt.  €Urfiu* 
wmesfek  timide  temâttens  nm  îfié'^ 
\     .  "  f^ent^queU/hdemMtuieneittfdûipié^ 

épancher  kU  cbeme  dudefejpoir:  itk  > 
rtemfinuptt  quetufire'àme  fe  lafibe  k 
'    .  'mdégoufi  de  t$mj&àxrand peine  confia  j 
éetehsiemmages  quelle féttteulâyertn^  i 
^  ^fifimlfle^fieOê  tente  e»iMtleur,&com'  ^ 

me  rempû:  fans  femiment  de  dsuleuty  & 
nefeut  exprimer  queUccenJufm  de  pen* 
■'•     •  féu 
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fteslâfâUAge.  EUe  yoitqUAchâquemo- 
nent  elle  s  en  y  a  tomber  ,  &  U  triftejfe 
mefme  s'oppofe  le  plus  fort  4  et  queîU 
n'empoigne  fes  dîmes  defenfiue s. Quelque 
part  que  les  yeux  fe  tournent ,  tobfcurtte 
les  entourey&les  ténèbres  luy  emfefchats 
U  xeiiefame  cctrifiée  ne  vott  rien  qu  rne 
effroyable  nuit.  Mais  deuant  le  iuge  mife^ 
rtcordïeuxfeuuent  cefle  trtftejfe  qui  nout 
enlourdit  4  l'craifon  le  fie fc hit  plus  fubti- 
lement  4  compafitn.  Car  Mors  nojhe 
créateur  A  ejgard  aux  broiitUards  de  no- 
fire  triftejfe, &eJpAnd  les  rayons  de  la  lu- 
mière fouftr  ait  e  tellement  que  cefteame 
releuéeparfes  dons  fe  renforce  y  laquelle 
peu  auparauat  les  .vicfs  afatUans  oppref- 
foyent  de  ruades  d'orgueil»  Alors  ioyeufe-^ 
ment  s^auance  en  mieux  celle  qui  par  ten- 
tations eftoit  comme  contrainte  de  tom- 
ber par  defiJpoir:fans  combat  de  pensées 
elle  mejffrtfeles  chofespre fentes  yfans  ob- 
ftacle  de  doute  s  elle  fe  confie  de  la  recem- 
pefe  du  Ciel.  lufqu'icy  font  les  mots  de 
S.  Grcg.  Qucfi  nous  en  defîronsvne 
cfpreuue,  cicoutons  le  B.  Dorothée 
nous  montrant  cecy  par  foy mefme. 
iejiiis^  dit  U^rn  tour  tombé  enme  trtftejfe 
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fahifi&tnf-fr/mdi  yinUfudUUtfé^ 

MMûyy&fuoy^quaftiufqu'kTemktrâme,. 
•  Cefte  affltétion  &  tentâtion  mnmtpdr 

l'emhufche  du  Diable  maling  &emteux. 
Elle  eftoit  tres-gn'eueypreffme^dôuteufej 
dcfejperée,  continue ,  qui  nauoit point  de 
reUfche ,  atns  de  tout  cofté  affligeait ,  de 
tout  cofté  fuffoquoit.  Mais  la  grâce  de- 
Dieu  eftprefte  à  toutes  ames  quand  elles 
fie  peuuent  plus  fupporter  laffitélion,  & 
dngoijfe.  Preffé  donc  de  cefte  fafcheufe 
tentation ,  comme  te  defaïUoy  quafien  U 
cour  du  monaftere  ,  ie  fuppltoy  a  Dieu\ 
ijuand  tout  a  coup  lapperçoy  en  l  EgUfe 
'yngratiepei  fonnage  reueftu  a  Epi fc  opale, 
comme  portant  quelque  chofe  fawte ,  & 
entrant  au  [annuaire.  Mojt  y  félon  qu'en 
mon  nouitiat  on  m  auoit  appris ,  &  que 
l  ancienne  cou ftume portait ,  ie  naccoftoy 
iamau  les  hoftes  fans  necepité ,  ou  corn- 
mandement  y  mais  alors  iele  fuiuy^comme 
Ji  quelqu'un  m  y  euft  tiré.  Luy^  leuant  les 
mains  au  Ciel^  pria  vne  heure  entière  :  & 
moy  derrière  luy  ieprioyde  mefmeengrâ^ 
dereuerence,carfa  vénérable  prefence  me 
tenoittûut  effrayé. Or  s'eftant  leuéde  T** 

tétfmt ,  &  sefim  m$mé,Ufmt  nrt 
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moy ,  &  tdrtt p  Uu  il  approchoit ,  tant  plut 
fentoy-te  ma,  trifieffe ,  &  ma  crainte  sef^ 
UAtioUir  :  puis  quand  il  fut  tout  près  de 
moy^ejiendantfa  main  ilfiappoit  mapo'w 
trme  de  fes  dotgs  difant ,  Attendant  \ay 
Attendu  le  Seigneur  &  tl  nta  efcouté:  Et  a.  ?fif% 
exaucé  mes prteres^&nia  t  iréduprofond 
de  miferes  ^&  delà boiiefangeufe.  Et  a 
Affermy  mes  pieds  dejfus  la  pierre ,  &  a 
drejfé  me  s  pas.  Et  a  mis  en  ma  huche  vn 
cantique  nouueau ,  loiiange  a  noftre  Dieu, 
il  répéta  ces  vers  dupfeaume  par  trois  fois  ^ 
frapant  teufiours  ma  poitrine ,  &  comme 
tl  s'en  retournoit  te  fus  aufii  tofi  remply^ 
d  vne  lumière^  ioye^  confilatiojf^douceury 
or  te  deUL'tns  tout  autre.  Et  puis  courant 
pour  luy  aller  au  deuant  à  l'entrée  du  mo- 
naftere ,  te  ne  le  trouuay ,  ny  levey  nulle 
part.  Voila  ce  qu'en  ditDQrotnéc,& 
qui  elt  vn  miroir  de  ce  que  nous  dc- 
uons  attendre  ;  ccftc  main,  nyccs 
doigts puiflans  ne  nous  manqueront, 
iamais ,  ceft  là  que  nous  trouucrons 
touiîours  vn  aflcurc  refuge,  cherchés  ^ 
i;  le  bon  plailîr  de  Dieu,  cherchons  de 
r  faire  tout  à  fa  g;loirc ,  &  fi  nos  entrc- 
prifcs  viennent  ^  fouhait  nous  en  rc- 
-      "  N        mercier  pns 
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flMÉ^îerpilf  Dtoiqoi  leconde  <kb«i 
heur    qu'il  «  4fNgo.é  d*eaoataunei|^'  _ 
car     contnîdiâuMis  A'Ibtiléiwiit^: 
sont  IcromaiTettreK  qu*U  nous  rcn<*' 
forcera  contre  toitsaibnityqiill'fioiir 
doiMim  perfbacrsuice^qti'il  mardie^ 
jméeamt  nous ,  now  rendUrad^vn 
tel  courage ,  que  noosTeioûUTans  en 
loy  BotB<chanteron$iva^  lefaon  To* 
hitiîMBHf'is  I>êïïmi$,& muid  méeté- 
tuâ  iuft4  funt ,  (jr^iaàmyu  tw  w^îià^ 
cordtA,&  ver it ils  &  iitdtc'mm.  V^m  ifiêf 
iuftemott  Seigneur ,  &  yos  tugemensfitlt 
iifiest  &  toutes  vos  voyes  miferk(frde^& 
vérité, &  tugtmmt  aueclepralmiftc: 
'  ^^"^1^  f**^  î  à*  baculus  tum  ipfa  me  confia 
l^dfitnt^  Mifiri(ordtam&  mdicium  câ^' 
tabê  t'th'%  Domine,  Voftre  verge ,  &  voftre 
hdfion  )  cejl  ce  qui  m'a  confolé  ;  îevom 
ibanteray  mon  Seigneur  voftre  mifèri* 
>,  corde  &  tugement  :  nous  fommcs  cer- 
tains que  puis  que  I E  s  v  s  cft  pouf 
nous^ricn  ne  fera  plus  fort  que  nous, 
&  nous  ferons  couiiburs  ,  plus  forts 
que  tous. 

Ouy  mais  me  direz  vous  qui  maf^ 

jurera  û  Tay  fiûuy  *Dictt  l  Si  vous 
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tlicz  procède  fimplement,  de  bonne 
intentiô ,  fcloti  le  confcil  de  quelque 
home  dcbiê,&  entendu  cnçecy^vous 
tiepouucz faillir,  &Yoftreconfcicn- 
cc  vous  inge  aflez  de  quelle  forte  vous 
l'auez  entrepris.  Mais  à  fin  d'aider 
tant  plus  ceux  qui  ne  (ont  pas  encor 
embarquez  en  eftat, voyons  fur  quoy^  ^ 
&  cornent  il  faut  eftre  appuyez  pour 
bien  diflinguer  les  infpirations  do 
Dieu.    .  .     .....     .  .. 


CHAPITRE  XII. 

.  •       .  -  . 

Comment  fe fait ,  &  quecefi  Injpir^titn 

'■    dïutne&  Vocation.  *  •  , 

." .     •  •  •  >♦ 

JE  qui  a  efté  traitté  iuf-  ^^^y 
l^qu'à  maintenât  n'acftc  fcrucnc 
(înon  vnc  explication  les  chap. 
d'aucunes  vcritez,&  rc-  P^cccdcs 
folutions  fondamenta- 
les ,  requifcs  en  l'amc  de  ceux  qui 
voudront  à  bon  efcicntj&lînccremct 
s'employer  à  la  délibération  de  leur 
JBftatéEtcncor  que  toutes  Icfdit  es  rc-  ^ 
N  %  '  folutions, 
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folutions  ,  ne  foyent  pas  propres,  à. 
ccftc  feule  matière ,  fi  cftce  qu'il  les  y 
aftllutraitter  ,  parce  quelles  y  font 
du  tout  neceflaires:  &nercfautef- 
merueiller  fi  elles  font  relTcntirleur 
force  fur  vncplus  grande  variet^xlc 
inaticres,veu  quela  riiefme  délibéra- 
tion d'vn  Eftat ,  comprend  vnctres- 
grandc  diuerfitc  d*«uenemcns.  Le 
meûnc  fe  pourra  remarquer  en  ce 
qui  fuit,combien  qiie  ie  le  rcferreray 
le  plus  que  ie  pourray  rlamais  ne  m'a 
pieu  la  liberté  des  cfcriuains  qui  trai- 
tent,toute  chofe  envnc  ,  peuteftrc 
comme  CCS  petits  merciers,  qùi  eftal- 
'  lent  toutcleur  marchandife  en  veûc, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  d'arriercbou- 
tique.  Mais  laiiTons  chacun  s'êploycr 
comme  il  peut,  i  y  admettray  déplus 
lourdes  incongruitez ,  fi  ce  n'eft que 
l'illuflrarinn  des  bons  Anges,  Tinter- 
cefsion  de  laS/Viergc ,  &  la  grâce  de 
-  Dieu  m'y  fauorifc,  félon  que  de  tout 
i  mon  cœur  humblement  ie  les  en  fup- 
plic  ,  n'y  prétendant  que  leur  hon- 
neur.j&^gloirc,  &  me  proteftant  trcs- 
i^^uâî^ftntà  la  hauteur  de  ceftargu- 
\  caenr^ 
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ment,  auquel  ic  m'appuycflir  ccluv 
quicflit  ccquin'cft  pas,  comme  s'il 
cftoit,  &  confond  la  (àgcflc  par  les 
fous,&ignoran$.  , 

Ayans  cy  dcflus  monftré  qu'en  la  ^  ^^°7 
délibération  de  fonEftat,  lefcul  pi- 
lotc  qui  peut  infailliblement  rcgier 
la  route  de  nos  prctcnfions  cft  le  S. 
Efprit  ,  &  que  ics  infpirations  font 
feules  le  bon  vent  qui  heureuferacnt 
nousypoufic  ,  il  s  enfuit  de  traiter 
«i'orefcnauantquec'eftd'infpiration, 
comment  il  s'y  conuient  difpofcr, 
comment  les  difcerncr ,  comment 
appliquer  au  choix  d'vn  liftat ,  &  la 
prattiquede  cela.  Pour  commencer 
donc  au  premier  ,  cherchons-le  par 
ce  qui  eft  plus  bas ,  car  celle  methodt 
cft:  la  plus  facile,  induétiue ,  &  per- 
fuafiue,quatid  on  proportionne  lîicn 
le  corporel  au  (pirituel,  le  naturel  au 
iurnaturel.  Or  à  caufequ*envne  ma  - 
tière fî  lublimc il  m'y  faudradcmcu- 
rervmpcuplus  :  à  fin  de  fbulagcr  le 
Ledcur ,  ic  diftingucray  ce  chapitrt 
en  certains  articles. 

N  3  ï'^- 
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t.  Article,  De  la  doMncj  ouinjpirdtic» 
naturelle, 

1.  r.  I,  TpRcs-vraycment  a  dît  rAriflote 
Entédc-     •  en  Ces  metaphyfiqucs  ,  que  tout 
menthu-  ainfi  que  les  chauucfouriss'esWoûir- 
"^°»     fènt  à  la  clarté  du  iour ,  &  n'y  voy  en  t 
fJcbile    goutte,  ainfy  fait  rcntcndcrocnt  de 
noftrcamcaux  chofesqui  de  leur  na- 
ture font  les  plus  iplcndidcs  de  tou- 
tes :  &  de  fait  comc  on  adccouftumc 
de  s'attaquer  tout  premier  à  ce  qui 
cft  plus  aifé ,  ainfy  dc's  le  commence- 
ment les  hommes  fe  font  employez  à 
ideml.j,  ce  qui  eftoitdVnc  cognoiffancc  plus 
0.  i.      aifçe,d'vne  neccfsité  plus  vrgentc,  Se 
d*vne  plus  fcnfiblc  délégation,  com- 
me font  l'agriculture,  vénerie  ,  pê- 
cherie, pointure,  architcdure,  ma- 
théfe ,  defquellcs  n'y  a  prefque  per- 
fonne  qui  ne  fo  trouue  capable^  voirf 
mefmc  fans  maiftre,s'il  eu  vmpcu  bié 
nc,&  y  daigne  employer  le  tcms:mais 
les  fciences  que  Ion  peut  dire  acroar 
matiques  qui  recherchent  la  nature^ 
cauiè,  genre,  cflcncc,  &principes  des 
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chofes  relcuécs  ,  &  efpurfe  de  leur 
initicrc,  &  Imgularitez  ,  poureftrc 
bicncntédùes  ont  bcfoingd'vo  mai- 
iïrc  5  qui  par  fa  viue  voix  influant  en 
lorcille  de  fon  auditeur  ,  aille  peu  à  ' 
peu  difsipant  les  ténèbres  de  fon  ig- 
norance ,  &  confortant  l'œil  dercn- 
tefïdcmêt  pour  fc  dilater  en  la  clarté 
delafcience.  Or  à  chafque  fois  que  ce  ç.^^^^  .j 
bon  précepteur  va  aiiîfy  maniant ,  &  fc  pcrfç- 
duifant  fon  difciplc,&luy  renforce  âionn«. 
les  rais  dcl'cfprit  pour  contempler 
quelque  nouucllefplehdeur  dcfcien- 
cc,  c'cft  lors  qu'à  cnaque  fois  aufly  Iç 
xiifciplc  reçoit  des  illuftrations  ,  Ôc 
cfclarciflcmcns  nouueaux  quiTiUu- 
mincttt,  fi  ce  n'eft  que  malicicufèmét 
il  fe  détourne  cxtrauagant  ailleurs, 
&  n'y  appliquant  pas  fespenfces.  Le 
mcfme  auicntcn  la  volonté,  &ésaf-  ^^^^ 
feécions  morales  :  fi  quclqu'vn  tout 

•  depraué  de  meur^  fc  rrouue  mai-  j^olomc, 

•  ftrifé  de  fes  pafsions,  &  îaraifbna(^ 
feruie  fous  la  tyrannie  descuj^fâitez 
déréglées ,  &  de  bô  heur  rcncont;r;ift,  VAltr. 
comme  fitPolcmon,  quelque  autre 
Xenocrate,quid'vneamcrafsife,d'vn  "* 
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gr  auc  frontjd'vncncrucufc  clocfucn- 
cc,parfagçrcnionftrarK:c  ,  &acc:wt$ 
€nieigncmcns,pcuà  peu  luy  allcntift 
la  démcfurée  furie  de  fcs  paifsioQs,re  - 
ftaurat  la  vigueur  de  la  raisô,rauiuaft 
les  cftouffces  (cmcnccs  de  la  vertu:  ne 
diriez  vous  pas  qu'à  ch^fque  fois  que 
ce  bon  Maîftre  de  vertu  parle ,  il  im- 
>  prime  en  Tamed'vn  tel  auditeur  des 
inftigations,perfuafions,pou(rcmens, 
ou  infpirations  de  la  vertu,  l'amour 
de  laquelle  il  fait  pénétrer  aucc  fes 
mots ,  &  comme  couler  au  dedans  dt 
l'a  me  par  le  fon  qui  refonnc  au  de-  • 
hors.  îffiie  parle  que  de  cognoiflancc 
naturelle,  &  inftrudion  morale,  de 
laquelIctoutefFois,  &àbon  droitlcs 
hommes  font  trcfgrand  cas,&fe  tiê- 
nent  toute  leur  vieredeuablcsàceux 
qui  les  y  ont  cndoâ:rine2 ,  les  en  ai- 
ment,&  r  eu^r  cnt.Que  feroi  t-»  ce  done 
fî  ce  f^ifl  yne  afsiftcnfe  qui  furpaflat 
le  cours,  &  le  prix  dénature  ?  telles 
fontles  infpirations  de  Dieu,  àTin- 
tdligcnce  defqucllcs  vifeccfle  con- 
fîderation. 

Artïc.i, 
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Att\cU2,  Que  thotf)me  a  hefo'm  ivneplus 
haute  doctrine  ^&àe  Ufrmiere  eX" 
ceilence  d  icelle» 


OR  rhommc  ayant  efle  crcépouf  L^^mcdc 
vnc  fin  fi  haute,fi  rublime,&:  fur-  l'hômc, 
naturellcjqu'ilnclapeutdcfcs  pures  • 
forces,  ny  acquérir ,  ny  rechercher 
comme  il  fava,  ny  encorcs  conucna- 
bl  cmét  cognoiftrc,!!  a  cfté  doué  d' vne  cap^y c 
amc  capable  de  receuoir,  &  coopérer  trcs- 
auxafsiftâccs  quela  diuinc bonté luy  grandi 
daigne  trcslibcralcmétinfluer^àcaufc 
qu'elle  cognoit  Tinfirmi te' de  la  faâu- 
re  de  fes  mains ,  &  luy  prouuoitdc 
fccours  à  toutes  neceftitcz,  de  renfort 
de  toutes  fortes  à  fcs  infirm:tcz,telle- 
inent  que  d'enhaut  elle  luy  donne  li  . 
foy  qui  l'erdairc,rcfperancc  qui  l'en-        .  • 
courage,  la  Charité  qui  le  rende  in-        .  . 
furmontable,  lesvertuz  quiluyfer- 
uent  dcguirlandcs,&ioyaux,lcsdon^'  . 
du (àinâ: Efprit  qui  luy  facent  dcfpe- 
€tcr  fcs  aduerfaires;  &  puis  pourra- 
fraifchir  tous  ces  arbres  de  vie ,  &  les 
tenir  toufiours  fruilueufemct  florif^ 

K  5  fans. 
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fans,  lés  viucs  four  CCS  des  Sacrement 
les  humeétent  d'vnc  diuine  liqueur, 
&  leur  fourniflcnt  vncchaleur vitale. 
Mais  d'eftrc  capable  de  tous  ces  dons» 
&du  bien  qui  enreiifsitj&d'vn  autre 
trcfgrand  nombre  de  grâces  que  Dieu 
nous  fair,  les  entendre,  les  defircr,  y 
afpirer,  c'cft  encor  vne  autre  forte  de 
mifericorde ,  car  perfonnc  des  hom-. 
mes  ne  le  feroit,  pcrfonne  n'y  prctc- 
droit,  pcrfonne  n'auroit  aucune  co- 
gnoiiTancc  de  chofcs  fi  hautes  y  cftans 
non  comme  chauuefburris,  mais  aufti 
aueuglcs  que  taupes ,  perfonnc  cncor 
ncs'affcdionncroità  iccllcs,  ne  fuft 
que  noltrc  Dieu  nouspreuenât  nous 
cndodrinaft,  & illuminaftpourfça- 
uoir  ce  que  nous  dcuons  faire ,  &  par 
fcs  in fpi rations  nous  efchauffafl  à 
fuiureccqui  eft  le  meilleur.  Si  vous 
demandez  quelle,  &:  combien  fubli^ 
me  eft  ceftcdodrine?  ie  vous  en  rc-r 
marqueray  fuiuant  noftre  but  cinq 
rares  excellences  qui  en  contiennent 
cncor  d'autres  ;  &  d'icelles  nous  tire- 
rons la  cognoilfan  ce  de  la  nature  des 
infpirations,&  vocations  diuines. 

U 


La  prcraîcrccft,  que  ccft  vn  don  t-  Elle 
partk:ulicrcmcnt,&  extraordinaire-  v>ct  par« 
ment  cflarc^  de  Dieu ,  non  commun,  VJÎ!!  *!! 
ny  fcmblablc ,  ny  de  mefme  mcfurt  jc  Dieu, 
en  tous  ,  diflribuc  félon  le  bon  vou- 
loir de  la  diuincSapiencc,& félon  les 
fccrcts  de  fes  infcrutabics  iugcmcns: 
partant  dciîon$nous,&  profondcméc 
adnnirer  auec  le  prophète ,  Qutd eft  ho^ 
mo  quod  memor  es  eius ,  aux  film  hommi& 
qui  a  vtfitM  eumlQtiejïce  de  l  h$mme  que 
yous  dnfgnés  enefirtmemsrattfj&queft' 
ce  du  fils  de  l  homme  que  vous  venez,  éCle 
r///ffr?  &  cncor  demander  inftammcc 
D4  mtht  inrelle^umj  &fcrutaborlegem 
tuant,  <^  cuftcdta  tHamin  toto  corde  meo* 
T>onnez,  moy  mon  Dttu  entendement ,  & 
i  ejplucberdjf  voftr'e  loy ,  &  U garder ay  de 
tout  mon  caur.  Que  fi  Philippe  Koy 
de  Macédoine  a  tant  eftimé  de  ren- 
contrer Ariftote  pour  précepteur  de 
Ibn  Alexandrejfi  le  Grand  Theodofc 
s'cft  pcnfé  bienheureux  d  obtenir  vn 
Arfenius  pouf  gouucrneur  de  fes  en- 
fans ,  que  fer  ace  que  Dieu  mefmes 
daigne  d'endodriner  ,  &  illuminer 
posâmes  quafi  comme fefaifànt no- 

ftre 
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ftre  maiftf  c  &  prcceptcur  ?  Ci  quelque 
doâcRoy  (c  cnoifîfibit  queIque.dou- 
zainc  de  fuictspoiir  les  cnfcigoer  luy 
fticfmcs,  comblé  admircroit  on  Thu- 
xnilitc  qui  le  fcroit  dcfccndre  fi  bas,& 
combien  ces  auditeurs  la  fc  rcpute- 
royent  ils  hcurcux,&  fc  monftreroiét 
afsiduSj&entcntifs  aux  leçons  Royal- 
les?  or  les  leçons ,  &  inftruûions  di- 
uines,  outre  ce  qu'elles  viennétd  vnc 
Mai;:flé(tns  compara:  (bn  plus  grade. 
&ont  autres  prééminences  qui  fc  di- 
'rôt,cncorfbntellç$infaillibIcs,d'vnc 
vérité  qui  ne  peut  mentir ,  d'vne  slC- 
feuraucequi  ne  peut  branler,  &  infli* 
lent  vn  repos  qui  a  coutume  d^appai- 
Icr  entièrement  noftre  tme  ,  fi  c'eft 
que  nous  y  vouUons^cquiefcer. 

Article  De  la  façon  que  font  commu^ 
niquées  les  tUuftrationSt  &  aftftences 
dmines» 


%.t 


lie  fc 


faitd'vnc  T  A  deuxième  excellence  de  la do- 
fublimc  X-^drine  ou  illuftration  diuine  cft, 
h^otu    qu'elle fe fait  dVne façon  fi  releuéc,& 
toutcflFois  fi  attcmpercc  à  noftre  na- 
turel 
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xui^l  que  nulle  créature  ne  peut  nous 
cf)/cignerdclcmblablc façon.  Sainft 
Atiguftin  nous  l'a  aflcz  bien  monftrc  to.  8.1» 
difantcnccs  moxs  ^  A  caufè  que  Dteueft  pf.  11%. 
ta  lumière  il  illumnie  Us  awes pieufes  par  ' 
foymefme  -y  afin  qu^tU  entendent  ce  quon 
leur  dit  ou  monftre  des  chofes  diurnes. 
M4LiA  fi  en  cecy  il  fe  firt  du  mimftere  des 
Anges ,  VAn^e  peut  fane  quelque  chtfe  en 
l'ejprit  de  l'homme  pour  le  rendre  capable 
de  la  lumière  de  î>feu,&  le  faire  entendre 
par  elle:  niau  alors  tl  donne  ï entendenièt» 
eu  illumine  l  homme  ne  plus  ne  moins  que 
celujf  qui  fait  vne feneihe^  donne  la  lu- 
Tniere,  ou  bien  efclaire  me  maifen ^  enccr  ::\nta. 
qu'il  ne  la  pénétre  pas  ^  ny  efclatredefa 
lumjere  ,  mait  feulement  ouure  Centrée 
far  ou  elle  foitpenetrée^&efclairée. Mais 
le  Soleil  mefme  qui  par  lafenefhe  efclaire 
la  maifon ,  napas  créé  ny  laditte  maifoUy 
ny  l  homme  qui  a  fait  la fetteftre ,  ne  luy  a, 
pas  commandé  de  faire  vne  telle fenefire^ 
ne  Va  pas  aidé  a  la  faire  y  &  na  rien  fait 
pour  fe  faire  place  a  efclaner.  Or  tamedê 
I  homni.  Àefiéfaite  deDieuraifonnable, 
éfintelleiluelle ,  qui  pourroit  receuoirfa 
iumiere,  l'An^t  a  efléfatt  tel  quilpmfei 
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Opérer  quelque  chofe  dequoy  L*e]^rit\  dé 
l  homme foit  aidé  à  receuotr  la  lumier^çr^e 
ï>teu,&T>teu  aide  lame  de  ïhontniepêMr 
'      .\  receuotr  l'opération  de  l'An^^e  ,&d^foy- 
mefme  illumine  tellement  l  homme ,  ifu  il 
futjfe  voir  non  feulement  ce  qui  luy  eft  mo- 
firè  par  la  vérité  y  mais  la  ver tté  mefme. 
Voila  qu'en  dit  S.  Auguftin ,  &  nous 
,      apprcnd-'quc  Dieu  meîmes  eft  le  Do- 
ûcur^lâ  doâ:rine,la  lumière,!  a  force, 
•  &  le  feeours  de  noRfe  entendement. 
Et  pour  parler  plus  diftinctemcnt  de 
^uifc  rc-  j  ^  moyen  dont  il  nous  cnfci- 

tnarquc    *      j      _  ,  ,       -      r  : 

en  cmq  gnc,confidere2  qu  en  cinq  façons  qui 


moyens,  facent  à  noftre  propos  on  peut  aider 
noftrcveùc  corporelle; La  première, 
I. donnât  Q^^y^ai^t  ig,  fencitrcs  fans  lefquelles 
au"dc-*^  onneverroitrien,&  laiflantfimode- 
hors.    ,  rement  entrer  la  lumierCjqu'ellc  n*é- 
blouyfle  pas ,  mais  feulement  illumi- 
ne, &  lors  noftrc  oeil  fc  fert  librement 
de  fa  puiflancc  naturelle.  Telle  eft  la 
façon  d'aider"  noftrc  entendement, 
dont  fe  fcruent  fouuent  les  maiftres. 
Se  les  anges ,  quand  il  nous  donnent  à 
tntcndre,ou  font  remémorer  les  pre- 
miers principes ,  &  ces  gen  cralles  co-» 

gnoilTances 
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gnoiflances  qui  nous  font  naturelle- 
ment cngrauécs;  comnîc,qu'il  ne  faut 
faircàautruy  ce  queraifonnablcmêt 
on  ne  voudroit  pas  cftre  faiti  (by- 
mcfnnes,  que  la  vertu  cft  aimable,  & 
fcmblablcs ,  car  en  ces  maximes  fï  toft 
que  vous  aucz  ofté  l'obfcurité  de5 
mots,  &  termes,  tout  le  fecret  cft  def- 
couucrt  :  bien  y  prefuppofc  ron  ne-»- 
cefTairement  la  capacité  de  l'cntendc- 
ment,  d'où  vient  qu*vn  foljOuinfenfë 
n*y  peut  rien  comprendre,  encor  que 
tous  les  hommes,  &  tous  les  Anges  fe 
parforçaflent  de  l'enfeigner.  Or  il 
appert  qu*é  ceftc  première  forte  Dieu 
nous  cnfeigneplus  que  nuls  maiftres, 
ny  Anges  ne  pourroy ent, car  c'eft  luy 
qui  (buuent  nous  ofte  les  empefchc- 
mens,  &  pour  direainfî  nousouure 
les  fencftrcs,  &monftrc  la  vérité  au 
doigt,  c'eft  luy  de  plus  qui  nous  don- 
ne, Si  la  lumière,  &Iacapacitc  delà 
lumière,  &  l'entendement  pour  cog- 
noiftrc,  &  coopère  auec  nosfcns,  & 
noftrc  ame ,  les  aidâc  à  produire  leurs 
opérations  qui  font  de  fèntir,  &  en- 
Kndre*  Ladcuxiétne fortedaidcr-la 
•   .  ..     -  '      '  '     .  TWf 
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».  fcn-  vcûcfcroit  la  renforçant  par  exercice 
peu  à  peu,  comme  luy  monftrant  des 
chofcs  aifccs  à  voir ,  &puis  d'autres 

*  fcmblabl  es,  mais  vmpeu  plus  diffici- 
les, &  puis  ainfi  des  autres  autant  que 
petit  à  petit  elle  en  pourroit  porter, 

♦  ou  bié  faifant  voir  vnc  chofc  par  vnc 
autre,  comme quâdon^  regarde  le  Sor 
leil  au  trauers  de  quelque  verre,  &  de 
cefte  façon  fc  fcruent  les  Maiftres ,  6c 
les  Anges  quand  ilscnfcignentàdef- 
couurir  vnc  cho{cincognuépar  vnc 
cognuè,  &efclairciirent  vneobfcurc 
par  vne  claire, -proportionnât  l'vneà 
Tautre ,  &  conieâ;urant  par  fimilitu- 
des,  &  vray-femblanGcs,  comme  de 
fait  icy  par  l'illuminatio  corporelle, 
nous  voulôs expliquer  comme  fc  fait 
la  fpirituelle.  En  ccftc  forte  encor 
Dieu  nous  cnfcignc  non  feulement 
nous  ayant  par  noflre  Seigneur  Icfus 
Chriftpropofe  tant  de  paraboles,  & 
limilitudes  corporelles  pour  nous  ap- 
prendre ce  qui  cftoit  de  fpiritucl,non 
feulement  par  tant  de  familiers  cn- 
fcigncmens  compris  en  fa S.Efcriture, 
mais  encor  par  tant  de  diuerscuenc- 

.  mens 
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mens  qui  nouseftonncnt,  pu  encou- 
ragent,  par  tout  l'agencement  de  no- 
ftre  corps,  ôc  de  rvniuers,&  detoutes 
CCS  créatures  vifibles  qui  nous  annon- 
cent les  fecrets  inuifibics  de  Dieu ,  & 
çfquelles  il  fe  manifefte  de  plus  en 
plus  à  ceux  quid'vn  cœur  pur  l'y  rc- 
cherchentjfi  que  tout  ce  mode  fcpeut 
dire  vn  beau  liurc  efcrit,  &dchors  Se 
dedans  portât  empreintes,  &  par  tout 
parfemees  les  marques  des  perfeftiôs 
de  noftre  Dieu,&  les  enfeignemens  de 
noftre  vie.Tiercement  on  aideroit  la  ^g^* 
vcûe  quand  on  feroitquecequi  luy 
vient  audcuâtfuft  bien  proportiôncà  prcfcntc. 
fesforces,delc(5table,&quinerofFcn- 
feroit  en  rié,cômc  verdurcs5&  chofcs 
non  troppetites,&recreatiucs  à  voir. 
Cecy  a  beaucoup  plus  d'efficace  en 
rinrtrudliôdel'hôme,car  fi  vous  em- 
pefchez  qu'il  ne  voye  rie  de  mal,qu'il 
n  entende  nul  mauuais  confeil^fi  vous 
luy  donnez  de  bôncs  occupations, de 
bonsiiures  à  lire,  de  bons  enfeigne- 
mens à  efcoutcr ,  de  bonnes  compa- 
gnies à  hanter,  il  ne  fe  peut  quafi  faire 
qu'vn  tel  ne  deuienne  ,  &  bien  do- 
dc,  &  bien  vertueux.    Et, en  cecy 

,  O  font 
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font  beaucoup  les  bons  ou  mauuais 
anges,  enuoyans , ou detournans  les 
occafions  de  bien,  ou  de  mal,  &  les 
rcndansplusou  moins  adiucs.  Tou- 
tefFoistout  ce  que  les  créatures  peu- 
ucnt  en  ceft  endroit  eft  fort  peu  au 
prix  de  ce  que  Dieu  y  apporte  :  c'eft 
juy  qui  eft  lefbuuerain  maiftre,crea- 
teur  &gouucrncur  de  tout  ,  qui  y  a 
cftably  l'ordre,&  general,&tres-par- 
ticulier ,  &  tout  ce  qui  nous  pouuoit 
àchafcun  de  nous  aider  ou  nuire,  & 
parainfyc'cft  àluy  feul  à  qui  ^cdoit 
raportcr  l'ordre ,  &  la  liailon  des  oc- 
cafions ,  &  euenemens  quels  qu'ils 
(bycnt ,  la  force  aufl\'  &  l'efficace  de 
ce  qui  nous  cfineut  eft  empruntée  de 
luy,  la  confcruation,  &  manutention 
dVn  tel  ordre  eft  incefiamment  de 
luy,&lcpcut  trcs-aifcment  quand  il 
luy  plaira  ,  &  quafi  inienfiblemenc 
flefchir,  &  détourner  :  partant  nous 
deuons  luy  rendre  grâces  toutesfois 
&  quantes  que  par  Toccafion  de  quel- 
ques créatures  nous  auons  appris 
quelque  chofe  de  bon  ,  ou  relfenty 
quelque  afFeûion  vcrtueufc^  car  tout 

cela 
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teiavicntdc  fàtrcflToaueprouidencc: 
ièmblablcment  quand  es  occafions 
de  mal  nous  n*auons  pas  bronché^ 
(comme  (buuentil  auicntjams  pa{fé 
outre,  c]uall  commcpar  mcfgardc ,  & 
par  après  la  feule  mémoire  nous 
chauffe  plus  d'impatiéce,  vengeance, 
ou  autre  cupidité  que  n'auoit  pas  fait 
la  mefmc.occafion  eftant  prcfcntCi 
c'cft  lors  que  nous  dcuons  dire ,  c'eft        .  »' 
labonté  de  môDieuqui  abridémcs  I 
pafsions ,  &  a  détourné  mes  pas  qui 
s'en  alloyent  au  précipice  :  ileftbien 
vray  que  cccy  fc  fait  par  le  moyen 
qui  s'enfuir.  Quatrièmement  on  ai-  4-  tlctour 
deroit  la  veûc  quâdpar  quelque  col- 
îyrc,  purge,  cautère,  ou  autre  inuen-  ajj^j  jg 
tion  médicinale ,  on  dctourneroit les  bien, 
humeurs  nuilîbles  ,  &  conforteroit 
on  les  conuenables  à  l'oeil ,  or  les  hu-  Quel  cft 
meurs  qui  nuifent  à  Toeil  de  noftre  cc«»*l- 
amc  font  les  pafsions,  afFc6lions  in- 
ueterécs,pcrturbatiôSjmelancholies, 
&troublemens,quiont  prefquetouf^ 
îours  leur  fiége,ou  fource,ou  renfor- 
cement, &  correfpondance  en  Tima- 
gination,comme  de  fait  les  plus  ima- 
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ginatift  en  feront  les  plus  infcftcZj&n 
telles  perfonncs  rte  fe  furmontêt  fort 
coiirageufement ,  ce  fera  rareraét  que 
vous  les  verrés  faire  au  feruice  dcDicu 
quelque  chofcde  folide,  ou  de  rare. 
Quclcft  Au  contraire  l'ames'elpurc  mcrueil- 
ceEicn^  leufement  quand  l'homme  eft  libre 
de  crainteSjpafsions  afFcâ:ions,&  tou- 
tes perturbations ,  quand  bien  pofé, 
&  toufiours  femblablc  à  foymefmes 
il  ne  fc  laiffe  entraîner  à  nul  fubit 
tnouuement ,  bref  quand  fon  imagi- 
nation aflcruic  à  laraifon,Ie  rcueillc 
pluftolt  qu'elle  ne  le  dctourbe  de  pc- 
fers  hauts  ,&  faints.  Lafobrictédc 
viurc,&  la  raifon  furueillâteà  eftouf- 
fcr  les  pafsions  en  leur  première  naif- 
fanceypeuuent  apporter  beaucoup, 
mais  c'efl:  peu  de  chofe ,  au  prix  de  ce 
qu'y  pcuuent  les  diablcs,&  les  anges, 
c'efticy  le  principal,  &  plus  haut  de- 
*        gré  de  leur  règne  furnous:enrcntcn- 
dément ,  5^  en  la  volonté  les  Dodcus 
ks  An-       ^^"^  donnent  nulle  puilïancc ,  & 
gcs  &     n'y  en  ont  pas  ;  mais  en  Timagina- 
Piables  tion  ils  y  peuuent  beaucoup  >  non  pas 
y  pcuuét  que  d'eux  mcfmcs  ils  y  puiffcnt  pro- 
duire, 
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duifc,  changer,  ou  altérer  quelque 
chofè,  comme  fcroit  le  feu ,  qukilte- 
rc,  &c{chaufFe  l'eau,  tellement  que  »»  *.<i8. 
Saind  Bonauenturc  aflcure  ,  que  le 
Diable  ne  peut  pas  icttcr  en  nous  au- 
cunes  penfees  ,  ou  reprefcntations, 
defquclles  nous  n'auons  en  nous  nul- 
les apparences,  principes,  ou  com-  - 
menccmens ,  &  ainly  ne  peut  faire 
qu'vn  aueuglc-né  imagine,  ou  penfe,  ^ 
que  c'eft  de  couleur ,  ou  de  lumière: . 
mais  ce  que  les  anges peuucnt,  eftdc 
ferencr,  ou  troubler  l'Imagination, 
fcrenant,  ou  troublant  les  pafiions, 
&humeursdctoutlecorps,  &encor 
agir  en  mouuant  diuerfement ,  &  '  . 
cntremeflant  les  humeurs  de  lafan- 
tafie ,  ou  bien  y  appliquant  certaines 
cbofes  naturelles ,  qui  ayent  for^e  de 
l'altérer  d'vne  forte ,  ou  d'autre ,  ne 
plus  ne  mois  qu'vn  homme  fait  vnc 
xnaiibn  appliquant ,  ou  ioignant  les 
pièces  par  cnfemble ,  la  defFait  diflo^ 
quant  les  parties  ,  ou  y  appliquant 
le  feu  qui  par  fon  aâiuité  la  con«i 
fbmme. 

Or  la  forte  imagination  ayant  de 
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mcrucilleufcmctpuifians  attraits  fur 
l'entendement  &  fur  là  voIonté,&  lc$ 
malings  cfprits  ayans  tant  de  force 
fur  Timagination ,  fins  doute  qu'in- 
failliblement ils  nous  fouilleroycnt 
en  toutes  vilainies ,  &  cntraineroyét 
en  toucdefcfpoir,&atheirmçs,netuft 
la  garde  de  nos  fainds  Anges^lcfquels 
nous  dcuons  deuotieufement  afFe- 
étionner ,  &  trcs-inftamment  implo- 
rer,  non  Iculcmentà  ce  qu'ils  cmpct- 
chent  tous  les  efforts  des  efprits  en- 
nemis, mais  à  ce  qu'ils  modèrent,  di- 
rigent,^ renforcent  tellement  noftre 
imagination,  que  ce  foit  elle  qui  nous 
fourniffe  toufiours  de  la  matière  de 
raindespcnfées,apprehendc  lepechc^ 
&  le  courroux  de  Dieu ,  conçoiue ,  ôc 
conupite  la  beauté  de  la  vertu ,s'eflan- 
ceàfonpouuoir  après  rEternitébié- 
heureufe.  De  cefte  façon  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  Dieu  ne  puifTc  foulager, 
&  fbuleuer  noflre  ame ,  combien  que 
ic  croiroy  que  communément ,  &  en 
chofcs  ordinaires ,  il  ne  lefait  pas  luy 
feul,  veu  qu'il  en  a  donné  la  puifFance 
&  comnjifsion'àqos  l?on$  Angcsimais 

tout 
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tout  ce  qu'ils  en  font  doit  eftre  rap- 
porté à  Dieu ,  la  rccognoiflancc ,  & 
l'avion  de  grâces  luyen  eftdcûe,non 
feulement  parce  qu'il  leur  en  a  don- 
né, &  la  charge,  &rau6torité,  &la 
puiflance ,  mais  aulTy  parce  qu'eux 
feulsnepourroyent  pas  toujours  ef-  quoj 
ficacemenrparce  moyen  venir  à  chef  |^  *1"^ 
deleurpretenfion,&  conduire  au  ciel 
les  ames  qui  leur  font  commifes,  veu  ccffairc- 
que d'eux  mefmes  ilsnepcuucntco-  ment  rc- 
gnoiftre  le  fond  du  cœur,  &:dclali-  ^ 
bre  inclination  de  l'homme,  &ain{y  ^^^^ 
en  ce  qui  dépend  du  choix,&  franche  nous, 
volonté  de  l'homme,  ilsncpeuucnt 
preuoir  aflcurement  que  c'eft  qu'il  en  • 
auiendra,  dont  fe  fait  qu'ils  nepeuuét 
fçauoir  en  quelle  façon  il  faudroit 
propofer  quelque  chofc  à  mon  ima-» 
gination  pour  me  la  faire  de  fait  em-  .* 
braflcr,  &  fi  ccfte  chofe  la  m'cftoit  ne- 
ceflairc  ils  ne  pourroy ent  afleuremet 
m*  V  aider  (ans  auoir  recours  à  Dieu, 
ou  que  Dieu  les  y  prcueint, comme  il 
cftbien  croyable  qu'il  -auicnt  en  ccr^ 
tains  pas  plus  iniportas  ànoftrefalut. 
Mettons  en  vn  exemple  à  propos 
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pour  plus  de  clarté.  Voila  que  ie  dé- 
libère de  reftatde  ma  vie ,  mon  bon 
AngoparJareuelation  de  Dieu  cog- 

noift ,  que  Icftatqui  m'eft  lemeilleur 
pour  mon  fakit  cft  le  mariagc,duqucl 
toutcfFois  i*ay  grand*  horreur,  &ic 
me  veuxictter  en  l'EccIefiaftiquc,  ou 
rcligicux5auxquels  eltats  ie  péfc  veoir 
beaucoup  d  auantagcs ,  &  en  celuy  la 
tout  me  deplaift  :  le  bon  ange  pour 
me  détourner  de  ces  deux  peut  faire 
beaucoup ,  mais  pour  m'arrcfter  au 
choix  du  mariage,que  fera-il  ?il  fçait 
bien  que  fouuent  nous  auons  de  for- 
tes imaginations  de  faire  quelque 
chofe,  ik  touteffois  nous  n  en  faifons 
rien ,  que  nous  en  auons  de  plus  fpi- 
bles,  &  Icntcs,&  touteffois  porteront 
ioup,&tirerontla  volontéà  leur  cor- 
dcle ,  à  caufe  que  la  penfée  qui  de  fait 
pcHuadc  la  volonté  ccn'cftpas  celle 
qui  cftia  plus  véhémente,  mais  celle 
qjii  plus  peculicrement  exprime  en 
foy  yne  conucnance  accordâtc  à  pro- 
portion de  l'inclination  de  noftrc 
volonté,  &  n'y  ayant  que  Dieu  fcul 
qui  pénétre  iufqu'à  cognoiilrc  cela, 

le 
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lebon  Ange  fc  retourne  vers  liry,à  fin 
qu'iJ  fubuicnnc  act  befoing  que  ïçn 
ay,  &inîpetre  de  Dieu  qu'il  difpofc 
tcllcmct  monimaginatiô  qu'elle  me 
fuggcre  despcnfccsfi  duifiblesà  mon 
clcàion,  que  par  icclles  mâ  volonté 
s*encline  promptcmcnt  à  choifîr  le 
mariage  qui  m'cftoit  meilleur,  &  re- 
ietter  les  apprchenfions  de  faufles 
craintes  que  ie  m'alloy  baftiflant. 
Voyez. vous  combien  ces  infpirations 
font  hautes,ŒUures  de  la  main  du  feul 
toutpuiffant,  toutfàge  ,  &  toutbon? 
C'cfticyonon  rencôtre  des abyfmcs 
in/crutables  des  iugcmens  dc  Dieu, 
lequel  quand  il  luypiait  fait  débon- 
der des  torrcs  de  fainis  defirs  en  telle 
abondances  fur  aucunes  ames  ,  que, 
non  fculementellcs  ne  peuucnt refi-r 
ftcr  au  courant  qui  les  emporte,  mais 
cncoràpeinepeuuenteljesfupporter 
la  grandeur, de  ladouçeur  qui  les  ab- 
breuue,  &en  laqucllcils  voyenttout« 
l'attirail  de  leurs  efpouuantes  eflre 
fubmergc,  comme  ccluy  qui difbir^ 
Viam  mandatorum  tuorum  cucurri 
Domine  cùm  dilatafli  cor  mcum, 

Q  j  ray 
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i*ay  parcouru  la  voyc  de  vos  com- 
mandcmens  quanS  vôus  m'auez  di- 
late mon  cœur.  Mon  Dieu  vous  le 
Voyez,  &  ie  ne  le  fcns  que  trop,  de 
moymefmc  ie  ne  peux  rien  pcnfcr  de 
bon,  ienc  peux  rien  vouloir  de  bon, 
pluftoft  toute  forte  de  pèche  fc  ni- 
chera dans  ma  pcnféc,  &  mes  imagi- 
nations fe  fouilleront  en  Torde  & 
puante  fange  de  malice  :  prcucnez 
moydevoftrepuilTante&mifèricor- 
dieufc  main  ,  efcartez  loing  démon 
cœur  tout  ce  qui  vous  deplait ,  logez 
y  tout  cequi  vouspIait,entez  y,plan-^ 
te7  y,&fàitcs  y  germer  des  faints  de- 
fîrs,  vertueux,  chaftes ,  &  dignes  d*y 
auoir  cfté  fem cz  d'vne  main  li  diuinc: 
c'cft  de  vous  de  qui  viendra  tout  le 
bien  qui  en  viendra,&c*eft  à  vous  que 
mô  ame ,  que  les  anges,  &  toute  créa- 
ture raifbnnabic  en  rendront  loiian- 
5.  don-  S^ïS^^^''^»  &  afl:ion  de  grâces  cter- 
nânt  la    nellc.    Outre  les  fufdits  moyens  le 
puiffancc  dernier  eft  le  plus  notable,&  propre 
que  nous  à  Dieu  (cul ,  comme  ie  dcduirav  :Si 
n  auons  qù^qy-yn  n'e^       ^out  point  de. 

veùe  comme  vn  aucu^lc-né^^  çc  feroit 
•  bien 
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bien  luy  aider  la  veûc  fi  on  produi-. 
fbit  en  luy  vne  puifiance  à  voir,&  que 
Ion  fcit  qu'il  vcit  clair  ;  ou  bicnpo- 
fons  que  Tceil  de  quelque  homme  fût 
de  nature  fi  imparfait  qu'il  ne  peut 
veoir,nylabcautcduCiel,ny  la  clar- 
té dcseftoilles  ,  ny  letiant  des  prcs, 
ny  la  variété  des  couleurs,  mais  fcule- 
racntvmpctit  de  lueur  pour  fecon-  • 
duirc  tellement  qucllement^fi  on  luy 
châgeoitceft  oeil  en  vn  d'Argus5aigu,  ^-V^^i' 
clair ,  &  confiant  qui  aifement ,  &  U-  ' 
brement  verroit  toutes  chofes,  ne  fe- 
roitcepas  à  ceft  home  la  vn  bel  cclairr  ' 
cifrcment3&  dont  il  fe  deuroit  k  touf^ 
iours  fentir  tres-redeuabic  f  Ce  n'efl  nulle  art 
pas  Tart  de  médecine  qui  nous  fera  ne  le 
cecy,elle  aide  la  nature  contre  ce  qui  F^"^« 
luy  nuit,  mais  elle  ne  peut  fans  la  na- 
ture mettre  ce  qui  n'efl  pas  en  la  na- 
ture, il  faut  vne  plus  haute  puilFancc 
qui  eftdel'auteur  delà  nature,Icqucl  ainsDiçm 
tout  ainfi  qu'il  peut  du  premier  coup  fcul. 
produire  toute  la  naturejaufly  il  peut 
luy  reparer  toutes  fes  defedtuofiteZj, 
la  releuer,&:  eflcuer  à  tout  ce  dont  el- 
le peut  ellrc  capable ,  luy  donner  des 

con- 
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confortatifs,  afsiftcnccs ,  &  aides  qui 
intcricurcmcnt  luy  rendent  Tes  for- 
ces naturelles  pu iflantes  à  faire  es  que 
naturellement  fans  tel  renfort  elles 
nepourroyent  pas.  Et  c'eft  ce  qu  il 
fait  en  noftrc  ame  en  matières  plus 
hautes,  &oùlapuiflanceouimpuif- 
lancceft  bien  plus  à  pefer,  noftrc  amc 
eft  créée  de  Dieu  capable  d'vnebca- 
L*hôme  titudc  furnaturellc,  on  y  paruiét  par 
à  «juoy?  vne  cognoiffancc^exercice  de  vertuz, 
&  moyens  furnaturels ,  &  non  pas  au- 
trement; l'homme  de  foymefmes  n*y  - 
combien  voit  goutte,  &n'y  peut  rien  voir  de 
cflojgné      fçyxl^s  forces  :  &:  d'auantage  encor 
que  l'on  Tauroit  cftcué  à  le  voir  & 
cognoiftre  ,  fi  eftce  qu'il  n'y  a  nulle 
afFcdion  conuenable  &  corrcfpon- 
dâte,pluftoftfon  corps  l'en  retire,  les 
occauons,tentations,alléchemens,& 
pcruerfes  inclirtations  l'emportent 
. .  ailleurs  :  emporté  ailleurs,  que  peut 
>  ce  cftre  de  luy,&  en  quel  cftat,  &  cô- 
bicn  miferable  cft  ilf  Voycz-k,en  ces 
barbares  viuans  lans  Dieu,  d'vnc  vie 
brutale,  à  l'abandon  de  toutes  cupi- 
ditez ,  remplis  de  rcfuerics,&  fauflc- 
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tc2  controuuécs ,  fans  cognoifTancc 
delà  fin  de  leur  création  ,  &  qu'on 
peut  dire  ia  préparez,  ia  condanncz  à 
rcterncl  malheur  :  ô  gratuite mifèri- 
cordc  de  mon  Dieu,  qu^ctcrncllcmét 
fbycz  voushaut-loûéede  nousauoir      o  o- 
tiré  d'vnefi  malencontreuse  maïïef  chcmcnc 
Or  eft  il  neceflaire  que  les  ames  de  fc  doit 
ceux  qu'il  veut  retirer  delà  ,  foyent  ^^^c  par 
renforcées  de  quelque fccours  fumar-  1'*°^^' 
turcl  qui  les  difpofe ,  &  rende  capa- 
bles d'vn  eftatfurnaturel^&d*autant 
que  cela  ne  fc  fait  pas  par  le  corps, 
mais  par  l'entendement ,  &  la  volon- 
té, il  faut  qu*  en  rcntcndementil  y  ait 
deslumiéresou  cognoiflances,  &  en 
la  volonté  des  émotions  qui  fbycnt 
du  tout  furnaturelles ,  autrement  ce 
qui  cft  naturel ,  n'atteindra  iamais 
qu'à  ce  qui  cft  natiirel  ;  &  vcu  que  ^\  i*^ 
noftreDieunousdifpoftàfby,  com-  doncai- 
mc  à  noftre  béatitude  furnatu relie,  dcr. 
iJ  faut  dire  qu'il  eflargift  à  noftre  ame 
en  fon  entendement,  &  en  la  volonté 
des  excellentes  fortes  de  grâce,  ref^ 
uei  liantes,  renforçantes ,  conferuan- 
tcs,  tccroiflantes,  efficaces,  fublimes, 

fccrctcs. 
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fecrctcs ,  &  fpirituclles,  qui  font  4*  v-ri 
ordre  qui  furpaiTc  tout  l'ordinaire  de 
la  nature,  qui  eft  tout  diuin,&afsi- 
milatif  è  Dieu  ,  lequel  ildccouure^ 
auquel  il  affectionne ,  auquelil  con- 
duit ,  &  lequel  en  fin  il  fait  cftrc  la  ^ 
&  l'y  in-  vray5P«>^*î^sion  denoftre  anfie  en  la 

béatitude  éternelle,  &,  pendant  qu'il  1 
n'eftpas  en  cor  là ,  le  deflr  d'y  parue- 
nir,ladiligéce  qu'il  y  faut  employer^ 
les  moyens  dont  il  faut  vfer  ,  la  vigi- 
lance dont  il  fe  faut  garder ,  l'affeécio 
des  laintcs  œuures ,  I e  pouuoir  de  les 
executer,la  continuelle,& finale  pcr- 
fcucrance,à  toute  heure  &prefqucà 
chafque  momctont  bcfoing  de  nou- 
ueauxj&fcmblablcsfecours  qui  nous 
viennent  deDieu,qui  fouftiennent,& 
fuftentcnt  noftrcfoible  nature  inceA 
fàmment  panchante  à  retomber  en 
fcs  doutes,  ignorances,  infirmitez,  & 
corruptions  naturelles.  Et  toutainfy 
qu'en  ce  qui  eftdcnoftrenature^ous 
deuons  nous  tenir  continuellement 
obl  igez  à  Dieu  pour  Teitrc  que  nous 
poflcdons,  àcaufe  que  continucUe- 
incnt  il  BOUS  y  conicruc ,  &  fans  luy 
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nous  retomberions  en  vn  rien,  tout 
dcmcfme  en  ce  qui  cft  de  Tes  dôsfur- 
rarurclsjafsiflccc,  grâce ,  cognoiflan- 
ce,&indudion  à  bien,  nous  deuons 
nous  en  tenir  continuellemct  obligez 
à  luy,parcc  que  fans  ceflc  il  veille  à  les 
côrerucr5&  fans  ccflc  il  pourfuit  d'il- 
luminer,cndodrincr,  &  aider  noflrc 
amcà  voir, &pouuoir  ce  que  d'elle 
mernieelleneverroit,  ny  pourroit,  * 
voire  y  a  bien  cela  de  plus  que  ne  s'ar- 
rcftant  iamais  à  vn  eftat ,  &  iamais  ne 
s'eftimant  auoiracheuc  de  bien- faire 
il  aioufte  toufiours  grâces  à gracesju- 
micrcs  à  lumières ,  inflammations  à 
inflammations,  perfectionnant  touf- 
iours les  précédentes  par  les  fuiuan- 
tes ,  &  iamais  ne  pofànt  de  limites  à 
Taccroifsâce  de  fes  1  iberalitcz  Ci  cel  uy 
qui  les  reçoit  tafche  de  s'en  rendre  Commîi 
capable ,  &:  il  fait  tout  cecy  plus  no-  cclafc 
blcment  que  par  l'imagination  cor-  fait* 
porelIe,&  plus  intimement  que  nulle 
créature  ne  peut:  Illudfcitote(dtt  Ssiut 
Bern.  hotn.s>  in  Canu  ) nuUumcreatorum 
Jpirituum  per  fe  menttbus  twftris  appltcd-* 
ri ,  yt  rtdduet  nullg  mcdiante  ncjlrg^ 

fuirt 
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fiivâ  cffrporis  inftrumento,ita  nohîs  w- 
mifceAtur,&  infundatur^  quo  eiusparù^ 
cipdttone  doéii.fiùe  do^tsres ,vel  boni, 
ftue  meltoreseffktamur.  NuUus  an^elorû^ 
nulU  ammarum^  hoc  modo  mhï  capMis 
€ft\nu\Lïwego  capax.  Nec  ipfi angelt  ita  fe 
alterurrum  cdptunt.  Sequeïhetur  proin- 
depTArogattUA  bac  fummo  ac  inctrcum- 
firtpto Jpirittu ,  qui  folm  cum  docet  ange^ 
lum  pue  hominem  (ctentiam ,  infirumen^ 
tum  no  qumt  nojhd  corpored  aurit  ^  fient 
nec fibt  oris.  Per/èinfunditur,per  fe  inno- 
tifcit^purm  capitur  àpuris.  Solm  nulltus 
indiget  ffoîm&ftbi  &  omnibus  de  fola 
omnipotententi  voluntate fufficiens.Scn^ 
tence  do(5cc  &  bien  couchée;  Scachez^ 
{dit  il)  que  nul  ejprit  créé, ne  s'dppUque  de 
foy  mefme  a  noftre  ejpm  tellement  que 
fdnsfeferuir  de  quelque  corps  fien,  ouno^ 
fireM  foit  mejlé ,  ou  infus  a  nom ,  &  nous 
foyonspar  la  pdrticipÂtiodiceluy  rèdmou 
entendus, ou  plui  entendus^ou  bos^ou  meil- 
leur s. Nul  ange^nul  dme  neft  ainfi  capable 
de  moy,ny  moy  d  eux^ny  mefmes  les  anges 
l'vn  de  l'autre.Que  cefieprerogatiuefere- 
firue  Aufouueratn ,  &  infiny  ejprit ,  qui  a 
cela  de  propre  quefeignat  les  anges ^ou  les 

hommes. 


DigitizcL.  ,  v  .  oogle 


I 


CHRISTIENNÉ»  lit 

hommes,  il  ffa  fas  kfaire  tC oreilles  pour /c 
fdireoujr^  ny  débouche  pour  parler,  îyt 
foymefme  tl  fe  cculeen  notu^  defijmefmes 
tl  fe  rend  cognu  ;  trejpur  qu\l  efl ,  //  efi  rf- 
ceu  des  trejpur  s,  Luy  feul  fia,  befoing  de 
rten  d autre,  feul fuffifant ,  &  afo) ,  &  4t 
tous  par  fa  feule  volonté  teute-pmjfantfm 
C'eft  par  Icfbuucrain  domaine  qu'il 
a  fur  toutes  créatures  ,  par  l'intime 
prefcnce  dont  il  pénétre  reflcnce  de 
Doftrcamcj  &  parlatoute-puiffancc 
dont  il  acrecnoftrcamc intelligente, 
que  luy  mefme  intimement,  &  injTcn*» 
fiblcmcnt,  il  ePpandS:  pourfuitd'e- 
fpandre  fiii:  nofirc  entendement  les 
rayons  .de  fa  diuinc  Sapicncc,  pour 
luy  fair<  entédre  ce  qu'il  n'enicadoit 

Î>as,&  communiquer  nofirc  volonté 
a  droiture  de  fa  diuine  bonté,  pour 
luy  faire  affectionner  la  rcditude  dot 
nous  auions  horreur  :&  de  cecy  vous 
en  refiTentcz  les  cffeds  quand  quel- 
qucsfois  tout  Subitement,  &  fans  ap- 
parence d'aucun  changement  corpo- 
rel,&:  qualî  contre  fon  grc ,  on  fe  fcnt 
tircà  faire  tout  autrement  qu'on  n'a- 
uoitpourpcnfc.   Or  en  ccquicftdc 
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CCS  illuftrations  furnaturellcy,  il  ap- 

Î»crt  alTcz  quec'cft  dç  Dicn  feul  qu*el- 
es  prouicnncnt,&  fontd'vrt  qualibrc 
incomparable  à  toute  nature vifiblcj 
&  inuilîble ,  d*où  on  voit  que  qui  en 
laiflc  pci'drc  vnc  fcute ,  il  fc  rend  in- 
grat à  vn  fingulier  ^  extraordinaire 
bénéfice  de  Dieu ,  &  fait  perte  dVne 
chofc  incomparablement  cftimabic. 
Et  certes  les  plus  dcftes  Théologiens 
tiennent  que  Icsgraccsftirnaturellcs 
font  d*vne  cftofFc,d'vn  eftrc;d*vn  or* 
dreiîefleué  j  qu'il  n  y  peut  auoirau'* 
cunc  creaturc,tant  excellente  qu'elle 
fepuiflc  vcndiqucr  te  lies  grâces  com- 
me dciics  &  fortablcs  à  /on  naturel* 
Mais  refTcrrons  les  voiles  :  ce  feroit 
trop  hazardcufemcnt  fait  de  icttcr  en 
Vne  fi  haute  mer  la  petite  fregade  de 
^  cefl  efcrit  populaire.  Cela  pouuons 
•ômbicn  nous  bien  cncor  dire  r  que  c'eft  chofc 
«iouce-  digne  d*admiration,quc  pour  ces  dos 
icy  fi  grands,fi  fort  noiisfurpafrans,& 
aiifquels  nous  ne  fbngerions  iamais^ 
Dieu  nous  aidcjfbulage,  change,  flef- 
chit  très  commodément  noftre  ame 
icllcf  art  qu'il  luy  plait ,  &  s'accom- 
mode 


nent. 


Digitized  by  Google 


CHRISTIENKI^ 

ifnodc/îdouccmctà  fbn  naturel  quMl 
l'cndihcfans  la  forcer^  la  tire  fans  la 
contraindre, la  pouflc  fzns  la  violcn- 
ter;voire  hifqucs  là  qu'il  femblcquafii 
qu'elle  opcrc de  fbymcfme  fansluy, 
Diculuy  voulant  refcruer  le  mérite 
dcconfcntir,&  acquiefccr  librement 
^fcsbons  mouuemcns.  RecognoiP- 
fons  donc  combien  grande  cft  la  va- 
ricté,&  copieufe  la  multitude, &  ad- 
mirable la  grandeur,&  aimable  la  fa-^ 
çon,&:  fouhaitablc  rvtilité  des  grâces 
diuincment données,  tant  de  celles 
qui  font  pour  cômencemcntdefuiurc 
noftre  Dieu,que  de  celles  qui  fe  don- 
nent pour  habituer  ,  &  continuelle- 
ment eftre  en  noftre  amc  à  guifc  de 
puiflances  y  adiointes ,  ou  lumières 
permanentes ,  ou  afsiftcnces  conti* 
nues ,  &  encor  de  celles  dont  con- 
tinuellement il  preuientnosocuures, 
nous  difpofe  à  plus  grandes  graceSi 
nous  refiouy  t  en  fon  feruicc ,  confor- 
tc,accompagnc,  &:  conduit  nos  ames 
iufqu'à  la  fin. Bien  cft  vray  que  les  in- 
fpirations  defquellcs  ie  parle  en  ce 
traitté  ^  font  des  grâces  qui  nous  di^- 
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poicnt  à  d*autres ,  comme  il  dit^u 
1  C'cft  aflcz,  peut  cftrc quelquVn  dira 
.  c*eft  trop  de  la  deuxième  excellence 
de  la  dodrinc  diuine  intérieure  ;  il 
m*a  fçmblé  qu'elle  meritoit  bien  de 
s'y  arrefter;  quoy  qu'il  en  fbit  nous 
cnhaftcronslepas. 

Article  4*      ïe§CACc  des  mouuemens 
dtuïns. 

LA  troifiéme  excellence  des  moû- 
ucmcns  de  Dieu  cft,  que  fes  in- 
la  ^  cT-  ftinds  eltans  tres-pchetratifs,  &  in- 
ccllcncc  ftilîcz  au  plus  profond  de  noftreamc, 
eftl'cffi-  iisiapofredent;,rabbatcnt,  l'eleucnt, 
l'enflâmcnt,changent,forment,  tour- 
nent,  &  retournent ,  &  y  impriment 
tel  charaftere  de  vertu ,  en  telle  ma- 
nière, degré,  diuerfitc  qu'il  leur  plaie 
félon  qil'ileft  côuenableà  l'eftatd'vn 
chafcun  3  &  bienfeant  à  la  proportion 
du  refte  de  la  vie,  &  à  raflemblagcdcs 
autres  vertuz  :  voire,  ces  dons  ne  font 
pas  reftraintsà  rinteri.our,maisencor 
rendent  tout  Texterreur,  les  fcns ,  le 
^  corps,  les  appetits,fbupples&maTïia- 

^les  à  la  railbn  ,  ou  bien  au  moins 
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emouflc  (ï  fort  la  poirrtc  de  leurs  c- 
guillons  qu'ils  en  fout  à  demy  dotez, 
&toiit  prcfts  à  fe  rendre,  ouencôr 
<luelqucsfoisd'vne  heurcufe  redon- 
dance leur  communiquent  vn  fi  doujc 
contentement ,  qu'ils  font  tout  ^ifes 
de  fe  retourner  au  bien  ;  Cor  meum  & 
CdYo  mea  exultauvrunt  m  Deum  vtuum: 
Mon  cœuf  &  wa  chdir  ont  treJfdtUy  de 
deioye  en'mon  D'feu  dilbit  vn  qui  auoit 
participe  à  ce  don.-  fi  cftcequc  cecy  fe 
diuerfifie  fiilon  qu'il  plait  au  fiiprénfie 
donateur/ans  que  perfbnne  1  uy  puiC- 
fc  redemander  pourquoy  il  efpand 
tant  en  vn  tel ,  &  pourquoy  il  fcmbic 
moins  libéral  en  Vn  autre  :  tous  en 
ont  ^  foifon  encor  que  non  pas  egal- 
lcmcnt,maisabondamra€ntpour  luy 
en  rendregraccs  abondâtes,  &  en  mé- 
riter d'auâtagc,tous  en  ont  telle  por- 
tion qu'ils  la  doiuet  recognoiftre,  cô- 
meincefTammcnt  dépendante  de  luy, 
pour  (è  maintenir  en  crainte  que  l'in* 
i^ratitude,  &:  negligêce  ne  les  face  dé- 
choir de  tout,mais  infiftent  toufiours 
à  demander  humblemét  ces  inftinds 
iapuiffants,  6c  cfHcaccsqui  brifcnt  les 

P  5  .  plui 
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Itnm.    plus  i9tf$  picrrc$,qui  ne  reConnitilt 
»l*'/55  lamoîsvi^aes^  &  de  fait  emportent 
py:  iî:  nosvolontez,  jefquelsileftdinFAii 
iudith    DomiminyirtmiyVexUmmiû  m^gm^ 
t4,  Vf,  fi€entia.Voefi qui refifidt Vêci em^mm^ 
''3'*J4»  qudCunqueVtluitfecitincdU&itttméh 
IdVôix  deDieueftpuifante ,  U  voix  dê 
Vieu  eft  md^ifiquç^Il  liy  a  nul  qui  rejijti 
jtfdVoix ,  Tout  ce  qu'il  é^vouîuil  l'd  faU^ 
ducid&  enlaterrC'  O  mon  Dieu!  i« 
me  rccognoy,queicfuiscxtrcmcmct 
dcbile  (  ce  ne  m'cft  pas  afTcz  dTvnc  c-» 
^motion  cômunc^pouiTcz  &  renuerlci 
tout  mien  obftacle  par  voftrc  foufflc 
,  vehemcntjprcuencz Raccompagne! 
moy  toufiours  d'vne  grâce  fi  forte, 
que  volontairement  iamais  ic  ne  mç 
puiflelînon  adhérer  à  vous.  Orc*eft; 
en  l'cflargilTement  de  ceftc  grâce  cfr 
ficacc  que  nous  auons  FaccompIifTe* 
ment  affcuré  de  tout  noftrc  bien  ,  Sc 
partant  deuons  nous  treflbigneufc- 
xnent  prier  pour  Tobtenir ,  &  fi  vnc 
foisellcnous  eft  donnée  il  nous  faut 
toute  humilité  très  exaderaent 
veiller  pour  la  côferuer  &  accroiitre» 
Pana|i4oasdçQo(lrePieii&ne  ceA 
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fons  de  demander,  (bufpirôns ,  &ne 
ccflbns  de  {bufpircr  ;  iamais,ncdeli- 
(lonsiamais  d'importuner  la  diuinc 
clémence  pour  olîtcnir  la  forte  de 
gracc,qu'il  fçaitbié  eftrc  telle  qu'elle 
nous  conduira  de  fait  au  port  de  lâ 
vie  éternelle.  Certes  il  n'y  a  nulle 
chofc  que  nous  fcaurions  ny  plus  ne- 
ce{raircment5ny  plus  prountablemét 
demander,  &  c'eft  pourquoy  i'infifte 
à  le  recommander  ,  mcfmerueil- 
lantque  telle  forte  de  prier  eft  fî  peu 
vfîtce. Vous  lapourrez  aifcmct  prat«- 
tiquer  s'il  vous  plait ,  trois  fois  le 
îour,à  chaque  fbn  de  la  fàlutatiô  An- 
gélique, &  demanderez  au  premier 
Auc  ,  difant  Angélus  Domini  nun-r 
ciauit&c.  (qu'il  plaifcàDitude  vous 
cnuoyerfcj  faints  anges  qui  vous  ré- 
plifTent  de.  faintes  infpirations  :•  au 
deuxième,  Ecceancilla&c.  qu'ainfy 
humblementjpromtcment,  allaigre- 
mcnt  vous  vous  y  offriez  toufîours, 
au  troifîéme,Et  verbum,&c.  qu'ainfy 
faintcment ,  entièrement,  &  inuiola- 
blcmcnr  foyêt  toufiours  en  vous  ac^ 
complies  de  tout  point  toutes  les  in- 
(pirations  de  Dieu.  iit. 
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Article  j.  Que  Us  inJpirations^&illHjhd* 
tipnf  dtuinesfontgt^tuiîcs.  > 
4.cllccft  T    A  quatrième  confideration  que 
du.  tout   A-/  fjQug  dcuons  apporter  en  la  do- 
Çratuitc.  ^rinc qui vict  de  pieu,cft,qu'il  nous 
communique  vn  don  fi  grad,  en  nous 
preuenant  du  tour,  vpi  rc  bien  fouuét 
lors  que  nousy  pcnfons  le  moins,  ou 
lors  que  nous  y  fompics  plus  contrai- 
res :  excepté  peu  qui  de  leur  ieuneflc 
prcucnus  de  bencdidions  de  Dieu^ 
font  comme  continuellement  proté- 
gez en  la  conferuation  de  leur  inno- 
cence: preuenti  on  de  fingulicre  bicn^ 
ueillance  :  Confidcrez  n\oy  ceux  qui 
d^l'cftat  abominable  dépêche,  font 
appeliez  pour  cftre  enf^^ns  de  Dieu, 
voustrouuercz  que  lorsqu'ils  elloiét 
cnucloppcz  aux  plus  profondes  ténè- 
bres de  la  mort  dupcché  ^.ç'a  efté  lors 
que  le  Soleil  de  iuuice  leur  cftappa- 
*      iu,&la  lumière  de  vie  a  rayonne  dâs 
leur  amcDieu  fçait  quand  il  luy  plait 
tout  âcoup  dclaîcher  quelque  rcflbrt 
plus  caché  j  &  faire  loûcr  des  machi- 
nes, qui  vous  retourneront  la  chance 
tout  autremêt.Ce  pcrfccutcur  bouffy 
^  courage,  &  de  rage  contre  l'Eglilt 

naifTante^ 
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naiflantc,  n'al^it  il«pas  obftinemcnt 
acharoc  pour  rauager  le  bercail  de 
Ie  sv  s,  quand  fubjtcmçt  il  cft  abbaiu 
à  terre  pour  cftre  redreflc  au  Ciel,  il 

•  cft  entouré  d'vnc  lumière  csblouiC; 
Jàntelc  corps,  &tfclai  rate  l'ame  de  la 
clarté  de  la  foy,  &  à  l'inftant  fc  rendât 
à  la  mcrcy  de  ccluy  qu'il  pcrfecutoit. 
Seigneur,  dit  il,  que  voulez  vous  que 
ie  face  !  ô  lumière  que  ta  clarté  a  cité 
pcnctrâtc'.que  ton  emotiô  a  clic  pu'iC- 
lànic  [  fî  toifl,  &  il  profondement  illu- 
ftrer  des  miftcrcs  de  noftrc  foyfll  toft, 
&  fl  parfaitement  dVn  Loup  en  faire 
vne  brcbis,d'vn  perfecutcur  vn  Apo* 
ftre,&  tel  Apoftre  !  le  vous  prie  qu'a- 

*  uoit  il  mérite  dcbô,mais  pluftoft  que 
n'auoit  il  mérité  de  mal,&de  punitiô? 
Que  perlbnne  ne  fc  glorific,c'cflDicu 
qui  dés  le  bcaucommencement,c'efl 
Picuquiachafquebout  dechamp,  ne 
cefTc  de  nous  preuenir  d'intérieures 
graces,&  mouuemésXes  maiflres  qui 
en  leur  art  font  les  plus  fameux  fc 
font  rcccrcher,prier,&payej  au  dou- 
ble pour  y  admettre  quelque  apprê- 
lif;cc  n'cft  pas  ainfi  de  vo'  ô  mô  Dieu, 


Vu 
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mais  gratis ,  &ûns^argcnt,  vous  nouj 
conuifîz  à  boire  le  doux  ncâ:ar  des 
eaux  dcvoftrc(âpicnc€,  &  nulle  part 
ne  ccflcz  de  nous  efpaqdre  de  latrds- 
iÀlutairc  liqueur ,  aufly  en  faites  vous 
profcfsion  difànt  :  le  fuis  debout  Atten^ 
ddnt  àU  forte  ^  &  iefiappe  pour  entrer, 
fi  quelquvn  m'ouure ,  t'entrerdj  aluy,& 
foMpperajauecluj,  Ah  mon  Dieu,  en- 
trez: mon  coeur  vous  eft  ouuert,  en- 
treZjdcmcurez  y^fbuppez  y^repaiffcx 
le,&  vous  rcpaiffez  de  la  vcnaifon  qui 
vous  goufloleplus ,  de  la  mortifica- 
tion ,  de  la  pcrfeâion  qui  fbit  léjplus 
au  gré  de  voftre  bonté  tant  inhnic, 
tant  abondamment  cflargie  dcfllis 
nousî 

Art.  6,  A  quoj  elles  ttousconduifcntf 

XTEnons  en  fin  à  la  dernière  cxcel- 
^  Icncc  qui  eft  que  nous  fbmmes 
cnfcignez  de  Dieu  dVne  Science ,  & 
noftrc  volonté  efmeûc  de  roouue- 
mens  qui  tendent  non  à  des  chofc« 
bafles^mais  tres-hautes  ;  non  curieu- 
fes,  mais  nccefTaires;  non  indiffèrent 
H$y  mais  trcs-bonnes  j  trcs-proufita- 

bles, 
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blcs,tres-vertueure»,trcs-parraitcs& 
tout'diuincs..  Nous  n'apprcpons'paj 
en  ccftc  cfcholle  de  Dieu  à  amafler 
des  trefors  ,à  baftit  des  palais , à  met- 
nager  de  Targcnt,  à  babiller  plaifam-r 
ment,  à  (b-phifliquer  fincrncnt,à  co- 
picufcment  difcourir,  àfubtiJement 
philofopher des  flux,  &rejfliixdclak 
nîer,des  vêts,  des  efclai'rs,dcs  tonner-, 
res ,  des  changemens  de  la  Lune ,  ou 
mouucraens  du  CicljnQus  n'y  appre- 
nons rien  de  telle  fcience  qui  enfle 
d'orgueil, mais  à  recognoiftre,{èruir, 
aimer  noftre  grand  Dieu  bafliflcur 
de  ce  Tour,  nous  y  apprenons  cequç 
nous  deuons  fçauolr  de  luy ,  &  de  fcs 
commandemens ,  les  myfteres  de  no- 
ftreRcdemtion,  Icsfccretsdefcsfà-t 
cremcnSjla  libéralité  de  Tes  grâces,  lo 
gouuerncmcnt  de  (on  Eglifc,  le  ré- 
gime de  noftre  amc ,  rcfperance  do 
jàlut,  la  grandeur  delà  bcatirudee- 
ternellc,  la  beauté  des  vcrtu2,la  con- 
uerfàtion  fainte,chafte,pure,  Angéli- 
que ,  &  diuine;  veritcz  ,  &:  bcautcz 
auxquelles  nulle  fubtilité  d'entende- 
ment humain  n'a  i^maispcu  attein- 


122  LA  CYNOSVRH* 

drc,  rien  de  tel  ne  nous  a  laiffé  Arî- 
flotc,  ri^n  dcteln'arongçDemocri- 
tc,  n*a  inucnté  Pythagôrc,  n'a  imagi- 
né Platon  ,  ny  aucun  dcsfagesdecc 
monde.  Ht  cncor.quc  quelquesfois 
en  l'cftholle  de  Dieu  qn  y  apprcnc 
quelque  chofede  naturel,  ce  n'eft  pas 
comme  es  cfchollcs  dcfs  philofbphcs, 
où  (èulcmcnt  on  man;  fcfte,&  déclare 
quelque  vérité  pour  vne  fin  naturel- 
le,maistout  fc  dirige  pour  mcnerno- 
ftre  ame  à  Dieu  &  à  fa  fin  furnaturcUe, 
dont  fe  fait  que  toutes  les.cognoiC- 
(ànces  ,  &inltinfts  qui  viennent  de 
j^jr^  ^  Dieu  (ont  de  vraycs  illuminations 
f.q.  109.  noilrc  amc  ,  par  lefquellcs  nous 
4i! j.  fommes  cnfcignez  de  toutes  chofes 
hautcs,bafres,&moycnnes,autât  qu'il 
faut,de  ce  qui  cft  nccefTaire  à  falut,  de 
ccqui  y  eft  expcdicnt,ou  meilleur,dc 
c«qui  nous  eft  commandé ,  qui  eft  li-»- 
bre,qtii  eft  indiffèrent,  vtile,  proufi- 
table  à  la  gloire,  &  honneur  de  Dieu, 
tant  que  nous  fbyons  heureufemcnt 
paruenus  à  eftre  fcmblables  à  noftre 
Ibuuerain  Mâiftrc ,  Se  Créateur ,  fes 
cfilans  Qc  hçritiers  en  la  vieetcf  nellet 


Digitized  by  Google 


CHRESTTEKNÏ.  il* 

fi  la  doârinc  d'vn  Roy  faifbit  dos 
Rois,  ô  comipc  Lon  courrcroit  après  ? 
la  dodrinc  de  Dieu  nous  fait  en  fin  &  nom 
des  Dieux,  &  encor  ferons  nous  non-  fait 
chaIans3ll'efcouter!  . 

Att.  7.  Que  ceR  'tlÎHmtnatm/mJpirAtto, 
&  Vocation  ? 

tout  ce  qui  a  cdé  dit  cy  dcflus 
"■-^recueillons  breuement,  qucc*eft 
d'i  1 1  um  inatiô,Infpi  r  ation,&  vocatiô. 

Illumination  /ont,lescognoilïan-  Qucc'cft 
ces,&ilIuftrationsqncDicucommu-  iHon»»- 
nique  à  noftreentendemêt  pour  l'ai- 
der ,  par  icelles  à  fèpcrfediqnner,  3c 
cognoifrrc  fbn  Dieu  àc  fbn  deuoir. 
Blleeft  en  l'entendemcntfeulement 
parce  que  rentenderfient  cft  l'œil  de 
noftreamc,  &n'yaquerœil  feulqui 
rcçoiue  la  lumière,  mais  la  lumière 
fert  à  tout  le  reftc  de  Thommc. 

In Ipi ration  comprend  d'auantage;  Infpita 
car  nous  appelons  infpiration  diuinc 
&CCS  pcnfccs  faintes  cjui  fubitcment 
nous  viennent  àrcntcndement,&ces 
premiers  mouuemés  qui  tout  à  coup 
pouflen.tnoftrc  volonté  :  combic  que 

félon 
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.Iclon  le  commun  vfàf;c  de  parler  ort 
cntcndprincipaJemcnt  les  émotions 
de  la  volôtc  qui  fc  fcnt  poufféc  o  vou-* 
\  loir  ou  ne  vouloir,  auffycftcc  à  celles 

cy  quefetcrminent,tcndcnt,&finif- 
fcntlesautresde  rentendcment.  Or 
encorque  Dieu  nous  enuoycfes  in- 
fpiratipns  tant  pour  garder  fcscom- 
mandcracns,  que  pour  exercer  autres 
ceuures  pl  us  parfaites,  &  libres,  fi  eft- 
cc  que  ic  ne  prétends  traitterprinci- 
palement,&àdcflcing,finon  de  celles 
qui  tendét  à  l'exercice  dequelqueétaC 
vertueux  auquel  on  n*eft  pas  obligé. 
Vocation  lèdifcnt  les  înfpirations 
Vocatio:  ^^i  pouflcntà  quelque  Eftat,  comme 
de  Chriftiânifme,  d' eftat  de  grâce, 
d'cftrc  Religieux,  Ecclefiaftique,  Sé- 
culier: or  femblablement  ienepre^ 
tends  pas  parler  des  vocations  d*o- 
bligation*  Ce  mot  vocation  fignifie 
appel  ,  &  cft  propre  pour  monftref 
eratuitc  cl  le  refait  gratuitement ,  & 

*  '  que  tout  ainfy  que  nous  n'appelions 
pas  ceux  qui  viennent,  mais  ccuxquî 
reculent  arrière  de  nous ,  ou  qui 
île  pcnfent  pas  à  nous ,  ainfy  ceft 

appel 
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appel  ou  vocation  fe  donne  lors  que 
Tonflans  en  noftre  péché ,  parcflc ,  ou 
amour  de  ce  monde  nous  ne  pcnfons 
à  vn  eftat  qui  enferme  noftrc  faluc  - 
en  fby,  &:  auôs  bcfoingquc  quclqu'vn 
vienne  commccricr^&nousrcfucil- 
ler  tout  en  furfaut.  Par  ainfy  noftrc 
Vocation  fe  fait ,  ou  bien  (  ccquieft 
rare)  par  vnc  feule  infpiration  qui 
fbit  très- claire, &tres-cfHcace,com- 
me  il  en  print  à  Saint  Paul  ,  ou  par 
pluficurs  infpirations  (buuent  repe- 
tces&peuàpeuinduifànteslavolon-  peu  i 
téàembraflTer  ce  qu'elles  confcillcnt.  peu. 
Icdy  peu  à  peu  ,  d'autant  que  la  rrto-  • 
deration  de  la  diuine  prouidcncc^  it:» 
ménage  les  grands  changcmcns  par 
Tentrefuitte  de  beaucoup  de  petits, 
plus  faciles, &  plus  auoifmc2,commc    '  • 
afFcélionnant  aux  facrements  ,  puis 
dégouftantdes  compagnies,  puis  fai- 
fànt  qu'on  tienne  peu  de  conte  de  ce 
que  diront  les  hommes,  3c  ainfy  peu 
à  peu  auançantplusoutrCjd'où  encor 
nous  fbmmes  appris  qu'il  nous  faut 
ainfy  peu  à  peu  auanccrcn  nousmcP 
mes  5  doucement  aufly  de  la  mefmc 

patience 
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patience  aider  noftfe  prochain  ,  & 
quand  nous  trouuons  qu'il  fe  roidit^ 
&  endurcit  aux  premiers  abords ,  & 
entrées  les  plus  aifées]  paûcoter  taitt 
quelheure  fn  foie  veûue. 

^ffîrfr  f.  Que  lej  injpirations  de  U  K#- 

.  TTOyla  donc brctieiîiertt qiic c'cfl: 
^  mais  deuant  que  pa(SNr*reGii8il«- 
Toutcc  Ions  îcy  deux  cboièSi  Lapremîerei 
TédiVcc        iofptratians  qm  touchent  le 
irneuue  ^^o'i^  àyn  eftat«  en  ycctrouac  car 
aux  Vo-  chéeslesmaaieres  dont  nous  auons 
cttipos.  idit  que  noftre  eiprk  efbeftlairé  de 
Dieu  9  &  on  les  y  remarque  plus  ,  ou 
moins  chirement/clon  que  Icsin^M^ 
rations^  ou  Vocations  (ont  plus  »  o« 
moins  cidres  ?  Ceft  Dieu  qui  les  «h 
uoy  e^qui  ouurenoftre  mgcm£i  pcMur 
U  voir»  qui  nous  en  donne  des  aocr» 
ttiTemehsparditterseueriemenS)  qui 
nous  en  ojEre  les  occaiions ,  qui  nous 
en  fait  viuement  imaginer  lescoïki^ 
moditez  ,  qui  cach&Ics  (fi&ultes 
qu'il  y  a,  qui  6it  entendre.  kVanité 

étrm 
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}  d*vn  moment ,  &  le  poids  d*vnc  ctcr- 
iii  nirc,  la  dignité  de  fon  fcruicc,&  l'im- 
,i  mcnfïté  de  fa  gloire  ,  c* eft  luy  en  fin 
jU  qui  plie  la  dureté  de  noftrcobftina- 
tion,&  ar  reftc  l'inconftancc  de  noftre 
|,  volonté,  faifant  que  refblument,  &  à 
^  toufiours  elle  fe  rende  maiflrciTc  de 
toutes  apprehcnfions ,  &  refiftenc<s 
contraires:  en  fin  ces  infpirationsfbnt 
placées  au  plus  profond  de  rame,fàns 
les  auoir  merité,tendantesà  Dieu,â  la 
perfection,  &  à  la  gloire  éternelle  ;  & 
voila  le  fommairc  des  prcrogatiues 
auant'dites.  Bien  eft  il  qu'es  premiè- 
res in  (pirations  fouuét  on  n'y  rcflcnt 
i  pas  tout  cecy,  d'autant  que  Dieu  ne 
(j  veut  pas  toufiours  toucher  fi  puiflam- 
H  mentlayolontCj&ycntremcfleplus 
pi  ou  moins  de  priuileges  qui  s'apper- 
^  çoiuent  à  l'extérieur,  donnant  autant 
^  plus  de  forces  inuifibles  en  l'ameque 
^  plus  il  laiffe  viurc  les  contrarietez  de  EtccIIc- 
[  la  nature.  La  deuxième  chofe  que  ce  de  U 
1  nousauions  à  i  emarquer  eft,Que  Tin-  Vocatio- 
^  fpiration  ,  ou  vocation  eft  d'autant  p^^^ic  que 
'  plus  cxccllentc,que  ceà  quoy  elle  ap- 
I    pelle  eft  cxccllcnt,pcrmancnt,&  fer-  prifcri 

I  ".f^-  a  «il 
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til  en  variété  de  biens,  &qui  rcfufe;, 
reicttc,  ou  met  à  nonchaloir  quelque 
telle  infpiration,  encourt  vnc  perre 
autan  t  gr  an  dc^  comme  eftoy  en  t  gr5  ds 
les  biens ,  qui  en  depcndoyent,  &  qui 
en  elle  luyeftoyentprefentez,  perte 
cncorcs  coniointe  auecvnc  ingrati- 
tude  deteftable,  laquelle  mcfcognoit 
vn  tel  dpn,fi  gratuitement,&  (ans  au-^ 
cun  mérite  donné  à  vne  fi  indigne 
Créature ,  par  vh  fi  maieftueux  dona- 
teur ,  d'où  auicnt  fouuent  qu'après  a- 
upir  refufé  TofFrc  liberallc  qui  vous 
en  efl:  vne  fois  faite ,  vous  n*y  pouucz 
îamaisplus  recouurer^vous  en  eftant 
par  trop  rendu  indigne.  Les  cnfans 

'  d'Ifraêl,  lors  que  Dieu  les  voulut  in- 
troduire en  la  terre  de  promifsion, 
effrayez  parleurs  cfpiçs,  fcirentlcs 
rétifs, s'cfpouuantcrent ,  murmurè- 
rent, refuferent'de  palTer  outre  :  ils 
s'en  repentirent  bien  toft,ils  en  pleu- 
rèrent abondamment ,  &  de  bon  ma- 
tin tous  en  armes,  comme  pour  répa- 
rer leur  faute,  s'auanccrent,  fc  feircnt 
partage  dans  la  frontière  pour  Tcnua- 

;  hir,maisquoy?  Moyfelcurprotefta 
,      '  que 
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iqiic  Dieu  ne  feroit  aucc  cux^ils  furent 
bien  battus^  &  honteufement  rcchaf- 
fez  de  leurs  eftnemîs^&fallut  que  fans 
.mifcricorde  fix  cens  mille  hommes 
en  paATaflent  par  là^que  de  mourir  trc* 
Tous  au  defert.  Dieu  n'eft pas  vn  ni- 
gaut  à  qui  il  nous  faille  ioûer^  pour  le 
faire  parler  ou  taire  à  rioftrc  beau 
-  plaifir.  Pefez  bien  donc  &  la  grand 
perte  que  vous  faites  3  &  le  hazard  ou 
vous  vous  expofez  quâd  vous  n^efcbtl-* 
tez  pas  voflrc  vocation^  ou  que  vous 
reiettez  ces  premiers  mouucmensla 
qui  vous  y  m  cnoy ènt.  Quand  Dieu 
Vous  appelleà  quel  que  Vocatiô,  vous 
deucz  cftimcr  ccfte  grâce  de  vocatiô,  > 
Cprincipalemcnt  fi  clic  eft  à  vn  cftat  ;  . 
plus  parfait)commcvne  minière  d  or  '  • 
dot  vous  pouf  rcztircrvntrefortrcP 
grand  de  grâces  cachées  ^  .lefquelles 
s'cntrefuiuront^&s'entrctircrôt  Tviie 
Tautrc^comme  chaifnons  d'vne  chaiP- 
ne  :  vous  deuez  cftimcr,  que  quand  il 
vous  y  appelle ,  il  vous  prefcntc  tout 
cnfcmble  la  forcepour  entreprendre 
vne  telle  religion  y  d'y  viure  félon  la 
perfcûion  y  rcquife^exercer  les ver-^ 

  Q^3.     :  - 

-  7 


I 


,LA  CYNOSVRE 

tuz,  fc  conformer  aux^ façons ,  fuf- 
jnonter  les  difficultez,  sy  remplir  de 
merîtes  &  bien  perfeuerer  :  que  û 
vous  ne  coopérez  à  ceftc  Vocation, 
.c'eft.rtifufisr  la  iaiuteté^la  perfèueraiv- 
-cc,lc  ÇQwrage,  les  aûiftcnces^preuen- 
'liômypriuUeges^nicritcs,  &rc{prîr 
4-ya  tcleflàtzjçauricz  vous  bien  faire 
plus  grand  perte  que  celle  là  ?  Sivn 
Koy  pre&ntoit  à  (an  fuiet  vne  Com-^ 
mifsionfi  lucr  eufe&  honoorable  que 
Tadmcttant  il  luroit  vn  entretenc- 
mentdedixced  efcu$jâifo:oitde  iour 
en  iour  eûeué  à  de  plus  Uluftr^  hon- 
neurs ^  ne  dirott  on  pas  que  refu(ànt 
la  première  commifsion  on  auroit 
fait  pertc,&  de  rentretcnement,&  de 

tout  lecamble4'honn«urs  .<|ui  eui^ 
fent  bourgeonne  de  la  ?  &  Tayant  re- 
fufé  lafchement  j  fcrace  pour  atten^ 
dre  de»  nouuellesf  il  aura  beau  fai  re 
.pourfuittcs,  cncor  qu'il  s'ofiriroit  à 
des  moindres ,  (î  dkcqn'àbondroit 
par  après  on  dédaignera  celuy  la,  c|ui 
parauant  aura  efté  trop  dcdaignciix. 
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Art.  ç.  Comment  les  tnjpirdtions  diui^ 
nés  font  au£y  dites  parolîes  diuines. 
^iouftons  cncor  à  ce  qui  cft  dit  Le*  îni- 
*que  ces  infpirations  fbuucnt  cnla  fpi^^^*^^ 
fainteEfcriture  font appellees Parole  j^^t^Pa- 
de  Dieu  ,  d'autant  que  comme  entre  roUcsdc 
leshommespar  laparollcon  donneà  Dieu, 
entendre  fes  conceptions ,  &  defirs 
rvn  à  Tautre,  ainfy  Dieu  par  fes  in-  ^,     ^  ^ 
{pirations  nous  donne  à  entendre  fà 
volontc^à  laquelle  fi  nous  confentôs,  P^^^^  ^ 
cela  s'appelle  efcouter  la  voix  dc"!"^^' 
Dieu  5  comme  les  a  conioint  par  en-  _  \ 
femble  ccluy  qui diibit ,  Audidm  qnid     : ^ 
loqtiatUY  in  me  Dominus  Deus ,  quoniam  .    ,  \  . . 
loqueturpacem  inplebem  fuam  :  Vejion- 
teray  ce  que  mon  Seigneur ,  &  mon  Dieu   .  ^  ^ 
me  parle^car  ilparlera  ce  qui  Apporte  paix .  .  ' 
à /on peuple.  S.  Bernard  en  fon  fermon  . 
45.  fur  les  Cantiques  demande  com- 
m  ent  fe  peut  faire  ceft  entreparler,  8c  commet, 
de  quelles  voix?puis  en  dilcourtàfon  elle  fc 
ordinairedeuotemcnt.S.Bafile  trait- fait  . 

tantlemefmecn parleplus  exprefle- 
mcuNoflrevoix.  dit  iLcefi  ou  Vair fiap-  ,     . . 
pe  3  ou  le  fon  qui  eftfatteniair&que^j^  2,8^ 
yeut  exprimer  celujf  quiiette  fa  voix. 
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Qug  fer  ace  doue  la  voix  du  Seigneur  ? 
merat'on  que  ce foït  le fiappemct  de  l  air^ 
ou  l'air  jrappé  venant  iufqu'aux  o^iUos 
^    9      de  celuj  a  qui  s'addreffe  la  voi*? ou  bien  rti 
/  de  ces  deux^mais cefievoixefi  d'vne  autrê 

£"^"1^  /ôrr<r  ;  la  plus  haute  partie  de  l'ejprit  des 
h<^îvMly  fjgjjjj^g^Çi  qfii  Dieu  veut  faire  efcouter  ft 
f  ccvicc-    ^gj^^i^  reprefentantfes  conceptions  ^teUe- 
ffi^lxzvM  ^^^^^^  reprefentationefiproppr^ 
^  "^t"  tionnée  a  celle  qui  fouuent  auient  és  fin" 
^Ti^      :  car  tout  de  mefme ,  és  imaginations 
^      quifefont  en  dormant,  fans  quel' air fott 
nray,  cvg  ^^^^^  ^  ^^^^^  noui formons  certaine  refou- 
av  axoy-  ^g„^„i.g(igparoles&defons,  nonpoien 
^  S^T'  receuant  la  voix  pari' oujfe,  maiseftant 
•     r  enmiuée enno^ire  cœur.  Et  nousdeuons 
eftimerque  ç' a  efté  quelque  femblable  votx 
*         qui  a  ep  infttUée  de  Dieu  auprophetes. 
Voila  ce  qu'en  dit  S.  Bafilc ,  combien 
que  ce  nefoit  pas  félon  mô  interprète 
f.zZ  cz  Latin,foiiuct plus obfcur que leGrec. 
3.4.i.'<^  S.Grcg.  fur  le  chap.  38.  de  lob  en  dit 
6.        beaucoup  de  belles  chofes ,  &  tres- 
izech.    dignes  d'eftre  leuês,comme  cncor  fur 
^"'r'  ^  Ezcchicljpourljreuetéi'en  retire  feu- 
&  inith  lemcntcequifiiit  :  Dieu  parle  à  nous 
»4.       ou  par  foymefme ,  ou  par  les  Anges, 
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quand  il  parle  par  foymefmc,5'^//e  Wd- 
bis  vis  internât  odJpirAtiânis  aperitur^  La. 
feule  force  de  linjpirdtton  internelle  nou$ 
efi  defmmerte  ^  dit  il  :  Item ,  cum  fer 
femettpfum  loquitur ,  de  verbo  eius ,  fwe 
ver  bis  ac  JyllAbis  cor  docetur  y  quia  virtus 
eius  intima  quadam fubleuatione  cognof^ 
ûtur.  Quand  il  par  le  par foymefmes,7toftre 
cœur  efi  enfeigné  de  fa parolle fans fjflla^ 
bes  y  &  fans  parolle ,  a  caufe  que  fa  vertu 
fe  cognoit  par  vn  intime  fouléuement  de 
Vâme^  fa  lumicrc  cft  incorporéc/a  pa- 
rolle  fans  bruit ,  qui  ouurc  Touyc  & 
n'apoint  de /on.  Et  quand  il  eft  dit 
qucrefpritdcDieunousparlc,c'cftà  *' 
dire  que  par  vne  fecrete  force  il  nous 
dcclâre  ce  qu'il  nous  faut  faire; &fc-  ^• 
cr  ctement,  fans  bruit,&  fans  tardiuc- 
tc  de  parollcs  decouureà  noftrcîgno-* 
rance  les  chofes  les  plus  cachées.  Et  à  Elle  rcf- 
caufc  que  cela  fe  fait  fi  viftement  y  &  fcmblc  à 
tout  dVncoupjlaparollcdc  Dieu  ref- 1*  y^"^* 
femble  plusàlaveuëqu'al'ouyc^c'eft 
vne  voix  puiflarite,  &vn  rayon  lumî- 
îieux,  comme  l'appelle  S.  Bernard,  &  '-^^^^'^ 

rr  uerj.  a4 

partant  eftce  que  les  prophètes  ont  ^^^^^ 
^  cfté  appeliez  voyans^Ôc  qu'il  cft  dit  de 
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lercime  qu'il  parioit,&  didoit  com- 
me lifànt^  c'cft  à  dire  comme  voyant 
quelque  part  couchez  par  cfcrit  de- 

l'dediii.  *»a"tiôyl«s  propos  qu'il  diôoit:  No» 

vi/,  credentforuffe  miuUm  fafimts  (  dit 
Geribii  )  taies fieri  vifiones,  quonum  ve* 
rifimè.  ^onumidtum  efi-^nd  Deum  wr 

'/Zï-  .  fr¥^ftm>  lUutttfHdtts  twnmMte^ék 
montHmMtnnk.mhati/mtomnes  tufs-' 
f  ientes  corde.  QtUfmjàpum  viMeit 
qH£  coriisfuni  &jpiritus  ,  qui  nec/ècum 
iidbitémtm  métfuo  ,feHforis  inplateU 
vatfitdtunk  ^eut  efire  que  U*fé^  de  et 
nmàe  fe^abhnont  de  telles  vifiens  ,  car 
trts'Vxajeementéttdefté  ditk'Dutt par  le 
prophète, roufiUumktex,4dmirablemt»t 
d^VMmmaignef  mrnelies,  tous  l'es  in- 
finfex.de  cœur  etkmefiéttMuUoLtcmii 
infenfez.  decçsurqui  n'ont  point  de  reft»- 

.  .  î  tintent deemr.,  &  d'efprit,  qui extr^a* 
£uent  hors  deJeur  cœur  pr^e^mant,  & 
tourfioyans  vagabonds  parmj  les  rues  de 
vanité,  Maisie  laifferay^  Vii  chaicun  î 
par  t  foy  pefcr  la  digniçé  de  ccfte  Voix 
quitetémt£ibattencen  noftrelnte^ 
r  i  eur  :  il  eft  temps  de  pafièr  à  ^  qui 
^ft  plusûcile &pratti(juaWft,- 

'  •       .  ■   .    ' «HA- 
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CHAPITRE  XIII. 

Du  lotfiY  &  place  pour  efcouter  les  in- 
jpirAtions. 


^^^^^1  ^  ^  ^  ^       "^^^  ayons  II  faut 
i^monftrc  combien  gra-  djfpofcr.^ 

tuitcmcnt  noltre  Dieu* 
nous  eflargit  fes  grâces,' 
_  SJ^^ùT^-^^^    faut  il  pcfer  às'y  diP. 
pofer;  tafchant,  &  de  rendre  noftrc.  ' 
amc  plus  idoine  à  iccllcs5&  de  fiefchir 
la  diuinc  clémence  à  nous  eftrc  touf^ 
iours  treS'liberalc.Ccn'cftpas  icy  Ic^ 
lieu  pour  en  difputer^mais  ic  fiippofe 
conimc  vne  chofe  çeptaîne ,  &  afleu- 
rée  que  plufieurs  font  appeliez  à  di- 
uerfes  perfeécions  qui  n'y  paruien- 
nentpas ,  ou  parccquerjEftat  de  pé- 
ché mortel  les  détient  engourdis  en 
/leur  mortjOU  parce  qu'ils  n'efcout ent 
.  la  voix  qui  les  appelle ,  ou  parce  que 
du  premier  coup  fermais  Tcntrée 
aux  premières  in(pirations,ils  fc  ren-^ 
dentindigncs  d'autres  nouucll es  vi-» 

;  -  Q^j  fîtes     .  / 
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fîtes  de  Dieu*  le  ne  doibs  m'éployer 
\  fureter ,  &  pourfiiiurc  cefte  multi- 
tude de  regnardcaux ,  ou  ifflperfe«> 
âions  qui  démoliiTent  la  vignoble  de 
noftreamc;  vous  leur  pourreas;  don* 
ner  la  chaile  par  les  coniiderations 
couchées  es  lo.  premiers  chapitres^ 
Gcàquoy  îem'^efte^  &  que  le  re- 
commande içy  9  e£t  ^  que  quiconques 
veut  coyement  prendre  «Igard  à  ce 
qui  fe  pââc  en  ion  ame  »  iu  ger  des  în«> 
.  fpirations,&difcerncr  de  fa  vocation, 
il  faut  <pi'il  prene  letems^  difpofe  des 
ocoipations^choifiire  klieule  pliis 
propre  qu'il  peut  à  cela  :  ce  qui  me 
ien^ïle  nous  auoir  eftè  recommandé 
clairement  par  la  vérité  mefme  di- 
fàot ,  qui  eitce  dq  vous  qui  voulant 
baftir  vn^toiif  ^  nes'afsied^&rechor^- 
che  en  ies  contes  s'il  afufHfàment  de-r 
quoy  poifr  la  baftir  \  ou  il  donneaf^ 
fez  à  çntendre  que  Ion  fe  doit  em^ 
ployer  à  cefte  recherche ,  de  repos,»  à 
requoy^à  loifir,  vaquant  fèrieufèmét 
àcela.  Qiie  fi  vous  demandezcond? 
bien  il  faut  pour  auoir  fufHfàmmerit 
«leqaoy?  «earcft  icy  le  lieu  d'y  ref^ 

pondie^ 
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pendre ,  mais  pour  ne  laifler  rien  fur 
la  queue ,  voicy  qu  en  dit  le  dofte 
SaJmeron,  queThommcnedoit  pas  j  ^  r 
tant  regarder  a  la  nature  5  ou  facilite,  fr.  24. 
qu'àlabontédeDicu,&arabondan^  9. 
ce  de  grâce  que  noflre  Seigneur  oflFrc  Qii^l^ 
à  ceux  qui  la  défirent  :  &ainry  lere^  àcfpcns. 
uenu  ballant  pour  Tedifice  de  ceftc 
Tour,  doit  eflre  pris  fur  le  fonds ,  &: 
hypothèque  de  la  cognoiffancc  de  fa 
pauureté^&delarichefTcdeDicu^dc     '  '  ' 
la  confiance  en  Dieu  ,  &  deffiancc  de 
foy;  qui  a  bonne  prouifion  de  cela  eft 
riche  aflcz  ;  au  contraire  qui  fc  confie    *  . 
fur  la  bonté  de  fà  nature,  fagefTe^pru-        '  , 
dcnce,  qualitez  baftira  en  ruine,  & 
dira  on  de  luy:  Hic  homo  Cdpit  ^dificare, 
&nonpotuitconfuwmdte:Eccehomqui  ^ 
non  pofuit  Deum  ddiutcrem  fuum  ,  fei 
Jperauit  in  multiîud'we  diuttiarumfua- 
rum,  & prAuduit  in  vanitate Jha  :  Ceil 
homme  a  commencé  de  ùafiir,  &  na  peu 
paracheuer:  LevoiU  cejt  homme  la  qui 
na  p^  mis  Dieu  pour  fin  aide^maif  a  ejpe^ 
ré  en  la  multitude  défis  ricbejfes,  &  s'efi 
preualuen fit  r/twifc.Retournons  à  no- 
.  ftrepr opos^qui  cftoit  qu  il  cfl  du  tout  , 

.  rai- 
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tovLt^    rai(bnnable  dt  prendre  du  loifir  à-kt 
^uoy  du  confidcr  ation  de  ce  qui  touche  noftrc 
temps  ?  ^ftatjCarfiésaùtrcsncgoccs  dequel- 
que  importance  nous  les  eipluchons 
à  loifîr,  corabiê  d'auantagclc  dcuons 
tÉdwfaiFeencdiecyflln'yauratems'  ^ 
^  iiQÛ^c  ^e^iuleux  employé  ,  que 
celuy  que  nous  donnerons  à  cela,  vcu 
i(|ue  c'eft  ppiw  y^ordonner  dubien^ 
.  /  •    &  de  la  qualité  dç  toute  noftre  vie. 
ToutafiFaired6iteftrepd%po(eà  ceft 
^ ,  affaire  icy  où  il  y  va  de  voftr e  eter ai- 
té  :  &:  quoy  que  vous  ayez  beaucoup 
^  d' empefchemens  »  ou  de  grofTes  chat*^ 
^es  y  encor  les  faut  il  vne  fois  entre*^: 
mettre:  poVcvié^i  que  quelque  ma^  - 
ladie-yous^iTaille^vous  lairrez  là  tout . 
^  po|jyL  la  lânté  du  cors;  quoy  dpnC|f 
êù  poi^  la4à]ité  .de  voftfe  ame  vous 
n'aurez  pas  le  cœur  d'en  faire  autat 
Commet  Orencctems  la  vous  dcuezparvne 
emploie?  bonne  Confeisîûn  eftre  bien  e(puré 
de  péché  ^  &  reiettcr  toutes  occupa-: 
tions,hantife^,fâmiliarités,paflctera$ 
légers  >  jcntreiniies  »  ou  négoces  faf^«< 
cheux ,  qui  empefchent  à  efcouter  les^ 
^  fuggeftionslesplusittbtilçs  de  noftre 

Dieu» 
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Dieu.  Quiconques  aiirabîcn  retenu 
cequiacftë  dit  au  chap.  précèdent, 
fera  contraint  de  confefTcr  ,  que  la 

,  dignité  de  celuy  qui  donc  telles  fug- 
geftionsjla  grandeur  du  don ,  la  hau- 
teur à  laquelle  elles  conduifcnt ,  la 
fubtilité  dont  elles  fc  font ,  &  font 
-communiquées  à  noflre  amejrequic- 
r ent  bien  que  nous  fermions  nos  fcns  . 
à  toutes  grofsieres ,  ou  diuerfes  con- 
ccptions,&:que  nous  vaquiôs  en  tout, 
&  par  tout  à  rendre  noftre  amc  plus 
capable  des  illuf1:rations,&:  maniable 
aux infpiratiôs fàintes.Oeftainfy  que  ^p^ioj. 
S.Bcr.2dmonc{\:CyMonîrefchir^dit  U,/i 
tu  prépares  ton  oretllc  intérieure  à  cefte 
voix  de  Dieu  plus  douce  que  le  miel^&  le 
rxfo  de  mielfuj  lesfoUicttudes  extérieur  / 
res-^kce  que  ton  fens  intérieur  ejlant  dé^ 
feftréde  toutytu  difes  dufy  4uec  Samuel^ 
Parlez.  S eij^ueury^  c^r'vojlre feruiteuref- 
coûte.  Ce  fie  yotx  ne  refonne  au  marché, 

fie  s'entend  en  fuhltc.le  cenfeilquife  don^ 

fie  àpart  y  demande  yne  oreille  quifoit  k  /.^.ip 

part.EtS.  Ambroife  a  remarque  de 
noftre  Dame ,  que  quand  elle  a  eftc 
faluce  de  TAngc  elle  efloit  retirée 

i^/i   ^  •  •  ,  feulettc 
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fculettc  au  dedans,  fans  compagrte, 
fanstcfmoing,horsde  la  veûe,&rcn* 
contre  de  pcrfbnnc.  Qiji  fe  retire  du 
trouble  des  gens  pour  trouucr  Dieu, 
J>ïéQ4*^0ptodM  bié  toft  de  luy  pour 

orricrc  rr  _    ,     ,  •'  ^  - 

dcshan-  leconfoler.  Ic.dy  doncques  pour  co- 
tifcs.      clufion ,  qu'il  cft  prefque  du  toutne- 
^ffîÛFO  dfriè  retirer  des  hâtifes ,  corn- 
.    pagnics ,  &  diftraccions  diucrfes  du 
inonde ,  pour  vaquer  à  lahantifedcs 
Sacrcmcns,  prier c,&  œuur es  de  pieté 
conucnablcsàvn  chafcun.    Et  àfiii 
d'en  gouiteptioiïiinc  en  paflànt  quel- 
St,  fâ-    que  preuue  exem pl airc&voir  côbieu 
liwnd'    il  eft  aggreable  à  Diétfc  S.  Edmund 
■r'^^-    4jeftuie«ifaai:'  grâd  amateur  de  la  cha«- 
ûctC  jS'eftât  retiré  arrière  de  Tes  com- 
*  pagnonSj&cftantàl'efcartdepeurde 
tlire  aucuns  propos  ou  mauuais,  ou 
'  oifeux  ,  noftre  bon  Dieu  le  confola 
8.  tut-  defiâbrtdant  à  luy,  &  le  rcfîouiffantde 
garde,    faprefencc.  S.Lutgarde,eftoitcncor 

'     ^  ieunette,  &  vmpetit follaftrc ,  s**»»* 
...  iret^ôit  en  lacompagnicde quelque 
,       •  ieuneliomme,  quâd  noftre  Seigneur 
fe  monft  rant  à  el  le  de  la  ftçon  qu'il  a* 

,  i         «cHt v«rcu«iKe  mon4e,l«y  d^couure 

-       a'i.>  ■".  .      —     "   '        '  '  fou 
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Ibncoftc  fanglant,  &Iflydît,  Laiflc 
ces  vaincs  amours  ^  &  recherche  tes 
^Confblationsicy,  tu  les  y  trouucras 
tbiiCours.  D'aaantage  n*cn  fallutil 
pas^  àvneamedelibonnepade^delà 
en  auantclle  ditàDieuà  tous  ces  paf- 
fetenis&  ces  entretiens  inutiles.  Qui 
goufte  que  c'cft  de  Dieu  ^  fc  dcgoufte 
aifemcnt  de  Tcntreffent  du  monde*  ^, .  ^.^ 

Que  11  vous  me  dites  comme  quel-  d'impoC* 
quesvns,  qu^  cela  vous  eft  impofii-  ûbilicc. 
ble:  ien'ay  que  répliquer  finonquè  ' 
vous  pen  fiez  bien  li  voftre  fàlut  vous 
/cft  impofsiblc^  que  s*il  ne.refi:  pas^ 
auây  ne  le  doit  dère  cequi  tant  y  im^^ 
.  porte,  combien  que  pour  parler  en  ^ 
bon  François,  ces  impofsibilitez  ne 
font  que  faute  de  volonté ,  &  de  cou^ 
r  age,&  ces  le  ne  feux^  ne  font  qu'autât 
dtieneieux.  ■      ■    ^^r'  .-  "^-'^'i*  Quecte  • 

Si  encor  vous  m'obieâezque  cela  ^'^^ 
fèroit  comme  fauorîzer  défia vn  par-  ^Iftc^tZ 
ty&tf«tiradun.6de  <taMntqu-.. 
uoirconclud  de  quitter  le  monde.  lé 
dy  qu-il  n^eft  pas  aînfî,&  que  déft  fèuSr 
lement  entremettre  pour  vn  temps 
les  cmpçichemens  du  Qionde  \  caufc 
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<1*  vn  afFairc  très  vrgcntauqucl  il  con- 
uicnt fcrleufcmcnt  auifer^c'eftfcdi- 
uertir  d'occupations  ordinaires  ,  & 
extérieures  pour  en  prendre  vnc  ex- 
traordinaire^&  interieurc^c'cfl:  pren- 
dre confeil  auec  le  gouverneur  ,  & 
maiftrc  de  noftrc  vie,  &  du  monde, 
pour  fçauoir  quelle  vie  il  luy  plait 
que  nous  menions  en  ce  mondef  tel- 
lement que  fi  la  vocation  de  quél- 
qu'vn  cft  de  viurc  en  vn  cftat  du  mo- 
de; quand  il  fe  retire  pour  délibérer 
de  fa  vocation^ce  n*eft  pas  cela  s'efloi- 
gjner,  mais  s'approcher ,  &  s'affermir, 
au  monde,  &  aller  clairement  recog- 
noiftre^qu'il  doit  quoy  qu'il  auiennc 
perfeuerer  en  vn  tel  Eitat.  D'auanta- 
ge^de  ces  deux  chofes  icy ,  Tvnc  de- 
meurer en  fes  hantifes  ordinaires  ,^ 
l'autre  les  retrancher  pour  fe  remet- 
tre plus  attentiuemétàDieuJaqucllc 
cltce  qui  tient  Tame  plus  neutre,  & 
moins  panchante  à  quelque  Certain 
eftat?  fans  doute  que  c'cft  la  deuxième 
car  hantifes  &occupations  du  monde, 
ne  chantent ,  neprefchcnt,  neper- 
fuadent  que  le  monde ,  eftaignent  la 

viua^ 
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tiuacité  de  l  efpr  it^rènfbrccnt  les  ' 
traits  de  la  iènfùalitc:  ou  au  contraire 
ft  remettre  à  Dku>  &reia>wcr^  ce 
n*eft  que  remettre  fa  volonté  à  Dieu  ^ 
3k  ce  qu'il  tious  tine  à  <]uélqat  eftat 
mondain  ou  non^  felô  qu'il  fçait  eftre  % 
mieux  ^  &ainfion  nefauoriïepasyn 
pftrtyfeul.  Ët  puis  quelle  apparence 
y  a  il  de  ie  fier  plus  au  monde  c|u'a 
iDicufc'eflfe  fier  plus  au  monde  quâd 
vous  penfer  que  le  monde»  pendant^ 
que  vous  le  fuiuez  ^  vous  enfeigner^ 
voftre  yocatioii  mieux  que  Dieu>r  éa. 
que  Dieu  ne  vous  Tenieigneroit  pas,  * 
fi  vous  luy  dcdiçz  quelque  tems  pcn-  , 
cknt  lequel  vous  impc^siez  filence 

monde  pour  laifTertout  afoi^aire 
parler  Dieuà  voflre  ame.^ 

Que  fi  c'eft  la  cramto  des  hommes^  Oacrainc 
&  de  ce  qu'on  dira  qui  vous  cmpeC- 
che ,  c'eft  remuer  vne  chorde  queie 
neveux^pas  toucher  en  cetraitté:  ÔL 
^  vous  voyez  afTez  combien  cela  cft  peu  • 
IttifbnQi^:!  &efl;  figne  que  vous  ai^ 
m  cz  &  crài^ez  peu  vpflre  Dieu:tou^ 
t^oîs  pour'n'eftre  tout  au  premier 
/«bord  trop  auftete^  Taccorde  quefe-* 

K  Ion 
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Modéra-  loJil($pfifioQafiS»qu^itez^ccafî 
tion  rai-    autres  çirconfl:ances,on  peut  bcau- 
fpnnablc  ^o„paodcrcr,  &a'cft  pastoufiou» 
'  Af  (^flaire  vne  fi  graijde  abftradion: 
il  y  a  des  efprits  plus  polcz,  des  con- 
«    uecratiQiQs  plus  modcrées,&  des.deli* 
jbga^lt^ns  qui  fe  font  à  loifir  fans  cjue 
rien  pteflc?  &4a  difcretion  y  afsiftera 
,        fclon  l'auis d'yn,fag^i^^çurguc 
'%V  ^'^^^  defcrirons  plus  bas. 
Lç  lieu  i   Û  faut  auify  prendre  clgard  à  la 
oû  on  i^ace,  ou  dcroci^^çn  laquelle  vous 
dclibcie.^fjgnc2  de  voiK*  employer,  à  cela j 
'  pq«r^lfâ»t<lff<aiîft  qpe  fi  vous  le  pou- 
liie»  faM^çjçft  qi^çlaHe  place  dcdice  à 
deuotion,  <àûi  calque  mooaftere,  ou 
jÊ^igi9n,yous  le  feriez  bié  plus  prour 
*  *  V   ^jSeàblemcnt,  farce  que  les  places  aoi 
,  '    çouftumécs  nous  foumiflent  des  ima* 
W'  ginationsaccoultûmécs,&fontfuiet- 
■  "  *  tes  à  beaucoup  d'incidens:  où  au  c6- 
traire  la  nouucauté  de  placcs,&  com- 
pagnies faindes ,  nons  remplit  d'vne , 
r  euer  en  cc,&  deuotion  nouuèll^&de 
fe  fait  que  deilus  nollre  ame ,  com-' 
me  fur  vn  miroir  bien  poly ,  &nct, 

.rciplendiiTent  plus  clairement  les 

rayons 


Digitizecl  by 


CHRlSTIEN'Nli!  l^j 

rayons  de  la  Sapiciice  diuinc.  Et  ne 
faut  pas  oublier  (  que  s'il  eft  pofsibic) 
vous  fbycz  en  place  ou  vous  puifsiez 
pendant  ce  temps  auoir  libre ,  &fre^ 
quente  communication  auec  celuy  dp. 
qui  vous  douez  prendre  direâion.  -  ' 

Ouant  aux  vaincs  ombres  qui  pour-  ^ppre-^ 
roycnt  détourner  de  cecy  ic  laiflc  à  hcnCom 
Vn  bon  diredeur  aies  difsiper,  &cc  contrai* 
que  nons  dirons  es  deux  chap.fuyuâts 
n'y  viendra  pas  mal  à  p^int:  &fion 
veut  en  prendre  bon  auis/il  n'y  a  pres- 
que perfbnnc  qui  ne  puifle  facjleméc 
exécuter  tout  cecy  par  occafion ,  Tc- 
cretement ,  &  fans  <ju*on  en  fçache  à 
parler,  &n'y  a  point  de  plus  grand  " 
tmpcrchcmcnt  que  TâUte  de  refolutton 
à  s'y  appliquer  du  tout  :  aufly  le  Dia- 
ble qui  fçait  combien  importcà  no- 
ftrcbiendenous  retirer  ainfyvmpcu  . 
à  Tefcart^  fait  touts  fes  efforts  de  Té-.  . 
pefthcr ,  embrouille  \r\  affaire  dans 
vn  autre^cherche  des  délais  &  des  ali- 
biforaîns ,  donne  des  apprchenfions-, 
fauffes  craintes,  &  deffiances^erperant 
(comme (buucnt il  fe  fait)  qu'il fur- 
uicndra  quelque  hazard  où  la  per- 

R  %    ,  fonnç 
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ij^6  SA  ctlréévtis 
'  fonne  fiif  prifc  ièra  fubitcment  enlii* 
çcecn  quelque  condition  dont  à  (ba 
grand  regret  ella  ne  pourra  iomabfe 
d^oûert  .Ah!  ne  nous  laifibns  pa$ 
piper  à  CCS  tromperies ,  prenons  le 
tems^le  Ucu  •&  Içcourage  poiir  cfixiU'- 
.  ,^  ter  que  ç'efi:  que  Dieu  par  le  en,  nous. 

CHAPITRÉ   XI III. 

I 

lût  U>  muttâlÀté  ou  indifférence  ^ejprit 
^  '■  re^i/èfour  entendre  U  Vocatien  de 
/  DieÊU  .        ;  ^ 

La  ne-  ' 
*  «effilé  de  ^1^^^^  i-  v  a  n  T.  que  paflçr  ou- 

tre  il  faiitnotisarr^^ 

vmpeuà  cefte  diipoiî- 

'ï^'îii^^ff?:-^  tion  d'cfprit;*fincceC' 


fàire,que  fion  s'appeiv 
.5oit,que  celuy  qui  fait  pr ofefiion  de 
jdeliberer,ne  l'ait  point;  il  vaurbeau" 
coup  Qiieux  IsdiTerJà  touCr,  pluftoft 
^ue  paiTer  plus  outre  :  d'autant  qu'il 
jie  faut  pas  efpcrcr  queceluy  qui  viéc 
iftMxnpIy  4e  ià propre  a£Feâ;ioo ,  ^ 

opi- 


cefte  dif- 
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^ifiiô^oimriraibQ  coeui^auxinftinâs 
de  Dieu:  voirc  Dieu  ne  luy  en  com- 
mu^aera  point ,  parce  qtf  il  doit 
marcher  leprcmier^&  non  pasfîiiure 
les  autres.  C'eft  grand  folie  de  de- 
maridêr  auis  »  &  cependant  s'otôioer 
que  not^bftant  teutauis  oif  fera  ce  *, 
qu'on  auait  prpiedé.  Et  en  Teleélioii 
d^h  eftat  ^  n'eftce  pas  œerueille  de 
s'attacher  à  vn^deuant  que  d'en  auoiç 
biédeliberé?  il  eft  certain  qu  îknool^: 
peuuent  eftr  e  bons^&qu'ils  nouspeu* 
uêt  cflrc  niauuais^ojr  ccqucnous  cog- 
noiiToos  pouuoit  eftrebon  »  &pou« 
uoireftrc  mauuais^  n'cftny  fbuhai- 
tabl  e  9  ny  reftiiàble^  tant  qu*il  (bit  io-- 
géj  i^Qirs'iieftbonouxnauuais9&; 
confcqucmxnentnoftre  efprit  ccpcnf- 
dràtdibmeure  là  coiwnc  tnfâredetpc 
(ce  qui  eft  eftre  neutre ,  ou  indiscret) 
tant  qil'apres  meure  délibération  il 
cnaitiugé:  ceqoi  n'eftant  pas  fait 
la  choie  demeurant  toufîours  dour^ 
t«uiè  entre  bien  &nul ,  cfeft  dler  à  la 
volée  ^  &  iecomporter  en  téméraire^ 
lipour  quelque  afFeâion  ^  ouelpoir 
de<3DiDmodité  vousyouslaiflezpaiiip' 

R  3  cher 


cher  à  yn  cofté ;  c'çd  comniç  \n  lufift 
lequctetYViR  ca^Cwà&utcuft  ^  dêmnt 
qu:auotir,oj^y.j4^  j^rti^  4Q<)n«i;^ 

Arrefl  pour  celle  cjj^ui  liiy  feroitjdc 

fcntcnt  à  vqus.^  ygus  deue%  juger  qui 
^cft  le  nrcillcur  à  voftrc  amc:quc  fi  fans  * 

jiiiiaîf  ouy  IcsMlj^^tiq^^ 
/fiuci^ncc  aux  parties ,  vous  arrcftez 
'  ^  ^li^^celuy  qui  vous  amadoûe-dc 
'  ^  ^luspIaifantesprQmeires^&p^r^^es 
•Oies  trompé  à  qui  vous  çn  prendre! 
'  *     -VOUS  ?  Pour  tf  etiv venirrlàr^  &  vous 
!^  ^   .  -xnicus^aflieurcr ,  mettez  voi^s  en  in- 
différence, à  quoy  aidcrace  qui  a  cft^ 
:^t  és  preoûei^  chapitres»  v  • 

Hcmcdc  ,     Qr  fi  vous  voulez  approcher  de 
pour  Ta-  plusprfsà  laguatrifon  dcce  maI,Cô- 
iidcrez  quellc^chofc  c'eft  qui  empcjlr 
che  rindiflfcrence.  &  tafchez  d'en  re- 
ttirer  rafredion ,  car  ordihairenaent 
qui  cmpcfchc  d'cftrc  entièrement 
.    .  appareillez  à  fuiurc  tout  ccquiplair-^ 
ra  à  Dftu^c'ef):  quelque  aâFeâion  à|au^ 
^-çuncs  créatures,  ou  coiïupodi^j.p.u 
.  occupations  que  nous  ne  quitterions 
voloaticrs  »  .ou  bien  encox^  qu«lr 
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<pe  hôrreur  ,  &  peur  que -Dieu  ne 
nous  poulTeà  OB  à  ^Éoy  U  nous  ttêà^ 
Uc  queiu>iisaiiriôs<k.h  peineànou» 
{urmonteF..  La  phiS  part  du  mondé 
s*ahcartcicy,voire  les  nidillear$,&  fi 
yous  faites  qu'ils  quittent  cefte  afFc- 
âion  dcfincfuréc,  &  qu'ils  oftcnt  cefl:^ 
horreus^yosis  lesamenerttà  l'insdiâ»- 
reacê:  c'cft  icy  lefort,&  l'endroit  où 
il  vous  faut  battre  ^-Vous  fieferesriea 
ii  vous  ne  legaigncz;quc  ii  vous  vous 
en  einparez ,  il  n'y  aujra  plus  de  rcfi- 
.  it^ceaurefte. 

Toutcifois  quand  quelques  vns  neaoieif 
viennent  à  vous  comme  pour  eftrc  aux  pa- 
'  aidez,  ne  croyez  pas  aiièm  ent  à  vn  tas  roilcs. 
,  4e  belles  promclfcs  qu'ils  fer ôt:  .vous 
n'en  trouucrez  prdquc  point  qui  ne 
vous  diront ,  <)ue  s'ils  ^auoyent  la 
volonté  de  Dieu,{àns  doute  tout  auf  -  * 
iî  toft  ils  la  fero^^t ,  ce  ne  ibnt  que 
parolles,taftez  vmpeu  où  bat  le  pouls 
de  leur  afiFedion,&vous  en  découuri- 
rez  les  fieureux  accez  qui  dominent; 
comme  ,  dites  leur  qu'il  faut  quitter 
telles  CompagniesjpeHbnnes,©!!  o«n 

^ttpaioBS.dites  leur  qu'Us  s'exerctnt 
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<ïi  iffite  -bonites  oeuures ,  reciççnt  ' 

ftralement  cpiitraire  i  à  Icui^  paision, 
toaclK|QCi«  cboi*  que  vous  penfèï 
^u'iU  veulent  dtjces  leur  quelquein^ 
cômoditc  qui  lespiquç,  oumonftrez- 
^  que  vous  ne  faites  point  ée  cas  de  ce 
qu'ils  eftiment  en  l'efiat  qu'ils  veulét* 
Se  qye  vous  pcnfti  qu'ils  en  itgcnt  - 
|>ar  paisîon,&  quftl'eftatcontraire  ék 
beaucoup  meilleur  :  &  aufly  tofl  vous 
-les  veitrez  abbatre  les  oreillcs,fc  reti- 
rer peu  à  peu  de  vofire  conj(èil ,  voui 
•  tenir  pour  partizan  d'vn  efliat^faifàns 
i;omnic  £m  en  (ètablable  cas  ce  qvà- 
dam.leq^el  plein  de  dcuotion ,  tout 
an  bpan  milieu  de  la  vby  e  y  profterné 
à  genoux  demandolt  le  chemin  de  là 
.vie  éternelle  ,  puis  ayant  ouy  qu'il 
iàiUoit  quitter  ce  qu'il  aimoit ,  Con- 

mfiâtmin.vtrboéb^tm0rensy  Gontrifii 
"  de  ce  tnot  s  en  alla  toutfàfché  :  Ce  pro- 
pos e{^  dur,&qui  le  pourra  efcouter? 
Voila  cocpmc  il  en  pf  int  aux  luifsen  ' 
lereniie^i,  où  le  reliquat  du  peuple, 
^  liBsPrinccs,Capitaines«tousenièmblB 
.d'vQ  grand  accord  «  depuis  \fi  plys 


Digitized  by  Google 


grân4  iufqu'au  plus  pctitVcn  viennit 

nir  à  Dienquij^arloit  p9r  luy  )U  prié&v 
bicn^-humblemcnt  de  fupplierDieu 
pouK  cuxj  à  ce  qu  iilu y  plaiTc  de  leur 
.  monUxçi  ià  volonté  :  Icr^aùe  Icuc 
promet  de  prier  9  &d€  leur  dire  fim^ 
neii«rtceler ,  tout  cequ«Dieuluy  «n 
aura  monAré  :  Âlor$  ils  adioullcnt} 
Dieu  foit  entre  nous  teimmng^de  k 
vérité,  &  fidélité ,  nous  ferons  entiè- 
rement tout  ce  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  dira^  foit  d^ofe  plaiiante»  fait 
fafchcufè^nous  obéirons  à  U  voix  de 
noftre  Seigneur  Di  £  v  ^  à  fm  qu'o« 
beifiims  il  nous  en  pxene^e 
Apres  tout  cela  ^  Icremie  leur  ayant 

ttt^çvéa.^  qu'ils euiTent  àdemeihr 
rcr  çn  la.  terre  dliraël  ians  aller 
en  Egypte^  Ne  vous  ay-ie  pas ,  dit; 
il  ^  obtefté,  que  vous  ne  trompiei^ 
pas  vos  amcs  ?  Vous  me  faidcs  en-* 
quefter  la  volonté  de  D  i  e  y ,  êc 
l'ayans  fçeu  ne  la  fuiuisz  pas ,  n'eft^ 
ce  pas  pis?  Nonobftant ,  ilsfe  font 
mutinez  contre  Juy  j  ils  «pnc  <;rié9 
Tu4!smcoty,  ce  n^eft  pas  1»  volonté 
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dcDicu  ce  que  tupai:Ics,c'eri:  afFediô,, 
c'eftr6duéti0«r|««^«nduit^à 
aipfi  parkr,&r€mpoigncnt>&r€a- 
traineiit  en  Egypte  auec  eux  hongre 
malgré  qu'il  en  eut.  Direâetirr  âc 
ConfeiTeurs  qui  voyez  que  l'on  vous 
trompe  de  promefles,  &  de  toute  vo- 
.  ftrc  finccrité  n'en -retirez  fîinon^du 
BQauuais  grc,§c  des  finiftrcs  interpre- 
tàtiét;  ne  vous  découragez  pas  pour- 
tantale  f  ruiâ  de  vos  labeurs  n'eft  non  - 
'  plus  perdu  queccluy  de  Icrcmic^ 
Rcmon-  m^îs  poiir(iiitie2,libreniSntren>ettez 
iirczlcur  ieu|r  au  dcuant  qu'ils  trompent  leurs 
leur  abus  ames^qu  ils  Ce  ioûcnt  dcDieu,Ic  vou- 
lant éiir^xhanter  à  leur  ton,&  dan  (er 
'  à  leur  cadcnce:Dieu  veut  qu'ils  foyét 

humiliez , Tubiets  ^  (bus  lapuifTance 
d'autruy,vous Voyez  que  c'eft  là  qu'il 
tcstire ,  eux  au  contraire  veulent  fe- 
coûerlc  iioug^  &pluftoft  s*en  aller  en 
Egypte  fui urc  le  mondc,&  leur  fr an- 
cnife,  dites  leur  comme  fcit  leremie, 
c'eftla  perte  de  vosames^  c'  eftla  tri- 
bulation  de  voftre  corps,  ce  que  vous 
craignez  yous  auiendra^  toute  (br— 
u  de  mal  vous  furprendra^  &  du 

* 

* 
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}fiea  que  vous  cfpercz  rien  n.e  vous 
«BcTckcm.  Dites  l«ur,^lafimilitu> 
ded'tiàic,  Ne  craigncz  vous  pas  d'&. 
ftrc  du  conte  de  ce  peuple  menteur; 
•  9c  prM|0qiieur  à-courcéux  4^ui  ne 
veut  cfi:out«r  Ibn  Dicuf  j)cuplequi 

fit,  Tirc»-moy  arrière  d«  cecBwmin, 
détournez  moy  de  ce^  efiat  )  n\on> 
ftrez  nous,  parlez  nous  >  ce  qui  cfl:  agr- 
vreable>à  tioftre  coeur ,  ce  qui  ciui- 
touille  nos  efperâcestce  faiat  d'ïfrael, 
CCS  perfections ,  &  fpiritualftez  que 
cel»s'cn  ailU  arrière  de  nous.  Ceux 
qui  parlent ,  ou  fe  comportent  ainfi, 
ils  icrontr^uerfes  tout  lubitemeot 
lors  quii'on  y  peDicraleiiKMinsycom«r 
me  vnc vieille  jnafurç  qui  tout  à  coup 
fe  fon  d,dii  oamme  vne  cruche  de  po» 

tier  que  l'oa  brife  Ci  menu  qu'il  n'en 
refte  pièce  qui  vaille.Diteslcur,com-  . 

'  nie  il  fot  dit  par  le  propketeËzachiei,  * 

Vous  venez  pour  vous  cnqueftcr.de^*"^'*'* 
^i^volonté  deDieu  yportâtsèn  voftrc 
coeur  vos  afFeâionsaccouâumées ,  &  . 
defordonnces  ?  ie  vous  fcfpondray    .  ' 
félon  vos  immondices ,  ftlé  qUe  vous 
defitcZjSc  vollrcccBur  vous  trompe- 
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ra,vous /ère*  en  ri(cc& en  opprobre,' 
Seiècwf  es^d'caiemple  aux  wamt^iii*^ 
.ft~  14.  tes  Içur  coauoe  feit Ahias.à  la  ieiiua« 
de  leroboam  deguiiee  ^  Eiitre  ,  entre, 
fciBÉsMeieèràoMi,  pooiR}Ééy£ûi 
tu  femblant  d'cflre  vue  autre  ?  ie  te 
fuis  vn  malplaifint  meflagcr.  Ditc*^ 

fc  monlljrçr  cpmme  indiâPcrcnc  »  de-^; 
manderauis ,  &en  fbn  bœiir  cftrear^ 
refieautremcnt  f  mettez  bas  ce  maP 

*  quçd*hyppcryfiey  marchons  à  dcC- 
CMiMièi^i^fetVoy 

main  à  la  pafte  ^  ou  non.  vous 
efpcrcz  de  les  ramener  à  la  railbn  ^  il 
^  jKaijdr/Mft^niy^^^  toucher  fi 

y  if,mais  fi  loccafio  pr  efle,ôdi  vous 
ne>troa»pgiz  pâsdemeiiW  ftdyen,  U 
fautjpi^efdaccir  &  n'y  pas 
temps  ftnsproufit. 
Là  diffi-    Le  nœud  deladifficulté  àyrciiie* 

«mcdicr  .^^Çr^^^f^^ûi^l^  «ft^^    deux  chofcs, 
lefquelles  vous  deucz  renucrfcr  par 

toute  forte  d'engins ,  iScartîfices  i  La 
prei;niere  ^  Qjie  telles  paisions  (ont  ; 
,  ibuuent  fort  enracinées  ^  voir«  fon- 
dées en  des  inclinations  naturelles^ 

•qui 
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^ui  ont  grand'  forcç,  &  nç  (c  pctiucnc 
vaincre  fans  vnc  particulière  grâce  de 
Dieu^L'autre  que  telles  gens  font  or^ 
dinairement  rcferuez ,  &  ne  fc  com- 
xnuniquent  pas  aifèment  .à  ceux  qui 
iespourroyent  aider^maîs  ieulement 
par  manière  de  complainte  à  quelque 
familier  qni  n'y  peut  rien  apporter; 
.jBc  s'il  auient  qu'ils  fe  conununiquent^ 
ce  n'eft  qu'à  demy ,  &  non  pas  pleine-» 
ment  ,  .ou  bien  cen'eftpasauecvne 
certaine  confiance  y  ny  auec  vn  efprit 
qui  ibit  preft  à  croire  totlfèH  ^  mais 
deiffiant  9  plein  de  contradiâion  ^  in-> 
terpretaht  tout  ce  qui  eft  dit  comme 
fi  ceftiftaffeâion,patton^dfArd'at<« 
tirer, peniànt  qu'on  n'entend^  &qtt'ô 
ne  iuge  pas  bien  de  (es  difficultez^on 
ne  ies  appréhende  pas  comme  on 
deuroît^  &  en  fin  ne  demande  con« 
leil  fiiiôfÉktnffittief  edefdre^Àpou^ 
pouuoir  diceqt^iira  demandé ,  mais 
quoy  ?  il  n'a  peu  cflrc  fatisfait ,  & 
n'ayant  iceu  trouiier  d'allégement  il 
a  pris  vne  telle  refolution:  pourquoy 
non?  perfonnc  ne  îuy  en  donnoit  de 
ineilleure.    Ët  ceft  ainfy  «que  Iq^ 

^    ^  clicr-f 
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cherche  à  Te  couurir  d'va  iàc  mouillé* 
hc  vray      Laiffant  là  donc  tcll€8^gens4tn  paix, 
iadjtfc-  Il  faut.quc,xeluy  quivveut  reiTcntir 
*çnt.         pures  infpirations  de  Dicu^cfpurc 
'fbn  efprit  déboutes  aff^^        l'vn  < 
.  ou  à  rautre4)arty,fc  contrebalançant 
au  milieu  des  dcux^  fufpendu  fans  cn- 
^  f^^mi^àà  Qofké  y  uy  diautr t  tant  (bit 
Pisu^mais  tout  preft  à  s'eflanccr  la  part 
-ôSrfi^wtra  que  le  poids  de  la  volonté 
diuinei^enclinera^cher  chant  tant  i€U«-,  ' 
Icment  le  bon  vouloii;^Iaplus  grand 

ueiile^comfi^ç  ramqur  nous  trompe^ 
a:  attirerentcndement  à  inuentcr  vn 
Mé^âùmii^^  à  ion  plaiiir, 

y^ire^ç|]Lfin fait  tant  quil  flefchit,&  , 
.  «MCosynoéeies  infpiratîons  diuines 
àiba  inplination^&  fe  perfuadc  qutia 
volonté  foitfcmblablcàlavolôtédi- 
tiîne^auenât  à  vn  tel  que  côme  ce  que 
lo  met  en  vne  bouteille  fort  enaigrie 
s'aigrit  incontinent^^:  que  la  pure  lu- 
mierepafTant  par  vne  vitre  rouge  fe 
rougit ,  ainly  quoy  que  ce  foie  qui 
^  tombe  en  fon  cœur  il  le  pafsione  ^  & 
alterc/elon  fes  paisions^&  alteratiôs» 

•  Bien 
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rechcrdicde^coiiiixiQfikaK^iSci^ 
fualitc2i&  n'y    ant  que  les  fènfucUcs  parf 
aifcâioi»  qui  ebiaiMafi^  « 
demeot  ^  il  efl:  expédient  de  fe  dlipcn 
.  fer  tcllcment^quc  Ion  fc  rcflentcplus 

&  à  cmbraifer  plufloil  qu'à  laiiTer 
qui  dide  la  perfeâÎQn^ie  fuiuatit  cth 

cy  nousauons-recomœaodçpliiûfi^ 
chofcs  qui  fembloycnt  y  amener.' 

Toutefois  il  n'en  faut  pm  mcir  Va 
dcfir  importun  -,  qui4iRod.à  quelque 
eftat  particulière  où  on  imagineroît 

detrouucr  ccâ»p«rfeâion;  ci^utai^ 
que  ecfte  façon  de  fairc.mct  la  per- 
fonne  enliazard  de  fe  trôper  oi^moim  . 
elk  penle^iuge  par  prMigé^  deuaiuf  ' 
ce  Dieu  jtomme  a  efté  dit  :  Non  que 
Ion  àoitt  pourtant  abibUiinefit  re** 
iettcr  ccsdeCrs^maislcSiConièrucr  en 
vn  général  defir  d'aimer  la  perfeôio 
par  tout<  ou  elleic  trouuer  a ,  St  quaac 
au  particulière  l'auoir  pour  fufpeû 
commeîmportun ,  &  qui  viwt  hcN» 

de  tems  veu  toutesfois  ^ue  toitf  ce 


qui 
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qui  vient  de  Dïcu  cft  bien  ordonne: 
en  quelle  &  ainfi  le  faiît  fuipendrc ,  &s'cn  dé- 
fesoii.    pouiller  pour  vn  tcnaps ,  le  dilayant 
^  .      pour  s'en  rcueftir  Tors  qu'aucc  meu- 
re délibération  on  aura  trouuc  qu*il 
vient  d'enhaut*   Et  ne  faut  douter* 
qu'en  cbr  que  tels  defirs  fuflent  de 
Dieu,il  ne  luy  fbit  tresaggreablc^quc 
pour  iufte  raifon  nous  les  différons^ 
•    &  cfprouuons^d'autant  qu'il  luy  plait 
bien  que  nous  examinions  les  mou-- 
uemens  de  Tefprit  s'ils  font  dp  luy, ou 
ride      non ,  &  toute  témérité  luy  déplaît. 
X>iad.     I .  lo.  4.  Probate (piritus ,  / ex  Deo/i/nté 
^*  S9'     Eccl.  19.  Qui  crédit  . citb  leuisejicôrde^ 
If  28.  Qui  crediderït  nonfefiinet.  Vbire 
'  peut  auenir  que  tels  particuliers  de- 

lirs  qui  femblent  de  choies  bonnes 
*  fbyent  mal  fondez,  &  fur  quelque 
chofe  fcnfible  proportionhéc  à  nos 
fcns^qui  fait  que  la  nature  s'y  attache, 
ou  par  accouftumancc ,  ou  par  pcr- 
fuafion  inueterée^ou  par  imagination 
,  "de  quelque  efperance  fe  promettant 
de  trouuer ,  ou  la  commodité,  ou  la 
charité ,  ou  la  perfedcion  en  place  ou 

'<ftiit  ou  on  \t  trouuera  le  moins.  Or 

-   - 

pour 
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pour  tout  fccy,eft  ckcellémçut.pro-  Bem. 
prc,&  accomplie  ccfte  fentence  deS.  fif' 

veltmui  omnïno  :  &  qutd  ceuum  efi  eum 
neUe  ,fim$(fttr  exnr^ur  &  nos  :  . 
éuui^u^tum  efi  vttum  velit^aut  mlit^,  * 
neque  velimm  ex  t9to,nequefenitus  neh-^ 
mus.  ISimd^Mpsveulâèf  ^stdontnm 
fommes  certaiS-que  Dieu,  le  veut:  mut 
deuons  detefter ,  ce  que  nm  ffauons  qu'il 
ne  veut  f  M  :  que  fi  en  quelque  cbofe  il  efi 
incertdin  iil  U  veut  )  ou  mjt ,  nom  ne  U 
'  deuens  hj  vouloir  âu  tout,  ny  abfolument  * 
rèietter:de,peur{dit  il  plus  bAs)que  l/tu- 
tre partie  ne pUifi  a  Dieu  ,  &  afin  quo 
nous  foyos  frets  i  le  fuiure  toute  telle  part 
qudluypUirrasencliner.  Qùeperfi>me 
ne  dfiute  en  ce  qui  tfi  certdin,  que  perfon-' 
ne.  ne  siLfieure  en  ce  qui  efi  douteux  ,que 
perfonne  ne  s'auance  de  déterminer  ce  qui 
efi  doutiuxiiouprecipiter  fin  autt,  &  nous 
expérimenterons  que  vrayement  efiilef- 
çritjAbondance  de  paix  à  ceux  qut  aiment 
vofire  ioy  Seigneur  j  &  nulle  part  Ustm 
choppent.  Qu'eSce  qui  nomfcandalii.e,  o'n 
nous  trouble  finonq'ue  nous  fuiuons  nofirA- 
fêlonté ,  nous  méfions  légèrement  en- 

S      '  •  nofire 
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nofire  cœur  ce  que  nous  voulons ,  é' puù  fi, 
celas*em0fcbe^  ceft  de  s'impatienter,  & 
nfmmmn^  nenom  reffaHU^nans  pas  qu^ 
toutes  chofe  s  coopèrent  À  bien  aceuxquj 
fim^fUiis,  &  qû^e  'que  néàf  appettSë 
éuiture^'jeficeld  par  qHi,Duu4»jiiii^le^ 
&  nous  monjlrefa  volonté^lc  ne  fcauroy 
màmmsn^fibofmà^  que  jpar  tek  mots 
d' va  tel  ftint.  -  *^ 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^   

CHAPITRE  XV. 


i^uihft  ^difkile  de  difierver  fi  les  injptrd'^ 
tions  M  ejlancemens  d  ejprit  font  de 
VieUyOnnon^       .  -  • 

quelques  S^^S^T  a  pluficurs  chofes 
pouffe*  iJi^Q. 

toires:  ca 

.  (S*<îB^««^câ/ouuerteinent,  cojnipe 
quand  nous  diibns ,  le  fens  de  bonnes 
infpiratipns,  à  telle^u  telle  chofe.  Le 
ne  refponds.pointauxinrpirâtions  de 
DicUjIc  voy  bien  ce  qui  cft  meilleur^ 
&  le  defiecroy  bUn ,  mais  ie  ne  me 
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iiçay  iurmontcràlc faire.  Et  cii  telle! 
choics^yeu  qu'  elljes  font  claires  &md^ 
nifcftcs ,  il  n'cft  befbing  d'autre  in- 
flrudiûh  que  de  pyehdre%ôuragc ,  fe 
jrcfoudrc ,  mettre  la  main  à  ToeuarCi 
&  faire  ce  qu'on  fçait.  Il  y  a  d'autres  autre* 
înfpîMtiôs  en  noftreame  qui  neTont  ^'^f^''* 
pjts  reffentir  de  mouucment ,  ou  ar- 
deur pfus  grande,  &  remarquable  ^  & 
toutefiFoisfont  de  Dieu ,  qui  efmeut 
,  înfenfiblemcnt  noftrc  cfpritj&cncor 
que  celaièmble  paraddfk  à  ceux  qui 
mefurent  tout  aupicd  du  fèntimcpt, 
iC  cftce  qu  on  ne  s'en  esbahira  pas,  fi  ' 
ofi  coniidere  que  ce  ion t  changemens 
ipirituels^aucuns  dcfqucls,eacqrqtjp  *  ^ 
trcfgrands  ^  fe  paiTeht  en  noftte  amç 
iàçs  les  ientir  :  qui  eftce  qui  aiamais 
fenty  quand  la  grâce  de  Dieu  fe  par- 
toit  itStfbij^  €M  dcmeuroit  en  Ibn  • 
ame?  voirie ,  qui  eftce  qui  a appcfccu 
{on  ame  propre  ?  Or  fçauoir  fi  toutes 
les  infjpiîfîtîiïES  ^-ou  quelles  infpîra- 
iSonsqui  font  en  nous>  foit  qu'elles  fe 
faccn t  plus,ou  moins,  ou  rien  du  tout 
reffentir/çauoir  di-ie  li  elles  yicnnct 
de  pieu  ou  non&les  difccrner  c'eft 
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Impor-  cncor  autre  chofc,  &cft  vne matière 
tant,  plus  difficiles  &  importantes  que 

Jon  puinetraittcr .Importante,  parce 
que  tout  ce  que  Thome  fait  ^  ou  laifle, 
c'eft  toutjparce  qu'il  fe  perfuadc^quc 
telles  infpirations  font  bonnes  y  ou 
non;  &  s  il  fe  trompe ,  ceft  parce  qu  il 
cherchie  le  bien  où  cft  lè  mal  j  &  ima- 
gine que  le  mal  5  c'eft  tout  fon  bien  :& 
iamais  ne  pourroiteftre  trompé  ,  s'il 
fuiuoitTendroit  où  Tattire  fonDieil 
qui  ne  veuty  ny  peut  laifler  égarer 
ceux  qui  fe  confient  en  luy,  &  lèpre- 
&  diffi-   "^"^ P^^^  guide.  Il  eft  auffy  difficile, 
cileàdif-  parce  qu'on  fcait  aflez  que  le  Diable 
cerner,    fait  quelquesfois  le  bon  compagnon 
è^fetransformeen  Ange  de  lumière, 
&  qu'il  en  a  trompé  des  plus  experts: 
nofl:refenn.ialitc ,  &  noftre  afFedîon 
.  aufly eft  treflubtile,  clletrouuc  mille 
beHes  &  apparentes  raifons  pour  faire 
.trouuer  bon  ce  qui  luy  aggrée  ,  le 
coulourer ,  l'agencer,  &  faire palTer 
fous  le  manteau  de  quelque  fainte  in- 
tention.En  fin  les  infpiratiôs  de  Dieu 
•ïbntfubtiles^&fpirituelles,  qui ncfc 

voycnt  à  Tccil  /ne  fe  parçoiuent  aux 
-  ^  fens 


fens  y  &  par  ainfi  cfchappcnt  aifcmcnt 
fans  eftrc  prattiquecs  ^ou  dignement 
rccôgnués*  Difons  dôcques  quelques 
chofes  pour  nous  en  efclaircir  ,  & 
traitions  premièrement  du  diredeur 
qùi'nous  doit  aider  en  tout  cçcy,  & 
puis  quelles  remarques  nous  y  deuôs 
apporter  :  noti  pas  que  ie  prétende 
touchertout  ce  qui  apparticndroit  à 
toutes  infpirations V  ains  feulement^ 
Ce  qui  cntreuienti)lus^rdinairement 
au  choix  de  fon  eltat ,  pour  feruir  \  la 
plus  commune  capacité  ,  laiflant  le 
rcfte  aux  Confefleurs ,  &  experts  di- 
rcâeurs  des  confcicnces. 

CHAPITRE  XVI. 

Quel  befoïng  on  a  (^auiir  vn  directeur, & 
comme  on  fe  doit  corporter  cnuers  luj, 

E  V  qu'en  toute  la  vie 


,,/^lpirituellc,nous  tenons  ^^^^^^^ 
p.,?/^^come  Maxime irrcfra-  j.^^  j^-, 

^'  recteur,, 
„_?^sCS«ltre  gouuerneZj&dref- 

fez  de  quelqu'vn,il  s'enfuit  bié  qu'en 
JadclibcratiôdefoneftatiUautauoir 

S  3      .  «l^icl- 
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quelqu  vn  qui  conduife  nos  pas  pour 
y  bien  procedcr.Principalement  ay  ât 
.  défia rccognu^  combien ceftc délibé- 
ration importe  ,  eft  fublime  ,  &  de- 
-    *   pend  de  moyens  fubtils^  &  difficiles  à 
difcerner  :  &  que  ceux  de  la  vocation 
defqucis  il  s'agit/ont  ou  du  tout  nou- 
ucaux  en  la  fpiritualité  y  ou  encor 
marchandas  a rentrcejcfqucls  partâc 
/  fcroyent  téméraires,  &  trop  prefbm- 

/  tueux  ,  Il  en  telle  délibération  ilsfe 

youloyent  appuyer  fur  eux  mefmcs, 
*  &fcfegleràleur  iugcmcnt^  &meri- 
teroycnt  bien  que  Dieu  les  laifTat  là^ 
&  pcrmcit  qu'ils  fuflcnt  trompez  en 
leurs  difcoursrc'eft  ainfyquc  ladiui- 
ne  iufticc  qui  rcfiftc  volontiers  aux 
luperbes^acouftumedelepcrmettre, 
&  à  bon  droit ,  à  fin  que  ceux  qui  par 
leur  prefomtion  ne  fc  feruent  pas  de 
Tordre  que  Dieu  a  mis  entre  les  ho- 
mes d'cftre  aidés  parleshômes^tôbent 
'  en  laconfufion  du  defbrdre  où  leur 

r^''  \r.r.  propre  iucrcment  les  embrouillera.- 
doit  trait     Ayans  choily  vn  du-ecteur  nous 
t2v  aucc  deuons  fincerement5& en  grand  con- 
^  fiance  procéder  aucc  luy ,  fans  rien 
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^|-eceler,QudiisiiQuler  çles  mouuemoi 
tpiï  nous  vieneent  t«uchâtn(^edeFi 
iib«ration  ,  luy  déclarer  le  plus  oai£* 
ucment  qu  il  nous  cft  poGiblc  tous  ^ 
«  lesreiTcfitimensdeiioftreafneylesdU 
ternatioDS,  &  changemens  qui  nous 
arriuctjlcs  moycns,façons,  &  raifons 
4ont  nous  ibaunes  pou0ez,le$  luoiie-  ' 

*  res>ou  tcncbrcs,affçurancc$,ou  crain-  . 
tes  qui  nousttennentfpacce  qu'il  peut 
aucnir ,  que  nous  feronsî  fort  peu  de 
cas  de  ce.  dont  luy  fera  grand  cas,  & 
qui  vraymeot;  (èra  de  grande  iiupor- 
tance  g  ou  au  contraire  nous  nous  ef- 
branler  os  fort  de  ce  qui  ne  fera  qu^- 
ne  ombre:  &  puis  Tayans  choify  pour  , 
nous  addrelTer  en  la  place  de  Dieu» 
nous  dcuonstraitter  auccluy  auecla  ' 
reùerence ,  confiance  »  finceritié  ^ue  • 
-requiert  celuy  qu'ilrcprcfcnte,  &  da 
quiil eft vicaire entelca».  Les  liures 

font  pleins  de  cette  donSxinift^  le  cot-  . 

•  teray  feulement  quelques  mots  de  S. 
Dorothee,&deS. Bernard;  celuy  la 

.  to,  ip/ê  enim  fcit  quid facUt ,  &  qtiid  f «   *  '  * 
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quoà  quicquid  tihi  dixertt  diuinum  fifj 
i>mne  autem  diuinum  vtile  efi^  &  wole-^ 
Si'wn  autperturbAtionem  nullam  offert. 
Itoj  tout  et  qu'il  te^  dira ,  car  il  fçait  ce 
qu'ilfait^& quelle  charge  il  a  de  ton  ame,  ■ 
&  repofe  toj  la  dejfus.  Croy  que  tout  ce 
quil  te  dira  foit  de  Dieu^  or  tout  ce  qui  eft 
:  de  Dieu  ejlproufitable ,  &  n  apporte  au- 
If.  ^51.  cunefafcherie^ouperturbation.  EtS^mt 
Bcrmrd^SptritualiumPatrumconfililfSy 
haud  fecus  quam  maïeftatis  diuim  pra- 
ceptîs  acquiefcendnm  in  omnibus  ejfe  me- 
mento.  Hosfac^&  viues  yhocfaCj&  vi- 
uet  fuper  te  bene^itho.  Souutenne  toy 
(  dit  il ,  &  pefez  bien  ces  mots)  quil  te^ 
faut  en  tout  acquiefcer  aux  confetls  de 
tes  Ver  es  fpirituels  y  ne  '  plus  ne  moins 
qu'aux  commandemens  de  la  Maiejté  di-^ 
•   eiine.  Tay  cecy  à"  tu  viiiras  Jay  cecy^ & 

•  la  benediâion  viendra  fur  toy.  Et  en 
l.deprdc.  vncsiutrc  place  monflrant  qu'il  nous 
&  ^^Jf'   faut  confier  en  ce  qui  nous  eft  dit ,  il 

en  donne  la  rodCon^Parce  {dit  il)  que  tu 
as  es  e friture  s  que  les  leur  es  du  Prejhe 

•  gardent  la  fcience ,  &  on  recherchera  U 
•    loy  de  Dieu  de  fa  bouche ,  car  il  eji  lange 

éu  Seigneur  des  armées.  Ce  qui  efi  dit  Us 
•    ^  racher-^ 


Google 


rechercheront  U  Lojf ,  ne  i  entend  fm 

ifourfmt  il)  de  la  Loy  qui  efi  ou  clairement 
tontenuèeni'efcrmre ,  oumantfejtepar 
U  rfLifontCar  quefi-U  befoiu,de  commanr 
der,  oudifendret^snhofesf  nidU  iel-en^, 
tend^  de  ee  'qui  eft  câché  eu  ebfèitr  9  IvAa- 
mettt  qu'en  peut  douter  que  cefi  qu'il 
fUit  a  pieu  que  l'on  en  face,  ftcen'efi  , 
qu^en  en  reeetue  efcléùrtijfemettt  far  les 
ieures  qui  gardent  la.  fcience  ,&^ar  la  • 
louche  de  l'ange  du  Seigneur  des  amfesm 
jHqui  nmenquefieronsmuiplufi^toit* 
chant  les  cenfeUs  de  Dieu ,  qût  de  celuy  à 
qui  efi  eomrtnfe  U  dijpenfaiion  desfécre* 
ptensdiDieu,  coxsme  cândud  Sainâ 

iPçrnar4? 
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CHAPITRE  XVII. 


un  nepeutejire  DMeur,  mais 
ikfirvHiquifiitinMeiéit.  : 


1 


^^gj  Evoy  bié  quemt  Ubi- 
cy  rcduit  à  yn  pafTaga  ' 
fort  fcabreux  /  fuiet  à 
cauUlàtions.&imiftre$ 


fîeurs,  &  auey  prefquc  arrcftédcle 

pg^{Smi(M^  mais  rvûlitcqui 

en  reuicnt ,  ^intégrité  de  l'argument 
propole^  &lanecc(sitéqueplufieiirs 
en  peuuent  auoir  me.  fait  ietter  au 
40mg  tbus  CCS  varns  rcfpcfts.  Protc- 
fiant  neauikioins  que  ie  ne  prétends 
toucher ,  ny  perfonnes  y  ny  abus  en 
particulier,  ou  gênerai vfitez:  ie  ne 
taxe  y  pique ,  ou  blafme  aucun^  &  nul 
ne  fe  s'en  fcntira  ofiFenle  qui  ne  doiue 
prei^ier  confeiTer  d*y  auoîr  conure^ 
uenu.  Et  comme  au  refte  de  ce  liure 
toutes  les  raifbns  quci'apporte  vifcnt 
ttmliours  droit  au  blanc  de  la  vérité^ 

ians 
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làa$m'attach«ràquelguecftat^oule  . 
reietter ,  le  propofc  des  raifons,  &  • 
a3d4pics  vray  %laiifant  le  choisi  &  iu- 
gemcnt  à  vu  (^afcun ,  ^Inly  ce  que 
coucberay  IC)^  &ra  pour  U  plus  en* 
Ûçre  deduâiio  dufuiet  propo^,pQiu: 
^crtiffemcnt  à  ceux  qui  entrcprcnêt 
de  doon^  <«oii£èil  aux  autres ,  &  ai* 
£eurance  de  ceux  quidemanden; ,  ou. 
veulent  demander  confcil  :  Au  reftc,  ,/ 
chacun  s'en  ièrue  à  ià  poftç ,  &ruiu« 
quelque  meilleure  voye  s'il  en  trou- 
ue:^  ençQr  fiiut  il  laiiTer  l'addrcfiede 
beaucoup  de  chofes  à  Igdiuiae  piro* 
uidence  ,  qui  veut  y  faire  reluire  fbn 
efficace,  les  caaduiiàntqiftlqueslbis 
à^eureufe  âo  par  dc^  mpycQS  nul 
propres/.'  •  •  * 

Ou  i^ait  hiea  qu'es  aâair«»  de  ce         * . 
môdcc'eftvne  extrémité  trcsvicicuic 
defairctootàlàt«ftcfaiisconfeil,&  ^on  di- 
jgu'encornc  l'eft  .il  pas  moi»»  de  de-»  teneur, 
mander  confcil  à  tout  le  mondc,&  au . 
premier  venu,  Âpellesne  voulçit^ 

qu'Alexandre,  efprit.ûvif^lcmeflat    '  . 
de  difcourir  de  fcs  peintures ,  il  n'c- 

^itpas  feant  qu' va  Qxateur-  bareti* 
.     •  guaft 
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guaft  de  la  guerre  en  prcfencc  dVn 
Hannîbal,vn  Lcgiftc  fe  tait  en  matiè- 
re de  Theologie,&  vnTheologicn  en 
matière  de  barreau  en  croità  vn  A- 
uocat ,  vn  Médecin  n'eft  pas  admis'à 
fi  profcfsion  (ans  en  auoir  fait  bonne 
prcuue:  &  puis,nous  irons  penfer  que 
toute  forte  de  gens  foyent  propres  à 
cftrc  côlcillcrs  fpirituels?  ou  que  tous 
ceux  qui  ont  quelque  grace^ou  deuo- 
tion,  ou  bonne  vie^  ou  quelque  autre 
habilite,  doiucnt  auflV  exceller  en  ce- 
cyf  iln^envapas  de  laforte:  toutef- 
fois  c'eft  Terreur  cômun  du  peuple, 
qui  péfe  que  ce  foit  tout  vn  lire  quel- 
que fciêce  plus  haute,  eftrc  d'vn  gra- 
cieux entregét,  prefcher  en  vne  chai- 
re, cllrc  bien  auifé  en  ifes  affaires  ^  bon 
Confeiller^ou  homme  d^Eftat^bon  & 
bien deuot religieux^  S^fçauoir bien 
drefler  vne  confciencc  en  la  délibéra- 
tion de  fon  eflat:  &  cependant  ce  font 
chofes  tres-dluerfes  j  &  rarement  fe 
rencontre,  quvne  mefme  perfonne 
puiffebien  iugeren  tout  cela,  noftre 
bon  Dieu  ayant  trefTagement  ordon- 
né^ que  comme  nulle  bonne  terre  ne 

port» 
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porte  toutcf^rM de  bonsfruitê ,  aînfi  Varicté 

que  nuls  homes  quoi  que  d  cxcellétcs 
^alitez  ne  (oyent  remarquâmes  en  ^^^^^^ 
toute  forte  de  grâces,  cela  fait  à  la  cô«- 
Xcruation  de  la  charité  mutuelle ,  3  la 
confblattôdeceuxàqui  quelquecluv 
fe  défaut  ,à  raccroiffemct  de  rhumi- 
iité^à  Pornementqui  reuientde  cefte 
variété,  &  à  vncplusfincercrecog- 
nbiflanccde  la  libéralité  de  Dieu  qui 
'^ainfî  diuerlementdîftribuéiç^dûos 
iiousenpouuant  domier  moins  ians 
que  nous  eufsions  tvt  dequoy  nolis 
plaindre.Partàc  eftce  qu'ayant  treflà*^  : 
gcmcnt  bafty,  orné,  &proportionné 
.foi)  Eglilè  3  il     pas  voulu  que  cefte 
varieté)beauté)&  cômodité  luyjman-- 
quatiamais;  DiuiJtenesffafUrumfunt  i-C^r.i» 
èdemMttejpirkm  fditvnd€$  premiers 
fondcmés  de  l'Eglife,  diuifiones  ofa^'^ 
tionufnfunt^  idem  vero  Deus  qui  operdtur 
j$mmmimé^       y  ^  àiunfts  fortes 
de  £rdces,m4is  vn  tncfme  ejprit:  dtuerffs 
êperations,  mai$  vn  mefmeDieu  qmepere 
tout  en  tous.  A  Vvn  efi  donc  parle  S^Eprit  • 
UpAXolle  de fipiéce,à  l  autre  UparoUe  de 
fciècefito  lemefmeejprit^^kl'dutre  U  proir 
pkitie^à  l  autre  la  di^iretio  des  ejprit s&c. 

or 
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M$€dofym  {ilitGerfen)ift  mmnâ  éàifknfi  td^froté 
ditum^  &  nomcn  nouum  m  cdlculo  fcrip-^  {f^^^ 
tutn^  quùii/twoMUitniJiqmdccepmt. 
Ce  doUyC'efi  vnc  manne  €dcbée,&  vn  nou^ 
ueâu  nom  engraué  èn  m  njdtbre ferme, 
&  que  perfqnne  ne  codait  fimn  celtij  qui 
Idreçeu.         '      '  %  " 

•  Faifbttsvne  petite  pofe,&:  pour re-  Donts'c 
prendre  haleue  arreftons  nous,  amy  fuie 
Lcacur,cnceltcvairieté  de  dons  pour  l-^^ 

^  tirer  quelqu^ocuiûénsprotifc  ^^^^sî 
tabl  es  au  ct^ix^d'vn  eftat:  &àcau{e  cmploiei 
qu'ils  ne  doiuct  pas  eftrc  omis,  &  que  les  dons 
ie  n'ay  point  dclieu  jpius  prc^re  à  les  ^  ^^^u. 
inférer,  pfenops  Toccafion  qui  s*cn 
prefcnte.  Le  premier  eft  que  puis  que 
tous  ces  dons  &  autres  loûables  quar* 
Htc2,quellcs  qu'elles  fbyent  font  des 
dôns  de  la  ^beralité  de  Dieu ,  ie  me 
.doy  contenter  de  la  médiocrité  que  . 
l'en  ay  ,les  tenant  toufiours  en  hom-  ' 
mage  de  luy ,  &m'en  itioi^rant  très* 
.humblement  recognoifïant  :  &;  oc 
fçaùroyle.iûiei»  faire  qu'en  1  es  em-  '  * 
ployant  à  la  gloire  de  Dieu  :  cç  qui  (è 
fera  par  le  chchc  d'vn  Eflat  qui  ft>it* 
bien  proportioSné  pour  les  biê  main-i^ 

•  .  tcnir^ 
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^ .  les  tcnir^prattiqucr,  &  accroiftrc.  D*  où 
faircac-  s'enfuit  pour  le  deuxième,  que  iene 
doibs  pas  comme  par  dépit,  &pour 
me  voir  en  beaucoup  de  points  de- 
faillant^rnfoûir  le  petit  talctquim'a 
cftc  donné^&nemeferuir  du  peu  que 
icrcfTqps  en  moy^eomme  fi  pour  n'e- 
ftre  en  pareille  excelléce  que  la  telle, 
les  pieds  ne  voudroicnt  pas  marcher, 
n^  les  mains  befbigner:  ou  comme  fi 
à  caufe  que  ic  ne  fiiis  pas  vn  Ange ,  io 
voudroy  deucnir  vnc  bcfte,  ou  cncor 
moins:  nous  Jaiflcrons  celaàcesfi.i- 
perbes  qui  n'ont  rien  en  tefte  finon, 
àfitnihily  autCefarj  quirrattaignans 
pas  au  Ce  far  y  tiendront  pour  eux  le 
félon  fa  c'cft  vne  chofe  lourde  femblc- 

il  ?  mais  cômbien  en  trouucrcz  vous 
qui  en  font  la  aheurtezen  leureftat? 
prenant  ils  voyent^iencpcuxviureen  telle  fi 
ic  pius  parfaite  religion^&dc  là  ils  concluêt, 
cj'yon  donc  il  faut  me  veautrer  au  beau 
f  mitan  du  monde.  Bon  Dieu  î  &  n'y  a 

ilpasdc  milieufn'y  a  il  pas  dévie  rc- 
^      tirée,  ou  vie  Ecclelialtiquc,  ou  autre 
biçn  réglée  ?  il  ne  faut  pas  fclaifler 
ainfi  emporter  à  fes  prciugez^  ains 

aucc 


mcdio- 
crité. 
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ftucc  Attrcxs^picc  voir  fuesimaginéçs 
incomffloditdK  (d»t  vra^yeraêt  $elle% 
il  elles  ne  fe  peuuentpasrc^er^ 
•ou  oftcr  du  tSut^gu  $  il  ne  Ici  vaut  pas  ' 
mieux  fupporter  qu'autres  plus  grSU 
dcs:fpui*nt,  fi  auec  noftrepeu  nous  0 
opefîôSjPieu  nous «ririchiroit  d*auk      ^  ,^ 
très  plus  grands  dôns  en  flircroit^  &  à 
celuy  qui  ne  s'eftj)as  bien  acquité 
'  d*  vne  petite  charge ,  on  ne  doit  pas  ^ 
confier  vne  plus  grande.  Ceft  lameC-  Contre 
me  faute  desparcns^&  allic2,qui  refi-^  S^^yeu? 
r   lieront  à  toute  refie  àce  que  leursen^ 
.  fans^  firerçSi  ou  feurs  ncviuentpas  lesex|^ 
d'vncviérctiféei  enchàfteté^OTre*  mite»  ^ 
quentation  des  Sacremens^  detraâe^  .  ^ 
ront  de  ceftc  forte  de  viur  e^ratt^que- 
ront  d'vD  ramas  d'argameos  pop%- 
laires,mondains,&  contraires  au  per-  ^ 
^  petuel  vfage,&  do(5lrine  de  la  Sainftc 
ËgU£b  Catholique^qui  â^'toufiours  eu 
des  vierges  ainfi  viuarites,  &  atQuf» 
Jours  préfère  le  Célibat  au  mariage^  # 
en  quoy  ils  fe  font  grâd  tort  de  fym^  ^ 
bolizerdcfi  près  aue^î  les  hérétiques:  • 
ah  c'êft  trop  dit  ^^ut  efi:re  ^  car  vous 
Içs  vcruz^biea  toft  comme  grand; 
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zélateurs  de  la  perfedign  leur  mettre 
au  deuantpluftofW'eltatdeReligiô, 
^  *        trcsbon^&  tres-parfait,&  voudroy^t 

à  force  de  perfuafiues  le  leur  faire 
embraflcr  :  ne  confiderans  pas  qu'il 
faut  eftr e  tres-libres  au  choix  de  fon 
p        Eftat ,  que  ce  n'efl:  à  eux  à  faire  ny  de 
borner  5  ny  de  dilater  les  vocations 
de  Dieu^  qu'il  ne  faut  ny  trop  fur- 
charger  vne  pcrfonnc,  ny  par  trop 
peu  Toccuper  ;  tel  nagera  bien  en  vne  ' 
eau  médiocre  3  &plus  douce,  quîfc 
noycroiten  vne  plusgrande,&plus 
'  1^'       roide:  ce  n'eftpas  tout  d'embraflcr 
chofcs  grandes,  mais  le  principal  de 
«      bien  voir  comme  on  s'y  comportera;  - 
inétpolog.  SecuYÏus  ejl ,  dit  S.  Bern.  vt perfeueremtu 
in  bono  quod  cdpïmm ^quhn  quod  'mcipta" 
mm  ybi  notiperfeueremus.  Ile/lplm  ajfeu-- 
que  nous perfeuerions  au  bien  que  nous 
duons  commencé ,  que  de  conmencerou 
nous  ne perfeuererons  point. 
3.  Sc  rcf-     Letroifîéme  document  que  nous 
jouir  des  recueillons  de  ceftc  variété  de  dons 
dôs^d'aa-  efl:^  Que  fans  enuie  ie  me  relioûiflc  de 
^^"y*      cela  que  Dieu  a  eflargy  aux  autres 
pour  le  bien  &  ornement  de  la  com- 
.  munauté 
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hiunaitlliéaî»  hoiniïics  ;  cftanmifoni 
nable  qué  ie  me  plaire  de  voir  les  auf 
très  auàncez,  puis  que  ieme  complais 
à  inohiuancénient ,  ëc  <|fte  puifarit  de 
làmefme  &  incfpuifable  fontaine  du 
Saiiiâ:  Efprit ,  le  foyc  bien  aifc  qu'il 
departifie  aufly  à  d'autres  l'aboiidaii- 
ce  des  eaux  que  la  petite  capacité  de     ■     .  Jf, 
iriô  efprit  ne  peut  f  efferrer  dedâs  fôy: 
d'où  ic  fera  que  non  feulement  ieme 
'rcfibuirày  fi pcrforincsblc qualifiées  • 
'chbifiiientleboneflat9ùieruis,mai$      .  ;%f 
cncor  feray  tres-content ,  &  loûcy^ay 
;Dicti ,  s'ils  cmbraflent  quel  que  autre     .  '  »• 
-ii5rtc  dtftat  que  le  mien.  Voire  mcC-  * 
mes  fi  ie  voyôy  qu'ils  voulij^ent  em- 
braflfer  le  mefme  ettat  que  moy  dl\c  . 
iuge.  qu'ils  employcroyent  mieux 
leurs  talcns  en  quelque  autre ,  ie  Içur 
dcufoy  pli^ftoft  confciUer  ceft  autre,  *     .  >  • 
la,à  fiçî qu'en  tout,&  par  tout  fe  cher-  ' 
che,  &  parface  la  feule  ôçplus grande 
gloire  de  Dieu.  •  ' 

•   Lequatriémc  :  Qjie ïàns  empiéter  4-  Ceto 
int  les  talcns  d'autruy  ie  Iijy  quitte  ^"ç^^**^ 
volontiers,  pu  mefmcs  luy procure     *  • 
occaûon  d'exercer  les  talens  çfqueïs 
•     -  -  -         :  T  »  il 
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il  cft  plus  fignalc  qucmoy  ,  &fi  on 
m'y  entrcmcflcicluyrcnuoieray  ce-  " 
If ,  pour  y  faire  mieux  paroiftre  la 
gloire  de  Dicu^&  en  cecy  cft  il  aifé  de 
faillir  à  caufc  de  Tamour  propre  qui 
nous  fait  trouuer  bon  ,  &  eftimer 
meilleur  ce  qui  vient  de  noftrc  creu, 
alnfi  en  trouuerez  vous  tant  qui  ne 
quitteront  àperfbnne,  &  par  toutfc 
fourreront  à  prcfchcr,  quoy  qu'ils 
le  facent  tr es-mal  gracieufen>ent,' 
femblabics  ^  celuy  qui  aimeroit 
mieux  perdre  la  femence  de  fon  bled 
la  iettant  fur  des  cailloux  en  fa  terre, 
que  la  prefter  à  fon  voifin  quia vnc 
terre  trcs-fertile,  &dont  il  pourroit 
tirer  beaucoup  plus  de  proufit  au 
iourde  lamoinon  :  fi  nous  donnons 
à  noftrc  prochain  occafion  dcbi^- 
faire,  nousmoiffonncrons  au  ciel ,  & 
le  fruit  quil  en  aura  raporté,  &  le 
mérite  de  rjoftre  humilité  iointc  a- 
uec  vn  zcle  fincere  de  l'honneur  de 
Dieu:  autrement  fi  nous  nous  méf- 
ions de  ce  que  nous  ne  fçauons  pas,  & 
entreprenons  de  diriger  vn  autre  en 
Teleélion  de  fon  citât,  ne  redoutons 

4^  nous 
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nous  pas  qu'au  iugcmcnt  de  Diev  ' 
nous  ferons  rendus  coupables  de  tou- 
tes les  fautes  y  cntrcuenuës  ?  &  ne  fe- " 
rail  pas  dc'trcsrgrand  confequcncc, 
foit  que  cela  vienne  de  trop,  ou  de 
trop  peu,  ondcmauuaifefaçon,  ou . 
de  quelconque  défaut?  failloitil  en- 
treprendre, ce  que  nous  ne  dénions 
pas  prcfumer  d'entendre  ?  il  euft  efté 
bien  plus  expédient  de  l'addretfer  à 
quelque  autre  plus  expert,  que  de  fe 
mettre  fus  vne  telle  chargeà  foymel^ 
mes.    l'en  ay  vcu ,  &  aucc  trcsbon- 
ne  édification  qui  le  prattiquoyent 
ainfy  :  la  vertu  en  eft  tant  plus  gran- 
de que  cela  cft  plus  rarc,&  ardu.  Par- 
ce que  iaçoit  que  plufieurs  recog- 
noiflcnt  bien  qu'ils  il'onc  pas  la  grâce 
de  parler,  prefchcr  ,  ou  faire  telles 
chofcs,&  partant  s'en  déporter,  fi  cft- 
ce  que  bien  peu  y  enaquineveuillêt 
cftre  tenus  pour  prudens,&  bien  ani" 
feZjd'oùfefait  que  chafcun  de  chaque 
chofevcut  donner  fon  auis.  Qui  eftcc 
qui  nefe  mcfle  d'affinité,&  de  maria- 
ges? maisjie  vous  prie  pefons  bic  rim* 
portâce  qu'il  y  a  déplacer  quelqu'vn 
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cnvneftat  ^  de  conduire  ou  ^iiiertîr.,  -i 
vnc  iame  du  but  de  fa  création,  de  dif- 
Cerncr  quelle  part  eft  lapluspr^ricr- . 

nante félon  la  voI6tédcDieu,&  chafl  . 
cun  ne  s'en  ira  pas  ii  àla  légère  faire 
du  hafdy  confeiller.iene  fçaycequè 
les  autres  en  penfent^mais  quâtàmoy 
ie  redoute  à  rcfoudrc  cccy  ,  autant  • 
que  nulle  autre  chofc,  combien  qu'il . 
ne  faut  pas  faire  du  Pyrrhonifte  dou- 
tât par  tout^mcfmes  de  ce  qu'on  voir,, 
ains  s'arrefter-  couragcufèment  com- 
me il  fc  dira.  ... 

Le  dernier  document  queîe  tire- 
fprifcr    r^y  «ft  •  Qi^c  veu  qu'il,  y  a  yne  tres- 
pcrfonnc  g^^^^  diuerfité  de  dons  cachez  cïi 
pour      Fintericur  des  perfonnes^ic  n'en  mef- 
quelque  p^ife  iamais ,  ny  poftpofe  pas  vnc:  * 
^         nous  voyons  es  chofesdc  ce  monde 
combicdiuerfcs  font  les  qualitezdcs 
pierrcries^de  lor.de  l'argct,  du  bled, 
du  vin  ^  des  beftiaux;  pas  vne  n'en  eft 
mefprifec^chafcunecnfon  rang,  &en 
fa  qualité  eft  efîimée  :  voire  t  eJ  eft  le 
tems3&  r.occafiô,quVne  chofe  moin- 
dre fera  bien  plus  r ccherchée^quVnc 
^utrcj&aura  vri  vfagcplus  eftiraablc. 
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2fks. mieux, auifcz  font  proiuHon  de 
plus  que  d' vnc  chofc.Le  nHfi&ctttriêt . 
aux -honiincs,tam  au  t«mporei,qa'  aà- 
fpirituel :  la  lentitude  d' vn  Fabius  c£k 
*  falutairc ,  iUffy rcftleboûiUaiird^ 
Mai««Ue»lamagnanum;éd*vn  Saint 

Afflbroife  eft  louable,  aufly  cft  la  pa- 
tience <i*vnS&im  AûamQs,  admira- 

*Û«cftJa  Grandeur  d'vivS.  Bafile  qui 
fait  teftc  auxEmpereàrs,  aufly  cft  là 

.  coof^cfr  d'vn  Saint  Çhryfoftorae 

?[Uoy  qu'il  femblc  fuccomber  à  vnc 
crame,ladilcretioiid'vn  S,  Antoine 
cftmecuciUcufe,  auify  eftlafimplici- 
j  té  d'vn  Saint  Paul ,  &  cncor  qu'il  ne 
réluifeaoçnijc  vertu'fi  remaïqu^iblo, 
fi  deuôsnous  croire  qu'il  y  cna  bcau- 


^ 

forme  eft  il  ?  &  cependant  quel  pui(* 
iànt  fuc  contient  la  rabarbcy  &  kl^ 
radn  es  médicinales  quelles  v  erttiè 
ont  elles  en  vnc  fi  vile  monftre?  Tout 
deme(niedonc,&n€iagcz  iamais  de 
nul  eftatfar  la  feule  appai^nce  qui  & 
monftre  aù  dehors  :  &  fi  en  quelque 
wlAfliic  vous  ne  remjirquez  à  fon 
^*    •    .  T  4    V  cxtc- 
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^  extérieur  aucune  qualité  qui  le  rende 

plus  recommandable,  nelamcfcfti- 
ftiez-,  ny  reicttczpas  corne  incapable 
de  la  Religion ,  ou  autre  faint  cftat.  Ci 
Vous  aucz  des  bons  indicés  que  Dieu 
l'y  appelle  ;  penfez  qu'il  fçaitbien  de 
quels  dos  il  la  veut  orner,&  puis  qu'il 
la  veut  planter  en  fon  verger ,  il  Tar-  . 
xoufera,  &  cultiuera  fi  bien  qu'il  en  " 
Içaurabien  cueilliir  Ics.fruits  qui  fe- 
ront côucnablcs.  Courage  aufly,cou-. 
rage  pufillanimeSj qui  vous  fentczap- 
pellezdcDicu ,  &  redoutez  pour  ne 

remarquer  rien  en  vous  mefincs  qui 
Vousfemblc  vtilc  ou  digne  d'vn  tel 
cftat  ;  laiflcz  vous  tout  f^mplemct  cô- 
duirc  par  ccfte  raaiftrefle  main ,  qui 
peut  de  tout  bois  faire  flefche ,  qui  ne 
•  depêd  de  rinftrumêt,&a  mille  raoyés 
de  réforcervoftre  foibleflc,  &  fcrtili- 
zervoftreftcrilitcJVIais  retournons^ 
.nos  erres,  &  puis  que  nous  auons  veu, 
Qiicl  di-      cen'cft  pas  le  fait  de  tout  le  mode 
recteur  ?  d'eftre  dirçdeur  en  ce  choix  d'eftat, 
voyons  quèldoncdoit  eftreccluy  la. 
de  dia.     Gerfon prononce  refblument  à  fa 
lit  Ml!   '^'^^^i^x^^^natoi  monet&^mtAlvsàe" 

:  -  '  tm*^ 


ius.Vcu  de  niots^mais  bien  ^(sisiVexd-  Gcrfon, 
pitnateur  oh  ejprouueur  de  la  monoye Jpi-  * 
ritueïïe^doïteflYeTheologie de fci^^^       ^  ^^^^^ 
fivpfri^wr  Vn  peu  plus  au  16g  S.Bonaî- 
uenturc  grand  maiilrc  de  fpiritualitc 
dit ,  ymï}i  vbicun^fuerU ,  elige  t  'thi  pd-    ^  ^ 
trem,yirum  quidem  f4néliiydtfiretum^&  ^"^m. 
pium  y  doitum  ^  pot  tus  experientU  oferisy 
qum fuhlimïtAte  fermonU  ^  qui  te  verbiSj 
&èxemplis  efficaabus.^&prûbatU^dd  4?no^ 
rem Jpiritualë  mfiYuat^&  inflammet  :  ad 
que  m  cunStis  necefttattbustuispofis  ha-- 
hère  recurfum^&JpirituaLefolamè.Quel-  • 
que  part  que  tu  fou ,  choifj^  vn  père  Jpiri- 
îuel^homme  fain^^dtfcret^&  deuot,do£le 
flufiojipar  expérience  d  œuure^quen  elo^ 
quece  de  parler, qui  t'infiruife^ér  enflame 
à  l  amour  Jpirituel  par  paroles ^&  exeples  ^ 
efficaces  &  folide s: auquel  tu  ayes  recours 
^  foulas  jpirituel  en  toutes  necefttez.. 
Celte  Icntécc  pourroit  fuffirc  11  clic  e- 
ftoitbicn  rcmafchéc:  pour  plus  facile 
dcclaratio  ie  pofcray  par  le  menu  les  - 
conditiosrequilesenvnbo directeur,  ^-q^^  j^, 
La  première  cft,  Qu  il  ne  foit  quVn  dixcaciir 
feul:  en  quoy  fe  trompent  ceux  qui  *  i. 
ont  rccours*à  diuers,  tantoft  à  l'vn,  ^^f^^ 
tantoft  à  Tautrej&encor  en  cachette,     ^  * 
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&  fans  clirc  à  Tvn  ce*  que  l'autre ,  8c 
pour  quelles  allégations,  &  raifons 
leur  a  rcfpondu:  nous  nefmfbns  pas 
cela  en  noflre  corps  ;  nous  cherchons 
quelque  Médecin  qui  çognoiflcno-.. 
ftretemperatnent;&  file  danger  nouSY 

'  contraint,  d'en  confulter  plufieurs, 
4  cela  fc  fait  dVn  commun  accord ,  & 
debatant  les  raifons  en  prefence;  au- 
trement, tanîoft  prendre  vnRccipé 
de  Tvn,  tantolt  de  l'autre  fans  com- 
munication c'eftfeiettcr  en  péril  eui- 
. dent  de  mort,  &  le  médecin  qui  def- 
couuriroit  vntel  comportemétd'vn 
malade  à  bon  droit  le  quitteroit  là. 
AufTy  confeillerôy-ie  au  diredeur  de 
quitter  là  (fi  ce  n'eft  qu'autre  cfpoir 
le  retienne)  ceftinconftant,  &  léger 
demandeur  d'adreflc,  eftantimpofti- 
Ijle  de  bien  conduire  celuy  qui  ne  fe 
confie  pas  en  vous ,  &qui  nepretend 
çrt  toute  fa  délibération  auoir  autre 

•   app^yqu  vniugement  purement  hiF- 
lïiain ,  &  fuiet  à  faillir ,  ce  qui  cft  du 

^  tout  infiiffifant  pour  le  conduire  per- 

%feucramment.  Qne  s'il  prenoit  fon 
direfteur ,  comme  vicaire  ^  &  lieute- 
nant 
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■    v.nj».^j>M^#»M4t^    V  «ta- 
pant de  DiçujCommc  interprête  de  U  . 
volonté  diuine ,  côroerange&nneira-  • 
gçr  4u  Seigneur  des  armées,côme  co- 
luy  lequel  s'il^5ù|tc  il%fcc^tc  pic»,  '  ^ 
s'il  k  n|(?fpj:iije,  ^1  me{pj;ij(è  Dieu,  il  fe, 
gaidçroit  aufly  loigneufemcnt-dc  rcH 
uoquer  ft*  côfcils  ent^outej&^enque-  * 
ftçr.yn  aut^ç^^çômedç  douter  des  rç-j  ^ 
Iponfcs  qucDiçu  dônerolt  lî  yiljbl^    '  •. 
xnent^  &  Weureoientùl  nox^  yenbi(  ,    •  '  * 
parlei;.]\^ais  çftpr  çnans  ivullopart^cer. 
fté  confiance,  &  n'ayàns  niille  part  viî 
t^,  Si  iî  pur  .retours  ielon  l^oidrc  que 

.  la diuineproiiidep.cc requiert,  ilsnc. 

.  lontpas  jiddrefrez  d'cnhaut,ains  laif? 
fez  àl'inftabilité  ,&  incertitude 
leur  con4i],branlans,^yacilaçs%ïS  .  ;  ' 
rléfaire^oûenii^rtezàcequrÂitpis,,    ..  > 
'  La  deuxième  &  çntiercnMJU.n^  . 

ceflaire  condition  qui  fe  doit  rctrou- r  •.**  j  r 
uer  en  vn-directeur^clt,  Q^il  loit  m-  fercnt. 

ffcçcDt,  c'efi  à  dircque  d^  fûu..<^.Ii:4, 
ce  qui  cildu  j>aiticuU«r !  d'autruy, 

U  ne/oit  afit^ionné  à  nuliâ^t  quf  ce 
foit, &  neicVucille  cndincr  àai^çiin:  pouê- 
rça^chant  4uc  {ba  dcuoir  aleft  pàf  de  «ip^y ^ 
luy  fi^re  ûpuuex:  iSn  qucUpB  «^f-. 
.    *  ■      . *  tain 
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jl  tain  Eftat^mais  feulement  luy  ayder 
àouurir  les  yeux  pourvoir  quel  cftac 
c*cft  que  Dieu  luy  mqnftre  pour  bô, 
&tafcher  de  tenir  les  fcneftrcs  bien 
ouuertes  à  TOrient  de  la  lumière  di- 
^  uincjfans  faire  luy  de  Tilluminateur^ 
fans  renuerfer  Tordre  de  la  fqiettioa 

2.  Mac,  q^^'^^  ^^^^  ^  T^'iQU  :  lufttm  efi  fuUïtum 
s.  p.      ejje  Dèùj  &  mortdlem  non  paru  Deo  fcn- 
^     tire:  c^efi  chofe  iufie  d'eftrefuiet  a  DieUy 
&que  l  homme  mortel  ne  s'égale  px4  à 
luy  :  or  en  tout  le  gouuernement  du 
•    monde,  la  conduite  des.  amcscft  fort 
propreà  Dieu;  ne  Tvfurpcz  pas  home 
mortel,lînon  comme  vicaire ,  n'allez 
•  ^    pas  deuant^mais  le  fuluez^autremenc 
Qu'il  ne  l'enflure  de  voftrc  orgueil  voui  crc- 
faut  in-  ucrala  vcûc.  C'eflerand  foliequand 

duire/ila  r  c  *        ^  ^    o      •  • 

Rcligfô       penfc  faire  autrement  y  &pnnci-^ 
^       ^  paiement  quand  des  Religieux  (car  il 
faut  toucher  cefte  chorde  à  fin  que 
perfbnnc  ne  les  abhorre  pour  con^ 
feillers  )  s'cfForçent  d'attirer  nom-7 
^    mémcnt  à  leur  eftatjS;  ce^par  familia- 
ritez^amitiez,  difcours,  leur  facilitât 
tout  y  promettant  monts  &  merueil- 
les^degouftant  des  autres  eftats  qu'ils 

vont 


'  Digitized  by  Google 


CHRISTIÏNKE.  IS7  ' 

Vont  raualla<|t,  &  auilifiant,  bref  f% 
feruant  de  quelconques  induâions 
humaines:  ce n'cft  pas  cela  vncfince- 
ritéreligieufc  dont  il  conuient  pro- 
céder enuers  tou^  864c  n>ft  pas  eftre 
pouffez  d  vnpur,  &finccrc2clc  de 
rhonneur  de  Dieu ,  mais  eftre  em- 
portez dVne  indifcretion  d'amour 
propre.Quand  Vous  aurez  perfuadc  à  ^ 
quclqu'vn  d'ébraffer  voftre  religion^ 
ou  quelque  autre  eftat  auquel  vous 
cftes  affçélionné,  lu  y  donncreî  vous 
pourtant  Ia4>erfcuerâce,Ia force  pour  j^^g^^^ 
rtfifter  aux  tentatiôs,  Pefprit,  le  zélé,  njens  de) 
la  grâce  qui  eft  côuenableen  tel  eftat?  cela, 
vous  le  verrez  peut  eftre  défaillir  bié 
toft,  ou  bien  dcuenir  inutile,  pour  fa 
parcffe,  pcfantcur ,  maladie ,  peu  de 
gracf,  pcudefcrucur  ,ouautreocca- 
lîon:il  fe  rcndra^peut  eftre^res  aliéné 
deccft  eftat  Ia,ennemy5detraâ:eur5& 
nuifiblc  par  tout  ;  &  cependant  vous 
Tauez  détourné  d'yncautrc  vocation  n 
où  il  fc  fuft  plus  alaigremct, &  mieiR  . 
cmploiéà  rhôneyr  dcDieu.Si  vous  ne 
leufsiéspasinduitàteleftatd'oùileft 
dechcu^encor  que  tout  cela  auiêdroit 

vous 
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Vous  fericzà repos,  voftis  diriez  qufc 
c'cft  fa  faute  ^  ou  parce  qu'il  n'a  pas 
prisbonauis,  ou  par  ce  qu'il  ne  rcf- 
pond  pas  dignement  à  fàvraye  voca- 
tion: maintenant  cjue  cela  vient  de 
Vous ,  à  bon  droit  craignez  vous 
que  rintereftnevousen  fbitredcmâ- 
dé5&  enfemble  le  tort  que  vous  faites 
àvoftfcReligîon^ouàvn  tel  cftatquc 
vous  furchargcz  de  gens  inutiles ,  ou 
pourjc  moins  peu  vtilcs  qui  bouchct 
rentrée  à  d'autres  plusvtilcs  qu'eux, 
^On  ne    Et  combien  que  leurs  talents  natu- 
"doit  atfi-  rels,  & l'cfperancclde  leur  efprit  (bit 
rcr  pcr^.  de  bonne  attente^  fi  eftcequecen'eft 
poTAcs  ^^'^'"^  attcnte.&quefouuent  les  plus 
.talcns.     belles ,  &plus  hatiues  fleurs  tombent 
fanées  fans  fruit,  où  les  plus  maigret- 
•         tes,  &  tardiues  fc  nouent  en  vn*/blidc 
fruit.   Cefl:  aiioir  bien  peu  d'eftime 
de  fa  Religion,  &  Vocation  depenfer 
qu'ellepuifle venir  de^ hommes,  ou 
Q^u'clle  dépende  de  Tindurtrie,  ou  af- 
(iftence  de  quelque  perfbnne  :  ic  me 
laiflcr  le  ^crfaigneroy  d  en  ^lleruiri  attentea 
foing  d    qui  que  ce  fuft  :  puis  que  les  Religiôs 
Diciu     font  des  œuures  de  Dieu  j  puis  qu'el- 
les 
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|ès  fie  fônt  pas«fondé»^t deirailini^  ' 

&  dcs-moyens  du  mode; puis  qu'elle» 
î?eint  pas  piês  leurs  accroiflemctft  pat 
«dés  appafl:s1[>Ki  allcchçmcns  dumod^ 
voir  c  j  puis  que  tout  C|  qui  y  cft  doit 
cftre  entièrement  tonfraire  aa  monk 
'de^  H  en  fiaut  laifTer  k  ibingà  lagro-» 
uidence  de  Dieu^  qui  leur  fournirai 
toufiaursplusdcgcfis  propres  ^&fe-  »  - 
Ta  paroiffee  plus  de  ^^rcs  vocations^à 
«tnefuf  c  qfie  1  es  R«li  gipsBc  Religreiflc 
tafcheroniile  fe  perfkâionner  :  que 
Vils  penfcnï  fe  pf  ouuoir  de  leur  in-^ 
iduftrie  propre  ,  ilslTe  prouuoîront 
voirement ,  &  ijj;multipliei)onr,  mais* 
cft  à  craindre  qu*ii  ne  leur  auienne  ce 
qiieS«Bonâtient|tre  adeîplorë  MitIth 
fticajli^entem ,  &  non  ma^nificafti  ^ 
tiam ,  que  h  multiplication  des  péi^  ^ 
ibnneS)  ne  ioit  la  diminution  des  ver«* 
tuz-  D'où  vient  qu  en  touteslcsRc^ 
ligions  en  leur  commencànent  vous 
liiez  des  vocations  fi  adm^ables  ,^cs  ^ 
per (bnnes  fi  fignalées  y  auoir  efté  ap-  ^ 
pellées    vne  deiquelles  valoit  ptusT 
qu'vn  mille  à^trçs  ?  Se  pui^  ^0ts4k 
vous    trouuef  j^lusricn  de  tel,  tout^ 
I      .  y  va* 
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,  yy^  à  Tordinairc?  cftcc  parce  qu'e*' 

t'  ftàns  ia  plantées ,  Se authorizéfts  ^  elles 
n'ont  plus  bcfoing  dL'extraordinaf:fcs 
fecours  ?  ou  bien  cncor,  parce  que  les 
premiers  proccdans  auec  plus  de  fim- 
plicité,  fans  auoir^  ny  rechercher  au- 
.ûoritc  des  hommes  ,  faoulcz  d'op- 
probrcs,&  de  contradiâ:ions,h'uc2,& 

^  moquez  comme  gens  incognus ,  ap-»- 
puyez  tant  feulcmêt  en  Dieu ,  abhor- 
rant tout  artificc,&  prudence  humain 
nc^  mcritoyent  d  eftre  prouucus  d'é- 
haut ,  &  que  Dieu  fécondant  leurs 

.  rrauaux  leur  enuoyaft  des  aides  fcm- 
*  blablesàeux:  par  après  quand  la na- 

^  ture  produit  ces  reicttons  ^  on  fc  re- 
ucft  d'vne  prudence  humaine^on  taC^ 
che  de  fe  faire  paroiftre  vtile  ,  gra- 

.  cieux^&bien  fpirituel^on  vous  les  fait 
i  fourmiller  àplanté,  maïs  laplusp'art 
contrefaits  y  &  pleins  de  (piritucis 
manqucmcns  fans  pouuoir  atteindre 
àla  vertu  8es  premiers,  Etnefcroit- 
ce  pas  comme  il  en  a  pris  au  premier 
mode,  quâd  la  race  de  Scth  s'eft  alliée 

^  filles  de  Gain  ,  efprifc  de  leur 
beauté^  &  en  font  venus  des  hommes 

4Ki  '  puiflan* 
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^uiflans  renommez  a»  mooée  ,.nMdi 
pour.Udcbauch^e£quels  le  déluge  .. 
$^  eft  enfuiuyfn'auiéc  il  pas  dcmcC  /  ■ 
xne  que  i'ailâorité ,  Ja  noblcfle,  rh> 
chcflc,cudit,gracc»&faucurdcshô»  .  .  ' 
mesvcDantàeftrecftimceésReligiôs 
conÂne  fort  propre  à raiianccment 
ipirituel ,  vous  en  acquerrez  prcmic-  ' 
rcmentgrand  bruit,&  réputation ,  St 
icmble  qu'vn  tresgrand  roiforc^ 
ment  s'en  eniuiue,mais  helas  ceft  ou* 
urir  la  porte  à  vn  déluge  de  maus^ 
diÛcniions ,  inegalitez,  &  jxiurmures 
qui  toft  après  vous  furprendroçit ,  & 
gafteront  la  première  beauté,  41  for« 
cef  à  bon  droit  Dieu  ne  veut  pas  que 
ce  qui  eft  tout  Ijjiritucl  &  de  luy ,  fc 
con&rue  par  autre  moyen  que  par 
foncfprit.  le  kilfe  de  dire  comhica 
cfeft  imprudemment  fait  de  donner 
iuftfi  cauiè  qu^Yne  Religion  foit  to- 
nue  pour  atôâyante  ^  ou  pi  perc0e  de 
la  ieuneire,&quetoutboRReligieiix 

eftant  obligé  d'aimer ,  &  zeler  l'hon-' 
neur  de  fon  Ordre,  il  le  doit  contre-    ^  ' 
garder  de  ne  donner  aucune  prife  fur 
foy  en  ceile  matière  tant  cûatoûil'» 

V  Uuf«^ 
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Kcfaat  ieuTe«  Sur  tout  &  tre(roigneu{einent 
fcTnuï '  il  faut  fuir  de  ne  iagiais  dcGonfcilicr  , 
RcRgion  ^"^^"^  Religion^  en  laquelle  on  gar- 
partica-  de  aucunement  les  règles ,  &  que  ia^ 
iiere  :  ^  mais;on  ne  confeille  la  fienne  propre^ 
^  ^    Il  n*y  a  rien  de  plus  meflcant  entre 

trcst^fiô,  Reiigionsdiuerfcsquclcsalicnations 
*  &mefdininces,  cclablcfle  &fcanda- 
iize  les  meilleures  âmes,  reiouytles 
her etiques»&  diflbut  r vnion  qui  doit 
eftrc  entre  Catholiques:  ne  fbmmes 
nous  pas  tous  (bruiteurs  d' vq  meime 
Seigneur  y  citoyêsd'vnemefme  ville^ 
&tendans  à  vn  mcfine  but?  fî  noUs 
leruÂ  vnmefineDieuians  nous  cher- 
cher nous- m  cfmcs  ,  fi  nous  habitons 
la  mefme  Eglife  qu'il  nous  faut  faire 
fleurir  ^  fi  nous  cherchons  vn  mefine 
Paradis  lieu  de  concorde  parfaite,  les 
biens ,  &  les  trauaux  ne  ièront  ils  pas 
communs^ &rauancemêt  mutuel  re- 
cherché ?  le  bras  droit  fc  fafchc  t-il  , 
quand  le  gaudie  tire  ion  aliment  ^ou 
bic  vn  œil  veut  il  que  Ton  creuel'au- 
4  trc?  ne  fbmmes  nous  pas  mébrcsd'vn 
mefine  chef  lefus  Chrift^  mœibres 

.puniiIâblcS|&  retrenchabks  ^  fi  d'vne 

rage 
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ttge  malauiiçe  vn  membre  Te  bande 
contre  l'autre,cn  tire  le  metllenr&c; 
&leveutdei&icbcrf  Q  combien  cela  contre 
cft  efloigDC  de  refprit  dcsfaints?  quat  l^"^pl« 
à  moy  ie  ne  vouarôy  pas  de  njôl*  3^(5, 
leur  argumct  pour  mclprHcr  l'cfprit 
d'vnRcligieux  que  devoir  qu'il  print 
plaiiirà  mddire  dcsautresOrdres^* 
Paul  Apofbre  en  cas  pareil  s'e  fafchoit 
■  yerdcmcnt ,  Diuijùs efi  chrifiut  ?  muti"  i.C#r.  s* 
ami  Pétttlm  eruci^m  efi  frt  voto,  Mtt  m 
nofuinc  Fauli  bâptiz.ati  efù^.On  fuitdi- 
ucrs  prédicateurs ,  &  on  (è  fbrnudize 
polir  eux:  l' vn  tiét  pour  Cepbas^l'aU' 
trepour-ApolIo ,  l'autre  pour  Paul: 
Çti9^^  ibf  iUitftuCbr't^  donç^ufs  efi  dèiti^ 
fé  y  FauI  efi  il  crucifié  four  vous ,  ou  bien 
efies  -vous  bâpiz.és  au  m  de  Pdulhc  n'eft 
qu'vne  foy  ,qu'vn  baptefînc ,  qu'vne 
Eglife,  qu'vn  Seigneur  &  vn  Dicut 
Faut  il  que  l'on  dife  auec  mefpris  des 
autr  es,ie  iîiis  de  S  J^$noiû,S.Bernarjd^ 
S.François,S.Domimqufc,dclaCom-  . 
pagnie  de  Ie  »v  s,oud'autresf  de  quel* 
le  charité,  viuans  encor  en  ce  monde, 
eftoycnt  conioints  par  enfcmble  S* 
FrançoiS)  &  S.  Dominique  ?  4^  <iucl'- 
}e  charité  font  vnis  au  Ciel  tous  les 
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faints  fondateurs  des  Religions?  Se  ne 
ferons  nous  pas  enfans  baftards  de  res 
pères*  ii  nous  attentons  de  rompre 
cciicvnion^.  Malheur  ^  vne  &  deux  fois 
inapolog.  malheur  {dit  SaintBcrnard  parlant  de 
telles  gens) 4  ceux  quiportentUcroïxde 
le/lu  Chrift^&  nefuïuent  pas  lefusChriJi 
quiparticipent^à  fes  fouffrances  ^  &  mef- 
fr  'ifent  de  future  fon  humilité.  Ceux  qui 
font  tels  font  brifez.  d  vn  double  hrtfemety 
quand&icy  ils  s'affluent  temporellemet 
pour  vneoloire  temporelle  y& au  fiecle  fu- 
tur ils  font  tirez,  aux  fuppltces  éternels 
four  leur  orgueil.  le  laifle  ce  qui  fuit. 
Ne  faut  tres-dignc  d'eftrc  bien  leu  &  relciï 
foupçon"  par  ceux  qui  font  entachez  de  ccftc 
ncr  ceux  Icpre:  &  entre  autres  remarques  que 
dVn  au-       cefaintpcrfonnaçe  .Faut,  il,  dit 

die,  '  ^^^^  "^^        foupçonné  de  refifter 

aux  autres  parce  que  ie  conucrfe  felô 
vneautrc  règle?  Donct]uesNoé,  Da- 
niel,&Iob,  doncqucs  Marthe  &  Ma- 
rie eftoyent  elles  difcordantes  Tvnc 
de  Tautrc  y  Tvnc  plaifoit  Tautre  dc- 
plaifoit  elle  auSauueur,  à  qui  elles 
fcruoyent  d'vne  charité  difleinbla- 
ble  ?  Il  cft  impofsible  qu'vn  homme 

cmbraflc 
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etebraffe  tous  les  Ordres ,  ou  qtf  vn 
Ordre  rcçoiue  tous  les  hommes*  La 
robe  deTefpoufc  cft  brodée  de  varie- 
té  de  couleurs ,  luy  arracherayic  fcs 
ornemens  ?  ne  fcait  on  pas  qu'en  vn 
excellent  tableau  il  y  faut  &  des  om- 
bres qui  releuent,&  delà  variété  de 
couleurs  qui  reprefentent?  ne  fçait 
on  pas  qu'vn  mefmccrprit,  diftribuc 
diuerfement  fcs  dons  f  tout  Ordre^ 
toute  lâguc,tout  fexcjto^it  aagc.toutc 
condition ,  ceux  deClugny ,  ceux  de 
CifteauXjIcs  Clercs  rcguliers^lcs  Ca- 
tholiques fcculîcrs,  en  tout  lieu  ^  en 
tout  temps ,  depuis  le  premier  ,  iuC- 
qu'audcrnier  homme,  tous  ils  parti- 
cipent diuerfement  du.mefme  clprit. 
EtenfinilconcIuddVne  fentccequi 
nous  doit  cftr e ,  au  coeur  &  en  la  bou- 
che. Laudo  omnes  Ordines  &  diUgo ,  yb'p^ 
(Hnque pie  &  iujlé  riuitur  in  Eccleftd:  V- 
iium  opère  teneo^ceteros  Carit'ate.  Taciet 
atitem  Carim  {fidenter  lo(jUôr)vt  ne  iHo-- 
fum  quidemfiuhufiduder  quorum  infti^ 
tut  a  non  fequor.  le  lotie  tom  Ordres^  & 
E^lats.& ie les aime^tom ceux  efquels  on 
vitfieufement  &  iufiement:  icn  emhdjfe 

r  s 
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m  défait  ;  les  autres ,  de  Charité.  Er  U 
charité  fer  a  {je  parle  ajfeurement)  que  ic 
neperdraypas  le  fruit  de  ceux  mefmede 
qui  ie  n'enfuy  linfiit ut. le  fçay  bien  que 
n  de  la  P^"^^^^^  fcculicrs  fbiipçonnent  no- 
0>mpa-       Compagnie  en  ce  point ,  mais  à 
gnic  de  tort^ou  pouffez  dc  pafsiô,  ou  ne  cog- 
Iesvs.  noiffanspasla  rcâitudc  de fcs  inten- 
tions, ou  induits  d'vne  légère  proba- 
bilité en  quelque  cas  particulier:  ie  ne 
peux  refpondredc  tous,  ie  peux  faire 
parler  encor  le  mefnic  Saint.  Vndc^ 
mihi  nufic  conueniendi  funt  quidam  di 
Ordinenoflro,  qui  aliisordinibus  derogarc 
dicuntur^  &  fuam  iujlitiam  folam  yçlen^ 
tes  confiituere  ^  tuflitu  Dei  non funt fuh'^ 
ie^li:quosprofeclo  (fi qui  tamen  hutuf- 
cemodi  funt)  necnoftri.nec  cuiufpiameffe 
Ordinis  vertus  dixerim  :  quippe  qui  &-fi 
crdinate  viuentes^fuperbè  tamen  loquen^ 
tes^ciues  fefaciunt  BabjUnis  ^  ideft  con^ 
fuftonis ,  imo filios  tenebrarum  ^  ipfiuf^ 
gehenna^ybinuUusOrde  yfedfempiternui 
h  or  r  or  inhabitat,  il  me  faut  maintenant^ 
dit  il^parler  à  quelques  y  ns  de  noftrc  Or^ 
dre  y  defquels  on  dit  qu  ils  dérogent  aux 
autres ,     voulans  ejlablir  leur  iufiia 

feult^ 
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feule, ne  fe  rendent  paffuietsaU  iufice  de 
Dieu  :  lefquels  {fi  ttuteffoU  il  y  ertâde 
tels  )  iepeux  verit4blement  dire  qu'ils  nt 
fm  ny  de  nofire  Ordre  ,  ny  d'autre  quel- 
conque ,  conte  ceux  qui  yiutins  en  ï  Ordre  y 
^  parUns  fuperbement  ^feftnt  citoyens 
ie  Babylone^qui  efia  dire  confufion,  voire 
fefontenfans  de  ténèbres  &de  ïenfer^ 
o«  n'y  *  nul  Ordre ,  mais  vn  horreur  fem- 
ptternel.  le  fçay  que  dVfer  d'attraits 
pcrfuadansà  noIlreRcligion,ce  n'cft 
pas  félon  l'intcntio  de  nosSuperieurs^ 
ie  fçay  qu  ils  le  trouuoycnt  mauuais, 
iefçayquenos  Règles  le  défendent, 
que  noftre  Inftitut  ne  le  permet  pas, 
que  N.  B.  P.  Ignace  a  rcprouué  les 
Vocations  qui  font  infedccs  de  ccfte 
humanité  ;  dont  ic  concluds  libre- 
ment, &  franchement ,  que  fiqucl- 
qu  vn  de  noftre  Compagnie  vfcrolt 
d'attraits  humains  à  noftre  Eftat,il  ne 
s'acquiteroit ,  ny  de  fon  obeiflancc 
cnuers  fcs  Supérieurs ,  ny  du  refpcfk 
qu'  il  doit  à  fcs  règles,  n  y  delacorref- 
pondancc  à  l'efprit  de  fa  Vocationr 
ce  qui  doit  cftre  aiïcz  pour  pcrfuadcp 
9  chacun  de  combien  grande  fincç- 


l^t  LA  CYNOSVRE 

rité  nous  auons  couftumc  d'y  proce- 
Il  cft  bon  der.  Or  encor  que  ie  trouucroy  trcs 
dcquit-  bon  de  neiamais  prendre  pour  Di- 
q  Ji  n'cft  vn  homme  lequel  feroit  trop 

indifFc-  attaché ,  ou  aliéné  de  quelque  forte 
rcnt,  d'Eftat ,  voire  qucl'ayant  trouué  tel, 
on  le  c^uittaft,  &  en  choifit  on  vn  au- 
mais  dif-  tre:  fi  cflce  qu'on  ne  doit  pas  affeoir 
iiSTr.  iugemcnt  à  la  volée ,  Se  fe  for- 

ger des  apprehcnlîons  comme  fi  oh 
nous  vouloit  attirer  :  car  veu  que  Ion 
doit  quelques  /oismôflrer  à  defcou- 
ucrtla  tromperie  de  quelque  raifon. 
apparente ,  quelquesfois  decouurir 
vne  vérité  cachée,  &  vous  la  faire  pe- 
fer  ,  quelquesfois  preaucrtir  desin-^ 
commoditez  qui  pcuuent  fliiure  :  fi 
vous  allez  prendre  cela  pour  des  air 
lechemens ,  ou  détournera  ens  d'vn 
Eflat, gardez  vous  que  cenefoycnt 
malignes  interprétations ,  &  fbupçôs 
trop  temeraircs.Pour  en  parler  géné- 
ralement ,  &  non  pas  d  vn  feul  dire» 
£ccur:  S'il  auient  quVne  perfbnnc  du 
JWonde  traitte  auec  vn  Religieux,cc- 
ftuycy  fepeut  tellement  comporter 
que  cela  rcdondcau  choix  dVn  Eflat 
.  -  pour 
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poBT-ccluy  qiii  n'en  a  {k»  ;  Ce  qui  J^ois 
auient  en  trois  fortes:  Prcmicrcraent,  Jî"^ 
file  Religieux  tafchedcfoocoftéde  ^J™ 
donner  bonne  édification  en  mode-  font  pas 
ftic,  pieté,  Sûjout  exemple  yr^cmél  rvicicoû» 
vertueux  »  s' il  excite  U  perionne  Ce- 
culiere  àbiépricr,&  inuoqucr  Dieu, 
&  fâsainôs,  à  fréquenter  ie  Saerc- 
xoen$,les  SerfBiôs,les  fainâes  œuures, 
à  fc  maintenir  en  innocence  làns  pé- 
ché ,  &  tnccfifÛBinait  implorer  k  dà^ 
rcâ;ion  diuine.  Cefte  façon  de  trait- 
.  terne  peut  cftre  vitupérée  de  perfi»* 
ne ,  encor  que  dé  telle  hantifc  il  aitié' 
nede  conuoitcr  vn  tel  cftaC.Dcuxié- 
mement ,  il  fc  peut  faire  queleRdii' 
gteux  parle  du-  conteatieineni  qu'il  y 
a  de  feruir  Dieu  ,  des  dangers  qui 
(ont  au  monde,  deUiaflecé  dcsvo- 
luptez  9  de  la  vanité  du  monde,  de  la 
fcuerité  dcsiugcmcns  de  Dieu,com-», 
bien  la  vie  mal  pafi^  apporte.de  re- 
grets à  la^rr,&  femblables  geneïa>- 
les€natiercs,d'où  s'il  auient  que  qud- 
qu*vn  fiï  degoùfie  dtt'inôde>&  veuille 
enfuiure;ccluy  de  qui  il  luy  fcmble 

auoif  huïfté  ç,c  degoufl  :  celafaufly  ne 
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peut  eftrc  blafmc ,  voire  chafque  re- 
ligieux ^  &  perfonnc  fpirituclle  cft 
obligé  à  fuiure  ces  deux  moyens  fi  elle 
veut  bien  faire.  Mais  fi  (pour  le 
troificfiTic)vous  venez  à  defccndre  en 
propos  de  quelque  eftat  particulier, 
il  faut  bieu  auifer  y  comment  vous  Ic^ 
faites  :  &  fi  ,  fimplemcnt  &  naifue- 
ment  vous  dites  la  chofe  comme  elle 
cft ,  &  tombant  en  propos  de  voftrc 
Religion^vous  monflrcs  que  fouucnt 
onlacalomniefauflement  5  qucplu- 
fieurs  chofes  font  tenues  pour  fort 
difficiles  qui  font  aifces ,  quelle  forte* 
depauureté,&  en  quelle  prattique 
ic  met  en  vfage,  comment  i'obeiflaiv» 
ce  y  eft  en  vigueur,  que  celuyquila 
veut  embralTcrfe  doit  préparer  à  tcU 
les  ou  telles  dif  ficultcz,&:  autres  fem-^ 
blables  propos  qui  fcruent  à  faire  co- 
gnoiftrc  la  qualité  de  quelque  ettat; 
s'ils  font  difcretemcnt  tenus,  ils  ne 
doiuent  pas eftre  vitupérez,  comme 
quand  vous  ne  le  faites ,  ny  pour  de  - 
tourner  ,  ny  pour  allécher  aucun^ 
mais  comme  vous  le  feriez  s'il  eftoic 
qucftion  d'en  cfcrirc  pour  Tcxpli- 
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qucr ,  OU  comme  fi  vous  en  parliez  à 
quelque  perfonne  mariée  incapable 
de  voftr  c  eftatrfe  gardât  bien  d'en  ve- 
nir iufques  là  que  de  dire,  Vn  tel  eftat 

Autres 

Vous  feroit  bon,  vous  feriez  bien  de  façpns 
VcmbrafTcr,  que  ne  venez  vouscftre  vicicufoc 
des  noftres ,  quand  fcra-cc  que  ic 
vous  verray  eftre  en  noftrc  habit, 
vous  ne  feriez  pas  li  hardy  que  de 
m'enfuiure'î  beaucoup  pis  feroit-cc 
de  condanner  quelques  perfonnes,  ' 
ou  cftats,&  les  diiTuader  exprcffemét, 
fi  ce  n'cft  que  ce  fuflent  eftats  entière^ 
ment  dcchcus  de  leur  bonté ,  &  à  la 
vcûc  de  tout  le  mondcrcmplis  dedif* 
folution.  Qupy  qu'il  en  foit ,  pour 
conclurre  ce  point,il  vaut  mieux  que 
nous  foyons  trop  rcfcrucz ,  que  trop 
efchauffez  à  inciter  autruy  à  quelque 
cftat,  d'autant  que  par  ce  moyen  on 
procédera  en  releftion  auec  plus 
de  maturité  ,  aflcurance  ,  clarté,  & 
confiance  mutuelle ,  &  fi  nous  y  vou- 
lons apporter  dunoftrc  jqueccfoit 
feulement  par  prières  ,  &  faindes 
cEuurcs  prcfcntécs  à  celuy  qui  a  en  /  . 

fa  mjiin  les  cœurs  des  hommes* 

Prcf, 
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^  Bref,  que  ceDircdcur  fc  propofc, 
que  puis  qu'il  eft  lieutenant  de  Dieu, 
il  fc  doit  conformer  à  luy  qui  eft  Pcrc 
vniuerfel  ^  &  fagc  prouoycur de  fbn 
Eglife^&de  tous  cftat$,fecuIicrs,Ec- 
clcfiaftiques ,  &  Religieux ,  prenant 
foing  d'vn  chafcun^&  les  râuitaillant^ 
&  rafraifchiflant  de  nouueaux  fc- 
cours,  &  n*cftimant  pas  qu'il  en  faille 
tant  auantagcr  Tvn ,  que  Ton  dcfauâ- 
ce  les  autres.  Qu^ilfcdepoûille  donc 
de  tout  amour  particulier  pour  (crc- 
ucftird'vn  gcneral,qui  cmbralFctou* 
te  forte  d'c&ts  fclon  Dieu. 

4  .      '  i 
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•     CHAPITRE  XVItl. 

« 

DetdÀge ,  fctenccy  difcretUn ,  deuotion, 

■  douçeur.&fAtiencedttdrreâeur, 

A  tf  oifiénwqnalité  que  L*aage* 
Tô  pouroitchercher  ca 
vn  dirc<5ceur  elH'aage^ 
tduchaiitahqaelicrur 
cojT  que  l'on  puiiTe  dir# 
iqjjl'il  eft  meilleur  d' vn  aagc  mcur,co-*' 
me  d'viUF^tédnq  ans    au  deÎTosf  • 
touteffois  ce  que  dit  S.  Bonaucnt.  cft  j^^^^ 
yray,  que  fouuêt  la  face  faitparoiftrc  J^^g'rf, 
plus  ieune &  ibuuent  vn  plus  ieune  oràMin* 
cft  plus  dode,  &plusdifcretqu'vn  s« 
pl«  vicil,&  que  la  maturité  des  meur» 
iùpplée  au  défaut  de  Taage  :  ûa  t-oa 
plusd'occafîond'vfcr  de  plus  grande 
drcumipeâiô  pour  choifîr  vn  ieunc 
que  pour  vn  plus  aagé,  &  cxperimen  - 
té:  vn  viel  Auocat,&  viel  Médecin  cft 
ordinairement  dius  recherché  qu'vn 
ieune. 

■  iXa  quatrième  condition  eft  en  I* 

>  fcience. 
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La  fciéce  Kiencc^dcpeur  que  ne  {çachantrien^ 
ou  bien  peu,vn  aueugle  mené  rautré, 
&  tous  deux  tombent  en  vn  piege.Ce 
n'cft  pas  ceuurê  qui  fe  doiue  faire  par 

^  des  ignorans ,  dmune  il  appert  d«c« 
que deiTus , &  s'ils  lofent ei^epcen-- 
dre  ic  \cs  tiêdray  pour  prcfumtueux, 

■  Se  indignes  dt  receuoir  lumière  de 
Pieu  amateur  des  humbles,  fi  ce  n'elt 
en  quelque  cas  particulier  où  on  ne 
peut  auoir  recours  à  peribnnes  plus 
'lettrées ,  au  manquement  defquelles 
Dieu  fuppleera*  Or  la  icience  de 
«  fJa^ogie      beaucoup  pour  ouurir 

.     -àe  iugement  touchant  les  mouuemcs 
^  'M'eiprit  ^^ligations ,  aliénations^ 
,  €Qlif(pa(ai(qns  d' eftat  »  &  perfedion^- 

.  ^  des  moyens  propres ,  ou  non  pour  y 
paruenir,  &de  tout  ce  qui  peut  venir 
CD  la  prattique  de  cède  vie  touchant 
le  temporel  &lpiritucl  de  1- homme. 
Ce  qui  monftce  qu'il  faut  auoir  con- 
ioint  laprattique  auec  vne  folidité  de 
doftrine ,  &  s'eftre  employé  à  recog« 
noiftre  bien  véritablement  y  &  bien* 
particul  ierement  ce  que  diuers  eftats 
ont  de  bien ,  &  de  mal  pqur  le  iàlut 

final 


ifiHRBSTtEMKS. 

^al  de  ll'honmie ,  ne  s*arxefl;ânt  pas 
au  ièul  coma^encemcnt,  àX'enti'^,ou 
apparence  dlvn  eftat  qui  fembleroic  ^ 
bien  fortablcà  falut,mais  pénétrant  \ 
voir  fi  iniqu'à  la  6n  ,  &  par  tout  le 
cours  de  la  vieil  y  fera  conuenable. 

La  cinquième, &  lapius^necefl%jre  l>»àiC^ 
qualitéduDircaeurfftqu'illbitdi- 
fcretùl  doit  eftre  le  condu^eur^l'œil»  < 
la  lumière,  &lafeDt|^clleftirqtn<Mi 
fc  r epofe ,  donc  il  cft  %eceiïaire  qu'il 
foit  trcfclaitt^oyant:&  puis  qu'il  faut 
queladiicretion  afiMibnnc  toutes  les 
autres  vertu2}&  luy,dpit  eftrc  le  pré- 
cepteur des  vertu2,il  eft  bien  bcfoing 

^•tUnaitàrcucndre.  Di/ffrtwjiii*^  c^i^r* 
Bnndrdytmniv'tnuùordinmfmtiW'' 
d»  modum  tribu  'tt ,  &  décor em,  etiam  & 
ferpetmtam,^  Eft  ergo  di/cretia  nm^sm 
virtas  quhn  quddm  moderatrix,  &  dU- 
riga.  v'frtutum,ordinAtnxqj  affe{luum,& 
.  tMri(m  dê&rïx,  ToKU  béUic^&  ifirm  vttiii 
erit,  La  difitetUn  met  ordre  en  toute 
vertU'Jtwireyntèt  U  médiocrité jbemtf, 
^perpétuité»  lét^aretiondoncn'eftfos 
tétnt  vertu  y  quvnegouuerttdntet  &  cot^'  r 
iK^'ttedu  vettuîL ,  modnMtmdts  df^ 
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fedions ,  &/naiJireJfe  des  bonnes  meurs. 
^        .  ofiez.  U  dtfcretion^  &  U  vertu  fi  change-^ 
Yx  en  vice.  Ce  fcroit  indifcretcmerit 
faitdcs'afrcfter  icyàfaloûangc-nous 
requérons  qu'elle  fe  trouue  en  vn  bô 
diredeur  iointc  aucc  vne  prudence^ 
&4)reuoyance  fpirituclle ,  qui  paflc 
•    *'    iufqu'a iugcr  folidemcnt ,  &  dcfcou- 
•   ^    urir  fubtilement  les  plus  cachez  re- 
coins de  ccluy  qu'il  gouucrne;  Il  doit 
îuger  de Tinc^fference, &bonnciii- 
tcntion  de  celuy  qu'il  4teflc,pour  ne 
pafler  outre  s'il  n'en  a  du  tout  point; 
pour  Taider  àcn  auoird'auantagc,s*il 
'  en  a  quelque  médiocrité;  &  qu'il  ne 
*    *      la  perde  s'il  y  cfl:  bien  fondé:  qu'il  re- 
cognoiflc  doucement ,  fans  en  faire 
^        femblant ,  &  comme  fans  y  toucher 
quelle  part  eft  la  plus  débile  pour  la 
renforcer,  quelle  blefTure  eft  cachée 
pour  la  bien  penfcnEt  fi  tout  va  bien, 
Icprin-  cncor  faut  il  venir  au  deuahtdesaftu- 
k^ilfcre  Diable ,  muniflant  de  bonne 

tion,      heure  les  deliberans ,  &  fournifTant 
peu  à  peu  de  bonnes  maximes ,  &  rc- 
•    folutions  deuant  que  Ton  vienne  ^ 
Taffaut.  Et  voicy  ou  gift  le  principal 
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de  l'induftriç  d'vn  bon  ConfclTcur^afe 
DireôUm ,  qu'il  içache  preueoir  par 
quel  plus  aiTcuré  moyé,  par  quel  fon- 
dement ,  par  quelle  direâion ,  quel 
choix  de  matière,  quelle  propofîtioti 
de  raiibns  il  le  conduira  fi  aiTeuremâ  . 
^quc  iamais  il  ne  dôneprifcà  quelque 
•  travers  de  tentations  qui  TempOirte^ 
royent  ;  ou  bien  tout  au  moins,  que 
de  loing  il  en  fente  le  premier  vent 
venir,  &  fçache  brauement  remparcr 
Ibn  homme  deuant  que.  l'on  y  face 
brèche  :  car  fi  la  tentation  vne  fois 

oitre,  elle  acouihimependâi»qu'ell« 
dure  d'aueuglir  la  perlbnne,  plus  fe 
renforçant  de  l'inclination  naturelle 
J&L  d*vne  vainc  apparence  de  bien  ,  &c 
donnant  quelque  rude  fècoulTe ,  elle, 
emportera  bas  tout  ce  qu'elle  cho- 
quera :  ainfy  eftcç  ^eii  le  voy  vi^ 
^erfbnne  fort  afiPedueufe ,  &  impê- 
\tueu(è  en  fès  nâbuu6mens,delicate  de. 
nature,  aûez  attachée  à  reiblutiô% 
qui  fe  laîffe  quelquesfois  emporter 
rima^nation,deteftantfcspechez,&  . 
pleine  de  nouuellesfcrueurs,  ie  doy 
preueoir  quVn  tel  s'cmpprçera  aife- 

..  
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rocntàdcsprûpoiît^iôsihdifcrctes^  & 
&  que  s'il  y  tombft  il  ne  fera  pas  aifé 
de  Tcir  rétirer^pârtant  des  le  comme- 
tement  ie  luy  doibis  imprimer  vne 
ferme  refblution  dcfuiure  confeihlc 
fair(f ,  pour  Mnfi  dire  y  opîniaftreriià 
dciTus  qu'il  ait  pour  rufpeâ;s  tous 
mouuemeris  vehemés  ;  luy  propofcr, 
Iciâiure  ^  matière  9  propos  ^  &  toutes 
chofes  modèrces;&  le  conduire  d' vue 
façon  fcrmc^,  '&  confiante.  Au  €on- 
traire^fi  ie  voy  vq  naturel  doux^'pai- 
fiblc,facile>craintif,pcu  rcfblu^îe  doy 
preucoir  quVn  tel  fera  aîfemét  fcru-^ 
puleux^  ou  inconllant ,  ou  tiède  au 
fcruicc  de Dicu:&  dcz  le  commence- 
-ment  ie  k  doibs  munir  au  contraire^ 
fans  qu'il  y.pcnfc.  Il  y  a  beaucoup  de 
ftmbtables  choies  à  remarquer  ,  & 
prefque  autant  que  de  peribnnes  :  & 
pour  aflcoir  vn  ferme  iugcmcnt  de 
telles  propcnfions ,  l'exteritury fait 
bien  quelque  chofe,  mais  on  le  voit 
principalenjcnt  à  la  façon  dcpricr ,  à 
la  concurrenee  dés  tentations,&'pi^<« 
iees^des  pechez^crain  tes^aiFeâiôs^àJ^ 
manière  de  les  conf<;0er  ^expliquer^ 
"      ^-         "  '  bre 
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bref  à  rharmonic  toute  entière  qui . 
reluit  es  yeux  d'vn  clair  voyant  Di-  ' 
rcdcur  qui  vous  Jes  contemple  fans 
nuage  de  pafsion.  Or  de  dire  cornent 
on  le  cognoiftraen  tous,  &  quel  re- 
mède il  y  faut,  cc!anc  fe  peut  faire: 
tout  ce  qui  fe  dit  icy  y  fcfruira  ^  &  (e 
faut  attcntiuemcnt  appliquer  à  vou- 
loir aider  celuy  que  nous  auons  en 
charge»  D*auantage  le  directeur  doit 
lors  qu  ii  apperçoitlc'dangerquiap- 
proche^ouurir  les  yeux  de  ccluy  qu'il 
dirige  ,  à  fin  qu  il  voyc  luy  mefme  le 
danger,tirer  tout  doucement  le  ban-  Autre 
dcauqui  luy  couuroit|la  veûc,  fans  f."^^^"];. 
qu'il  femble  que  ce  foit  IcDiredcur  blccftca 
qui  luy  dccouure ,  mais  comme  fi  de 
fbymefmeils'cnappcrceuoit.  Ce  qui 
viét  de  la  pure  vérité^ cft  mieux  reçcu 
que  ce  qui  viét  des  perfonncs  :  princi- 
pal emét  quand  ilfaut  que  le  délibérât 
change  Tôpinion  qu'il  auoit  de  ce  qui 
le  touche  luy  mefme,  cômcs'il  pcfoit 
auoir  pcu,ou  proudc  talés,étre,ou  ne 
pas  eftre  indifferét;facile,ou  difficile; 
propre^ou  nô  propre  à  quelque  cftat; 

enclin,  ou  nô  enclin  à  quelque  pechc. 
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En  fin  il  luy  doit  difcrctemcnt  faire 
rccognoiftrc  fes  forces  débilitez, 
luy  defucloppcr  les  perplexitez.  Ta- 
uâcer  à  ce  qui  eft  de  mieux^rinfiruirc 
de  tout  ce  qui  eft  contenu  en  ce  liurc 
autant  que  (a  capacité  le  porte  :  car 
cncor  fe  faut  il  garder  de  luy  en  pro- 
pofer  trop  ,  cela  n'apportcroit  que 
deffiance  &  defefpoir^&qui  fçait  peu 
aucc  bonne  Volonté  eft  plus  aifc  à  cô- 
duire^il  fuit  auec moins  de  contradi- 
â:ion,  &  fe  contente  plus  coyement* 
dcuo-  La  fixiemc  chofe  ncceflaire  à  vn 
°'  Dircdeur  eft  vnc  humble  deuotiô,& 
le  recours  familier  à  Dieu  par  priè- 
res ;  car  la  direélion  à  vn  Eftat ,  eft  vn 
ceuure  qui  entre  tous  autres  efttres- 
importantàTame,  fafchcuxj  fuietà 
mille  tromperies,  tentations,  ténè- 
bres ,  obfcurciflemens  d  efprit ,  &  où 
^  ontrouuetout  à  coup  toutrenuerfc 
lors  qu'on  penfe  en  eftre  au  deflus  :  & 
quoy  que  vous  y  apportiez  toute  l'in- 
duftrie  du  mondé  ,  fi  eftce  que  vous 
baftircz  &  veillerez  en  vain  fi  Dieu 
ne  baftit  &  ne  veille ,  luy  qui  eft  le  fc- 
^     mcur  de  bons  confeils,  qui  donne  le 

vouloir^ 
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vouloir ,  &  le  parfaire,'  lepere  de  lu- 
inierc,&  l'auteur  de  tous  dons  ipiri- 
tuels.  Ën  tontes  dtâiculcez ,  ccmme. 
Moyiè ,  il  aura  recours  au  tabernacle  ' 
pour  eftre  infpjré  de  ce  qu'il  faut 
•  ittire  :  (Am  igtwremrnquii  agere  deUd^  % 
tuuf  9  bçc  folum  haheniHS  refidui ,  vt  dd  te 
çcuUs  nofiros  dirigamus.Ycu  que  ic  me 
de6e  de  moy  meime ,  &  ne  peux  rien 
en  la  conduite  des  anxcs,  vouseftes 
mon  Dieu  mon  recours.*  mes  y  eux,&: 
mes  defirs  fe  retournent  à  vous ,  im- 
plorant l'vndion  de  voftre  S.  Elpric 
qui  m*eii(cignc,&  Voftre  Sapience  qiû 
m'accompagn^  pour  difcerner  entre 
le  bien,&  le  mal.  La  deuotion  enuers 
les  Aâi^  Indiens  y  apporte  beaU" 
coup,  mûs  dem'cftendre  àcecy^ou  » 
traitter  de  l'humilité ,  ce  n'eft  pas  liiô 
propr  q  &  ie^tts  «ilairray  voir  vnc 
in6nité  tant  de  nouue<;iux  que  d'an- 
ciens qui  en  tr«ttent,-  -'^ 

lA  feptiéme  condition  eft  d'eftre 
trûttableAtlouXjdonnantfacile,  &  t^aittablf 
libreaccez  iliby ,  pour  «itendrè  de- 
bonnairemen(  toutes  les  peines,  y 
Routes  du  dclibçrant ,  fans  mon- 

X  3  ftr«r 
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ftrcr  de  s'en  fafchcr  cncor  qu*il{bit 
importun:  que  s'il  y  a  de  l'excès  en  cq 
qiVilcfttropprolixc^ou  tropfrequêt, 
on  y  peut  remédier  doucement ,  Se 
fans  qu'il  s'en  préne  garde:  on  luy 
peut  perfuader  qu'il  vaut  mieux  pour  . 
fon  bien^non  pour  aucune  incommo-^ 
dite  noftre^  que  parauant  de  nous  rie 
propofer^il  Texamine  entclle,ou  tel-^- 
le  façon^autant  de  tcmps,&ielon  tels 
ou  tels  principes^  fans  toutcfFois  rien 
arreftcr  de  Ibn  efbt  fans  Tauoir  pro^ 
pofé  ,  &  qu*ayant  plus  remafchc  fes 
doutes  il  les  entcndcra ,  &  en  iugera 
mieux,&  fe  facilitera  pour  mieux  di- 
fcerner  fon  intérieur.  Que  fi  vous 
vous  fafche2^&  ne  donnez  pas  grande 
liberté  de  fc  découurir  à  vous,  Ibuuet 
on  fe  retirera^difsimulera  ^  retiendra ' 
quelque  chofc qui  feroit bien  impor-  • 
tanteàladiredion^'ou  bien  cncor  à 
part  foy  on  fe  formera  toutes  fes  fan- 
tafics,&  on  fe  rcfoudra  bien  indifcr c* 
tcmcnt  fans  en  ofer  dire  mot.  Il  vaut 
mieuxjpourueu  que  l'édification  foit 
toufiours  gardée  ,  excéder  en  dou- 
ceur ,  qu'en  rigueur  :  combien  que  la 

douceur 
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douceur  d'vndircdeur  ne.  doit  ia-, 
mais  eftre  laTché^moUeiGaaMyaD- 
t€^n$  pleine  de  reipeâ ,  loçdcfliey 
&  grauité5non  d  Vncmcre,mais  d'vn 
graue  &  am  We  pece  à  eQ£uis,t 
tellement  que  ià  çonHancc  «que  Ion-  • 
a  en  luy  pour  la  preud'hommîe ,  fîn- 
cerité, douceur,  &  zeledo^O^ames 
engendre  l%^îi;)erté  de  traitter  auec  * 
luy,niais  r^ifflc  de  ià  vcFCtt,&  le  rei^ 
peâ;  de  l'auéiiorité  qu'il  co&rue  pru- 
demment ,  maintienne  la  rcuercnce 
.  en  ion  entier,  retranche  toute  fuper»' 
.fiuité  de  paroUes,  &  empeicheque 
riep  ne  fe  face  ,  ou  dife  d'impertinér,  ^ 
oiràe  peu  fpiritueL  Cur  iwrfiu  à  fer- 
pme  fârmhùifuittcotifiUHttmféiçer-' 
dotiS)*d  quent  magif  eum  optrtuerat  tâ" 
^dmadfittum  rtmréfi  msttk  i  tout" 
quojf  le.  commençant  Attaqué  du  maltt^ 
ferfent^ienfutrâtl  arrier9duprejhe,auh 
quel  il  deiuifjmiirfo»  mm 4  (9mm  M 
Jiindefinmeris,  .  ,.• 
La  huitième  condition  eft  lapa- j^atience 
tience  non  feulement;  4e  fupporter 

toutes  les  fafcheries,  &  contradiâ:iôs 
€^  arriucnt  du  jtempt  dé  la  delibe^ 
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ration;  defoultenir  destêpeftcs  d'e-^ 
inulations  ,  ou  dctradions  qui  s'cC- 
mouucront  contre  luy;  mais  aufly  do 
voir  qu'après  auoir  tout  fait  vous  au- 
rez enfemcncé  vne  terre  fterile ,  qui 
TIC  vouç  produira  qu'cfpincs  &  char- 
dons. Couragc,bons  laboureurs,  vo- 
ftrc  falairc  vous  en  demeure  plus  en- 
tier ,  mais  au  Ciel ,  mais  à  l'éternité, 
mais  deuant  Dieu:  cefte  terre ,  ccftc 
vicjtout  ce  qui  eft  d'icybas  eftoitpeu 
dechofepour  vous,  vous  n'y  eulsicz 
pas  rencontre  affcz  digne  recompen- 
fe,il  vous  la  falloit  referuer  là  haut 
multipliée  :  iemblables  en  cela  aux 
prophètes crians fans  fruit ,  fcmbla- 
blcs  à  Dieu  mcfme,qui  a  prefchc,{iié, 
trauailléjprié,  ieunc ,  fait  tant  de  mi* 
racles  en  fon  vitfent ,  &  puis  quand  fc 
vient  à  fa  mort  (  ô  maigre  fruit  {)  ett 
delaiflc  de  tous.  Lifez  s'il  vous  plait, 
de  ccftc  matière  S.  Bernard.  1. 4.  de 

confid.& excellemment  S.Bonaucn- 
turcl.  de6.aliscj. 
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Autres  quàïtt^L  touchant  tefiat  du  Di* 
re&eut  Ufquelles  ne  Jhfevâtnt fi  fre* 
^émenf  determuer,  '  - 

E  qui  ^ftjnoral  &  tou-*  ^ 

chel'adminiftrationdc  m©^^ 
t»v?e  cki'hainÉic  .nft 


que  vous  ne  pouuez* 
prefque  limais  y  afiigner  vncrcgl^ 
ttftt  générale,  ou  rencontrer  vnc  ve-^ 
ritè  tât  infaillible,qu'cllc  n'ait  quel^ 
quesfoisaiFaire  de  inoderationy&  aie 
befoing  de  certaines  exceptions:  ce 
qui  fait  queles  preccptès,  &docuin€$ 
moraux  »  ibnt  eftknez  Tuffif^ment 
•vrais  &  bons  «  quand  pour  le  plus ,  & 
ordinairement  <feft  bien  fait  de  s'y 
conformer  >  non  obftant  qu'en  quel- 
que cas,&rcncontres  extraordinaires 
on  doitfe  prudemment  s'en  départir. 
Ce  que  ie  diray  icy  eft  tel  :  ie  neJl('aG> 
feure  cojnmcd'vne  vcritéperpctueU 
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lemeAt  irréfragable ,  mais  ie  donne 
occafiao^d'y  penier^  à  ân  queperfoon! 
rcmmes         s'emporte  inconiîderement  à 
nedoioet  quoy  qiieceibit.PQurexempIeiçaiH 

diriger:  rpy ie  jriçn  d^jp  4e  plus^vray  ,  que.fi 
raueur  e  que  pour  diriger  vn  autre  en 
i  l^deétioa^d*^  eftat  ^  les  femme&ne 
^''cndoiuentincÛer  ^  on  nelcs  en  (foie 
cnquefter ,  ny  $*en  fbucicr  fi  elles  s*y 

etatcmitcz  de  diuers  eftats,  &:auoir 
yBeco'gnoifiancedes  mouuemensde^ 
*  refpnvàkqiielkjies^ei^ 

ucn t  attcndjjc  ^  il  y  faut  vn  iugement 
B^ttg^  leur  nc^^^ 
'  il  y  faut  vnc  fernxft. 

Ksfolution  fans  branler^  àquoy  elles 
ne  j>ettuent  venir  chancellantesdeçà 
.  deià^&  tournoyantes  àchaque  esbra«- , 
lement  de  quelque  nouuclle  appa- 
ren ce.  Il  ék  ainii^  &  néanmoins  vous 
pourror  enpouucztrouucrqui  auroyent  des 
«iinaire.  qualités  battantes  pour  vous  y  bien, 
conieiller^  ou  |er  oyentii  conlointes  à 
Dieu  y  comme  des  faînftcs  C^therin- 
nes  9  Liduines ,  &  Terêies  ^  queleur 
auisinfpiré  diuinement^  ne  deurapas 
-,  '  turc 
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tftre  fçputé  feminin,mais  diuiri.Quc  ainfy4«t 
fi  cela  «Nray ,  commeil  cft  vray ,  en 
elles,  ne  d€s^pns  nous  pas  dire  1  e  meC- 
mcsdcshomipcs  Icculicrs,  religieux, 
&  de  quelconque  religion;  que  puis 
queDieu  s'en  reCcrue  par  tout,  quel' 
ques  lignalcs,  qu'il  anime  particulie- 
mét  de  ion  efprit,  par  tout  au%  vous 
en  trouuez  de  tous  eftats ,  qui  feront 
duits  8c  propres  à  di{cerner&  goitifter 
l'efpric  de  Dieu^  9c  or  c'eft  qu'  il  nous. 

poufTe,  . 

IVIais  d'autant  que  ces  fa^os  icy, 
de  parlcr,nfaydent  pas  ceux  qui  défi- 
rent qu'on  leur  cnfeigne,quc  c'eft  qui 
cft  ordinairement  meilleur,  ie leur 
inettray  quelques  points  qu'il&pour> 
ront  particularizcr  à  leur  aife. 

,Tdut  premièrement  il  £»ut  voir  Biaers 
quelle  méthode  ticnnét  ce^»qui  de- 
libèrent.  Car  s*ils(è retirent  de  touts  i^Xucr- 
dctourbiers  pour  vaqi^r  tant  feule-  Qté  ée 
inent  à  entendre  que  (?cft  que  Dieu  dclibew 
parle  en  leur  cceur ,  ièlon  lamaniev« 
^ont  ie  parleray  au  chap.  23.11  fuffit  à 
çeux  la  qu'ilî  aycnt  pour  Drrcârcur 

vnpcrlbnnageprudeçt,  difcret ,  fpi^ 
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ritucl,qui  leur  puifle  donner  vnc  grâ-^ 
de  lumière  de  leur  intérieur ,  les  po- 
îir,&  façonner  aux  infpirations  diui- 
nes  :  parce  qu'alors  cftans  bien  difpo- 
fcz  de  vouloir,  &confultansdu  tout 
auecDieu,iI  ne  faut  finonen  peu  de 
temps  bien  conceuoir  cefte  lumière 
celerte.  Mais  quand  on  délibère  de 
fon  eftat^y  allant  peu  à  peu/ans  quit- 
ter fcs  occupations  ordinaires^fe  con- 
tentant de  dcuoirs  communs,  com- 
mun iant,côfeflrant^&  par  interuallcs^ 
&fclon  que  l'occafion Tadonnc,  re- 
penfant  à  fon  eleftion  ,  alors  on  ne 
voit  pas  que  ccluy  qui  délibère  ait 
des  lumières  fi  claires^  des  efchauffe- 
mens  fi  afleurcz ,  des  infpirations  fi 
fondces^&partant  il  doit  cflre  aidé  en 
confciencc ,  &  intérieurement  peu  à 
peu^auecfoing,  vigilance,  confiance, 
prudence^preuoyance,  longanimité, 
douçeur,  &  dVne  façon  autre  que  le 
précèdent.  Et  à  caufe  que  la  plus  part 
des  icuncs  gens  délibèrent  de  cefte 
manière,  c'eft  principalement  pour 
ceux  cy ,  qu'cft  efcrit  ce  qui  cft  en  ce 
liure. 

Ot 
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;  Or  pour  les  y  addrcflcr,  ilfcprc-  Touchât 
/îmtc  des  pcrfonncs  de  diuers  cftats^  hfs^^"* 
fcculicrs^ou  gcnsLais,ccclefiafl:iqucs,  ^ 
&  religieux.  le  n'en  reicttc  pas  vn 
abfolumcnt  félon  qu'il  cft  dit:  mais 
pour  Tordinaire  quant  aux  gens  Lais, 
ils.  ont  de  couftyme  de  ne  fe  méfier 
pas  de  cela^&  fi  on  s'en  addrefl?  à  eux 
ils  le  renuoycnt à  d'autres, comme  ne 
faifans  pas  profcfsion  de  ce  qui  tou- 
che les  confcicnccs.Et  fi  vous  les  vou- 
lez plus  particulièrement  confiderer, 
vous  trouuerez  qu'ils  font  ou  per- 
fbnnages  fort  addonncz  à  la  deuotiô, 
&  qui  ont  tout  leur  coeur  çn  Dieu,  ou 
font  du  tout  addonncz  au  monde,  ou 
font  entre  deux ,  ï  fçauoir  ententifs  à 
J  eurs  ncgoces,&  faciêdçs,  fans  toutef- 
fois  oublier  ce  qui  eft  de  la  crainte  de 
Dieu^de  fon  feruice ,  &  de  1  eur  deuo- 
tion.  Les  premiers,  qui  font  du  tout  addôncz 
à  la  dcuotion ,  bien  (buuét  font  fi  fort  à  pictc. 
dégouttez  des  diltradions  du  monde  ' 
qu'ils  expérimentent  très  moleftes,& 
fe  repentent  tant  d'y  auoir  cfté  enue- 
loppez,  qu'ils  font  trop  importuns  à  ' 
pouffer  les  ieuncs  gens  ailleurs.  Ceft 

bien 
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bien  fait  leur  remonftrcr  que  c'cfl; 
dumonde^lesfafchcries^follicitud.es, 
troublcmês  quiy  cntrcuicnnct^mais 
la  médiocrité  cft  louable  par  tout: 
Et  ainfy  à  caufe  que  ces  gens  ont  trop 
peu  d'indifférence ,  &  y  vont  trop  à 
la  chaude,  ie  ne  les  admets  pas  pour 
Confeillersfànspafsion.  Qacs*iJs'ea 
trouue(cômc  défait  y  ena)quinon- 
obftant  touteleur  deuotion^Ia  quelle 
cft  pluftoft  en  Patrenoftres  &  orai- 
fbns  vocales  qu'êvn  intérieur  refen- 
timcnt^&refignation  àla  volonté  de 
Dieujfidoncilfc  rctrouuc  de  ces  de- 
Hiy  dcuots  y  qui  ne  s'efforcent  finon  à 
pouifer  les  ieunes  gens  au  mode  ^  (bu- 
ucnt  ce  n'eft  que  pour  fedeffairc  de 
leiu:  charge^ou  office  qu'ils  leur  veu- 
lent mtttrc  fur  les  efpaules  y  ou  pour 
quelque  fbulagement,  oupourTap- 
puy&:  commodité  des  autres enfans. 
Ils  déuroicnt  confiderer ,  que  ce  n'eft 
pas  cela  marcher  dVn  droit  pas, qu  il 
ne  faut  pas  faire  (a  defcharge  enfur- 
chargeant  autruy,  ny  accommoder 
l'vn ,  incommodant  vn  autre,  &  faut 
craindre  que  Dieu  nerenucrfe  tous 

tes 
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Cts  confcils  de  la  chair,&durang,pcr- 
mcttant  que  tels  cnfans.fcrôt  les  plus 
irifupportables  aux  parens ,  &  à  leurs 
frères  &fcurs,  oufetiranstoutàfoy,  * 
ou  prodigeans  tout,ou  viuans  en  dif- 
fenfion  &  rancunes  perpétuelles  :  s'il 
y  araifon-delcsenclincrà  vn  tel  eftat 
elles  peuuent  bien  eftre  propoftes, 
mais  auec  raoderation,&  permettant 
qu'il  en  façent  vn  choix  libre  félon 
leur  inclination  bienpourpenfce. 
Que  fi  rien  de  tout  cela  ne  les  mené, 
mais  feulement  vnc  inuetercc  afFe- 
âion  à  leur  efl:at,auquel  s'cftâs  à  leur 
opinion  bien  trouuez,  &n'ayans  rien 
expérimenté  ny  appréhende  de  meil- 
leur (félon  le  dire  deS.PauI:  AninjAlu 
homo  nonpercipit  ea  qMafuntJptrittts  )  ils  t'Ctr.  i. 
penfent  qu'il  en  prendra  demcfmes 

r.  r  1  /-         n        •!   quoy  la 

à  leurs  enfanSjCn  cela  le  raonltrent  ils  yoc^tj^n 
malauifez,  &pcb  entendus  Confeil-  qui  cft 
Icrs;  ilsdoiuent  difcerncr  Içauoir  fi  bonneau 
leurs  enfans  ont  vnemcfme  vocation  pcrcn'cft 
qu'ils  ont  eu  vn  mefmc  naturel ,  pro-  ^  ^ 
penfion,habilitc,facilite\ou  difficul- 
téjfi  ceux,  &lcs  enfans  de  ceux  auec^" 
qui  ils  les  allieront ,  auront  aufTy  les 
'  piclines 
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iDcHncs  qualitez  que  ceux  auec  Icf* 
queh  eux  fe  font  bien  accordé^»  & 
maintenu  en  paix:  car  tO}it  ccia,&^* 

•  cor  plus  cft  qcceflairc  pour  bien  ren- 
'    contrer*  En  fin  quant  à  ce  point  ic 

c;ouchç  ces.iççuliers  icy  au.meimc 
rang  quc  ceux  qui  font  du  tout  ad- 
dolln^  au  monde  :  excepté  que  pour 
leur  dcuotion  plus  apparcntc^lspen- 
fent  cftre  quelque  chofcde  meilleur, 
&reâattans  cnicur  opinion,  s'yatr 
Les  gens  tachent  plus  opiniaftrcnicnt.  Or  cft 
lais  fort  .  1  ^jjjj j.  ^  ^  fnanifeftc  qu^n  cefte  ma- 
no  ains.  |;igj.gii|,çfaut  demander  confçiJ^^ny 
iCfcçuter  ceux  qui  font  du  tout  au 
monde,  d'autant  q«*ils  font  attachez 
à,  vue  extrémité  ,  &  ont  horreur  de 
l'autre ,  d'où  fc  fait  qu'ils  ne  iugent, 

•  &  ii'aprehendent  rien  linon  ielon 
l'amour  &  la  palsion  qui  les  tranf- 
portc,&  les  cognoiffant  quels ilfont 

c'eft  chofè  fuperâue  de  leur  deàiun- 
derauis,  veu  que  vous  cftcs  certain 
^     de  ce  qu'ils  refpondrorft. 
LcsEc-    Quant  auxEcdefîaftiques  feculiers 
clcfîatti-  pour  l'ordinaire  il  n*y  en  apas  beau- 

^.  cdup,qui  d'eux  mefmes,&V9lootiers 

sad- 
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s*addonnent  à  tràitter  les  confciences 

d'autruy  ,  que  lî  vous  en  trouuez  de 
bien  difcrcts  ^  fpiritucls ,  fauorilàns     ^  . 
toute  forte  de  bons  £ilats,&  en  ay  ans 
bonne  cognoilTance  (comme de  fait, 

ne  fe  retrouue  pas  peu  de  tdsEccl$« 
fiaûiques)  vouspuourrez  bien  confier 
voftredircâion  à  telles  gens. 

En  fin  leR.eligieuxnedoit  pas  eftre  ^ 
jreietté  dunombre^  comme 

silnefut^^S"»» 

pas  pour  drcflcr  cclty  qui  dclibcrc: 
«insibn  eftsftluyfournit  des  qualités 
fort  propres  à  cela ,  ayant  à  caufc  d'I- 
celui  vne  grâdc,&claire  cognoiflànc» 
4ant  de  TËftat  dumonde  ,  ou  autres 
fois  il  a  cfté  ;  que  de  l'Efiat  religieux 
lequel  il  expérimente  :  &  en  toutes 
délibérations  on  avn  grand  auaotagc 
pour  bien  confciller ,  quand  oh  en- 
tend bien  ce  dont  il  s'agit.Or  ileft  bié 
difficile  que  celuy  quin'eftpasreli-  mieux 
gieuxpuifTc.bieniuger  des  commo'-  lescftass* 
ctitez,  ou  incommoditez  de  lareli^ 
■gion  ^  eflans  icelles  plus  difficiles  à 
découurir  ,  parce  que  le  principal 
qui  y  sûde  •  &  nuit  eft  en  Teiprit  > 
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&  la  prattique ,  &  le  rcfcntcmcnt  cft 
fort  différent  de  ce  qui  nous  en  (cm- 
bleroit  de  prime  face ,  •&  tout  ce  que 
les  autres  iugcnt  eftre  plusdur,  com- 
me quitter  fa  liberté,  eftre  gouucrné 
d' vn  autre ,  ne  faire  rien  à  fon  plaifir, 
»c  pouuoir  de  rien  difpofer ,  n^auoir 
point  de  certaine  demeure,  c'cft  ce 
qui  femble  le  plus  ioycux,  &aifc  à 
ceux  que  lexperimcntent  :  &  au  con- 
traire fi  pour  eftre  plus  àvoftre  aife 
vous,  ou  les  voftrcs^  vous  préférez 
vne  religion  ou  il  y  a  plus  de  propre 
volontCjdc  propr  ieté,cie  moyens  d'c- 
ftreen  credit^&fembl^blcs  déforma-  , 
tions,c'eft  là  ou  le  mefcontentcment 
fera  plus  grand.  Il  faut  donc  bien,& 
véritablement  iuger  de  ce  qui  eft  cô- 
mode  ou  incommode  en  vneRcli- 
gion^fi  on  veut  en  donner  confeil^ou 
addrelTe  :  Il  faut  aufsi  iuger  fçauoir  fi 
telle  pcrfbnnc  peut  viurc  x:onuena- 
blement  à  vn  tel  eftat,  &  fe  fcruir  des 
inftrudiôs  &  moyens  qui  y  font  pro- 
pres ^vfitez  ,  &  dont  communément 
iisfefcrucnt. 

L^ecclçfiaftique  ayant  môftré  qu'il 

ne 
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ne  Ct  faut  conlèiller  à  tout  le  monde, 
]iyàceuï'i)Ut  ont  quelque  afFeâion 
contraire,  condud  en  ces  mots,  non 
dttendas  hit  in  omni  conjilio,  fid  cum  f  irê 
fanào  é^idm  efto,  quemcun^  cogntmii  ' 
^feruânttm  timerisDei:  &mbùQmmr 
lus  de^recéxe  alùfmum  vt  dtrigat  ridtn 
tMsm*  N*  t' méfie  k  ceux  ty  en  nul  c§n- 
feti.  m*is  fiit  a^tdu  éUHf  themme  fMi£t, 
que  tu  cegneifiréu  gArddnt  U  crainte  de 
Dieu,  Et  en  teut  tecy  prie  le  t»  eébéut  fwH 
dddrefetdJoye  envertté.  Toutes pcr- 
fonnes  vrayment  (àintes^fpirituelles, 
&  craigaans  Dieu  ibnt  compriiès  en 
ccftc  icntence:  mais  quand  à  la  con-  Plus  in» 
«^^njprdlippofèededonner  coilièil  ^^erés, 
iàns  affcdion ,  qui  eftce  que  l'on  peut  *  ^J**!" 
penfèr  cftrc  plus  indifFcrcns  en  ceftc  plurce 
délibération ,  finon  ceux  qui  ont  le  «onfeU  ; 
moins  d'intcreft  que  peribnne  ?  Pour 
maintenant  prefqne  toutes  les  Reli- 
ions font  établies,  &  ceux  qui  yen- 
trent,reçoiucnt  beaucoup  plus,qu'il$ 
n'y  apportentjibit  au  ipirituel/oit  au 
temporel,  ibit  en  doârine ,  ibit  en 
vertu  :  D'auantage  les  Religieux  fça- 
cfaas  que  perionoe  ne  peut  demeurer 

y  1  en 


Digitizeu  by  LiOOgle 


lA  CYNOSVRE 

en  rof  df  c  s'il  n'cft  appelle  de  Diëù;& 
que  s'il  y  vient  autrcinent,il  en  forti- 
ra  au  deshonneur  de  l'Ordre,  fe  gar- 
deront bien  de  fc  fonder  cndesper- 
fualions  humaines ,  &  puis,  comme 
leur  vocation  veille  à  modérer  tou- 
tes afFcâions  pour  rechercher  pure- 
ment &  fimplement  rauancemcnt  de 
rhonncur  de  Dieu  par  tout  ou  ils  en 
apperceuront  l'efperarce ,  s*ils  voyct 
que  quelquVn  puiflcplus  honnorer 
Dieu  en  vn  autre  eflat  qu'au  leur ,  ils 
ne  s'opiniaftreront  pas  fi  toft  à  leur 
afFedion,  s'efiouiflans  que  Dieu  ait 
par  tout  dcsfidclcs  feruitcurs. 
C*cft  pour  ce  titre  qu'aucunesfoîs 
les  Religions  refufent  d'accepter 
des  honnorabics  perfonnages  ,  & 
de  rares  qualitcz ,  afin  que  par  leur 
bonne  vie,&  fainâ:  zele  ils  facent  plus 
de  bien  en  TEglifc,  pcrfeuerans  eh  la 
fiDrme  de  vie  qu  ils  ont  cncommencé. 
Et  de  ceux  qui  en  èeftc  délibération 
fc  font  rangezà  mon  côfcil,la  variété 
des  elc6tions  m]y  a  plus  apporté  de 
contentement^quen'eut  fait  vnefor- 
tc;&  la  diucrfitc  des  cfpritSj&dc  leurs 

émotions. 
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émotions  ^  cl);  chofe  belle  &  plaiiânce 
à  remarquer  :  ainfî  en  ayic  vcuqui  de 
de  mefmcs  principes  ^  &axiomesge' 
neralement  propofcz ,  fc  tirans  des 
conclufions  à  leur  mode  s'en  alloyét 
rendre  qui  aux  Chartreux  y  qui  aux 
CapuccinSy  Co  r  d  e  1  ier  s,  B  en  edi  âi  ns, 
&  autres  y  mefmes  qui  après  meure 
délibération ,  &  grand  débat  de  rai- 
ions  j  fc  font  allez  incontinent  ma- 
rier,  &  ay  fort  aprouué  leur  refolU'- 
tion«    Aufly  ne  verrez  vous  pas  des 
Religieux  crier  ,  &  tcmpcfter  ,  & 
forcéner  contre  ceux  qui  n'embraC- 
fent.  pas  leur  eftat,  au  lieu  que  plu- 
fieurs  du  monde  fcmblent  enrager 
de  depit  y  &  eftre  comme  hors  d'eux 
mefmes  embrafez  de  furie  (1  leurs 
•  enfans  veulent  fe  retirer  du  mon- 
de en  autre  façon  qu'il  ne  leur  plaît: 
ce  qui  fait  aflez  paroifti'e  efquels  de 
ces  deux  les  affeâiohs  ibnt  plus  fflo- 
derées  j  la  raifbn  moins  intcrcfTce^ 
&  le  Confcil  plus  entier*  ^  ^  ^ 
En  outre  le  Religieux  parle  frahche-^ 
i»cnt,&  affcuremét  en  ccftc  matière: 
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Ils  par-  Franchement,  parce  qu'il  n'a  pas  oc-i 
[rlnchc^  redouter  eftant  en  l'Eftat 

malt,  ^&  affcurcmcnt,parcc  qu'il  voit 

aflcurc-  le  mondej&rexpcriracntcaflczpour 
ment  ;  en  iugcr  ,  &  le  iugcmcnt  en  cft  tant 
plusafleurc  que  moins  il  en  experi- 
mentclcsplaifirs  &  corruptions ,  qui 
ontdecouftume  d'aucugîir,  &  faire 
voir  tout  à  rebours,  c'cft  ainfi  que  les 
yurongnes  nepeuucnt  iugcr  comblé 
c'cfl:  vne  chofe  infâme,  &  vergôgneu- 
fes  qucd'eftrc  yurc,  ils  pcnfent  aller 
droit,  bien,&gracicufementparler, 
4  mais  ceux  qui  font  fobres  voycnt  bié 
qu'ils  chanccllcnt^bcguayent^ne  font 
que  bauer,  router ,  &  infcélcr  de  leur 
puante  haleine.  La  beauté  de  la  ver- 
tu &dc  ce  quiefl:  (piritucl ,  ne  fcpcut 
cftimer  lî  ccn'eft  que  Ton  la  rcflcntc 
en  foy  :  la  laideur  &horreur  du  vice, 
&dc  la  fcnfualitc  ne  fc  peuteftimer 
tant  que  Icvicc  cft  en  nous;  carTamc 
qui  n'a  pas  la  vertu  n*a  rien  dont  elle 
la  puiffe  eftimcr,  celle  qui  cft  détenue 
de  fon  vice,  a  ,  comme  vn  captif 
Sanlbn,  les  yeux  creucz ,  &  s'cftoUr- 
.  dit  tournant  à  Tentour  de  la  meul  e  de 
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|«  iniquitcz.    En  fin  il  eft  Certain 
qu'en  ce  monde  vous  ne  fçauriczagi-  rjj^çi.^^* 
tervn  confeil ,  qui  importe  plus  que 
ccluy  cy,  à  la  fpiritualitc ,  à  l'eftat  de 
l'ame,  &  à  laperfeâion,  partant  ne 
fcauricz  vous  mieux  fier  cela,qu'à  ce-» 
luy  qui  fait profelsion  de  fpirituali- 
té,  &  de  perfeftion  :  qui  eftce  qui  ap- 
■  pelle  des  cordonniers  pour  fon  bafli- 
mentjdcs  laboureurs  pour  voguer  en 
mer ,  des  Auocats  pour  guarir  vnc 
ficure,  &  nô  pas"pluftoft  des  maflbns, 
nautonniers,  &  médecins?  tout  de 
mefme  en  ce  qui  eft  de  fpirituelad- 
dreiTez  vous  à  des  perfonnages  fpiri- 
tucls ,  que  vous  tenez  pour  confcien^ 
tièuxjprudens  &  bien  auifez. 

Maisi  caulc  que  pour  le  plu$,quâd  jj 
on  délibère  de  longue  main  touchant  ncccflâi- 
fon  cftaton  s'en  confeilleà  fon  Con-  rc  que  ce 
feflcur ,  lî  on  pcnfc  qu'il  ait  les  quali-  ^JJ^J^^p; 
tez  fufmcntionnécs ,  ie  diray  encor  ç^^^  ^ 
quelques  points  qui  fcruirôt  à  ce  que  dirige  t 
de  nulle  part  il  n-y  ait  nulle  excez. 
Certes  il  ne  faut  pas  penfer ,  qu'il  foit  . 
neceflaire  que  l'on  s'en  addrefle  au 
feul  Cohfeffcur ,  Veu  qucce  n'eftpas 
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matière  qui  foit  neceflairement  de- 
•  pendante  du  Sacrement  de  péniten- 
ce, &quilfcpeut  faire  que  le  Con- 
feflcur  n'y  entende  ricn^ou  pour  trop 
defimplicité,  ou  pour  trop  de  fcr- 
ueur^pcu  de  difcretion,  ou  autrcmér, 
S.  Bernard  n e  failbit  pas  office  de  cô-^ 
fefleur ,  quand  il  appelloit  fon  frère  i 
la  religion,  aulTy  ne'faifoit  le  B.P, 
/.  e.iefa.  Xauierquandîlenuoyoitvn  quidam 
viicha.z  pour  viure  ,  &  mourir  Cordelier. 
Donc  il  neconuicntpas  dereftrein- 
drececonfeilaux  Confeneurs  fculc^ 
ment ,  mais  aufly  ne  les  en  faut  il  pas 
auflyne  forclorre  ,  &  n'y  a  point  de  raifon 
doit  il    qui  le  perfuadc,  veu  que  la  qualité  de 
pourtant  Confefleur  yafsiftc  pluftofl:,  qu'elle 
cftre  rc-       contrairie,  qui  m'a  fait  quel  qucs- 
icttc,  esbahir  de  voir  quelques  Con- 

fcflcurs  fi  eftrangcz  de  cefle  matière 
.  qu*ils  fe  retiroyent  bien  loin^fitofl:  i\ 
tifsCon- leur  couchoit  ccitc  chordc, 
fcflcurs  comme  fi  diriger  vn  autre  en  la  dcli- 
fc  doiuct  beratiô  de  fon  eftat  leur  fut  vne  cho- 
cncoura-  impertinente^ou  mefTcante.  Paon- 
S^**'  rcufes  ames ,  qui  redoutans  les  mcf- 
difances ,  ou  mauuais  fuccez,  nofcz 

entre- 
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entreprendre  ce  qui  cft  fi  digne  de 
vousjfi  important  au  (alutdes  autrcsî 
&  cependant  ne  vous  dcuez  vous  pas  i.  Pour 
feruir  des  occafions  que  Dieu  vous  les  occa- 
donne ,  &  puis  qu'il  vous  a  mis  en  tel  ^^^"^ 
office  vous  façonner  à  y  pouuoirfru-  ^^^^l^ 
ôifier  en  toutes  fôrtesfNe  deuez  vous  f-jj^c  tre* 
pas  par  la  rencontre  d'vne  grande  bien- 
variété  d'efprits^detant  de  contente- 
mens  &  mfcontcntcmcns^tentations, 
difficultc2 ,  cheutes  &  vertus  ,  que 
vous  entendes  fi  fouuct,vous  cfForcci: 
dcconccuoir  en  vous  vne  générale 
cognoiflance  de  diuers  Eftats  dont 
vous  pourrez  recueillir,  que  c'cft  qui 
cftpliil  ou  moins  dangereux  à  cha- 
cun^&delàpreuoir  en  quoy  laper- 
fonnc  fera  pluftoft  furprife ,  &  où  el I e 
tôberaplus  aifcmct ou  nô^&ainfy  ti- 
rer de  trefproufitables  auis^&arreftcr 
que  ceft  eftat  là!n'efl;  propreà  ceux  qui 
yauroycnt  plus  d'occaîîon  de  tôbcr 
en  ce  en  quoy  ils  font  plus  fragiles:  ce 
qu'ayat  appcrçcu  vousdeuricz  auifer 
cornent  me  feruiray-ic  de  ceRccog^ 
noiflace  lors  qu'on  me  côfultera  tou- 
chât vn  tel  cftatfcômêtpourayie  faire 
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que  ceux  à  qui  il  n'cft  pas  propre  le 
cognoilTcnt  ,  &  s*en  retirent  d'eux 

mefmes  f  le  voy  que  chacuq  cache 
volontiers  ce  qu  il  a  de  difforme,  & 
perfonnenedecouure  qu'en Confc{^ 
lion  lesfafcheries  de  la  maifon/amil- 
le^eftat,  puis  donc  que  Dieu  m'a  don- 
né Toccalxon  d'auoir  vne  fi  expéri- 
mental e^&aflcuréecognoiflance,  ne 
m'en  ftruiray-ie  pas  pour  en  aider 
autruy?  voila  corne  vn  tel  fedcuroit 
inciter:  mais  n'imaginez  pas  cepen- 
dant quil  face  mal  en  fe  feruant  ainfy 
d'vne  telle  cognoiflance,il  feroit  mal 
s'ilvcnoit  à  déclarer,  ou  faire fbup- 
çonner  ce  qui  touche  ou  vous,ou  vos 
affaires ,  ou  voftre  mailbn ,  ou  voftrc 
Ordre:  ilnefautpasmal  quand  il  ré- 
duit ccfte  cognoiflancea  vne  certaine 
généralité  de  dangers  probables  en 
vneftat ,  Icfquels  ne  dénotent  nulle 
pcrlonne^oucasauenu  :  il  le  faut  ef- 
daircir  en  particulier  autrement  on 
neTcntcndcroit  pas  aflezbîcn*  Voila 
quclqu'vn  qui  fc  plaint  fort  en  la 
Confcfsiondeladure  fer uitude  qu'il 
y  a  au  mariage  ^  &  l'infolcnce  d'vn 

party 
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bart^Uiy  lcmblcinfupportabIc,&  a- 
.  iieegrand  danger  de  pcché.  s  II  y  a  vo^ 
autfc  qui  délibère  de  fe  mettre  en  cc& 
(ftat  ;  fî  bieii  honneftement,  &  autant 
prudemment  qu'il  Ce  pcu%  ^eie  luy 
dy ,  qu'il  faut  bien  pcfer  à  quelle  fer*, 
«itudeonièiàumet,  &;qu'cftantvne 
fois  en  vn  tel  cftat  on  ne  peut  repuler 
arrière,  &  on  y  demeure  aîtiilaUuiet-. 
ty,  il  eft  cotdn  qu'en  parlant  ûofi  ie 
ncfaitdu  toutrien  contre  le^crçt  ^5: 
.  la  Confcfsion.  De  mcfmc  ii  par  les 
Confdsioas  des  Rel  igi  eux^e  cognoy 
voila  telles  difHcuitez  qui  viennent 
CQntrç  la  pauurctc ,  Chafteté ,  ou  au- 
tie  fie  peux  bien  dire  pourrez  vous 
fojuffrirftelles  tentations,ou  occaHôs?, 
mais  ie  tib  le  pourroy  dire  fi  cèsten-» 
dations ,  ouûnperfeââonsvenoyenc 
des  pcr^nnes,ou  de  la  mauuaife  ad- 
miniftration  d' vne  tdle  raaifbn ,  &  fi 
ie  ne  leiçauo)^  qucdela,Çonfeéion.: 
Ilfautdoncauifcriurqucspu,  &quc, 

<feft  que  Ton  peut  ^dire  ims  receler 
aucune  j)crfônne»  ou  communauté, 
ce  qui  doit  eftre  cognu  des  Confct- 
fcurs.  P'auantage  le  ÇonfelTeur  qui 
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».  Il  cft  dénie  (on  afsiftcncc  au  pcnitcnt^qut 
rcfufcr  ^'^^  requiert  pour  ceftc  delibcratiô^ 
cela  à  vu  Temble  luy  faire  vn  grand  tort, 
pcnitcnt.  non  feulement  de  ce  qu'il  luy  refufc 
fon  aide  en  vn  point  II  necclfaire ,  & 
lîintriquc  :  mais  encor  de  ce  qu*il 
femble  le  contraindre  4|aller  decou-  * 
iirir  hors  de  confefsion  tout  fon  inté- 
rieur à  vn  autre  ,  ce  qui  ordinaire- 
ment eft  très  ardu  à  ceux  qui  ne  font 
pas  très-bien  mortifiez  ;  &  pour  l'or- 
dinaire, parlant  Catholiqucment ,  & 
fans  pafsion  ,  il  y  doit  auoir  plus  de 
liberté  de  fe  déclarer  à  fon  Confcf- 
feur  qu'à  vn  autre ,  parce  que  par  l'o- 
bligation delà  Confefsion  vous  luy 
deuez  déclarer  voftre  mal  ,  vos  im- 
perfections cheutcs^&pechez,  ce  que 
toutcffois naturellement  nous  auons 
couftume de  pallier  ^  cacher  ,  &cx- 
cufer  ;  cequ'cftant  vray  en  tout,  fî 
Tefl  il  principalement  en  ce  qui  efl: 
delà  Chaftetc  (  partie  mcrucilleufe- 
mcntconfiderabic  en  l'Eftat)  les  par- 
lions, inclinations,  &  contrarietez  de 
laquellefontvergongncufes,&  quant 
à  ceftc  matière  ie  coafeilleroy  au 

Con- 
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Confcflcur  qu^il  ne  permette  îaimais 
que  Ion  en  face  mention  hors  de  la 
Confeision  ;  car  alors  il  eflpeu  hon<* 
n  eft c ,  p eu  chaft  e ,  fcan  dal  eux ,  Se  dan- 
gereux de  parler  de  telle  chofe  ;  on 
cndoitaufly  toft  rompre  le  propos;  • 
renucyez  moy  cela  à  la  Confeision 
où  Taisiftence  deDieu^  le  lieu^  lapre- 
paration^Ia  necefsité ,  &  le  facrement 
le  rendent  moins  dangereux  Vous 
me  viédrczpeut  eftrc  reftifcitcr  rhc- 
rcfiede  ccsvicux  Apathiftes  ,  ilsdi-^ 
fbyent  qu'il  falloit  eftrc  (ans  reiTentlf 
ment  de  pafsion  ^  iufqu^à  courir  tout 
nuden  plein  iour  parroy  la  ville  ?  & 
n'^^e  pas ,  quali  tout  vn  il  des  yeux; 
ou  des  oreilles  vous  maniez  TinÇr- 
mité  tfautray  f  Tiercenjent ,  Cti  l^^^^^l^ 
craintifs  ConfeiTeurs  le  doiucnt  en-  ç^^^ 
couragcr  parce  qu'ils  cognoiflet  leurs  mieux 
penitensplus  paffâût€iD£c^&intiffiC«>  oueper^ 
mctparlacôfefsion^qucparaucûau-f 
tre  moy  ce  qui  facilite  fort  leur  ad- 
drciTeXa  raifon  eft^non  febkmét'par 
ce  que  Tô  ne  fe  déclare  pasfîlibremec 
àvnautr  cernais  principalement  parce 
que  la  Confeision  y  apporte  quelque 

ic 
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ic  ne  fcay  quoy  qui  ne  fc  rctrouuc  pas 
autrcpart;  lapreparation,la  reucrcn- 
cCjlafinceritcdeueau  facrcmét^'hu- 
militCj&confufionjIcrcfpcâ:  enuers 
le  confcfleur/iugc,&  vicaire  de  Dieu, 
la  contenance  extérieure^  la  liberté, 
ou  crainte,  la  façon,  &:  forme  de  par- 
ler^font  paroiftre  quelque  jfîgntl  dot 

on  prend  indice  du  dedans,  &ccpcn-  ^ 
^ant  qu'on  elt  empefchéà  furmonter 
fa  pudeur,&  côtentcr  fa  côfcience^on 
lafche  des  efchâtillons  de  nature  dcf- 
qucls  on  cognoit  la  perfbnnc  mieux 
qu'elle  mefme  ^  aucnant  fbuuent  en 
Tefpritquc  comme  en  la  fanté  corpo- 
relle les  médecins  bien  experts  ,  fen- 
tans  le  pouls ,  voyans  la  cotileur  ,  le 

rcfpirer,& autres  accidcns^cntendent 
mieux  le  mal  que  le  patient  mefines, 
&  quelquefois  luy  monftrent  qu'il 
s'abulc,  ilpcnfequcc'eft  vncfteurc, 
&celtvn  catharre,  quelquefois  de- 
cou  urent  des  propenfions  à  d^autrcs 
maladies  sMls  ne  fe  côtregardent;aîn- 
fy  vous  pourrez  lors  de  la  Confeftiô 
decouurir  quelque  pouls,  ou  altéra- 
tion ,  ou  inclination  à  quelque  infir- 
mité 
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^  mité  dont  le  pénitent  ne  s*appçr- 
çoitf>as  <f  ôc  pourquoy  ii  doit  vous 
croire  touchant  fby-niefme  :  £n  j^- 
fin  puis  que  Dieu  a  inftitué  le  S*-  fcmbkT 
crement  de  penitence^on  pasièulfr*  leur  affi- 
ment  pour  la  reconciliation  dapc-  ficrflus* 
cheur,&  remifiiôdupeché^  mais  auf^ 
£  pour  médicament  à  nos  maladies^ 
pour  renfort  de  nos  débilitez ,  pour 
addreflTc  &  cbnduité  (!e  noftire  vie  (pi- 

.  rituelle,  n*efl:  il  pas  bien  raiiomutbie, 
que  tous  les  ConfefTeurs  s'encouran 
gent  à  iè  rendre  capables  de  pouuofir 
bien  dreiTer  leur  penitens,&  qu'ils  s'y 
appliquent  dVne  fàinâe  affedion 
àthwniietciice,  &  diligence,  comme 
pour  addre{rcc;-yne  aroe  qui  leur  cft 
coiiimtlède  la  part  de  Dieu,  cfpcrans 
que  Dieu  auiTy  de  (on  cofté  leur  d6« 
nêra  les  grâces  abon^anunent,  leur 
afiiftant,les  illumiBamt,  conduifantjik 
cauiè  qu'ils  exercent  d^  funâions 
propres  aux  fàcremens,^ particuliè- 
rement appuyées  liir  Its  mérites  êk 
noft re  Seigneur  lefus  qui  s'eft  choiiy 
(es  fer  uiteurs,&  Ce  les  a  rais  en  fa  place 

pour  cftreefcputeï^ome  luy  :  Qiiî 
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VOUS  ercoutc,mcfcoute;qui  VOUS  mcf* 
i       prifc ,  me  mcfprifc  ^  dit  il  en  parlant 
d'cux  :  &  n'cftcc  pas  cela  vn  bon  rcC- 
'  ucille-matindefevoir  côftituc2tcl5^ 
que  Ton  peut  prendre  leur  confcil  Se 
parolle  pour  confcil  &  paroUc  de 
Dieu?  Qu'ils  auifcnt  doncà  fe  rendre 
dignes  de  telle  charge,  fc  fîgnaler  en 
la  difcretion  des  efprits ,  guider  bien 
leur  penitcns,  S'acquiter  de  leurde- 
uoir  &  coopérer  à  Dieu  pourlaper- 
fcdion  des  ames.  Voila  le  principal 
Cornent      ce.qu  vn  bon  diredcur  doit  re- 
on  trou-  chercher  en  foy  ;  que  fi  vous  me  de- 
mandez comment  vous  le  pourrez 
rencontrer?  il  cft  difficile  à  le  dirc^ 
car  il  fepeut  faire  que  vous  demeu- 
rez ou  il  yen  aà  foifon,ilfepeutauf^ 
^y  faire  que  vous  demeurez  en  place 
ou  il  y  en  a  biêpcu,  ou  point  du  tout: 
s'il  n'y  en  a  pointjfaites  voflre  deuoir 
de  vous  mefmes,  &il  ny  a  point  de 
doute  que  là  bonté  de  Dieu  viendra 
fuppleer  le  défaut  de  fcs  créatures,  & 
vousaddrelTera  par  fon  Saint  Efprit. 
Qucfidéiavous  auez  quelque  Con- 
fefleur^mais  ou  il  ne  feplait  à  traitter 

de 
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<àe  Ccla^  ouilncvousy  aidcpas^ounc 
Içaitpas  bien  comme  il  y  faut  procé- 
der ,  ou  y  a  quelque  ic  ne  fçay  quoy 
qui  ne  vous  conuicntpas,  il  fautli** 
bremcnt  changer,  (ans felaiffcr em- 
porter d'vne  vaine  craintedepeurdc 
déplaire,  il  vaut  mieux  chercher  de 
plaire  à  Dieu,&  fc  pcrfcdionner  ;on 
fçait  allez  que  toutes  perfbnnes,quoy 
quegracieufcs,  ne  font  pas  augrcdc 
tous.  Mais  il  n*y  faut  pas  aller  à  U 
volcc  ,  âîns  y  bierf  auifer  ,  &  bien 
recommander  cela  à  Dieu  duquel 
on  doit  attendre  raddrcflc:  comme 
aufly  quand  on  les  choifît  au  comen-» 
cernent.  Il  ne  faut  pas  volontaircmet 
s'y  tromper  &  chercher  ceux  ^  ou  qui 
nous  fiattêt,  ou  qui  fcmblentprcfen- 
tement  nous  bien  confolcr  par  vnc 
parollc  attrayante  ^  ou  par  des  beaux 
difcours  en  Tair  :  &  fe  retirer  de  ceux 
qui  en  peu  de  mots  toucheront  droit 
où  il  nous  fait  mal.  Au  refte  puis  que 
nous  n  e  pouuons  tout  entendr  e,com- 
portons  nous  fimplemcnt,  &  hum- 
blement 5  &  noftre  bon  Dieu  nous 
aidera* 
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^  r  origine  dM  pufpnieni  qui  fmt  e» 
thommt, 

n  ce  qui  a  eftc  dit  quâd 
nous  traittiôs  que  c^efl: 
d'in{piration,iIcftaf-  • 
fez  clair  d'où  viennent 
lestiiuers  motmemens 
en  rhomme.  Maintenant  que  nous 
approchons  dcplusprcsàlcsdilccr- 
ner  »  entendons  vmpetit  ce  que  nous 

'  en  ditCalsian,  la  dodrine  du<iud  eft 
dilèuréequànt  à  £e  point. 

f  rois       li  eofcigae  donc  qu'il  y  a  trei^ 
•principe$  principes  ^  ou  caufcs  originelles  de 
des  £pcn-  nospenfées,  àfçauoir.  Dieu,  le  Dia- 
ble,&  l'homme.  Il  n*dlpas  en  noftre 
puiiTance  d'auoir  tel  Ie$,ou  telles  pen- 
IGSesjmais  iltft  en  noftre  pui£&nce  d'y 
confèntify  ou  non,  &  eft  ennpftrc 
puilTance  de  faire  noftre  deuoir  par 
priereSyOraifi>ns,iàInâ:e$  ceuures,  le- 
ûure  pieufc  ,  dcuotes  occupations, 
.    '  pour 
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pour  retirer  noftrc  amc  des  pînlccs 
rerrienoes,  &  la  remplir  de  celeftes^à 
Én  que  la  grâce  de  Dieu  fegliiTeea 
nos  amcs  pour  y  faire  foifonncr  les 
bons  deHrs  en  abondance.  Nousfiuv 
uenanc  dooc  quelque  mouuement  en 
nous,  iln'ya  qucs'enqucftcr,nyque 
délibérer,  és  deux  premiers  prind» 
pcs  ;  fi  c'cft  de  Dieu ,  il  le  faut  fuiurc 
làns  rcpliqucjfî  c'cft  duDîabIe,il  luy 
faut  reûfter;  car  celuy  la  eft  toufiomn|i 
bon,  ceftuy  cy  cft  toujours  mcfchât^ 
Se  mefine  és  choies  bonnes  il  tafch^ 
toufioursde  les  infeâer  du  venin  de 
fa  malice.  Que  fi  ce  fbntpenfêeshu-' 
inûnes ,  quand  elles  font  purement 
humaines««Uesiôntoa  vaines>  ouin<< 
utiles ,  (  Dominus  fia  cogitAtiones  ho*  f£,  ç^; 
ntinum  qurnam  yâna  faut  )  ou  bien 
du  tout  mauuaifes  :  mais  ddSlt  rare* 
xncnt  qu'elles  foyent  purement  hu- 
maines ,  le  plus  &jiHIMt  «lies  (ont 
me{lées,&  prouienncnt  de  l'vn  de  ces 
deux  efprits,  diuin,cu  diabolique  :  & 
à  caufè  que  pour  l'ordinaire  il  n'y  a 
(ùr  le  fi'ont  de  nos  penfëes  aucune 
parque  euidcnte  par  ou  elles  don- 
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ncnt  \  cognoiftrc  duquel  de  ces  deux 
elles  tiennent,il  nous  en  faut  trouucr 
de  bon  es  par  ou  no^  lesrccognoiftiôs. 
S.Bernard  atrcsbicnparlé  de cc- 
Bern.  en  cy  en  vn  ficn  fermon ,  &  en  faut  cou- 
dit-        cher  le  fommairc  :  Il  enfeignc  que 
Ser.  2j.    toutes  les  penfécs  de  Thome  ne  vien- 
nent pas  de  rhoinmc,  comme  fauffc- 
menrpcnfcnt  les  ignorans  :  mais  elles 
viennent  de  diucrs  clprits,  de  Tefprit 
de  Dieu ,  de  Tefprit  angeliquc,de  Te- 
Iprit  de  la  chair,  de  rcfprit  du  monde, 
de  l'cfprit  de  tenebres.il  ne  faut  croi- 
re à  tous  cfprits^mais  les  difcerncr  (a- 
gcmet.  Ce  font  efprits,on  ne  les  peut 
difcerncr  à  Tgeil^mais  on  Icsiugeradc 
Icurparollc;  Tcfpritdc  la  chair  fug* 
gère  dclicateflcs,rc{prit  du  mode  des 
vanitez,  Tcfpritde  malice  des  rancu- 
nes,&  amertumes. Quand  il  nous  viét 
des  pcnfces  du  boire,  du  manger,  du 
dormir,  &  vefl:ir,&  telles  autres, 
de  l'efprit  delà  chair,  &nous  y  de- 
urions  refpondre,va  ar^  ierc  Satan,  tu 
ne  gouttes  rien  de  diuin ,  embourbé 
dedans  ta  chair.  Quand  noftrepenfée 

fc  iettc  fur  les  grandeurs  de  ce  mode, 

après 
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après  la  vantife^rarrogâce^&fcmbla- 
blesorgueils^c'cft  refpritdc  ccmon- 
dc,enncmy  plus  dangereux ,  &  qu'il 
faut  plus  foigncufcmcnt  rembarrer. 
Quclquesfois  ceux  cycftât  répouflcz, 
le  prince  de  ténèbres,  tout  cnflamnic 
de  rage,  frcmiflant  de  dcpit^rugiflant 
comme  vn  lion,  nous  attaque  furieu- 
fèment,  nous  nous  Tentons  pouffez  à 
conrroux,impatience,enuic,amcrtu- 
me  d'elprit,  fi  quelque  chofc  nous  a 
cfté  faite  ou  dite  peu  amiablemét,  ou 
moins  difcretemcnt,  cela  nous  reuiét 
inceffammét  en  la  penféc:  nous  ne  fe- 
rons que  remafchcr  &refuaffcr  quel- 
que dédaing,ou  foupçon^ou  maligne 
interpretatiô  qui  nous  trouble.II  faut 
refiftcr  à  ces  penfées  comme  au  diable 
nicfmc ,  s'en  garder  comme  de  fa 
ruine:  car  il  eft  cfcrit^  En  yojhe patien-  Lus. 

votupqffederez.  voz.  âmes. 
Or  auient  il,dit  S.  Bernard  ^  que  no- 
Itreefprit  ayant  cfté  fouuentfurmô- 
tc  de  Tvn  de  ces  trois,  &  luy  eftant  af- 
feruy,faitluy mefmes  lesfunftions 
propresà  ceit  autre  la,  tellement  que 
ccftc  mifcrablearae  fans  la  fuggcftiô 
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d'autir^dpnts'engendre  en  elle  meC- 
fnes  des  penfécs  voluptucures,vainesy 
amcres.  Ce  plaiûnt  à  Ce  veautrer  en  (a 
corruption.  Et  ainfy  il  eft  difncile  de 
difcerner  H  teUes  penièes  nous  vien-. 
lîcntHenoftrccfprit,  ou  de  l'vn  de 
ces tFois; mais  qu'importe?  s'ils  di- 
fcntlcmefme.,  nuifcnt  de  œcfmc  ,il 
les  faudra  de  mcfmc  loing  reiettcr. 
Au  contraire  quand  il  vient  vnefii- 
lutaircpenfée  de  chaftlcr  foncorps, 
humilier  fbn  cœur ,  garder  la  paix, 
faire  charité  aux  autres,  acquerir/:é- 
fcrucr,  ou accroiftrc  les  vcrtuz, iàn$ 
doute  c' eft  r.efprit  diuin  qui  parle, 
ou  par  ibymefiay  ,  pu  par  Con  ange» 
Et  entre  ccuj^çy,  il  cû  très- difficile 
de  difcerner,  lequel  c*efl:  qui  parl^ 
toutçfFois  nous  n'en  deuons  pas  eûxe. 
en  peine  ,  puis  que  tous  deux  nous 
par  lent,&  conièiUent  dioiès  bonnes 
&  puis  que  Telpritangelique  ne  par- 
le ianiais  de  (bymefme,  mais  Dieu  en 
Juy.£icoutQn»-Ieibigneufemêt ,  mes 
^ïeres ,  ià  parole  eHiuftice^ià  parole 
«ft  vérité.  Quelle  tcmerité,queIlcfo- 
.  Ue,  le  Dieu  de  maiefté  nous  parle,  & 

oous 
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^ous  détournons  nos  orcilks^  ie  ne 
içay  quelles  (bttiiès  ?  m  vermHTeau 
trcs-vil dédaigne d'efeoitter le Crea^.' 
tcur  du  mcMîde,ô  quelle  iniurc,  6  qui  •  "   •  u 
la  vengera  dignement  !  O  quelle,  fie 
combien  ineffable  douçeurde  la  bô^  . . 
té  diuine,  qui  nous  voit  tous  les  iours 
^etottiiians  lios  orales,  bouchante 
nos  cœurSy  &  ne  celTe  de  nous  rappel' 
ler,de  crier  après  nous?  Hcurculc,  & 
trois  &  quatre  fois  heur euiè  l'aoïe 
qui  en  la  coyeté  de  Tes  de£irs  vaque 
feulement  à  entendre  ce  que  luy  dira  ^ 
iîm^eQjoux.  Toutcecy     tiréde  S. 
Bernard  9  &  (ont  ces  mots ,  combien 
<^u'vmpetitabbr^z.  Mais  paffons 
à  d'autres  moyens  qui  nousmoofiréc 
i'ongin(:denosin(pirations.        -  t.t.  9'9*- 
Ladoârine  deS.  Thomas  eft  très-  ^-^^ 
A^raye,  &  nous  Vauonsfuiuic  cy  deC»      .  ' 

Tx«    <'  t    '    T  Premiers 
fus,qu  il  n  y  a  que  Dieu  feul  qui  puii-  mom». 

fe  Gaa  employer  les  puii&hces  infe-  xas^ra  de 

rieures  (è  gliûèr  en  noftre  elpcity  &  noftre 

s'inthronîzer  au  donjeon  de  noftrcà-     9?*  X 

•  me,  icul  qui  y  piiiffe mettre  quelque  ^^l^ 

peniée,oua£Fç^on,dontnousn*ayôs  m^cfon; 

pas  eu  quelque  occafîon  jparlaveuë,  dePieo* 

■     Z  4     ~  w 
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Sa  ;?«P«l«f«ntim«corporeIs,  ou  pai; 
ait  au  ch.  ^imagination,  ou  par  quelque  quait^ 
iz.  au  4.  ^^*^orpor€l|e,con?mefotîtjjumcuf<j^ 
mové  de  R>cçc«,,%ùi:cs,paf$ioïK,afiFeâ:ionSî 
^f^f  ^  ^^iuer$.p|jic£ts.;  d'où  s'enfuit  que 

qmine ,  qujwd  lors  que  nousforamcs 
en  difpofitions  du  toutCQçit|!4iiiçs^ 
^ndcpit  quc^ous  en  avons,  il  nous 
,  jeuient  dçspenfccs ,  ou  fraycu«  qui 
^nous  retirent  à  vnc  meilleur e  vLc,  çç. 
qui  aduientà  des  Courtifans  qui  au 
^   beau  ojillieu  de  leurs  vanitcEic  fen- 
.  tenttouchczà  vouloir  qi^^^i;  le  môr. 
d«î,co  vn  banquet  de  nopccis  on  fouf- 
,  pire  après  %C^fli^,  au  plus  bouillât 
de  la  cholcrl^  rcflcnt  desinfliga^ 
tiens  à  patience,  ac  plufieurs  autrçs 
■    :•  '  fcrnbIabIçsçhangcmcn$.Or  puis  qua 
A  peine ,  Dieufeiièrt>auiry  des  caufcs  natur^- 
inr"^         bwaiîauuentcfineutfi  liatùrdi^ 
nureroar  jçjjjgjjj  ^u'il  fembje  que  cefoiç.V4jp 

y    ...  ,caufcnatuj«Uc,&quc  les  Anges  nous 
.  meuucnt  de  la  i»fifiiji{^tc,mais  non 
•  ;àmefmcchofcquclespi4)lçs;qujBl* 

:  qiMJStowaolsuioitreDatureletrouue 
:  P}H*ii$ii^?« ûous  c%oiiH9ir  àbié. 
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eu  ^  mal  :  il  ne  fe  faut  paf  trop  tra*. 
««lier  -à  vouloir  clairement  voir  de 
quel  immedi^t.-principe  viennenc 
<^que  mouuemcnc  :  ipais  s'ils  Cont 
inauuais  il  les  faut  rdetter  $  il  les 
faut  receuoir  s'ils  font  auoûez  pour  < 
bons ,  foit  qu'ils  viennent  de  Di  e  v r 
mefine  iàns  iaterpofition  de  creatu*' 
rc>  foit qu'il  ait jdjûgBc  de. fcferuir 

de  quelque  créature  ,  fans  mettre 
diftiné^on  entre  ces  deux,  &  y. 
obeifTant  également ,  eftant  raifbn-. 
nable  de  luy  obéir,  &  quand  il  par^' 
le  luy-meimf ,  &  quand  il  parle  par 

autruy,  - 

f  M3ir  cep^nâliftqu'ori  en  eft  après,  ^^^^ 

^jméf^mSti^f  ^1  les  infpiracios  font  deux  cho 
4p  Dieu  :  ils'yfaut  comporter  (ans  fcs,  venir 
crainte,  &eoiiftaaiiaeBt  (ànWètrop 
'  jbatter ,  nv  prolonger ,  fçachantbicn  ^^^Ç^' 
•  que  ce  font  deux  chofes  aiucrfcs,  cômeyc-» 
qu'vne  inipiration  ibit  de.EHeU')  &  nanc  de 
qu'elle  foit  recognuc  eftre  de  Dieu:&  Dieu, 
«ncor  qu' vne  infpiratiô  ioit  de  Dieu, 
(ieft-ce  que  ie  ne  ladoibs  pas.fuiurp 
tout  aulTy  toft,  &quciclapeux,  & 
doibs  bien  IbijgQeufeinent  eitaminer, 
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&  en  difFerer  rexecution  tant  que 
prudemment,  &  mcareWcntclIc  foit 
recognue  9  &  apprQuuée  comme  verf 
nantedeDIeu:  èc  tant^lus  çes  in/pw 
ratidnsibnt  impbmhtes^tantmieuT^' 
&  uqt-plus  ibiidement ,  ie  dy  tant 
mieux,  &non  tant  plus  longtemps» 

conuênâble  de  faire  en  matière  d*é^ 
ledion  d'Efut  :  que  fi  vous  en  aueï 
ittffîiànte  preuue,  il  la  fatit  inconti- 
nent mettre  en  exécution  (ans  attco- 
dre ,  fi  ce  cfl  qu'vnc  raifonnable  at-^ 
'  tente  apporte  quelque  auaocement  à 
vnc  meilleure  exécution.  ,  • .  -  •  •  *  * 
Z^/atHi'-  infpiratiofii'Yîennent  de 

Mep.t.eh*  Dieu,il faut encor prendre gardc,qttt 
ij.parag  •  non  feulement  le  defîr  gênerai  foit  de 
5*  Dieu,  mais  encor  Tappliês^ion  parttik 
mÎ&Îc"  d'autant  que  fouuent  Dieu 

partiea*  "^cs  bons  propos  en  gênerai 

lierfoac  ikilemMt,  refèruantléparticulierà 
6c  Dieu,  vn  e  autre  temps  qui  fui  ura,ou  bien  le 
lailTantà  i'auis^  &confeiI  qu'il  en  faut 
prendre  ièlon  les  moyens  qu'il  nous 
en  a  donnez,  oupar  la  lumiere^dc  rai- 
Ibn  naturelle  qu'il  a  pj^anté  en  nous, 

ou 
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OU  par  raddrcfrc^&  dircdîon  de  ceux, 
qu'il  nous  a  donné  pour  guidcfpîri- 
tucl  le.  Il  ne  fc  faut  pas  donc  cfmcr- 
ueiller  Ci  de  bonscommencemens^  Se 
de  faîntes  propofitîons  il  s'enfuit  vnc 
fin ,  &:  iffue  mauuailc  ;  c'cft  parce  que. 
les  bonnes  propofitîons  générales,  ne 
font  pas  appliquées  en  particulier  co- 
rne il  faut.  Car  comme  en  ce  qui  efl 
naturel^fion  dit^c'efl  vne  bonne  cho- 
fc  à  la  fan  té  que  de  faire  diaitc^  on  dit 
vray  ,  mais  fi  vous  cmbrafTcz  ceftc 
diaitc  trop  aufterement^  mangeant,& 
bcuuaiV  fi  peu  que  la  nature  en  eft 
toute  débilitée; vous  nuifcz  à  lanatu- 
TC,&  appliquez  mal  voftre  diaiterain- 
il  en  ce  qui  eft  delpirituel^on  propo- 
fera,  Ceft  vne  bonne  chofè  de  faire 
pénitence,  &  ce  propos  fera  de  Dieu, 
qui  donne  vn  gênerai  dcfir  de  faire 
pénitence  :  mais  fi  vous  Tallez  appli-* 
quer  à  des  pénitences  indifcrctes^qui 
vous  gafteront  incontinent  la  nature^. 
&  empefcheront  de  plus  grands  biês^ 
fans  doute  que  ce  fera  en  abuler ,  & 
que  ccfte  particulière  pénitence  ne 
fera  pas  de  droit  fil  tirée  duprccedcnt 

propos 
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propos  gênerai ,  mais  feulement  de  -• 
biais,&:  comme  par  occafion ,  l'elpric 
maling  s'cftat  fourre  au  trauers  pour 
cmpefchcr  la  pénitence  fous  vnman- 
teau,&  voile  depenitencc.Dcmcfme 
en  laconuerfion,&  première  ferueur 
de  quelque  pccheur,il  auient  fouuent 
que  fe  tenant  remply  de  dctaftation 
defonpcché,  &  d'vn  fainddefir  d'en 
fatisfaire  àDicu,&  de  viurc  parfaite- 
ment, il  fc  icttcra  ardemment  à  des 
deferts ,  hermitages  anciens,  &  aufte- 
ritez  les  plus  grandes  qu'il  pcutcon- 
ceuoir ,  comme  fï  toute  la  pcrfcdion 
de  (on  defir  futt  en  cela;  &  puis  quand 
dureté  de  ces  pénitences  a  vmpcu 
attiedy  le  bouillon  de  cefte  ferueur, 
tout  y  demeure  engclé  iufqu'au  fond 
du  cœur,&:  enroidy  iufqu'à  tout  quit-» 
ter  là:  le  defir  gênerai  eftoit  bon,mais 
l'application  en  deuoitcftreautrc,ou 
autrement  faitte.  Cum  mUumfinem  vel 
terminum  habere  debeât  deuotio  amâtis: 

tAmen  termines faos.)fines,& régulas J}a- 
bere  début  a£Ho  operantis:  Sentence  très 
difcrete  en  S.  Bern.  /.  de  vit.filtt.  con- 
tre laquelle  on  chôppe  fouuent.  La 
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ituoûon^  dit  il,  decelujf  qui  dimeDseu 
doit  efirefdtis fiu/ans  borne:  wdis  toute/-- 
fois  ce  que  défait  il  opère  ^doit  efire  borné, 
limité^&bien  re^lé.  Donc  prenez  gar-  5^1^^^^, 
de  à  CCS  vocations  fubitcs5&  ne  les  ap-  yocatiôs 
prouucz  pas  aifcmcnt,  dcpeur  que  ce  dâgcrcu- 
ne  foycnt  quelques  rudes  boutades  fcs. 
d^vncaueugle  impctuofïtc.  Ordinai- 
rement il  ne  conuient  pas  paflcr  fi  fu- 
biternent  dVne  extrémité  à  Tautre^fe 
Dieu ,  qui  opère  en  nous  conformc- 
mct  à  noftrc  nature^a  de  couftume  de 
nous  difpofer,  &  mener  peu  à  peu  à 
noftrc  mieux  ;  ces  premiersmouue-  ^^J^^^  ^ 
mes  qui  eftoycnt  de  telle  véhémence, 
cftoyent  nccefîaires  pour  inti  ifnider  le 
pécheur;^  pour  refchaufFer  la  glace  de 
ion  cœur ,  pour  arracher  les  mauuai- 
fes  accouflumâcesjpour  le  trâfporter 
à  vn  nouueau  chemin,pour  lui  ouuf  ir 
fbn  oreille  iadis  fourde  à  la  voix  de 
Dieu5&  le  rêdre  pliable  ^  fon  bô  plai- 
lîr;  fans  qu'en  ce  cômenccment  autre 
chofe  luy  fut  neceflaire  finô  fe  difpo- 
fer  à  changer  fa  vie ,  &  fuiure  Dieu  en 
telle  façon  qu*il  luy  dônera  par  après 
à  cognoiftre,  fans  qu'il  outrepafic  les 

bornes 
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bornes  voulant  tout  d  Vn  faut  s'cfian-i 
CCI  à  vn  cftar  auquel  il  n'cft  pas  cncor 
appelle  Jl  cft  difficile  que  tout  à  coup 
tout  cnîèmbic,  on  dctcftc  le  pafle^on 
quitte  fcsaccoufl:unMnces,&  aufly  on 
îugc  en  particulier  de  la  manicre,me- 
diocrîté  ^  conucnancc  ,  &  pcrfcdion 
d'vne  vie  nouuelle,pour  lequel  iuge- 
ment  il  fc  faut  rendre  bien  expert  en 
laviefpirituclle,  ou  au  moins  cncor 
plus  efloigné  de  pafsions,  &  moins 
Ce  que  embrouille  du  pafTé*  Partant^  fepo- 
les  corn-  fant  les  extraordinaires  vocations,  & 
^ençaiis  ^(ç^2  remarquables ,  le  meilleur  cft 
i^iïcT^  que  telles  perfonncs  s'exercent  dili- 
gemment en  ceuurcs  de  pieté  corn- 
munes/e  retirent  des  occafions/oyéc 
inftrui tes  en  la  fpiritualitc  ,  ne  chan- 
gent rien  de  leur  cftât ,  ou  condition^ 
ou  manière  de  faîre,&  de  viur e/fi  ce 
n'eft  qu'elle  leur  foit  caufe  de  péché, 
ou  dangereufc  à  falut)appr  enent  peu 
à  peu  que  c'eft  de  difcrction  ^  de  per- 
fe£liô^d*interîeurj  &  extérieur,  d'ap- 
parencc,&  vcrité,8q>uis  dVnc  meure, 
&:  fincere  deliberatiô  ils  auifcnt  alors 
quel  eftat  ils  choifirôt  pour  le  mieux: 

  Quant 
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^uant  aux  ;iutres  applicatim  par-  f «tics- 
ticulicrcSy  ou  d'auûeritez  plus  que  la  jj*^'"?' 
nature  du  pays ,  ou  de  U  pcrfonnc  q^^j 
porte ,  ou  de  mortifications  extraua-  - 
gantes  9  de  parade ,  Se  qui  donnent^ 
parler  corne  font  celles  que  dcspar* 
ticuliers  feroyent  félon  leur  fàntaHe^ 
iàns  qu'elles  foyent  approuuées  en 
quel  que  cftat  légitime:  ienccroiray 
pas  aiièisént  que  les  ioipi rations  en 
viennent  deDieurd'autantqu'cncor 
qu'en  chafque  iïecle  il  ait  toufîours  : 
illicite  des  iàintspcrfonnages,qui  par:. 
leur  pénitences  cftranges  reueillal^ 
iènt  le  trop  laicbe  endormiilêment 
detiioinines ,  iîeftce  que  celaa  touP*  s.GrêgJU 
jours  elle  tenu  pour  Extraordinaire  *o-  »»»»'• 
nonc«mimun,n^ltinitabIe:ineimeS4 
qucIquesHgrands  Saints  eftans  plus  ^ 
auancez  en  difcretion,ontiugé qu'en      i^.  * 
leurprcmiertfemeiur  ils  aiioyétes&^  «'/•4< 
cédé:  tous Ittiours nous experimen-  ^ 
tons  les  effets  des  indifcretions  qui 
s'y  coiniQèttent ,  &  les  Saints  Pères  mon'e.^. 
n'ont  iamais  approuué  ce  qui  n'edoit  afiet.  ^ 
pas  compaflc  félon  rimbccillité  de /«A  19-  , 

noftre  nature  uuffy  i<croy  qu«  ces  n-J"''*- 
-    -    ^-  -r-^'^  choies, 
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Caf.L^.  chofes  eftans  de  tel  qualibre  qu'eilci* 
e.9.  Vit  A  dépendent  delà  difacte  confidcra- 
•  T*d»  dTr  rhonpmc  qui  en  doit  choiiîr. 

cret. &p-  licujle tero(>s;lafaçoD,& laqualité^ 
4.  cànt,  noûrc  Dieu  pour  noftre  plus  grand 
giûiri    meritCj&humilitélcs  a  voulu  laiifiu*^ 


Cerf,  de  pl«fioft  ^  ^*dif*î5"0°  ^« '^^^^ttSil^ 
Tbecflog 

traB.in-  dît  aWoluc  direction  d'«ux,quc 
éluft*  10,  pas  aux  feules  inipirations  que  nous- 
en  aurions,  Ccfî  ainfy  que  plus  aifc- 
jnent  nous  nous  tiendrons  en  la  iDe« 
diocrite  connena^e  fans  nous  allen- 
tir  deparcflc  ,  fans  nous  crauanter  de 
pre&mtion ,  les  ddirs  de  ic  donter^ 
.  mortifier,  faire  pénitence,  font  bons, 
font  faints ,  font  de  Dieu,  mais  quant 
à  l'application  »  laiiTcz  vous  tout  iïm- 
plement ,  &  fans  réplique  à  l'auis  de 
voftre  Confeflcur,la  fimple  obeiflàn- 
cc  cft  fur  toutes  autres  vertuz  très- 
^   '^r.  agréable  à  Dieu*  Quant  aux  inlpira- 
n^dJr  tionsgeneralesquitendentàquelque 
*  '  Eftat ,  comme  quand  on  reÔent  de 
bons  propos  de  viure  en  cftat  ou  on 
■■  puiiTe  bien  exercer  les  vertuz,l'appli- 
cation  pajîticuUcre  à  yn  tel  £Aat  ne 
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doit  pas  cftf  eftitc  par  le  Confiseur,  cSmenf 
jiMÛs  par  chacun  en  fon  particulier^  ^ppH- 
car la  cônclufion  d'vn  cftat, doitpro-  V^^*' 
uenir  de  prindpes  ^uî  nous  lùrpail 
fent  (  comme  il  a  efté  môftré  au  ch,^.^ 
ainfy  il  faut  que  cela  nous  foit  don- 
né de  Dîeu  ,  &  Di  eu  le  monitre  à  m 
cbafcun  en  particulier  à  caâfequece- 
klc  touche  ,  &  qu'il  veut  qu'il  cm- 
braiTe  luymeimc  librement ,  &  vo-  ^• 
Ipntairemcnt  vn  teUftat  par  1^ grâce 
qu'il  luy  met  en  rame,& (ans laquelle 
il  ne pourroit  pÊt^rc  vne  l^ô.ue  elç- 
âion  félon  Dieu ,  &  au  bien  de  fon 
amc.II  eftvray  quenotis  ayant  donné 
4«s  iàintes  inipiratigns  que  aous  ne  . 
jrecognoifibns^ou  n'eftimôs  pas  aflez, 
ibuuentpar  lomoy  c  de  quelquebon» 
ne  remontrance  ,  ou  prédication  jl 
nous  aide  à  les  cognoiftre ,  à  en  faire 
plusde  cas*  &  les  bien  prattiquer,cô-  «  ' 
jnc Samuel  fut  ai4c  par  Hcli  pour  rc--  j,  w^.*,}'; 
cognoiftre  la  voix  de  Dieu ,  Ô&luy  of- 
frir fo»  coeur  appareille  ^  l'çfcouter» 
ÏVlais,quç  lànsy.aiioir  pen{e,&  fins  cil 

rienT^Tentir  en  moy  dn  me  viendra 
dif  c.queic  doy  choifir  vn  tel  tft<jcç 
'  ■       A  a  font 
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font  abus;  ccn'cftpasdc  lafbrtcqiie 
Dieu  appcUc^&  cncor  que  vray  emenfr 

^  il  m'y  appcUcroit ,  &  que  quclqu' va 
le  reflentit  mieux  à  caufe  qu'il  cft 
mieux  ^ifpofe ,  (i  ne  deuroit  il  pas 
s'ingérer  à  le  dire,  mais  attendre  que 
Dieu  eii  eût  donné  la  cognotiTaMeà 
celuy  jqui  eft  appelle  ^  ou  pour  le 
moins  Ten  eut  mis  en  branle  &  en 

^  4âmitè  9  &  quand  celu y-la  communi'ii 
queroit  fes  doutes  lors  s'il  eft  conue-* 
nablcon  raidcroit^ou  auanceroitjcc- 
pendant  il  vaut  néeux  ie  taire  j  &  at« 
tendre  Toccalîon; toutes  chofcs  nefc 
doiuent  faire  en  tout  temps ,  f^uuent 
il  faut  voir  des  fautes  qui  fe  commets  ' 
tent  en  l'eledion  d'vn  cftat ,  &  en 
auoir  patience  (ans  mot  dire  pour 
euiter  d'autres  inconuenieqs  ;  lesre* 
medjçs  qui  apportent  peu  de  bien 
%r  maintenant  y  &  grand  danger  à  Taue* 
nir  ne  (ont  pas  fort  fouhaitables  :  vne 
perfonne  qui  aura  pris  eftat  par  telles 
pcrfiiaiions  fera  aifèment  esbraniée^ 
peu  contente  ^fuiette  à  toutes  fortes 
de  tentations,& partant  ne  fe  faut  pas 
ikmix  dételle  façon  de  faire» 

Or 


Or  CDCor  qu'il  ibit  aiiify  éiSGiCilc,  le  aûUed 
«&dcvoir  Toriginc  ,  &  dciugcrl'ap- *  •  . 
plîcttf ion  de  nos  defirs ,  fi  eftcc  <iiril  ^'^J-^ 
ne  nous  faut  pas  conceuoir  trop  de  tanie. 
crainte  ,  mais  tenir  le  milieu  entre  k  Du  Pont,^ 
crûnteexeefsiue ,  &ktrop  decon-'^*  '•h^  ^ 
f^nccll  y  a  des  hommes  ii  paour eux 
quctrcmblans  pat  tout ,  &  craignans 
de  faillir,  h  trop  grande  craîntclcs  ^ 
fait  tomber,  &voulansc{lre4rop  ûf 
gcs  fc  trompent  lourdement  :  Ics'A» 
pofires  troubleâi  de  l'orage  delà  mtr^ 
pcnfcrent  que  noftre  Seigneur  fuft  ! 
vn  fento/în  c;&  I  e  PC  d  ituDomiitum  noH 
ntuwâuerum ,  iUk  mpidAuerUnt  tm§ri.  -| 
ihï  non  erat  ttmor  :  ïh  11  ont p4(  tnuoqué  ^* 
DieUyilsonitreiiiby-decrAintefuHn'jll 

4uo'tt  p/(f.  ir<>ikyii*des  prioudM-  | 
les  caufes  de  cède  peur  I  n'ayoir  pas  \ 
«(Teïdecôfianeeàu:^^  n'Sauojrpas  . 
fbn  recours  à  luy  «pcnfer  que  tout  c& 
perdu  fi  tofl:  que  nous  voions  que  nos 
forces  feules  ne  petiueçt  cheuir  dece         <*  ».  i 
que  nous  voulons.  Soutient  les  gens  i 
prudcns  félon  le  monde  totnbeiit  en     ^'  - 

celle  fàute,né  voulans  riep  cntrepr&* 
<irc  qu'à  vcué  d'oeil ,  &  par  tout  de* 
^    A  a  a  aiahdani 
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màndans  aflcurancc  infaillible,  &  où 
cftcc  qu'ils  la  trouucront  ?  n'y  a  il  pas; 
partout  des  dangers?  dir  plus^où  il  y  a 
pluî  d^iniperfeàiott  ^  toiitcfFois  ce 
qu'ils  fcmblcnt  redouter ,  Cdft  feule- 
ment qiiand  ils  ont  reflentîmcnt  de 
quelque  cftat  plus  parfait ,  c^eft  alors^ 
quils  cherchent  des  efchapatoircs' 
^Ync  pîrudence  contrefaite  ,  &  fc 
nibnftrentdu  coufinage  de  ceux  qui 
^£unt  UhoYem  in  pracepto  5  fingunt  in 
conjtlw ^qui  feingncnt  qu'il  y  a  du  tra^ 
Xiailau  commandement  ,^^ils  en  fei- 


naturel  ,  pcuf  vénir  dVne  mauuaifc 
'accoiiftùmàïi8ci^tJt  veAir  d*îgnorâ^ 
ce^&depeu  d'expérience  :  &  c'efl:  af^-. 
fez  d'auoir  touché  cela^n'cftant  pas  le 
Iic1&'dc  tfaitter^des  remèdes.  Le  trop 
^dc  confiance  n'cft  pas  moins  danger- 
'  r^X5;qitandon  ofe  tout  entreprendre 
iegcrçihentfanS  redouter  nulle  part: 
quand  on  pçnlè  qpc  tout  ce  qui  nous 
rvicnt  cnteftc ,  &  tout  ce  qu*cn  priant* 
nous  fbngcons,  (bit  de  Dieu  &doiuc 
cftrc  fait  •  ce  qui  toutefois  n  auicnt 
'     .    *  '  -  -      ^     '  *   '  pas 
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pas  Cl  aijfcment  en  ce  qui  cfl:  de  la  Vo- 
cation >  fi  ce  n'cftcn  desftibitcscon- 
ucr/îons,  &:  nous  en  parlerons ,  trait- 
tans  des  indifcrctes  fcrucurs. 


CHAPITRE  XXI. 

Cotnwe  on  reco^noifira  les  tnjpir atïons , 
c5r  dons  de  Duti  par  leur  excellence^ , 
dignité,  &  finît  s  qu'Us  apportent.  • 

AîN  T  Auguftin  expli^r 
quât  ce  quenoftreSci-  tr.ioi.ifÈ 
gneur  lefus  dit  à  fe$  A- 
ppftres  en  S.  Ican  1 6.  ^^^^cas^ 
lufqu'à  maintenant  Vêus  tçm-^ 
7fauez.  rien  demandé  en  ?non  nom^  N'otu  porcl* 
demandas, dit  il^  quelque  chofe^fi  nom  de^ 
fnandons  lavievrayement  bien-heureufe, 

toute  autre  cbofe  que  vous  demandez.  ^ 
ce  neji  rien^  nonpM  que  ce  ne  fait  du  tout 
nulle  chofè^  mais  qua  comparatfon  dyne 
fi  grand  cbofe  ce  nejl  rien.  Et  S.  Bafil  c  de- 
conleille  fort  de  demâdcr  à  Dieu  des 
richefles ,  laiànté ,  pu  chofe  aucune  eon/tit. 
tcrreftre  &  qui  touche  le  corps  àlioù^  tnonaa. 

pè.  ày ccvocxr? îciv  t ($  ^tov  [^woH  i  a/r*^?ï 

,  Aa  5 
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lîef;re  'Roy  eft  tYes-mmfiatify  &  deddtg^ 
t.    /  ■  ve  fi  on  lujf  demande  ic  ne  fç^y  quoy  de 

•  >       prt  rr  >  niÂti  demandez,  ce  qui  foit  digne  dé 

*  Ugrandeur  df  ce  Koy,&  Dieu.  Voila  en 

•  •  quel  rang  il  met  tout  ce  qui  çft  en  ce 
^    :#  ;  monde:  quand  vous  demâdcsf  à  Dieu 

^déshonneurs &richcflcs5c'cft  comme 
f\  vous  prcfcoticz  Requcftc  à  vn  grâd 
Roy  pourvnecfpingle  oudcux ,  ne 
fcroitcc  pas  vilipender  fa  grandeur? 
'     c'cft  ainfy  quand  vous  demandez  ces 
cho(cslaàDieu.  Nous  en  apprenons 
,  reftimedeDauidlequcllailîantpour 
^^^dal^^  Tcdificc  du  temple  au  i.  des  parai. 
%rei'.^'  cliap.  21.  iulqu'à  laiffewiime  de  trois 
Sdl.c.i.  uiillc  millions  de  ducats ^  &au  chap. 
29,  cent  &  huit  autres  millions,fbm-p 
mc/&chcuanccprcfqucincroyable, 
*&àlaqucllc  nul  monarque  de  ce  tcms 
'  ne  pourroît  arr  iuer;  toutcfFois^  fait 
Il  peu  de  conte  qu'il  dit,  In  paupettdtâ 
mea  praparaui  impenféU  domûs  Domini: 
E«  mÀpauuretétay  préparé  ces  fiais  four 
•      îiCW^i/^w^f^-S'^/jfWi/r,  En  vérité  toutes 
'  Icsricheffcs  de  ce  monde  ne  font  que 
pauureté  deuahtPieu,&  toute  lagr^- 
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dtatrCeR.  quepctitcflc  :  ne  le  fcroit 
die  pQS  9  vctt  que  tout  ce  monda 
n'cù  que  comme  vne  goutce  de 
roufcc  matutinale  cxpoféc  aux  rais 
■du Soleil.  'Tel  eft  leiugcmeotde  ce 
puiiTant  Roy ,  &  des  petits  gentilla> 
lires,  ou  marchandeaux  d'vmpeu  de 
]noyen,nous  enfi^ont  û  gros ,  ou  1* 
rtce  de  leur  noblcife  à  la  plus  part  du 
inoiideincognue ,  ou  leur  petit  ic  ne 
içay  quoy  de  biens  /  Mais  à  quel  bue  ' 
tout  cecy  f  à^n  de  recognoillre  que 
les  iugemens  delXeu  &  des  hommes 
.iôat  iott  diuers ,  ce  qui  eft  grand  à 
nos  yeux  eft  petit  deuant  luy ,  mille 
ans  déliant  luy  ibnt  comme  vniour^ 
ià  trefpure  fpiritualité  meiprife  tout 
ce  matériel ,  &  Ibn  éternité  ne  tient 
conte  denoûretenporalioé  periflàr« 
ble.  Ces  grands  CapiuinesPompec, 
Ce&r  9  Marc  Antoine ,  Augufte ,  aa 
feul  nom  deCquels-la  terre  trcœbloie 
d'efEroy,  cen'eftoit  que  ioûets  dont 
fe  ftruoit  la  jnain  "^de  la  prouidence 
toute  puilTante  :  &  enyn  recoing  du 
mondes.  IcanBaptiHie  efloit  grand 
Mettant  Pieu;  non  pour  iès  hooneurc* 

Aa  4  vi- 
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-  viuant  efcartéjnon  pour  fcs  richcflcSji 
oit  cmnmodttez^  allant  ireftu  d'vne 
rudchaire ,  &  nourry  de  iautercU^s; 
niais  pour  les  rares  vertuz,  &  grâces 
dont  Dvsa  nicrmes  Tauck  4oùé. 
'    De  ce  difcours  nous  deuons  re-- 
Commët .cueillir  vnc  remarque^  de  laquelle 
les  infpi-  dépendent ,  &  prejient  fource  toiites 
feront        autres  qui  font  données  pour  en«^ 
dignes  de  tfcrccognoiftrc  les  inlpirations  de 
DiQu.  *    Dieu  ;  auçauoîr  que  puis  que  les  in* 
Ipirations  de  Dieufont^n  don  parti- 
culièrement prouenant  de  hiy  (  foit 

quelles  en  viennent  iaimcdiateme9t> 
(bit  qu'ell es  (burdét  de  quelque  créa- 
ture dreflee  par  la  dittineprouiden^ 
V        cc,ou  de  noftre  entendement  ;ûdé^& 
.  efclairé  de  lafoy,&delâgracc)no^nc 
deuobs  attribuer^n  y  les  rapporter 
.àDieu^nykseftimer  comme  venan- 
'  tes  deluy^fi  ce  n'eft  que  Ion  y  remaiv 
que  vn  certain  charaâ;çre  digne  de  la 
maieftéde  Dieu,  vne  confbnâce  aucc 
ies  conieils ,  vne  correfpondance  à  U 
viedes  iàints,  vn  acheminemçntàrc* 
ternitc,  vn  renforcement  de  vcrtuz, 

iimperfeâioos,  illumi--  • 

nation, 
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,  cation  ,&:confoîation  vraycment  Ipi- 
rituelle ,  vn  dcgooftement  de  ce  qui 
cft  traoûtoirc  ^  ou  iàlle  j  ou  œauuais^ 
traDfportemcnt  à  conuoiter  du  tout 
ce  qui  eft  éternel^  honnefte,  &  ver^ 
tueuz.yn  leigiement^  appaifement 
qui  afluiettilTe  nos paisios à  la  raiibn^  ^ 
Hoftre  ration  à  Dieu  ^  vnencourage«- 
xncnt  à  ne  redouter  ny-efpines  ^  ny  •  . 
broflaillcs,afprctc2,ny  détroits  quel- 
conques au  ientier  de  la  perfeâioo, 
vn  abbaiflcmét  profond  en  ooftreriê, 
&  aflcurc  fouleuement  en  Dieu ,  bref    *  * 
vncjertain  eiclairciûeixiét  qui  fait  fans 
nuage ^  ny  trouble  clairement  veoir,  ' 
comme  on  doit  di%>fer  de  ia  vie,  & 
de  fes  aâionsà  la  plus  grand  gloire  de 
X>ieu9&:  tranquillité  de  fa  confcience. 
Ces  marques  ^  &  (enviables ,  ibnc 
des  lignes  euidens  ,  quç  tçUes  pen*  non  tout 
fces  où  ft  rctrouuc  ^  non  pas  ncccft  ^^da  tout 
lairementtout  cecv ,  mais  aumoins 
quelque  partie  de.cecy  font  pen-  ^^clquc 
iècs  5  de  «ffeâions  proucnantes  dç  partie  s> 
.D 1  £  V  t  le  propf e  du(^el  eft  de  rctrouuet 
drcflcr  fçs  trcatures  droit  à  leur  fin 
pour  laquelle  il  les  a  créées  ^idç 

A  a  y  dcfqueiles 
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desquelles  il  s'cfl:  rcfcrué  le  gouucf^ti 
iieméjciaos  les  aban  douer  tantqu'dr 
les  ibyent  en  leur  dernière  6n.  £t 
partant  comme  vn  brodeur  cxcellét 
qoi  vcMis  auroic  très  artifteméc  r  eleué 
vn  e  rare  pièce  d  e  tapiUerie  Royale^ 
&rauroit  cnrichy  de  perle,  &pier- 
reries^ne  ièroit  pasliibt  qued'en  £ai-« 
•  •  re  vn  marchepied emmy  les  rues;  ou 
comme  vn  Apelles  ayant  (bigneufe^ 
ment  elabouré  vn  tres^excellent  tar« 
bleau^ne  j'en  iroit  pas  en  hiuer  le  iet^ 
ter  au  feu ,  comme  vn  vil  tronc ,  s^en 
chau£Fer^&  réduire  ion  arc  en  cendrei 
'  *  ainfy  iamais  la  treflagc  Maiefté  de 
Dieu  né  s'en  ira  rabbatre  fi  bas  l*hô^ 
me^qui  efl  créé  de  Dieu,  pour  Dieu^ 
pour  la  fimilitudc  ,  &  ioûiflance  de 
Dieu,  pour  rimmortalité  &  éternité 
bien-heureufe  ^  iamais  di-je  ne  Tira 
tâtauilirqucdcluy  infpirer  la  moin- 
dre penfee  vile,baâe,  inutile^  du  mÀ» 
de^ou  des  vaines  gloires^& grandeurs 
du  monde  ;  beaucoup  moins  encor 
des  penfees  imparfaites^  vicieuies,  ou 
dangereufès  pour  le  falut^  telles  font 

Içspeoiees  qui  incitent  rhomine^L  va 

eftatj 
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cûaC»  ou  plus  in^arfait  quand  il  ea* 
peut  embraircrvirBMiUeur,ouplus 
4anger£ux  qiwnd  il  s'en  prcfcntc  de 
plus  aflèuré.  Ce  ne  font  pas  cela  des 
cffc<ft$  qui  foyent  at|ribii»bl«s ,  ny 
rappomblcs  à  , Dieu  i  ils  viennent 
de$  deux  autres  principes  diucrs,  Tça- 
lïoirdlaudc  l'efprit|juinain  ou  de 

rcfprit  ma^og. 

Voulez  vous  encor  plus  par  le  me-  Effc«f 

iiufeirevncreueûedcsefFeasdcl'el-.  [.^«/^^^ 
prit  diuin  ?  Les  fruits  que  propreipêt  s.Efprit? 
il  engendre ,  font  la  fruits  du  Saint  yettiof 
E^rit,Charité,  ïoye,  Paijç,  Patience, 
Longanimité,  Bonté,  Bénignité,  Dc^   -  ^ 

Bonnairité ,  Foy ,  Modeftie ,  Çonti- 
ijeBee,Cl«te«'>Magnaniiiuté,Hu-  i^n», 
inilit^,  Contrition,  Suiettion  ,Pcni-.  • 
tence  4  ObeHI^nce,  Mortification  ,  Se 
toute  fottft 4^  veituz  lôlides  &  par-? 
faites:  ilapporte  aufly ,  &  réplit  Tama 
de  &s  dons  pour  luy  faire  exploiter  * 
(des  rares  9  excellentes,  confiantes,  Sc 
héroïques  refolutionsà  Thonpeur  de 
DiecLPar  la  crainte  deDieu,{{>refflier  CiMînta 
4on  du  Saint  Efprit  ;  il  fait  que  no-  do  Piçtt, 
.  fttc  ame  rccognoit  ^se  vrayement  • 


:  elle  n'eftricn  deuant ,  &  au  pn%  d^» 

Dieuinfiny,  &cftant  fi  imparfaitçà^ 
honte  de  fe  voir  à  la  lueur  d'vnc  pcr-» 
*•      ^    fcdion  fi  cxce(siuc,  &  redoute  quci , 
\  ,     lefbuucrain  iugene  trouue quelque*  ^ 
\    tortuofitc  ,  ou  defcftuofitc  qui  hiy !  . 
deplaifc  en  fbys  en  fe$  œuures ,  af-* 
fedîons  OU' intentions  plus  occultes,' 
r  d'où  auient  que  Ion  ne  cherche  pas':  ' 

•  '      •  de  plaire  aux  hommes,  mais  à  Dieu^^•.  • 

•  ^         que  Ion  craint  la  profperité  autant^f  . 
\-  '  .      ou  plus  que  Taduerfité,  &  tient  oar 
é    \    -  toujours  Tœilouuert  pour  ne  fcpcr-r? 
^  Pieté,     ^j-e  par  mclgardc*  Par  la  dèuotionii 
\  •  .  r  •    ou  don  de  pieté  le  Saint  Efprit  cn*^' 

•  •         cline  &  rend  Tamepromtc  pour  ren-. 
'  ' ^  v.     dre  feruice  conuenable  au  Pere  da.  . 

tous  y  au(fteur^  &  commencement^  ^ 
de  toutes  choies,  lequel  nous  deuons 
tres-iuftement ,  &  trcs-profondemcG 
xeuercr,  &  aymer,  d*où  s'engendre 
*  \  y  Jjk^  vne grande  confiance  en  Dieu,  &v*- 

allaigrc  appétit  de  bien-faire/edU"îi>:/ 
w  -'.  jagcuX  jCoy,  pofé^  raifonnablcj  rans^^ 
'      .i/  v  èxces^nontardif^promtfônstrô^ 


r 
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tenant  en  laprefcncc  de  Dieu.  Par 
le  don  de  Science  rhoromccft  efclai- 

xé  pour  fcauoir  quelles  chofes  tcm-  ^  . 

11    o  71  r       1  Science* 

porelies5&  en  quelle  façon  luy  pour- 
ront proufiter  à  la  vie  éternelle  ^  ij 
entend  t^uc  tous  les  troublemens, 
triflcflcs  y  diftraétions  ,  pertes  de 
temps , &  empefchcmens  inutils,  que 
J'orgucil  y  les  plaifîrs,  Tauarice  ,  &  . 
tous  péchez  ,  éc  tout  defordre  vient 
d'aimer  ,  regretter  y  ou  rechercher 
dcfbrdonnemcnt  quelque  créature: 
&  que  le  vray  contentement  ^  la 
trcs-afTcuréc  paix  de  Tame,  &  l'entiè- 
re deliurancc  du  péché  eft  en  vn  cer- 
tairi%flcucment  de  Tefprit  qui  con- 
TcmjSjMfe  foy  tout  ce  qui  çlt  , 
tranlit^c  ^  &  fe  moque  des  vains 
foucis^&friuolesprctenfiôs  des  ama- 
teurs de  ce  monde,  d'où  fc  fait  que 
-guindant  le  vol  clc  fcs  intentions  en 
haut  il  etcrnizc  ceftc  temporalité  la 
dre(rant,&  duisât  fur  des  raifons  éter- 
nelles. Par  le  don  de  Force  Thomc  cft  Force, 
renforcé  contre  toutes  IcspuifTanccs 
ennemies ,  ouuertes^,  &  couucrtes, 
corporelles^  &  fpiritucUcs,  intérieu- 
res^ 
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rcs  >  &  extérieures ,  cft  rcmply  d'vit 
courage  indonté  pour  perfcuerer  cri 

•  Dieu  maugré  toutes  tentations,  côn-  ' 
trarictcz  ^  mauuais  fucces ,  &  cmpcA 
chemens  quclcôques ,  voire  il  fcn)BIc 
deffier  lest6urmens,&  fbuhaittcr  les 
peines  fc  glorifiant  d'endurer  pour 
Jêsvs  de  faire  parolftre  vn  amc 
infurmotable^ÔJ  gay e  en  (es  douleurs: 
Quinousfeparera  de  U  Charité  de  le  fus  ' 

*  C/;r;7î?difoitvndccesForts:/^m^//- 
M.om^c. g.  UttonV angoïjfe^ laf/tm^U nudité ;te dan-' 

ger^U perfecutiony legUmi  En  tout cecy 

*  •  fious  fuYWonterons  peur  t amour  de  celuy 

•  *\  .  qui  nous  a  aimé,  le  fuis  certain  que  ny  U 
.         .  mortynyUvieynylesAngeSynylesprinà'' 

•  ./^  pàute:L,ny les pwjfancesyny lèpre feyit^ny 

fauenir^  ny  force  ^  ny  hauteur,  nyprofon^  - 
de  au ,  ny  créature  aucune  ne  nous  pourra 
feparer  de  la  Charité  de  mon  Dieu  en  lejtà  ' 
Chriftnoftre  Seigneur.  Le  mefme  lan- 
gage &  dVn  mclme  courage  tenoit  ce 
_         ^rand  raartvr  Saint  lOTaccefcriuant 
Zu/iU.        Romains,  Si  les  bcftcs auxquelles 
.^•c.i6.   ônmeiettera  pour  eftredcuorc,  ne 
me  dcfchirêt  point  en  pièces  ;  fi  corn- 
\'  V    me  elles  ont  fait  à  quelques  vns,  elles 
'  '  "  "       .     r  font 
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font  les  appriuoifees  fans  me  nuire^ 
le  les  agaCcray  :  Pardonnez  moy  ie 
vous  prie.  ^  ie  fçay  bien  ce^ui  m'eft 
bon*  ic  coiiîmcnceorprimesd  eftr,c 
Chreftien  :  il  lie  me  chautde  tout  ce 
quieft  ny  vifible^  ny  iiiuiiîble;,tant 
feulement  quci*ayeIcfusChrift  :  les* 
.  flammes  y  &  la  Croix  ^  les  afiàuts  des 
belles  fauuages  ^  le  brifcmcnt  des  os^  #> 
le  decoupemcnt  des  membres,  que 
tout  mon  corpsToit moulu,  quefur^ 
moy  tous  les  tourmens  du  diable  Ce  ^ 
jraflemblcnt^il  ne  m'en  chaut,  fi  tant 
feulement  ie  peux  auoir  lefus  Chriii:^ 
ôquenefuiPie  moulu  des  dents  des 
beft es,  pour  cftrc  fait  vn  pain  monde 
&  net  à  Icfus  ChrilL  Par  le  don  de  q^^^^ 
Confeillc  S.  Efprit  nous  cnfcignc  à 
dreflerChreûiennemettt^&vertuett* , 
{ement  toutes  nosaûions  félon  le  but  . 
delà  gloire  de  Dieu  pour  n'cflre  ia- 
snais  trompez,  &  ne  nous  repentir  de 
ûoscntreprifcs,&n'y  cftre  trop  pre- . 
cipiteZ;  confulter  le  Saint  Efprit ,  & 
duant  tout  entendre  lecôfeil  deDieu^ 
&  félon  iccluy  moderer,rcglcr,&  ar- 
rcftcr  nos  délibérations  >lçs  fondant 

non 
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non  fur  des  principes  &  difcours  hu- 
mains 5  ou  de  ce  monde  ,  mais  fur  U 
bafc  delà  Crainte 5  &  Efpcrance  en 
Dicu^  fcîon  la  doftrine  des  faintcs  cf- 
crituresj  Texcmple  des  Saints,  &le 
patron  de  toute  perfedion  noftrc 
Seigneur  Icfus  ^  &partant  quand  en 
vos  delibcratiôs  vos  principales  pic- 
ces  tirét,&fè  vont  là  décharger ,  vous 
pouuez  tenir  cela*  pour  vne  bonne 
ci^ife,&:comme  du  Saint  Efprit*  Lc- 

Intcdc-  q^îcl  aufly  par  ledon  d'Entendemét^ 
fait  que  Tcfprit  de  l'homme  ne  s'ar- 
refte  pas  es  créatures,  nyaaucunbié^ 
grandeur,beautC5proufit,rareté,pro- 
prieté^ou  vertu  qui  foit  eh  elles,maî$ 
y  recognoit,  &  dccouure  quelque  fe- 
crct  caché ,  auquel  il  remarque  com- 
'  mêle  créateur  fe  communique  à  il- 
les5&  par  elles  nous  fait  eftincellerla 

Sîipicncc.  grandeur^bontéj  &  autres  perfeétiôs^ 
En  fin,parledondeSapiencc,ilcflar- 
.  git vn  fublime ,  &fauoureux reflcnti- 
ment  rèmplyd'vne  lumineufe  clar- 
tc^qui  efclaii-cit,&fait  iuger  tout  felo 
l'internelle,  diuine,  &  increec  lumie- 
rc,ne  gouftant ,  &  ne  fauour-ant  rien 

que 
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«[ue  ce  qui  eftdc  Dicu,&àDicu,coin- 
mcayantj&fbn  iugcmcnt,&lbn  ap- 
prchenfion  ^  Scfon  dcfir  tout  tranf. 
porté  de  I  a  terre  au  Ciel,  &  transfor- 
mé d'humain  en  diuin. 

La  déduction  de  ces  fruits,*:  dons  ^  quoji 
prouenans  du  Saint  Efprit  nous  don-  fcrt  ce 
hcracognoiflance,& contraindra  de      a  cfté 

confeflTcr  d'où  viennent  la  plufpart 
de  nos  émotions  :  car  fi  nous  remar- 
quons que  par  quelque  penfee^adio^ 
exercice,  ou  manière  dcviurenous 
fbmmesaidez^ouauâcezen  Tacqueft^ 
exercice  ,  ou  renforcement  de  ces 
fruitS5&  dons^nous  deuonsiuger  que 
teIhpenfce3adion,  exercice,  ou  ma- 
nière deviure  cftaggreable  au  Saint, 
Efprit,  veu  qu*il  y  eflargift^ou  entre- 
mêle (es  dons  :  au  contraire  fi  nous 
^  remarquons  qu'en  quelque  autre  pc-* 
fec,ou  exercice,  ou  manière  de  vi  urc^^' 
ccsdons  la,  &fruits  du  SaintEfprit 
fc  diminuent,  ou  font  empcfchcz,  ou 
ne  peuuent  accroiftre,  ou  font  en  ha- 
iard^oufc  perdent,pour  tout  certain 
que  tel  exercice ,  penfee ,  ou  manîci-e 
de  viur  e  ne  vous  conuïcnt  pas^deplait 

^       '  B  b  au 
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au  Saint  Efprît ,  cft  dommageable  i 
Tame ,  &  vient  ou  de  refprit  humain, 
oudumaling,  qui  rodent  toufiours 
pour  miner ,  ou  à  force  ouucrte  faire 
le  con-  brcfche  aux  bienfaits  du  Saint  E(prita\ 
traircdes  &  comme  nous  deuons  rapporter  à 
dits^  cefluy  cy  tout  ce  qui  eft  de  bonXmfy 
deuons  nous  reictter  fur  ceux  là  tout 
ce  qui  cft  demauuais,  decrainrc  du 
monde ,  d'indeuotion ,  de  mefcog- 
noiffance  de  fby ,  &  des  créatures ,  de 
découragement  ^  &lafcheté,  d'indif- 
crction,  d'ignorance,  &  oubliance  de 
ÎDieu  ,  de  degouflemcnt  des  chofes 
.  fpirituellcs ,  voilà  leurs  vipérines  en- 
genccs.  Mais  cncor  pour  ne  rien  re- 
tenir du  leur  ,  &  rendre  tout  ce  qui 
leur  appartient,  c*eft  aufîy  d'eux,  &  à 
eux  tout  ce  qui  cft  apparenté  à  ces 
belles  engcnces ,  &  tout  ce  qui  les  en- 
gendre ,  comme  s'embaraffer  trop  es 
afFaireSjS'affedionner  trop  à  quelque 
perfbnne,  ou  office,  non  feulement 
mondain^mais  aufTy  charitable,quâd 
il  auicnt  que  Tcfprit  s'cftoufFe  fans 
pouuoir  prendre  haleine  en  vn  repos 
deuotieux^ 
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Recueillons  en  vne  courte  fbmme;  La  matîe 
Que  les  infpirations  de  Dieu  ,  font  ^ 
toufiours  de  vertu2,&  de  veritcz  ten-  i"'?* 

j         s  V        -/Il  ,  ratios  do 

dantes  al  éternité  par  la  plus  grand  Dieu: 
gloire  de  Dieu^pcrfeflion^&falut  des 
ames^auec  vn  dedaing  de  tout  le  rcfte: 
&  fi  nous  y  trouuons  quelque  chofc 
dereprehenfible,  ou  meflé d'imper-^ 
feélion^il  lesfaut  ou  dutoutrcprou- 
uer  comme  fauffes,  ou  pour  le  moins 
en  reictter  ce  qu'il  y  a  de  mauuais 
comme  il  fe  dira.  Ainfy  c'cft  du  Saint 
Efpritque  viennent  les  vcrtuz  foli- 
des^  non  fardées^  ou  fofiftiqucesde 
vaines  apparéces ,  gloires,  ou  refpc6cs 
humains^fondecs  en  vn  profonde  hu- 
milité ,  en  vn  mefpris  de  fby,  vn  defir 
d'endurer^vn  amour  d'opprobre,  vn 
continuel  abbaiflement^vne  mortifi- 
cation de  fenfualitc,  embraflement 
de  tout  bien ,  bref  vn  effort  afsidu  à 
rimitatiôdelaviedcN.S.I.C.  O  que 
ces  voyes  font  differctes  des  voy es  du 
monde,&queccfterprit,eftcôtraireà 
noftre  efpritf  apportez  en  moy,  mon 
Dieu,  ce  changement,&:me  rcnucrfcZ 
à  moy  pour  me  redreflcr  \  vous  { 
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La  mef-  .  Cefte  efpreuuc ,  &  recherche  de 
meremar  nos  pcnfccs  félon  la  façon  qu'il  cftdir, 

efl:  gcncrale,bien  folide ,  &  affez  cui- 
^         dentc,fclon  laquelle  S.Bernard  trait- 

tant  en  quelle  façon  on  pourroitre- 

,  cognoiftrc  la  venue  de  Dicuà  noftrc 

inc  JJ.  ame  parle  ainfi:  Si  te  me  fens  aimonC' 
(ié^ou  extérieurement  de  quelque  homme , 
ou  intérieurement  de  Tejprit,  pour  garder 
la  iufiicej  &  l" équité]  te  tiendray  ce  ctn^ 
feil  falutdire  pour  v«  auantcoureur ,  qui 
m'Annonce  certainement  Rapproche  de 
Vejpoux  de  mon  ame ,  &  ce  me  fer  a  vne 
préparation  pour  receuoir  dignement  ce- 
luy  qui  me  daigne  viftter  denhaut.  te 
•or  8      prophète  ni  en  aduertit  difant ,  la  iuftice 
//.  dt.    marche  deuant  luy  :  La  iuftice  &  le  tugc 
ment  font  la  préparation  devoftrejiege. 
fejpereray  eucor  la  mefme  yenuejton  me 
parle  de  l'humilité  y  ou  patience,  ou  de  la 
charité  ftaternelle  ou  de  loheijfance  î  & 
principalement  de  la  fainteté,paiXj& pu- 
reté de  cœur,  e fiant  dit  que  la  faintet  é  eft 
Ff.çi.    hienfeante  en  la  maifon  du  Seigneur  :  Que 
Tf.76    fa  place  efl~en  la  paix  :  Q^e  ceux  qui  font 
Matt.^.  dvn  cœur  pur  verront  Dieu.  Donc  tout  ce 

qui fera  fuggeréamon  ejprit  de  ces^ou  au- 
tres 
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fresvertuz.y  ce  me  fera,  vn  indice  que  le 
Seigneur  des  vertuz.  approche  pour  vijtter 
mon  amc.  Que fi  d  auenture  le  iufie  me 
reprend  en  mtfinricorde^  &  me  tance,  ten 
iugeray  tout  de  mefme,  fçachant  que  le 
x.ele  &  la  reprimede  du  ïufie  font  la  ruine 
du  péché  y  la  famé  du  cmr ,  le  chemin  de 
Dieu  a  noflre  ame.  Bref  il  ne  faut  iamais 
ouyr  négligemment  aucun  propos  qui  édi- 
fie laptetéy  lavertu,  ouïes  meurs ,  car  la 
eSl  le  chemin  auquel  efi  monfiré  le  falu^ 
taire  de  Dieu.  Que  fi  tu  entens  telles  bon^ 
'  nef  paroUes  auec  defir^  ce  il  l'ejpoux  qui  fe 
hafte ,  &  qui  crée  en  toy  ce  defir  la^  car  ce 
neft  pas  nous  y  mais  luy  qm  nom  aime  le 
premier.  le  laiflc  ce  qu'il  adioufte  plus 
au  long,que  la  douleur  des  pechez^lcs 
remords  de  confcience,  ramcndcmêt 
dévie,  Tamour  de  Dieu ,  la  lumière 
d'efpritjla  ferueur,&  le  zele  des  amcs 
font  fîgncs  de  la  prcfcncc  de  Dieu* 
On  peut  aufly  raportcr  icy  ce  que 
nous  auons  tiré  du  iriefme  auteur  au 
chap.  précèdent, 

Paffonsàvne  autre  marque  des  in- 
{pirations  de  Dieu ,  qui  gift  en  cela 
ijuc  comme  toutes  créatures  partici-r 
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I>H  font,  pçnt ,  &  prcncnt  de  Dieu  leu  r  eftr  c,  & 
tufagui"  eflencc ,  laquelle  cft  tant  plus  cxcel- 
^    ^*   lente  quelle  côticnt  vne  plus  exprefTc 
fuYAgr.j^  participation  de  la  diuinite,  ainly  les 
infpirations  qui  viennent  de  Dieu 
fe  rcndét  remarquables  en  cefte  par- 
ticipation de  la  bonté,  fàpicnce,  & 
toute  puiflance  diuinc,  qui  ne  fe  rc- 
trouue  pas  es  mouuemens  qui  pro- 
uiennent d'autre cofté.  Labontcs'y 
Labonté  voit  parce  quelles  pouffent^  &)nfti- 
gucntinceflamment  à  ce  qui  eftbon, 
voire  auancent  toufiours  à  quelque 
difpoCtion  meillcure^fans  iamais  re- 
culer :  &  le  dénombrement  de  tant 
dofaintes  affedions  •  mis  cy  deflus  le 
î^^ip^ccc,  jnonftrc  aflcz.  La  Sapience  y  reluit 
parce  qu  elles  ouurent  refprit^&  TeP- 
<lairent,  pour  entendre  &  fauourcr 
le  bi  en  de  la  vertu,&perfcâ:iô  à  quoy 
il  eftoit  infcnfiblc  :  &  puis  cncor  les 
infpirations  de  Dieu  ne  font  derai- 
fbnnables,  impetucufes,  aueugles,  ou 
indifcretes ,  mais  fagement  propor- 
tionnees,côuenables5duiribIes,  &pe- 
tità  petit  gaignantes  &accroifantcs. 
î-aToutepuiflances'y  dtclarc  en  Tcf- 
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ficacc  dont  elles  incitêt  à  raccomplif^  & 
femcntde  Toeuurc,  &  es  admirables  ^^"^^^^^ 
changemens  qu'elles  produifcnt  cs^^^JJ^^ç^^ 
liommcs ,  rendant  les  fupcrbes  hum- 
blesjlcs  auaricîcux  liberaux,ics  char- 
nels chaftcs^  Icstiedcsferuens,  bref 
faifant  aimer  ce  que  lô  hayffoit,trou- 
ucr  doux  ce  qu  on  auoit  en  horreur, 
&changeant  tout  Tamour,  ScTafFe- 
£tion:  d'vnc  force  d'autant  plus  gran- 
de,  &  louable  qu'elle  eft  plus  douce, 
&  fymbolize  fi  dextrcmêtà  la  nature 
qu'  el  le  1  a-fai  t  fe  tour  n  er  foy  m  efm  e  où 
elle  la  veut  auoir ,  encor  que  biê  fbu- 
ucnt  elle  ne  pretéde^al  legucjou  mette 
en  auant.ou  fe  férue  de  movês  aucuns 
qui  foy  et  bas^imparfaits^S^:  de  la  Qua- 
lité de  noftr e  eftat  corporel  qui  fe  fô- 
de^baftit,  &  remue  tout  félon  le  fcns, 
ainsfe  fert  d*vnc  internelle&  fpiri- 
tuellc  emotiô^  de  raîfons  fublimcs,  & 
cternelles^lcfquclles  quoy  que  fubti- 
les  fi  emportent  elles  en  haut  la  pe- 
fanteur^&grolTeur  denoftrc  nature 
fenfuelle^&luy  font  perdre  le  refpeft 
de  toutes  ces  chofes  baflcs. 
Qiic  fi  vous  vous  trouuez  efmcu  à 
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quelque  Eftat  par  vne  fin  qui  /bit 
fenfucllc^ou  decemon4c,oudc  quel- 
que contentement^  honneur ,  gloire, 
autrcmet  richefle^fbyez  affeuré  que  cela  ne  vict 
elles  ne  pas  de  Dieu  qui  ne  mendie  pas  de 
font  de   chofcs  fi  baflcs  les  moyens  d'achemi- 
ner  nos  amcs  l  (on  éternité*  Sembla- 
blcment  par  tout  où  vous  trouuci 
quelque  qualité ,  ou  circonftance  cô- 
traire  aux  perfcdions  diuincsfiifdi- 
tes  5  vous  les  pouucz  reiettcr  comme 
raonnoycs  de  faux  alloy,  &non  batr 
tués  au  coing  de  Dieu,  comme  foht 
toutes  reuelations,  ou  infpirations 
inutiles ,  curieufi:s ,  fans  proufit^  fans 
édification  ^  fans  aucune  vertu  folidc 
quiçnprouiennc,  &tout  ce  qui  ret- 
ient quelque  vain  apparat ,  îadancc, 
léger  eté,ou  cftime  de  (bymcfmc,tout 
ce  qui  conduit  à  fenfualité,  deffiance, 
fauflcté^  mcnfbnge,  malice,  ignoran- 
ce^ pafsion  5  timidité,  &  quelconque 
imperfection  contreucnanteà  labô- 
^u^dn'^  tcVapience,&  puilTance  de  Dieu, 
dcuroif  perfonncne  me  vienne  icy 

auoir  nul  ^Hcguer  quc  fi  le  SaintEfprit  ne  tient 
fçculicr;  contcdc nulle  chofcbaflejj& corrup- 
tible, 
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tible»  &  n'efîncut  iamais  à  les  recher-!- 
cher ,  il  n'y  aura  aucune  Vocatton  (è- 
çulière^y  deMagiib:at$«ny  de  Prin- 
ces ,  ny  deRpOys  qui  vienne  du  Saiod 
Efprit ,  vcu  que  toute  leur  charge  efl: 
en  la  diipoiîtion  du  temporel.  Qyant 
^uxRoys, Princes,  &  grâds  Seigneurs  quât  "au* 
ieo'ytoucfaepas,ilsibntràrcs,  &CC  tnnm; 
qui  cft  icy  dit  de  relcâiqi\ne  donne 
pasHauant,  vcu  que  Ton  n'a  pasde 
coutume  de  délibérer  fi  on  veut  eilre 
P.oy,  ou  non  ,  &  quand  quelque  Pay  s 
dépend  du  régime  d'vne  perfbnne  il 
appartient  à  la  prouidencc  diuined'y 
proueoird'vnfoingparticulicr,&  de 
fait  nous  voyons  que  pour  le  plus  il 
reluit  és  Eloys  vnè  Majefté ,  viuacité^ 
prouidcnce ,  Si  iugement  prattique 
plus  qu'en  leur  ilûets.  Q^ant  aux  au-  qnft  anv 
très  honneurs  feculiers  de  moindre  auwcs. 
çftoifc,  ludicatures,  Commilsions,& 
xharges  y  ie  pourroy  bien  dire  quç 
bien  peu  y  (ont  appeliez^  mais  plu"- 
iicurss'y  fourrent,s'y  pc  rdêt,&  pouf 
le  pourchas  d*  vn  honneur  de  cemon* 
de  fe  priuent  du  vray  honncur,&bon 
^cur  de  r»utf  ç  monde  :  fi  eft-ce  qu'  il 
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iè  peut  faire  que  l'on  y  foit  appelle  . 
du  S.  Efprit;  &  allors  1  es.  raifbns  qui  y 
pouiTent,  quoy  qu'elles  paallent  au 
teaiporcl,n' y  pouflcnt  pas  pour  Ic,t6- 
porel ,  mais  vifcntà  l'auan  cernent  de 
l'honneur  de  Dieu ,  à  l'édification  du 
prochain ,  au  bon  employ  des  talens 
qa«  Dieu  a  donné  en  telle  matière 
plus  qu'en  vne  autre,  à  Texerctcede 
quelques  vertuz  où  on  cft  plus  pro- 
pens,& dont  on  iura  là  plus  d'occafiôs 
qu'ailleurs,&(cfflblables  fins  louables 
&  fondement  vcrtueulcs; félon  quoy 
de  tout  teim  nousauons  veu,&  voyôs 
des  perfonnes  fèculieres  remarqua- 
bles en  beaucoup  de  vertuz  ,  &  qui 
inefinesfi:>nt  honte  à  plufieurs  Reli- 
gieux. Séculier  eftoit  le  Centcnicr, 
dontlafoy  fut  préférée  si  tous  ceux 
d'Ifiaél:  feculiers  eftoyent  Abraham, 
Dauid,&  vne  bonne  part  des  prophC' 
tes ,  &  eacor  que  ce  fuft  en  vne  autre 
Loy  où  la  perle  des  Conlèils  Euange* 
liqucs  n'eftoit  encor  mile  à  l'enchcr; 
fi  àlce  qu'il  ne  fiiut  pas  penier  qu'on 
la  Loy  de  grâce  la  grâce  foit  moindre, 
Iknp  s'enjcfcruc  de  fcmblables  :  que 
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ê  te  ttàmbtt  en  eft  peti  r^cf  efl:  pour  re« 
cogn(Miircnoilreâ:agilité3&  Dcnous 
laifler  pas  aiicmcnt  emporter  à  nos 
dciirs^où  ccxDuoitifès.  Voilàrcn  gene-» 
rai  touchât  les  mouuemens  de  Tamc^ 
pafTons  à  dire  des  fortes  dluerfespar*» 
ticulieres. 

*    >  ■  I  r 

CHAPITRE  XXII. 

Deidmrs  nmuemens^&prmimmnt 
df  (eux  de  laf^rehenfm. 

A  grade  variété  &mul-  Mduuq^ 
titude  de  cauies  diuer-*  neiis^ 
Tes  qui  font  en  ce  môde^ 
^  fait  qu'il  y  a  vnc  très- 
ti^ei]^  grande  variété  d'emo- 
tiôs  qui  peuucnt  furuenir  de  dciiors: 
entre  lefqucls  celles  là  font  les  pl^  no- 
bles9&  fbaues^qui  (c  font  par  quelque 
moyen  plus  noble  ^  ou  ço  puiiTance 
plus  noblc,&  qui  approchent  de  plus  Je  de- 
près  au  naturel  :  celles  la  plus  impro-- 
pres,8(côjne  cftragcrcs  qui  font  de  de 
hors  &  ne  viennent  pas  de  rinclinatiô 
naturelle.  Pour  exemple,Sivous  vio- 
létczquelquVnlctiaiçiaiit  Se  forçant 

^  '  telle- 
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tellement  qu  il  Toit  tiré  deçà  dçiàyii;»^ 
ftc  façon  d'induire  cft  fi  imparfaite, 
qu'on  nedira     qu'il  l'ait  àit ,  Sc^ 
la  ciiofe  eû  louable .  ou  coulp^Ie«  la 
louange ,  &  la  coulpe  en  rcdondera 
fur  celuy  qui  l'a  contraint:  Coniae,iî 
on  met  vne  pierre  en  ma  main,  &puis 
par  pure  ibrce  on  me  la  fait  quitter, 
laiiTer  tomber  fur  la  telle  d*  va  pai^ 
fànt  qui  en  cft  tué,  ccluy  qui  m'a  for- 
cé eft  coul  pable  de  cefte  mort ,  &  on 
iiidttftift  ne^  ine  l'imputera  pas.  Si  oninduit 
quelquVn  par  argent ,  &  promeflcs, 
'  ce!àapp]^ûdi«^ii$duvolontanre,cô» 
me.jumy  quand  on  Tempeichc  par 
menaces,  car  alors  ou  par  crainte  du 
fluilfoupar  dcfir  deccqui  eft  promis, 
on  laiife,  ou  fait  ce  dont  il  eft  queftiô^ 
&onen  eft  ou  louable,  ou  reprehen- 
fible;  fi  par  argét  on  induit  quelqu' va  ■ 
à  bien  cftudier,on  l'en  loûe;n  on  l'in-» 
,-        tdtût-à  empoifbnner,  on  l'en  punit* 
•erfua*  Qiiefioa  iaditttpar  railbn,  ouper- 
,     'iualiôn  à, ce  que  librement  il  entre>^ 
<p4^équéIqnéixe<^tion ,  œfte  indu- 
âioQ  ^  plus  noble ,  plus  parfau^ 
^  '  |>lus  vol0ntairiP4>arcequç  l'on  induit 
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ï'hommc  par  la  raifon  qui  cft  vn 
moyen,  &puiflance  plus  noble ,  plus 
propre,  &  conuenable  à  l'homme. 

Pour  laiflcr  là  les  puiflances  ,  & 
pouflfcmês  corporels,  il  y  a  en  l'hom- 
me trois  puiflances  intérieures  par 
IcfqucUcs  il  peut  cftre  poufTé ,  l'ima- 
gination, la  volontc,&rentcndcmér. 

L'imagination  ,  Tapprehcnfion ,  ou  j-^^^^^f, 
fantafîe  (  ie  prens  cecy  pour  vne  mcf-  pimagi- 
m'cchofe)  a  vne  merueilleufe  force  nation, 
pour  efmouuoirjà  caufc  que  nos  fcns 
&  tout  noftre  corps  dépend  de  fes  al- 
térations ,  &  noftre  ame  ne  fait  nulle 
opération  fans  apprehendcr,voire  eft 
fouuent  tirée  par  l'apprehenfion  au- 
tremetitqu'ellenevoudroit,&  quoy 
que  la  raifon,&  la  volonté  y  refifte,  fi 
fait  elle  rcflcntir  la  pointe  de  fes  ai- 
guillons, comme  il  appert  quand  en 
fongeant  vous  imaginez  quelque  tri- 
ftcfl'Cj  ou  liefTc,  quelquesfois  vousnc 
la  pouuez  depofer,  cncor  que  vous 
foyez  alTcuré  que  cen'cft  rien  :  quand 
auffy  il  vous  tombe  quelque  mauuai- 
fc  imagination  que  vous  defireriez 
effacer ,  mais  elle  demeure  maugrc  v 
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VOUS)  &faic  reiTcntir  iatyrrapçuque 
Elle  cft  domination.  Or  Timagination  cft 
corpo-  corporelle  &  feniiielle ,  d'où  fe  fait 
qu'elle  s'cfmcut de caufe corporelles, 
&;fenfibles,&  au  contraire  ellenefc 
peut  plaire  à  ce  q[ui  eft  rpir||p|l  y  Se 
répugnant  à  la  renfualité ,  fautant 
que  cecy  furpaffc  la  capc^é^dont 
elle  eft  bornée.  Car  comixieo^ijbre 
ceil  cft  reliouy  ^  &  oflFcnfé  de  la  lu- 
mière ^  &  des  couleurs,  &  ne  ierel^ 
fènt  point  des  accords ,  ny  difcors  de 
via  voix  caufe  que  Gl  capacité  ne 
s'eftend  pas  iuiqu'aux  (bns  qui  f&t^ 
propres  à  Touye:  demefme  noftre 
apprehcnfion  ,  de  foy-mcfme  n*ap- 
prehende  fin<Mi  ce  qui  fe  rapport» 
au  corps ,  mais  rien  de  rcfprit  ^  il  ce 
n'eft  qu'a  grand  force  de  viues  per^ 
iiiaiions ,  &  certaine»  induâioas  on 
luy  en  face  comme  de  loing  foup^ 
çonner  quelque  ombrage.  Penfanc 
donc^à  quçlque  eftat  (bit  de  mariagei 
fbit  de  religion  fi  vous  vous  y  (entez 
encliner  pour  quelque  commodité 
fènfibleque  vous  y  voyez  ^  ou  pour 
quelque  apprehcnuon  prinfc  de  ieu- 
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jiefîc  iàns  en  pouuoir  rendre  raifon, 
il  eft  fort  à  craindre  que  cela  ne  foit 
rien  qu'vne  efinotioii  fondée  en  ièu- 
le  imagination ,  &  qui  doit  eftre  plus 
cxaftcment  recherchée.  Au  con-  • 
traire  penfant  à  quelque  Hlat  où. 
vous  apperceuez  qu'il  faudra  quitter 
vesplaifirs ,  &  accouft  um^es ,  ou  de~ 
firmes  commoditez  ^  H  vous  en  Ten- 
tez horreur,  &  que voftrc  nature  en 
prend  Tefpouuante ,  cela  ne  vous 
doit  esbranler  ;  l'imagination  a  en 
horreur  ce  qui  eft  fpirituel,  lorsprin* 
cipalement  qu'il  fe  retrouue  conioinc 
à  .  quelque  incommodité  de  noftre 
nature  fenfuelle.  Noftre  Seigneur, 
&Maifire  l£svS'Ci{RisT  a  eu  (à 
Croix  en  telle  horreur  qu'il  en  a  fué 
fàng  en  grande  #K>ndance  ,  &  n'a 
pas  la^c  de  l'embraiTer  courageufe-  , 
ment  ,  &  aller  au  deuant  de  les  en- 
nemis. D  oii  nous  condurronsàibiv^^ 
imitation  quel .  iugement  il  nous  faiK 
conuient  ailfeoir  de  ces  nouoemem  ÊÎîre. 
icy ,  ÂlTçauoir ,  que  nou^  ne  deuons, 
ny  fuir  ce  que  noflre  imagination  a 
en  horreur,  ny  fuiure,  ou  cmbraficc 
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ce  qu'elle  aime^  ou  recherche  «  vett 
qu  en  nous  clic  cft  vicieufc^ïcnluellcj 
hc&hlt,  aueugle,  &precipitée  :  mais 
ladcuons  àdiourncr  au  parquet  de  la 
raiibn  où  elle  ait  à  refpondre,  &  fè 
feumettre  à  la  iufte  fcnteoce  qui  en 
fera  rendue  pour  la  rcprouucr ,  ou 
«r^prouuer,  rdetccr  ^  ou  fomentérfè^ 
ion  qu'il  ic  dira  au  chap.5 1  .parlant  de 
rorigincdcsferueurs.         *  s 
Que  fi  pour  rofiFeâion  qtid  notti 
jaifbns  xclTentons  à  quelque  chofc  ^  nous  y 
«nation  Panions  aufly  voir  des  paflablcs  rai-* 
de   fons, deiqâêlles nVa  pas vne  qui  pa£- 
jDcfme.  iè  la  portée  de  noftrc  imagination^ 
nous  les  dcuons  tenir  d*Vn  mefmd 
rang  ^  &  auoir  le  tout  fiiipeâ  comme 
ne  venant  pas  de  Dieu:  &  ce  à  caufe 
que  Dieu  cfhieut  ehafque  chdfè  dfg« 
nement  &  conuenablement  à  ia  na^ 
ture,  parquoy  iln'cfmouucra  iamaîs 
la  perfbnne-raiibnnaMe  par  la  (enle 
fantafiequi  eft  imparfaite^dangireu^ 
fc,  &  laquelle  il  veut  que  nous  nous 
dhidions  de  furmonter  mefme  ert 
choies  bonnes,&trouue  meilleur  que 
nous  les  faiilôs^Qon  pas  félon  qu'elles 
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t^ous  tombent  en  imagination ,  mais 
ptr  ordre,  cniôntenips,&  félon  rai-  . 
iom  &  ceux  qui  font  autrement  tom-  , 
bent  en  fcrupules  &  anxietez^deuien' 
oent  opi^iaibr^s  *  n'auancenc  rien  ta 
cJ^r it ,  s'gipbrpu i lient  de  tentations^ 
en  danger  en  fui  de  (c  perdre. 
Ce  qu'efiant  ainiy ,  àân  que  noa 
.  lèulemêtau  dioix  denoftre  vie^mais 
tncor  en  tout  I«refte  de  nos  côporte^ 
xnens^nous  nojus  accouilumiôs.à  don- 
tcrpqftrcapprehcnfiôj&ncluy  dôner  Qnâ<I,H 
iamais  aucune  prife  iùr  nous  :  il  faut  Quels 
bien  remarquer  quand  c'ék  qu,e  nous 
kmmcs  cmeus  par  elle  :  ce  qui  eft  .  ^ 
lors  que  nous  iommes  incitez  de 
quelque  rciTcmiment  fenfue],,  corn-  uent  IV 
inodité ,  ou  incommodité  charnelle,  maginai» 
bairf,tempor€llejou  pouffez  de  quel- 
que  iubite  boutade,  importune ,  tout 
àcoup,fans  relafche^&reposj&le  plus 
fouuec  eft  Hiiuiede  legereté,&d'ii^o* 
fiaqgF,vouIanttantolt ceci  tatofl  cela»     ,  ^ 
(ans  arr^  ferme^  fiable  en  viie  cer->> 
tûoc  fa^OD  de  faire  ,  iàns  aucun  but  ' 
propol<^ auquel  vifent^Sc  tendent  nos 
CBuurcs>â]is  appiiî  de  quel  qiic  claire» 
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&  folide  raifon  qui  éclaire,  anime,  & 
viuifieiiosintçnlâons.  lèx  voicy  d'où 
principalement  on  peutiuger  que  l'i- 
inagination  dl  vicicu£c>parcc  qu'elle 
pttfh  iiDpoittmement^ne  veutatteo*- 
dre  letems^ny  iè  fouroettres^  confeil/* 
ny  croire  les  autres ,  ny  fc  contente^ 
dèiûédiocrité  voulât  emporter  toi^. 
elle  maigrit  à  la  moindre  contradl"  . 
âion ,  clic  n*cntcnd ,  &  ne  peut  con- 
ceuoir  lesratfons  qui  ie  prelènteoti^ 
rencontre,&  cependant  elle  ne  fcau- 
roit  rendre  bonnc,&  Ibiide  rûibn  de 
fim  fait^demeure  obrcure,&  n'a  autre 
.  chofcqucdire,  nnon;|;i'm,  ou,/tf.»^ 

qu'à  prot^efter ,  ii/4«rf <(e  iefdce  axnfj, 
ymfeux^ceUmefimfo^U ,  cncor-^ 
neantmotnsqa'clieneiçiKhealsigDer 
en  quoy  gift  ou  cefle  necefsité ,  ca 
cefteimpofsibilité  imaginée  :  certes 
et  n^eft  qu'vnè  miiêrable  fcruitude. 
d'vne  pauurc  pcrfonne  enchai||Ée  à 
la  cadcnc  de  fon  iroagînatiqn.Pauti»'* 
f  l^at ,  quand  on  y  eft  cnfondjré  [  eilat 
oùonfegouucrnepluftoft  à  guifedc 
bcftés  que  d*hoiiimçsîy  a  U  iafliais  eti 
:  :  ,    ■    .  .aucun 


âucun  mal  plus  dangereux,  plus  îrrc- 
tncdiable  y  &  qui  nous  ait  enfanté  de 
plus  tragiques  cucnemens^  que  Icxnal 
de  l'apprehenfion  dominante,  &ren- 
uerfec?  ellemetamorfofc  les  péchez 
en  vertuz^  les  vertuz  en  péchez,  les 
menfbnges  en  vcritez,  les  faufles  opi- 
nions en  iugemcns  lï  clairs  &  manifc- 
ftes ,  qu'elle  ne  croit  qu'à  foynrefmc^ 
fc  deffie  detous^&  tient  pour  tout  ir- 
réfragable ce  qui  n'a  pas  vnc  feule 
ombre  de  vray  femblable  apparence. 
Lefeul  remède  cft  vne parfaite,  fim- 
ple,& enfantine  confiance  cnvn  au- 
tre; mais  c'eft  principalc^r  :nt  contre 
cela  que  les  imaginatifs  fc  roidiffent, 
Qiie  fiefmcude  compafsion  vous 
defirezdcfecourir^  &  affranchir  tel-  ^.^  "^^7, 
jcsgcns,ncpenlezpasdepouuoir  bie  ç^^^ 
toft  en  vcniràbout^&toutd'vn  coup  quis'cm- 
romprc  cefte  chaifne:  il  y  faut  appor-  portent  à 
ter  de  la  patience ,  &c  peu  à  peu  en  ti-  ^^^^''V^^^- 
rer  tantoft  vn  chaifnon  ,  tantoft  vn  S*"^^^^*^ 
autre,  tant  que  vous  emportiez  tout; 
ccquifc  fera  Dieu  aidant  ,  li  iamais 
vous  ne  difputcz  contre  eux  ,  &  ne 
leur  contrcdifez  ,  mais  doucement 
^      •  Ce  z  flcfchif. 
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•  flcfchiflant  les  attirczà  vous  croire  en 
quelque  chofc ,  entrcprcdre  quelque 
certaine  occupation  ,  puis  cnfuiurc 
quelque  peu  d'ordre  en  quelque  a- 
ftion ,  &  puis  peu  à  peu  d'auantage, 
toufiours  entcntif  à  rompre  petit  ^ 
petit  les  vieilles  couftumes ,  &  en  in- 
duire des  nouucllcs ,  tant  qu'à  la  fin 
ayant  gaîgné  le  dcflus,vous  TamenicZ 
làqu^il  fe  prcfcriue  vne  certain  faço, 
&  ordre  raifonnable  félon  lequel  il 
viue  fans  extrauaguer  ça  &  là  ,  fans 
branler,  fans  changer^  fans  s'eftonner 
pour  quelcôque  apparence  d'incon- 
ueniens  qui  fe  reprcfcntcnt  àl'encon- 
tre.  Qu'il  s'accoftumc  de  ne  rie  faire, 
ou  lailFcr  à  la  volec  ,  ny  fubitcment, 
mais  à  dcfîein  ,  pour  bonne  raifon, 
conftamment,&pofcment.Ilfaut  pa- 
Toudhat  tientcr  ésrecheut^s,nepasmonftrer 
leurs  re-  qu'elles  VOUS  fovent  trop  fafcheufes, 
chcutcs.  quevousvousiaflczdelesvoirtât 
de  fois  retomber;  il  fert  de  beaucoup 
de  leur  prédire, vous  retomberez ,  & 
cncor  plus  fi  vous  pouuez  (  &:  bien 
fouucnt  on  lepeut)  adiouftcr,  vous 
retomberez  à  telles ,  ou  pour  telles 
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bccafions,  mais  alors  prenez  couragr, 
rcleuez  vous  ^  comportez  vous  ainly; 
gardez  vous-en ,  vne  heure ,  vn  iour, 
ou  quelque  peu  de  tems  :  fi  eftce  qu'il 
ne  leur  faut  pas  trop  difsimuler^mais 
fçauoir  tancer  bien  aigrement  quand, 
&  où  il  conuient ,  n'ayant  pas  tant 
d'égard  à  la  qualité  du  pèche,  qu'à  la  ^^^^ 
confcquencc  de  Taftion  ,  d'autant  (q^^ 
qu'il  faut  auoir  deuant  les  yeux  le  but  cas* 
pretédu^&iuger  du  reftc  ayant  cgard 
combien  il  y  importe  :  corne  fi  quel-  , 
queReligieux  eft  fortpreflcdc'fcru- 
pulcs,&  ie  luy  ay  défendu  de  rien  dif- 
puter  y  ny  refpondre  à  Tcncontre, 
auenant  quil  commence  à  y  contre- 
dire ,  &puis  s'y  enfonce  tellement 
qu'il  laiffe  là  tout,  &  ne  lit  point  fes 
heures:  ou  bien  s'il  eft  tourmente  de 
triftefle ,  &  ie  luy  ay  prcfcrit  quel- 
que facile ,  &  courte  pcnfce  d'allc- 
greffepourla  répétera  certain  petit 
interualle ,  s'il  n'en  fait  ricn,&  de^là 
jetôbe  en  fes  defefpoirs^&quitte  to  ut  • 
ccqui  eftdefbndeuoir ,  le  ne  m'ar- 
refteray  pas  beaucoup  à  le  reprendre 
de  ce  que  peut  cftrc,  (&pofons  le  ain- 
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fi  )  il  auroitoffcnfé  mortellement  en 
telle  omifsion  5  car  ce  n'eft  pas  là  le 
chemin  par  ou  ic  le  guariroy ,  ic  luy 
nuiroy  pluftoft  ;  mais  bien^  iem'cn 
feruiray  pour  luy  inculquer^  aggran- 
dir,&fairc  viuemcnt  reffentir  la  faute 
de  fon  opiniaftreté  arreftéeà  fon  pro- 
preiugeraentj  ouàfafantafîcfource, 
&oriG;inc  detoutmal.  Or  toutes  ces 
Quelles  reprehenfions  doiuentcftre  faites  de 
reprchê-  voix^de  face^de  geftes5&  de  propos  fi 
fions  ?  graues^  &  fi  difcrets,  qu'ils  ne  donnêt 
à  l'autre  ny  liberté,  ny  occafion de 
repIiquer,ou  contredire;  ne  fe  facent 
point  par  manière  de  rendre  raifon^^ 
ou  expliquer ,  &  touteffois  rendent 
raifon ,  expliquent,  &'monftrent  ce 
qui  en  eft  ;  ne  doutent ,  n'enqueftent, 
mais  afFerment,&  affeurent  fans  vou- 
loir entrer  en  contc;cn  fin,&  fur  tout 
il  y  faut  parfemcr  des  propos^  &  fa- 
çons qui  donnent  courage,&  renfor- 
çât refpoir  d'obtenir  vidoire  de  telle 
infirmité,  &  que  iamais  le  medicin 
fpiritucl  ne  lailTe partir  ce  malade  fi- 
non  auec  plus^  d*cfpcrance  de  fa  fanté 
qu'auparauant.  Il  fera  bon  qu'il  en- 
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tende  fbuucnt  l'cftatdu  patient,  mais 
en  peu  de  propos ,  fans  en  faire  ny 
trop,ny  trop  peu  de  cas,&  (buuét  luy 
détournant  (on  imagination ,  &mô-  ■ 
ftrant  qu'il  fait  cas  de  ce  qu'il  ne  doit 
pas ,  &  ne  fait  pas  cas  de  ce  qu'il  doit, 
ce  qui  auicntprefquetoufiours  à  tel- 
les gens  :  touteffois  il  faut  bien  pen- 
fcr  à  ce  qu  on  dit  ^  &  fe  garder  de  les 
icttcr  de  fleure  en  chaud  mal ,  car  ce- 
ftc  forte  de  gens  apprehcnfifs  inter- 
prètent aifcment ,  &  prenent  tout  \ 
rebours  ce  qu'on  leur  dit. 

En  fin  d'autant  qu'il  n'y  a  aucune 
opération ,  tant  foit  elle raifbnnablc,  y^pp^.^. 
quife  face  fans  apprehenfion^&à  eau-  hcnfion 
fc  que  les  bons  Anges, &  noftre  Dieu  louables^ 
Tin  citent  quelques  fois  à  bien  faire, 
voicy  cojnmevous  lerecognoiflrez. 
L'apprehcnfion  raifbnnable  ,  &  de 
Dieu^encor  qu'elle  vienne  quelques- 
fois  tout  fubitcmcnt,  fieft-ce  qu'elle 
eftpaifible,traittable,  patiente,  dif^ 
crête ,  pr  cfle  d'attendre  le  temps,  fu- 
iëtte  à  la  raifbn,  claire,  lumincufe, 
voire  mefmesreueillant  laraifonàce 
qu'elle  confidere ,  &  foit  toufiours 
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de0us  fes  gardes  »  eUeji'cogeodre 
foupçon,ny.dcffianccdc  Supérieurs, 
ConfciTeurs,  ny  perfi>ntics  (ptricoel* 
lcs,&  4^^"^^^ es,  elle  ne  s'arrcftcà  foy- 
fae{b:ies,ny  à  fon  iugement,ïic  (cpai- 
fe  pas  iocootinent,  ains  fe  reii£>r<e^ 
&  accroifl  en  vigueur  auec  le  t^ps 
<poiirueu  que  la  rcûlbn  y  coopère) 
Raccommode,  &  accouple  toujours 
à  cequieft  vertueux.  Voila  les  conr 
gîtions  des  mouuanens  apprehen« 
iîfs  qui  viennent  d'cnhaut,  &  paricT- 
quelles  on  difcernera  aiîcment  ce 
i{uieft  contraire;  Aiû&nsànousen 
.  (ècyir  ççmmc  il  cft  coQuçoable» 
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CHAPITRE  XXIII. 

.'  - 1  :  ■  •    •  •  »  / 

*ouJfememux 

*AW'S<àç.cft'heurc  ' 
àux  mouucmens  de  l'c- 
tfiDciiSiiieDt^  ou  RaUboy 
ik  de  lajY.9^piiiç*^ous 
les  entent^rons  plus  m« 
femeoii^  qui  »  «fté.^  4^  «limita 
compris, 

.  Quand  il  cft  quefti<H)C comme  il  cft  Pour  e- 
icy)dcçhofeprattiquablç,ôcf*Uàblc,  ^rc  pouf 
Poury eftre  poufleïpar  laraifon  il 
n  cupasneccllaire  quil  n  yait  nulle  n'eftpas 
bonne  r^ifbn  au  contraire ,  (  cela  (è*  neccfiâi- 
jroit  y  eftre  obligé)&  ne  pouuoir  faire  fc  qo*il 
autre  chofè^côme  il  auiédroi^lî  quelr  "'^  ^"^ 
qu' vn  4eIibcroit  de  fc  f^ire  Chreftié,  ^JiJ^ 
il  ne  peut  auoir  aucune  Vi«ye  raifbn 
qui  l'en  détourne  iuftementys'il  deli- 
beroit  d'cftre  viurieryil  ne  peut  auoir 
de  iufte ,  &  droite  raiibn  qui  l'y  per*- 
lUad^artât  il  faut  qu'  il  fè  face  Chre^ 
Aicn,  &  ne  peut  profeflef  l' vfurc.-quc 

Ce  5  sU. 
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s'il  deliberoit  d'cftrc  coufturicf ,  ou 
cordonnier,  fc  marier,  ouviurccn 
Celibat^ou  en  Religion,  il  peut  auoir 
de  bonnes,& fortes  raifbns pour  cha- 
que cofté ,  &  toutcfFois  nonobftant 
toutes  les  bonnes  raifons  dcTvn,  il 
peut  cftrc  par  la  raifbn  veritablcmét 
Gcs  fans  pouffé  à  l'autre.   Et  ainfy  vous  de- 
rcfoludô  couurcz  vn  abus  de  gens  peu  rcfolus, 
&  craintifs  qui  pour  quelque  raifon 
qui  les  tire  d'vn  cofté,  s'y  enclinent, 
&pour  vne  autre  qui  tire  autrepart, 
s'y  enclinent  encore ,  &  ainfi  demcu* 
rent  là  entredeux  (ans  prendre  la  har- 
dieffe  de  fuiurc  les  plus  fortes.  Et  tels 
fe  rempliffent  aifement  de  fcrupules, 
doutans  par  tout ,  &  redoutans  tout, 
tant  d'vn  cofté  que  d' vn  autre;  ce  qui 
cft  en  toute  noftrc  vie  vn  cmpcfche- 
ment  gênerai,  retirant  de  toute  bon- 
ne, entière  refolution,&  tenant  touf- 
iours  la  bride  fi  courte  à  noftrc  ame, 
que  îamais  elle  ne  peut  fans  arrière- 
crainte  s'eflancer  tout  pleinement  en 
Dieu:  voirccncorlametfouuent en 
danger  de  commettre  péché  où  n'y 
€n  apaSp  à  caufc  des  côtinucUcs  crain- 
tes 
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tes  de  mal  que  Ton  imagine  en  laif- 
fant^ou  faifant  quoy  que  ce  fuft^par- 
fcmant  fon  chemin  d'cfpincs,  &  en  - 
cor  l'entourant  de  haycs  efpincufes 
pour  ne  fe  pouuoir  bouger  fans  eftrc 
piqué.  Il  les  faut  arracher^&fc  vain-  £^çn,çjç^ 
crc  fi  on  veut  mettre  en  paix  fa  con- 
fciencej&  le  moyen  cft^de  fefurmon  - 
ter  foy-mefme,&  fe  rcfoudre  ferme-p 
mentà  vn  coftc^uis  eftant  refolu  te- 
nir bon  fans  efcouter  aucune  obieâiô 
furucnantc  :  ce  qui  fc  fera  fichant  fa 
penfee  fur  quelque  raifon  de  laquelle 
on  ne  démorde  point  5  ou  bien  refpô^ 
dant  cecy  feulement,  le  Tay  arreft© 
àuec  raifon ,  il  n'*eft  plus  temps  d'ea 
delibcrcr,&  faut  faire  vne  fin  de  dou- 
ter j  paffons  outre  :  &ainfinelaifrer 
rien  entrer  qui  foit  contraire*  La 
raifon  eft ,  que  cefte  irrcfolution  viêc 
dVne  inconftancc  d'efprit  peu  arre-? 
ftc,  ne  regardât  pas  en  vne  feule  part, 
mais  euagant  dVn  cofté,  &d'vn  au- 
tre, femblable  au  regard  de  ces  per-^ 
fonnes ,  qui  ayans  Timagination  of- 
fcnfce ,  portent  vne  veûe  égarée ,  des 

yeux  branlans  fans  arrcft  ,  comme 

voyans 
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voyans  vneautrechofc en  celle  qu*il$ 
voycnr.  Ce  n'cft  pas  donc  de  cefte 
Quand  forte  la  qu*il  nous  faut  cftimer ,  mais 
îaRaifon  ^t>roIumcnt  nous  difbnsquc  la  Raî- 
pouflc?        ^ous  poufle  vers  la  part  où  elle 
nous  monftre  des  raifbns ,  dont  nous 
deuons  faire  plus  de  cas,que  de  celles 
qui  fc  rcprcfcntent  au  côtrairc.Donc 
fi  nous  trouuôs  plus  de  raifons  vraies, 
&folidcs  pour  vn  eftat^quc  pour  l'au- 
tre ,  c*eft  ccluy  là  ou  la  Raifbn  nous 
pouflc,&  comme  IaRaifon  eftlaplus 
diuineportiô^&laplus  clairelumierc 
qui  foit  enrhômc^celui  qui  cft  induit 
1      par  la  Raifon  &la  fuit^eft  pouffé  par  la 
plus  excellente  façon,&  tient  la  meil-t 
leure  manière  d'elediô  ordinaire  qui 
fbit  en  Thomme.Et  puis  que  corne  dit 
^         Saint  laques  :  Omnc  dâtum  optimum, 
&  omnedonumperfeStum  ,  defurfum  eji 
,  defcendens  à  Pàttre  luminum  :  toute  très  - 
hnne  donÂtion)&  tout  donparf/tt^vient 
d'enhaut  defcendant  du  Pere  des  lumic^ 
us  y  il  faut  s'alfeurcr  que  ceft  Dieu 
qui  poufle  où  la  Raifbn  nous  enfeignc 
qu'il  cft  meilleur  de  tourner  ,  car 
(ans  luy  on  ne  penferoit  pas  à  des  rai- 
fons 
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fons  fi  folidcs  que  font  celles  qui 
viennent ,  quand  la  perfonnc  a  vne 
ferme  refolution  de  rechercher  feu- 
lement fon  Dieu  ,  &  l'aficurance  de 
l'acqueftdc  la  plus  grand  gloire  cc- 
leftc  ,  quand  on  reiettc  defoytout 
autre  foing  ,  on  bouche  les  oreillesà 
toute  confideration  fcnfuelle  dcpa- 
rensjplaifirsj  comrooditcz,  richcflcs, 
honneurs,&  ce  qui  cft  terreftr c,ayant 
cî^ard  feulement  à  l'accompliflemcnt 
de  la  tres-faintc  volonté  de  Dieu,s'af- 
feurant  que  qui  cherche  première- 
ment le  Royaume  de  Dieu  aura  en- 
fembletout  le  reftc  félon  lapromcffc 
de  noftrc  Seigneur  Iesvs  ,  &  ainfy 
s'attend  ,  qu'cncor  qu'il  ne  doiuc 
entreprendre  vn  eftat  pour  aucune 
telle  fin  ,  fi  cftce  qu'il  fera  addrclTé 
de  Die  v  en  tel  Eftat  ou  il  ioûira  de 
fcs  parens,  plaifirs,  commoditez ,  ou 
•honneurs  fi  cela  luy  eft  pour  fon  fa- 
lut,  que  s'iln'cftpasàfonfalut ,  les 
yeux  luy  feront  ouuerts  du  Ciel ,  & 
il  verra  bien  qu'il  ne  les  doit  pas 
conuoitcr  ,  &  rcflentira  en  quelle 
forte  ,  &  combien  libéralement 
'  Dieu 
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Dieu  luy  recompenfcra  tout  ce  qu*il 
aura  laiffé,  &  luy  donnera  au  contre- 
change  des  confolations  indicibles, 
jljç  y        En  outre,  Toutes  les  raifons qui 
mené  la  nous  viennêt  au  deuant  lors  que  nous 
volonté,  fommcs  en  cefte  délibération, tcndct 
toutes  à  fin  d'eftre  mifcs  en  pratique^ 
&nousdircntinceiramment,Cecy  ou 
cela  vous  vaut  mieux:  D'oùs'cnfuit 
qu'cnfemble  elles  tirent  la  volonté 
pour  luy  faire  cmbraflcr  ce  qucTen- 

tendementiugccftrelcmeilleuricar 
Tofficc ,  &  cTtîcacc  de Tentendcment 
cnuers  la  volonté^c'eft  de  luy  rcmon- 
ftrer ,  &  propofer  la  bonté  ou  malice 
des  obieflsj&r  que  cellela  mérite  d*c* 
ftre  choifie.cellc  cydoit  cftre  abomî- 
Et  cefte        •  Celte  induélion  de  volonté  eft 
façon  cft  naturelle,  afleurcc,  &  conforme  à  la 
la  mcil-  trcflage  ordonnance  de  Dieu  Jaqucl- 
Icurc.     |ç  j^Q^^j  ayant  doué  dVnc  volonté 
raifonnablc ,  ne  veut  pas  qu'elle  fbiC 
emportée  de  pafsions,  maisperfua- 
deederaifon  ;  quefiellcy  refifte,al- 
lors  la  volonté  n'cft  pas  raifonnablc, 
s'oppofc  à  Dieu,&:ne  fe  laifle  pas  con-» 
duîre  à  la  fcglc  de  toute  bonne  vo- 
lonté 
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lontéqui  cft  rinfpiration  de  faindcs 
râifons,  &  ne  fc  peut  faire  qu'il  n'en 
pr<5he  malàceluy  qui  eft  fimal  auifé.  ^ 

Or  de  tout  cccy  nous  pouuons  ftat  pouf- 
^clairemcntcognoitreàquel  eftatc'eft  fela  rai-^ 
que  la  raifon  nouspoulTc:  Cartou-  Ton? 
t^ffoîs  &  quantes  que  nous  fcntons 
félon  Dicu^&  la  droite  intention  fuf^ 
jncntionnce  que  noftre  Raifon  nous 
difte  que  nous  ferions  micux^  &plus 
meritoircment  de  fuîure  vn  tel  dht, 
fans  qu'en  ce  qui  cft  contraire  il  nous 
y  î^pparoiffe  aucune  claireA'  auflTy  e£^ 
ficacicufe  raifon  qui  foit  bien  fondée 
fur  le rcfpcâ:dcnoftrefalut,&  noftre 
Dieu  :  nous  deuons^djrc  affeuremcnt 
que  cela  eft  vn  pouffenî^nt  deDieuà 
vn  tel  eftat ,  &  qu'il  nous  y  attire  par 
l'entcndcnffent  j  &  la  partie  plus  no- 
ble que  nous  ayons:  &:nedeuonspas 
ncceflairement  rechercher  d'autres 
cniotions  delavolontc,  ourcflenti- 
mens^  ardeurs^confolations  ^&  mou- 
uemcns  auec  véhémence. 

Ce  ne  font  cela  qu'illufions  de  ceux 
qui  n'ont  couftumede  ricnfairequc 

par  pafsion ,  &  fubiccs  boutades.  La 

^refolu- 
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rcfolutîon  d'cntreprcndrc,&  couflu-i» 
me  de  s'enclincr  parvnc  claire  cog- 
noifiancc,&  iugcment  bien  pourpcn- 
fé  cft  bien  plus  louable  :  S.  Bernard, 
Dofteur  qui  ne  refpire  que  deuotiô, 
tient  cela  1  î  afleurc  que  mefmc  quand 
il  traitte  de  l'amour  de  Dieu ,  il  dit, 
l  Quorum  rat  io  non  prauenit  grejfus ,  cur- 
lig.  Deo.  runt^/èdextrdviamy  ac proinde Apâfioli 

(  JP^^^^  c^^fi^^^  -i  ^^^^  fi^  currunt  vt  compre- 

hendant.  Ceux  la  efjuels  la  ratfon  ne 
deuancepas  leur  pas  ^courrent,  mais  hors 
déi  chemin ,  &  par  ainjî  ayans  mejprif  i  le 
confeil  del'Apofire ,  ne  courrentpas  telle^ 
ment  qu  ils  viennent  a  la  couronne.  Et  le 
B.  Louys  GonzagxiCjSaint  tant  deuo- 
tieux,  &  afFffdueux  que  Ton  en  eut 

1%  de  Ta      pc"^^^  autrement,  difoit  que  c'e- 

w€cLz6  ^^'^^  chofc  danger  eufe  de  future  Taf- 
feftion  pour  guide,  que  ce  chemin  la 
cftoit  alTeuré  où  la  raifon  nous  efclai- 

I  roit,  &  luy-mefmes  en  fts  comporte- 

*  mens  s'cfForçoit  d'egall er  par  ceuures 
la  lumière  de  la  Raiîbn.  En  ces  mou- 
uemens  l'y  remarque  qaatre  belles 
proprietcz  par  deffus  les  autres.  La 
Première  que  ceux  de  l'entendement 

font 
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font  les  plus  dignes,  &  conformes  à  la  Mouuc- 
naturedc  riiomme,  parce  qu'il  n'y  a  "^^"^ 
rien  plus  digne  dePhommc  que  d'en-  J-q^^^^^^ 
tendre ,  difcourir ,  fonder  l;;^s raifons  j.  piuy 
d'vn  cofté^& d'autre,  &  puis  en  iuger;  dignes. 
Se  félon  le  définitif  porte  par  le  décret 
du  iugcment ,  s'arreftcr  à  fuiure ,  & 
pourfuiure  ce  qui  eft  leplus  expediêt. 
Et  quafi  pourroit  on  penfcr  qu'en  la 
recherche  d'vn  Eftat  cefle  feule  voyc 
fut  conuenable ,  veu  qu'il  faut,  & co- 
gnoiflre  la  fin  à  laquelle  nous  dcuons 
prétendre,  &  difcerner  entre diuers 
moyens  quels  nous  y  font  plus  ou 
moins  aptes ,  &  preuoir  quand  ,  ôc 
comment  nous  les  ejnbrafTcrons ,  ce 
qui  fe  paflc  tout  en  noftre  entende- 
ment»   Et  me  femblc  que  cela  au- 
roit  efmeuceft  homme  tant  fpirituel 
le  P.PIatus  dedireque  Cefie  forte  de 

*  Vocation  eft  plus  affeuréey&  moins  fuiette 
a  errer  yfar  ce  qu  elle  fe  fonde  fur  la  lumie^  - 
re  :  votre  encor  eft  plus  excellente  ^  parce 
que  lejprit ,  &  la  raifon ,  eïi  la  partie  par 

,  laquelle  1  homme  excelle  les  bcftes.     La  ^  njuj 
deuxième  propriété  eft  que  la  Voca-  durable*- 
tion  intellcduellc  eft  plus  durable, 

Dd  & 
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&  plus  fer mc,parcc  quefelbn  le  natu- 
rel humain  on  ne  peut  pas  aifemenc 
effacer  de  rcntcndcment  ce  qu'il  a 
vnc  fois  r-ccognu  pour  vray ,  &  s'il 
auient  que  celle  cognoifTance  foit  ap- 
puyée fur  vne  ferme,  &  claire  vérité 
il  n e  fera  pas  pofsiblc  de  luy  faire  châ- 
ger  d'opinion  ,  &  lafchcr  prifc,  eftant 
naturellement  impofsible,  queieîu- 
gc  vray  ce  que  ie  recognois  pour 
faux,ou  faux  ce  que  ie  fçay  cftre  vray, 
ficcn'eft  que  ie  l'oublie:  orenceftc 
matière  ie  ne  le  peux  oublier,  parce 
quelescommoditez,  ou  incommo- 
ditezdemon  cfta't  m'eftant toujours 
prefentcs,  me  remettront  toufioujs 
deuant  les  yeux  les  ralfons  qui  my 
auront  pouffé.  Et  de  cefle  propriété 
plu$   en  vient  vnc  troifiefme,  fçauoir  efV, 
cfficaci-   qu'elle  efl  fortefficacieufe  à  perfua- 
dcr  que  Ton  embraffe  ce  qu  elle  iuge, 
parce  qn'il  n'y  a  rien  qui  ait  plus  de 
force  fur  Thommcque  rafsiduitédc 
le  prefTer  de  quelque chofc,  Sanfon 
s'ytrouua  trompe  par  Dalila,  &:par 
importunité  de  prières  le  iuge  d'ini- 
quité fcit  iufliccà  la  vefuc  5  &  anfly  le 

ictcn- 
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rctentiflcment  continuel  de  la  f  aifba, 
peuà  peu  (corne  la  goutte  d*caucauç 
la  picrre)poIlira  le  rabotcux^&amol- 
lira  le  plus  dur  d'vn  cœur  trop  fen- 
fuel^&  ne  ceflera  tant  que  par  piquans 
remords^  ouàforce  de viues  railbns 
elle  n'ait  emporté  le  dcflus  5  &  rangé 
la  volonté  à  Ton  deuoir,  où  elle  de- 
meurera tant  plus  ferme  à  caufe  que 
toutceprogrez  eft  félon  fanaturcllc 
inclination  ^  qui  la  doit  plus  allaigre- 
mcnt^viftement^  &  conftammêt  por- 
ter à  ce  qui  luy  eft  rcprefenté  pour 
vrayement  bon^  Etdeceftemanierc  4.  plui 
on  decouure  la  quatrième  Propriété,  affcurca. 
Qiie  cefte  Vocation  eft  plus  affeurce, 
&  moins  fuicttc  à  erreurs  :  car  la  Rai- 
ion  procède  toufiours  par  recherche 
de  la  ycrité,&  de  la  claire  lumière ,  & 
eft  dônee  de  Dieu  pour  guide^&gou- 
uernante  de  tout  ce  qui  eft  en  Thom-  ^ 
me,  &  tout  mouuement  qui  n'eft  pas 
conduit  d'elle,  eft  dangereux,  &  à  . 
craindre  ,  félon  la  belle  remarque 
qu'en  a  fait  Gerfon  difant ,  Pr<^  quad^ 
régula  generdli  tenendumefi^  vt  omnia  ^  ^^^^ 
éd^U4YQlHntafcumqt4odamimfetUy  &  p^jm* 
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clttiatur,  t]uatitumun(jue  Appareant  ho- 
m  babeanturfujpeaayquiacommuniter 
funt  motus  fenfualïtatis  ,  &  pafionum 
qmbm  ho^lU  antujutts  perfdpefe  immifcet. 
Il  faut  tenir  pour  vne  reglegenerale ,  Que 
tout  ce  à  quoy  tioflre  volonté  s'enchne 
Auec  impetuoftté ,  &  véhémence  fans  en 
AUo'ir  délibéré  aupar  auant, doit  efire  tenu, 
pour  fup^^quoy  qu'il  femhlefort  ho,  car 
communemet  ce  font  mouuemens  depaf- 
ftonsy&de  lapartiefenfuelle,auf}uels  no- 
fire  vietl  ennemy  s  entremêle  for  tfouuet. 
Quand  donc  és  chofcs  fpiritucllcs 
La  repu-  nousauons  dcsiugcmésdenoftrcrai- 
gnâcc  ne  fon  qui  nous  iugc,  que  telle,  ou  telle 

*^°rcheT"  œuure  eft  bonne ,  mais  nous  y  r efcn- 
^  *  tons  delà  repugnance,nous  ne  deuos 
pas  attendre  à  la  faire  tant  que  noflrc 
afFeaion,ou  deuotion  nous  en  rende 
laprattique  facile,  &  fans  contredit, 
mais  l'exécuter  aulTy  toft  quelarai- 
•  fon,&  l'occafion  lerequierent.-autre- 
mcnt  quâd  fcrace  que  l'auariccux  fe- 
ra aumofne?que  l'indeuot  prierafquc 
le  fcrupuleux  cômunierafque  fecon- 

feffcra  ccluy  qui  a  horreur  delà  con- 

fcfsioD, 
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fcfiion,  mais  bon  propos  à  raucnir?il 
fè  faut  vaincre  (bymcfmc,  &  comnjé- 
cer  aucc  pcinc^par  après  on  aimera  ce 
qa'auec  horreur  on  aura  commencé. 
Ôeft  le  mefme  en  la  refolutiô  de  l'c- 
Icdiondefon  cftat,principalcm*éts*il 
têd  à  ce  qui  eft  plus  parfait.  Ce  qui  cft 
imparfait^fc  fait  rcflentir^pour  le  cô- 
lentement  qu'il  caufe  en  la  partie  in- 
férieure,  à  laquelle  il  cil  pluscognu, 
doux,  &flatteux:  ce  qui  cft  parfait, 
&fpirituel,  eft  releué  pardeflus  nos 
fcns,  &  fouucnt  conioint  auec  la  mor- 
tification/uiettion,  pcnitence,aufte- 
rîté^à  tellesqualitez  vmpeu  afpres,& 
moins  aifeesàgoufter  :  Mais  quoyfnc 
feforcerat-ton  pas  pour  le  ciel?  nous 
en  parlerons  au  chap.  fuiuant* 

Quefi  vous  me  demandez  s'il  n'y  a  Autre 
pas  d'autres  moyens  dont  Dieu  pouf-  moyé  par 
fenoftre  volonté':  lerefpondray  que  Uvoiôté. 
quant  à  rdeftion  dVn  eftat  (  car  en 
gênerai  il  en  a  efté  parlé  cy  deùant)  il 
y  en  a  vn  autre  fort  clair ,  &  aflcuré  à 
ceux  qui  le  perçoiuct^&  lequel  ie pré- 
fère à  tout,  à  caufe  qu'il  a  vne  immé- 
diate depcndâcedeDietij&linibolize 

Dd  ^  entière- 

Dini*i7rTf  hv  Google 


4oS  LA  CYtfOSVRB 

entieripment  au  ec  les  illuilriitions  des 
faints  :  enfeigné  purf^tement  en  peu 
de  roots  pac  ^«Bi^.IgoaGC^maisauec 
fi  eftroitc  dépendance  d'autres  in* 
ilrudions ,  qu'ils aifc  àvoir,  8tli 
})eu  dege0$quîrenteadent  nous  fait 
fo)Ç,quç  L'intelligence,  &  vlàgcdc  cç 
moyén  ^  n^efl:  pasidetout  le  monde^ 
a|f)»,4e  la  pure  y  &  particulière  grâce 
lie  ce  S.  Elprit  qui  feul  en  eft  l'auteur,* 
8c  dbnateur;non  à  tous,coffline  à  tous 
iLeilargitlapuifîance  dedeliberer  par 
l'cntendementjà  fin  que  tous  puiflcnt 
ebtcfidre  qu'ils  ^ÊsAeJaièfri  &feloai 

yj^ifr ^y^,ip>ai<  taammunique  à  aucuns 
fvneimere  {ôrte<d%Bftotion  de  la  VO' 
Qiais  ilfaut  e£)xe  fort  depouilr- 
lé  de  toutes  affections ,  d'cfprit  coy, 
triâi^iiiUe,non  agité  defcrupulcs,  oa 
aucuns  troubiemens ,  inflruit  enfpi** 
ritualité,  retiré  de  toutes  hantifcs  ,& 
vaquant  tant  feulcmét  à  cfcouter  ioa 
Dieu  :  comn^e  font  c^oxquidvn  ùl- 
gc  confeil  s'en  viennent  es  maifbns 
^e  noftre  Compagnie  donner  quel» 
-quetems  à  ceft  exercice  tant  loûable: 
dont  toutelFoispIuficurs  ne  font  pas 

capables; 
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èapabiesique  s'ils  le  {ont^Q  eftce  qu'a- 
près tout  pour  s'afiènrcr  mieux  U  «ft 
conuenable  d'eiprouuer,  &  difcerner 
les  mouucmens  de  la  Volonté  fclon 
Il  regl  e  de  la  droite  Raifbn  J^urtaot  le 
mécontente  detraitter  de  ce  moyen 
icy  de  rEntcndement  comme  cftant  • 
rufHiànt ,  commun,  affeuré  Se  propre 
pour  tous.  l'excepte  toutefFois  cer- 
taine forte  de  gens,  qui  font  de  leur 
nature  fort  affeâueux  ,  mais  non  . 
pas  Cl  refolus ,  ny  ^rreftez  en  leurs 
difcours ,  eiqueh  ils  vont  ramalTans 
va  tas  de  raifons  confuTes,  vrayes,  ou 
apparentes  fans  pouuoir  s'en  depe- 
ftrer^&àtelsfilaviuacitéd'eiprity  Se 
Tiodiffecencen'ypiaQquepasyie  con" 
feffe  que  cefte  yoye  de  la  volonté, eft 
la  pIuïcomiinAIttMais  pourfuiuons 
le  propos  ,encommence  de  ceux  qui 
■  font  irrefolus.  V*té^.  .  -ss-.  *  • , . 

lU'éretrouuequi  aubputdetout,  Contre^ 
encor  qu'ils  iugcntcecy  ,  ou  cela  me  ^"J^Jg* 
vaut  mieux ,  difent  qu'ils  fe  recom-  ç^j^^ 
manckntàDieu^&lelailTcront&ire  prenant 
en  prenant  tel  Eftat  cômc  il  luyplai-  cftat  tel 
raj  C'efl:  mal  parlé  cela ,  &vn  com-  V^'J\P^^ 

-  Dd  4.  mcnce-^ 
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nicnccment  de  blafphcmc  ,  voulez 
vbos  faire  Dieu  auâeur  de  vos  im-^^ 
pcrfcdionsi  Yousyjoycz  cequi  cft  le 
meilleur ,  vous  ne  le  voulez  faire,  & 
vous  m'irez  dire  que  c'eft  la  volonté 
de  Diçu  que  vous  facicz  ce  qui  cft 
pire^ôti^^queVous  kiisiez  le  meilleur?  * 
la  volonté  de  iPlea  ci):  parfaite  ^&ne 
lè|)lait  iamais  à  ce  qui  eft. contre ral«- 
téxji.  '  (Plantage       vne  pure  reC- 
uerie  que  de,  parler  ainfy  ,  ceft  fc  - 
tromper  exprcflemcnt ,  ou  fc  laiffer 
lourdement  abuieur^  Dieu  ne  nous 
place  pas  en  tel^  outeleftatcomnie 
.  qui  poferoit  vne  pierre  en  tel  ,*ou  tel 
v4rang  ^  il  /nous.  laii£e  noftre  liberté 
^j^  çhgi^r  ^  &nous  arreltcr  lapart 
"  queriîisus  voudrons ,  &  de  fon  coftc 
il  nous  monftrc  ce  qui  cil  le  meilleur^ 
'  auec  promcfle  de  nous  y  fauorizer  fî 
nous  ^embraflbns  :  que  fi  nous  ne  le 
fuiuous  pas  9  &  nous  nous  laifibns  par . 
occafions^  ou  concupifccnces  empor- 
ter autrepafc^  il  ne  nous  ^t  pas  pen- 
fer  que  Dieu  nous  a  appeliez  à  ceft 
Eftat  qu'il  nous  auoit  monftré  eftre 
moins  digne^  m»s  feulement  qu  il  a 

permis 
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permis  que  nous  de  noftrc  franche 
volonté  nous  y  foyons  fourrez  ,  & 
luy  towrnans  le  dos  ayons  fuiuy  quel- 
que autre  addrefle  que  h  licnne^ 
tellement  que  nous  auons  quitte  fon 
enfeigne^  fa  protefcion,  &lc  foing 
paternel  que  fa  fidélité  dcuoitauoir 
de  nous  en  cas  que  nous  cufsions 
fuiuy  fa  voix  ;  &  au  lieu  de  cela  nous 
femmes  abandonnez  à  Taueugle,  Se 
foible ,  &  incertaine  prcuoyancc  des 
hommes,  &à  la  permifsion  diuine. 
O  combien  il  eft  dangereux  d'eftrc 
abandonné  à  icelle  î  lamais  il  ne 
faut  dire ,  le  fuis  content  qu'il  m'ad- 
uienne  tout  ce  que  Di  e  v  permet- 
tra :  DjEV  ne  permet  il  pas  beau- 
coup dépêchez,  &  que  beaucoup  d'â- 
mes fe  danncnt  ?  ne  permet  il  pas 
que  pour  leur  liberté  ils  choifilTcnt 
le  pire?  Ceftànousàcoopcrer  cou- 
ragcufcmcnt  à  fes  grâces ,  &  nous 
bien  refbudre.  Bien  cftvray,  qu'a- 
près eftrepar  fa  faute  mal  tombé,  il 
faut  prendre  coeur  pour  en  cfchap- 
pcr  au  moins  mal  qu'on  pourra, 
comme  ccluy  qui  s'eft  fouruoyé^ 

Dd  5  ne 
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ne  demeare  pas  pourtant  à  pleuféf 
les  bras  croifez  au  milieu  des  châps, 
mais  pluftofl:  redouble  le  |>as,de  peur 
d'eftre  Gséptàs  de  la  nuid.    Or  on 
trouuequelquesfois  deiidebiles',  & 
Shm'  irrefolus  natureIs,qu'on  a  plus  affaire 
irrcfoîus  ^^^^^P^fiion*!"*  d'autres  moyens, 
^j^^àjoa-Gi^cmç  de  les  vouloir 
_  *        beaucoup  ou  prefler,oucndoâ:riner: 
Ibais-ilBe  doiuent  il  pas  eftre  là  aban  • 
"  ^nn  cz  fan  s  a6iftencc,ain$  ièlon  leur 
capacité  fuftentez,  ou  foutenus  tant 
qnA  ^ieu  |>arr&  pure  borné  les  ait 
preuenus  de  plus  abondances  grac^ 
|Ni  demcement  addrcflcz  làns  qu'ils 
v^  ifyà^ntmietHt  peaidYnechofè  y  a  il 
fort  à  craindre ,  ceft ,  que  quelque 
mirralqûd"^  monde  ne  vienne  ce- 
pendant à  donner  de  trauers  ^  &  les. 
iette  tout  d' vn  coup  en  des  Syrtcs ,  & 

Charybdçsoiîilsferontvnpitoyable 
naufrage.        .  •  .  ^ 

:       Ncaumoins  ces  bonnes  gens,  en 
leur  irrelblution  (èrempHilent  dVne 
Comme  infin  ité  de  difcours,  &  fe  font  à  croire 
"o-  qu'ils  entendent  bien  ce  qui  eft  delà 

^  *    ipiritualité ,  s'imaginent  «acunefbis 

des 
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des  confiances  en  Dieu,  du  courage^ 

&  des  âllegf  cfTcs  telles,  qu  ils  fe  com- 
plaifent  f  ort  en  telle  foçon  de  faire, 
&  vous  les  orrez  aucuncfois  dire;Nô, 
ïay  fi  bônc  afleurancë  en  Dicu,i'iray 
fifbuucntàlaConfisflc,  iedonneray 
tant  d'aumofiies,  ie  prieray  tant  le  b5 
Pieu5&  fa  bonne  Mere,  qu'il  ne  m'a- 
uicndra rien  de  mal,ie  prendray  Toc- 
cafion  que  Dieu  m*enuoyera.Et  puis, 
tout  enhardis  de  ces  propos ,  &  ayant 
mis  bas  toute  crainte,  le  premier  ma- 
riage qui  fc  prefente  quelque  mal-, 
otru  qu'il  fut ,  ils  s'y  fourreront  tout 
dedans  hardiment ,  comme  fi  Dieu 
l'enuoyoit.  C'eftoit  bié  fait  de  prier^» 
mais  ce  n'cftoit  pas  tout^ Vous  barrez 
trois  ou  quatre  petites  portelettes,  Ôc 
laifTez  toute  la  nuit  la  grâd*  porte  ar- 
rière ouuerte^les  larrons  n'entreront 
il  pas  bien?  vous  vous  arreftezà  quel- 
ques petites  ,  &  extérieures  difpofi^ 
tionnettes,  &  tout  à  la  principalle  qui 
eftdcla  délibération  ,  &rcfolution 
vous  y  laifleztout  ouucrt  fans  rien 
rcmparer  ,  que  feruiront  celles  la? 
Pauures  gens ,  ne  difcernez  vous  pas 

bien 
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bicp  que  fi  vous  aimez  tant  à  faire  les 
aueiig!es,&  cligner  les  yeux^uftemée 
Pieu  permettra  que  vous  bronchiez 
CD  vos  tetiebres  afFeâees?  maispour 
efelaircir  le  tout  à.  caufe  que  cela 
apporte  beaucoup  de  cognoKTance 
«tes  in(pirations  de  Dieu  ,  voyons 
comme  nous  pourrons  diftinguer  la 
irrayc  ioye  Ipirituelle  dc  lafauffe ,  Se 
coBtrefaite.    '  . 


CHAPITRE  .XXIV. 

Quec'ejiqueiojfeJpirituelU^&cûmmeeiït 
s'entendre  pfr  l^cmd  de  U  Rdijo» 

Qnec'eft  ^.^^{^^  ALteffc,Toye,ou  Con- 
quclicirc  ^1  pp^^tentemétfpirituel(car 
fpmtuel-  ^  pour  maintenant  nous 

de  ml^^Û  °«  voulons  pas  diftin- 
prof.  rel,        ^-ZSut  guer  ces  chofes ,  &  n'en 
l.z.c.jô.-  eftpasdcbefbingj  c'cfl:  vn  repos  en 
ttoltre  amcj  prduenantduS.£iprit, 
par  lequel  on  fc  trouue  en  ibymefine 
content  fins  crainte,  ny  Uoublequi 

«mpelchelereposdciicttlreaffle:  tel 

que 
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que  nous  voyons  fbuuent  en  ces  ames 
pailibles  quiayans  feruy  à  Dieu  des 
Icurieuneflc  ,  ou  au  moins  après  s>- 
ftrc  de  tout  leur  cœur  parfaitement 
retournczàDicu,  fe  Tentent  affermis 
en  vn  faint  defir  de  perfeuerer  au  bié, 
ioiîy  (fants  d'vnc  confiante  tranquilli- 
té d'efprit  ;  &  encor  que  quciquesfois 
ils  rc(fcnt€nten  eux  de  la  crainte,  fi 
citcc  que  cela  cft  fi  modère  ^  qu'il  ne 
paifc  point  à  esbranler  raffeurancc. 
Toutade^&exercicedcvcrtu^appof-  y^^^ 
te  naturellement  ce  contentement;  rengcn- 
plus  ou  moins ,  félon  que  la  vertu  cft  drc. 
plus  ou  moins  feruemment  exercée: 
parce  que  corne  la  vraie  paix  eft  en  vn* 
Royaume  où  les  fuiets  obeiffcnt  bjcn 
au  Roy,  &  n'y  a  nul  rebelle;  que  s'ily 
en  a^ils  font  auffy  toft  garrotez^&mc- 
nez  à  la  luftice:  au  contrairc^c'eft  vnc 
confufion  déplorable  ^  quand  les  vo- 
leurs brigandent  es  champs^les  affafi- 
nats  régnent  es  villes^lcs  rapines/or- 
ces,  violences  font  impunies  ,  ToB- 
feruacedes  Loix  eft  foulée  aux  pieds, 
'&  Tanétorité  Royale  vilipendée: 
ainfy  c'eft  vnc  cruelle  ,  ^  inteftinc 


guerre 
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guerre  ï  Thomme  quand  les  defîrs, 
parsions ,  &  appétits  de  la  fenlualité 
S'encourent  forccncz  où  leur  natu- 
relle, ôcipefucrCc  i  n  cl  i  nation  les  cn- 
trainc:Ocft  vne  belle  paix,&vn  heu* 
rcux  cftat  en  l'amc  quâd  tous  les  fens, 
&  ce  qui  cft  inférieur  obéit,  reçoit'ks 
commandemcns,&  eft  entout,&par 
tout  fuiet  à  la  Raifon  maiftreflc, 
Roine,  &  Empcricre  du  petit  monde 
humain.  Et  parce  que  la  vertu  donne 
toufiours  quelque  nouueau  renfor- 
«ment  au  domine  de  la  Raifon  ,  & 
afTuiettit  quelque  palsion  ,  ou  vice 
contrairc,elledonneaufly  vn  nouucl 
'  accroiflfcment  à  la  paiXj&  lieflc  fpiri- 
tuplle,  principalement  quand  ce  font 
ceuures  qui  fe  facent  auec  mortifîca' 
-  tion ,  laquelle  rompant  les  appétits, 
.  &  inclinations  de  la  fcnfualité ,  les  af- 
picmènt  plus  rpecialemcnt  à  Telprit: 

famorti-  d'où  vient  qu'vne  certaine  merueil- 
fîcation.  leufe  douceur  Ijjirituelle  accôpagne 
infailliblement  la  mortification  ,  fi 
que  iamais  vous  ne  vous  ferez  humi- 
lie ,  patienté ,  enduré,  furmonté,  ou 
faitadc  quelconque  aufterc ,  ou  ré- 
pugnant 
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pugnaht  à  ce  qui  cft  en  nous  de  fen- 
fucl,&  d'amour  propre^  que  tout  auC- 
fy  toft  vous  n'en  reflcntiez  vnc  parti- 
culière lieflc  en  Tarn c, plus  agréable, 
&  plus  douce  beaucoup  y  que  n'a 
efté  amcrc  la  peine  de  vous  furmon- 
tcr.  le  laifle  de  dire  que  ce  foit  vnc 
arriorcc,  par  laquelle  le  Saint  Efprit 
attire,  ouvn  doux  confortatif dont 
il  entretient,  ou  vnerccompcnfedôt 
prcfcntcmcnt  il  guerdonne^pour  fai- 
re nniciix  lauourcr  la  vertu:  ce  nous 
fbit  aflez  de  voir  que  cela  èft  félon  le 
naturel  de  rhôme^cn  qui  laraisôdoit 
dominer  à  la  fcnfualitc  ,  à  caufe  que 
celle-là  eft  fupcrieure  &  que  la  fcn- 
fualitc fc  tenant  fuiettc  à  clle^fc  con- 
duit plus  heurcufcmêt,&  pcrfedlion- 
ne  mieux  félon  la  fin  à  laquelle  elle  eft 
créée,  elle  garde  Tordre ,  &  la  fubor- 
dination  en  îaquclleDieu  Tamife^Sc 
faite  pour  eftre  plus  baffe,  &fuiette, 
&  en  fin  quand  clic  yeft  duitepar  vnc 
bonne accouitumance,  elle  y  trouuc 
plus  de  contentement  :  Tame  aufTy  o- 
perantverrueufemcnt5&  fclonfafin, 
fc  relient  pleine  de  repos  ^  &  licffc 

vray- 
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vraymcntfolide,  fpirituclle^  &rai- 
il  en  ^aut  (^ntiablci  Et  quicanquessluttieftera 
codage.  profonde  conûdcration  de 

ccftc  vérité  que  i'ay  propofcc,yjtrou- 
uera  :dc-quoy  furmonter  les  vaines 
tcrreurs^qui  quelqucsfoîs  efpouuan- 
tcntpour  faire  imaginer  alprelcche- 
min  tres-doux  de  la  vertu  »  &  perfe^ 
étion^&^onceuracnfoy  vneeiperâ- 
Ce^afieurance^  &  cognoiirance  certs^r 
ne^pour  efperer^s'a&urer^xognow 
ftrc,que  les  mortifications,la  vie  ver- 
tucttfè,  &  tantes  iès  rudefTes  ne  font 
que  Comme  des  dures^&rudes  boites^ 
où  cft  câdié  au  dedâs  vn  trcfor  de  dou 
Lieflc  en  çetir  &  éeconfolatiom  Or  touchant 
fa  Voca-  »  noftre  matière  de  la  vocatiôjl  eft  bié 
clair ,  &  manifefteque  c'eft  vne  licffe 
ipirituelle,&  prouenâteduS.  Eiprit^ 
quand  on  relTent  en  iby  vne  certaine 
confiance  qui  nous  promet  Tafsiièen^ 
ce  de  Dieu  pour  perièuerer  heureu-- 
fcment  en  vn  eftat,  lequel  on  entre- 
prend pnrement,&  (implemcnt  àfim 
honneur:  ou  bien  encor  c'eft  vn  repos 
fpirituel  quand  laRaifbn  nouspoiiC- 

iant  à  coobraÛejr  vn  eftat  pins  parfait 

nous 
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flous  ne  fèntons  nulle  defiancc^ou  ré- 
pugnance qui  foit  d'importance  quat 
à  laraifon.  Il  appert  que  ce  foit  vn  re- 
pos fpirituel  y  car  n'y  ayant  en  nous 
nulle  raifonnable  contrariété  à  vn  tel 
eftât,il  s'enfuit^  que  tout  ce  qui  eft 
raifonnable  en  nous^^'y  accorde ,  &y 
confent^  or,  là  y  a  il  paix,  &  repos,  où 
tout  eft  d'accord ,  &  d  vn  confente- 
ment  ,  &  par  ainfy  toute  la  partie 
.  fpirituelle  eft  en  repos.  Qiie  fi  de 
quelque  autre  part  on  y  fait  refiftcn- 
ce,&  on  inquiète  ce  repos,  c'clt  alors 
que  la  raifonfc  doit  monftrcr  mai- 
ftrcflejabbatrp ,  &  eftoufFer  les  gron- 
démens  de  la  chair  ^  la  faifant  fuiurc 
par  force ,  &  par  violence  rauiifant  le 
ciel.  La  Règle fclon  laquelle  tous  les 
fofifmes  fenfuelsdoiuent  paffer  con- 
dannation,c'cft,  Qifil  fautreietter 
tout  ce  qui  débilite ,  retarde,  empê- 
che ,  détourne  noftrefalut  ^  plus  grâd 
mérite ,  &  gloire  de  Dieu ,  &  tout  ce 
qui  eft  vrayemét  propre  àTauancer, 
augmcnter,faciliter,meliorer,&cer- 
taincr,tout  cela  doit  cftre  recherché, 
comme  i'cxpliqueray  par  après* 

Ec  Pour 


K,efiftccc  Pour  entendre  mieux  la  refîAence 
•  qui  s'eflcue  contre  k  pux,  &  liefie  de 
Taroe  il  fûvt  fçauoir  y  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  difFicultczou  troublcmens: 
Vvti  qtiiiéft  purement,&  iknplesmit 
dcquciqueapparencerenruclle.ou  de 

fcnfucUc .  quelque  impcrfcdion  qui  m'allechc 
^èi€$^Efeàt&  iinparfaît^&Xen(u€l,&  me 
retire  de  ce  qui  cft  plus  fpiritud  & 
T  pàite^arfaitj  fans  tou  tcfFois  obfcurcir 

auçc  cog<^  ou  ofter  la  cognoiÛance  d\i  bieDi}ue 

noiflfance  auoy  :comme  fi  ie  fcns  de  grandes 
t  ehtatioiis,&  a  pprebetiiîos  deJa^aîr 

qulr étire  de  là  Ch^t^rd^^  affeâiôs 
trop^tendrcs  àiTiô  pay^^parens,  amis, 
des  ambitions  d'Jbonneur,  cupidité 
.dericheflcs^^pur  de  ma  liberté 
crainte  de  la  mortification;  &  toutef- 
foîs  maxxmfcience  me  iuge  qu'il  vau« 
droit  ipieux  que  ic  vcfcuflc  challe, 
^uittaflc  parcns,  biens,  &  amis^miiy- 
.  mefhi^.&  tout  le  iQonde  pour  yûure 
àlcfiis  Chriften  YPcbonneReligion: 
VoKUd(»j-epugnatiees,  &  vn  combat 
quîv&'^uevdu  (ensxontrc  lajrailon^ 
^  laquelle  ne  laiflc  pas  pourtant  de  voir 

isikifi^difterner  ce  qui  îuy  eft  pro- 
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prc.  Or  en  fcmblabics  cuencmens, 
nous  ncdcuonspaspcnfer  que  le  vray 
repos  intérieur  de  noftre  ame  fbit  of- 
fcnfé^mais  feulement  le  contentemêt 
extérieur ,  S^fcnfible;  l  intcricur  eft 
tentéjtcllement  que  s'il  refifte  coura- 
gcufement/il  en  fera  tant  plus  renfor* 
cé^quc  s'il  fe  laiflc  abbatre,cc  fera  lors 
que  fon  repos  &  fa  confblation  fpiri- 
tuelle  feront  perdus.  Et  eft  vn  grand  ^^^^ 
abus  de  perfonncs  ignares  en  la  (pi-  pcfchc 
ritualitéde  penfer  que  pour  des  trou-  la  rcfolu- 
blcmensjou  rclTcntimens  extérieurs  tion; 
contraîres^on  doiue  ou  fufpendre^ou 
arrefter ,  ou  csbranler  ,  ou  changer 
quelque  chofe  en  fa  délibération  prU 
fe ,  &  conclue  félon  raifon  ,  comme 
fi  ce  fuft  vn  fignc  que  Dieu  ne  my 
appelle  point ,  parce  qu'il  m'y  mon- 
ftrc ,  &  ne  furmontc  pas  tout  à  coup 
lesdifficultez. 

Commencer  à  inieux faire,  ce  n^efî: 
pas  auoir  dcfia  fait ,  &  choifir  vn  eftat 
de  chaftetc,  pauureté,  perfection,  ce 
n*cft  pas  eftre  défia  chafte,  pauure,  & 
parfait:mais  c'eft  fe  ranger  en  bataille 
pour  mettre  en  route  ces  ennemis, 

E  c  i  .        qui  • 
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qui  comméncent  à  criailler,  iùm  enV 
cer  d'autant  plus.,  qu'ils  voycnt  que 
^   jplus  ôn  les  approcfce.  Cererabeao^ 
^^tawpi€ût  Si-  après,  fluiîeurs  années» 
^Vûirçiî  iajnais  en  noftrc  vie ,  nous 
■  fu  rmof^ons  Tne4>onnepàrtie  de  nos 
,  *  -i«îWBrffâiOD$ï  n'cftantpasennoftjPe 
&  n'eft  ipui^*"<^*  quittes  fi  à  noftrc 

tant  à    -«fei  ficDieu  tfjà  eft  iufte  iuge ,  veut 
aaipdrc..  qucnous  coœbattions,&:  trauaiHions 
pour  reccuoir  la  couronne  de  iuftiœ 
.!  en  k  gloire  etcrnell«,  àlaiflcviurc 
^ccsJ!^ellionsdelarenruaIité,commc 
j^g^f  w  jïcbufecns  au  milieu  d'Ifraél ,  pour 
d^amUê-màclmàlism^  &depcrpetucllc 
fo  latè    4ant  humilité  que  vigilance  :  que  fi 
Çé^*  €0l .  fnxcX  qiies£»s  Diieu  les  «flbpit  tout  du 
Y 14-  &  -pcemier  coup ,  c'eft  vn  priuilege  ex- 
y^îî*    mraordinaire,&on  ne  doit  pas  fere- 
•sler  la  deflus ,  tant  parce  qu'il  eft  au- 
trefois mcilleur.d'eftrcharafl(é  de  cô- 
tinuek  aflaux ,  que  parce  que  cepeut 
dRre  vneruzede  nofireennemy  qvâd 
nousneiçntonsaucune  répugnance, 
i      à  fin  que  ifommeillans  fans  eftr,e  fur 
:nos  gardes ,  &  comme  hors  de  tout 
xknger,  noiis  foyons  tout  à  coup  fur- 


,  /  Digitized  by  Google 


CHRESTTENNÎ.  ^Zj 

j|)rîs,&  attcrez  par  quelque  rude  fubic 
aflaut:  quia  efté  caufe  que  les  anciens 
Percs  en  leurs  longues ,  &  terribles 
tentatiofns  ne  trouuoycnt  pas  bon  de 
demander  d'en  eftre  quittes ,  mais 
pluftoft  commedifbit  S.Macaire,Mô  yitéipat. 
Seigneur,  &  mon  Dieu  trcsclement,  p.i.para. 
daignez  de  me  fecourrir,  vousfçauez  15^5- 
ce  qui  m'eft  expédient ,  faites  auec 
moy  félon  voftrc  mifericorde.  Il  y  ^  .^^^ 
eut  quelqu'vn  nommé  Ican  le  petit 
qui  fe  détraqua  de  ce  fenticr ,  &  pria 
[Dieud'eflredcliuré  de  toute  paflion, 
&mis  en  affeurance^  mais  ayant  dé- 
claré cclaàfbn  PercfpiritueljVa^  luy 
refpondit  ccluy  cy,  &  prie  Dieu  qu'il 
'  permette  en  toy  le  combat,  car  l'amc 
profite  en  combattant, &  allors  pi  ie. 
Seigneur  donnés  moy  la  vaillance 
pour  fouftenir  ces  combats  :  il  lefeit 
ainfy5& en  proufita:  car, cornme  ^^r- 
IcS.Grc^.Fit mira dijpëfationcptetattsj  ^^^^ 
vtvndc  mÂlknui  hojlis  cor  tetat  Vf  interi-r  c.  1 4. 
mat  y  inde  mifericors  conditor  hocerudiat 
yt  viuat  :  ilauientpar  me  admirahb  di^  ^ 
Jpenfation  depicté,  que  d^ou  le  malingen- 
nernj  tente  nojlre  cœur  pour  le  tuer ,  de  Ik 

Ee  s  nojlre 
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noiitemiferkoY dieux  créateur  lenfcignâ 
four  le  faire  v/wr^J'auroy  bien  icy  de- 
quoy  m'cftcndrc,  mais  me  retenant  à 
cequieftpropofc^c'cft  afrezç)Our  cf- 
claircir  que  la  tentation  n'cfl  ny  mal, 
ny  péché  ;  De  mcfmc  aufly  fentir  re- 
piignance,ou  difficulté,  n'eft  ny  mal^ 
ny  péché  ,  &  n'oftc  pas  la  vertu  ,  ny 
h  grâce  de  Dieu ,  &:  n'cft  pas  propre- 
ment ennoftrcame,  mais  en  la  na- 
ture ,  &  fenfualitc  qui  prend  des  om- 
brages, ^fcdrefTe  ^regimbe,  recule^ 
s'effarouche  à  Tapprehcnfion  de 
quelque  auftcrité,  ou  meilleur  eftat: 
noftreraifon  ,  comme  vn  brauecC- 
cuyer  ,  peut  nonobftant  demeurer 
ferme  ^  ne  fc  troubler ,  luyiettervn 
manteau  fur  les  yeux  l  empcfchant 
de  rcpenfer  ces  vaincs  craintes  5  luy 
détourner  la  veùc  à  d'autres  faci- 
litez y  &  dVn  puiflant  efperon  pi- 
quer fi  viuemcnt  qu'elle  foit  for- 
cée de  fauter  tout  outre  :  celle  bcftc 
ne  fc  peut  dontcr  autrement ,  &  à 
la  flatter  vous  la  ren 
opiniaftrej  &  qui  à  fon  gré  vous  ty- 
raunizera. 
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Que  fi  vtons  la  tenez  en  Bride ,  &  la 
Montez ,  liS repos  de  lame  n'eft  pas 
troublé  pour  les  relHleces  de  la  chiir. 
èc  la  Ueffie  ^irituelle  n'en  eft  pas  of^ 
fu(quee,tout  le  dedans  demeurant  en 
Ibyracfmcs  paifiblc:  c'cft  comme  fi 
en  vn  grand  R^oyaume  il  y  auoit  vm*> 
peu  de  brigandagesfur  les  frontières^ 
dont  toutefifoison  peut  bien  venir  ^ 
bout,  cela  n'eft  pas  mettre  le  Royai^  . 
xn^  en  guerre. 

Vne autre (brte  de  difBcultez  y  a,  ^^^^^^Ç* 
qui  coupe  entièrement  le  cours  au  "j*^^^* 
choix  d'vneftat«&à  tout  exercice  plus  la.cog-  i 
parftit ,  qui  auient  quand  les  appa-»  noi£ict 
rentes  contradiâiôs  font  que  la  cho- 
fedont  on  délibère  fèmonftre  telle, 
que  poor  telle  elle  nepeutraifimna- 
blement  cAre  receûc,&  faut  attendre 
tant  que  ce  nuage  d'obfcurité ,  ou  de 
menfonge  eftaatdiâipé  on  larecog- 
noiife  en  fa  vrayc  beauté  :  X^ir  exem-  &  cft  de 
pie  cecy  •  s'entendra  mieux  ;  Vous  en  «rois  for- 
trouuercz  quelques  vns  qui  delibe-  tcs> 
reront  de  leur  cftat,&  quoy  que  vous  '  •  S"* 
leur  dific^ ,  ou  qu'ils  lifent ,  ils  ne  voycnt  le 
peuuent  eileuer  leur  apprehenfion  bien. 
  £04  iulqu'à 
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iufqu'à  eôceuoir  digncmét  la  beauté 
4e  la  Chafteté^côo^Q  li/^  efpais. 
brouillar  Jcvir  en  oftat  la  veûe:  d'au-^ 
très  penferont  bie  quec'd^  vnebellQ. 
vcf  t  U(«  mais  n«  deiceodcnt  point  iui^ 
ui  le     ^^^^  al  appliquer  a  eux^y  demcurans 
V oycnt^  comme  cftourdis,  &  fans  imagînati^ 
fans  fc  ,  d^jjif  es  ftq  fin  voycnt,  &deûr(ÇBt  la 
l'appU-    beauté  de  quelque  eftat ,  ou  vçrtu^ 
^^^^  .  maïs    perfiiadent  que  cela  leiir  ^ 

5.  qui  le  .     '    r  i^^  ^-1  1 

l'appli-  lœppisible,  quils  en  tomberoycot 
qucnr  &  dcplushaut  s'ils  l'embraffoycnt,  & 
^mdercf-  ièroyen ttemeraires.de  s'embarquec 
|çrent*^  où  ijs^rjgjiioyçnit  yp  affeuré  naufrage* 
7    En  quoy  nous  apperceuOns-trois  cte» 

4  ^//û      v/\/<«f  ypfccatum  non  habenfz 

yecuniiyVÏdentes  wnvident  y&inteUigen^ 
tes  non  inteHigunt:  tertij  y  quxfciunt  no» 
fac{unt;^  XjT fimïles  funt pi^ro  qnï  dtcit^  & 
crédit ,Uo  eft  in  agro.  Les  premiers  no 
voycnt  goûte  &ne  voyans  pas  font, 
fans  pèche  quant  cft  de  cela.  Les 
deuxièmes  voyans  en  generali&  pou9 

•  j  les  autres ,  oe  voyent  rien  pour  cux^t 
mcfmes;  Les  troifiemes  voyans  ,  8ç 

ij^acto$^  ne  font,&:  n'e^ecuteo(^4iEiRj 

çomwc 
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comme  s'ils  auoycnt  pieds,  &  poings 
liczpournc  rien  opérer, ou  comme 
le  parefleux  qui  pour  n'aller  labou-. 
rcr  fcs  terres  fe  fait  à  croire  quVn 
terrible  Lion  rauage  la  campaigne: 
Orcclapaffc  iufqu'à  l'ame,  trouble 
Icrepos,  &ofl:e  la  licfle  fpirituelle, 
encor  qu'il  ne  vienne  que  de  fenfua- 
lité ,  &  ait  fon  fiege  arreftéen  lafcn- 
fualitc:  parce  que  dVnroide  rebond 
il  redondc  dVn  tel  reucrs  contre  la 
rairon,&  l'altcrc  tellement,  que  mef- 
jneson  nepcut^&nedoitonpasiugcr 
raifbnnablc  d'embraflcr  ce  qui  eft  re- 
prcfcnté  auec  de  telles  diflicultez,  & 
conditions.  Car  fi  îe  n'y  voy  rien  de 
bon,li  ie  ne  penfe  pas  que  cela  me  (bit 
bon ,  fi  ie  n'en  penfe  pas  pouuoir  ve- 
nir à  bout/il  efl:  clair  que  ce  feroit  té- 
mérité de  m'y  fourrer  :  vcu  que  ic  ne 
doy  iamais.  entreprendre  finon  ce 
que  iecognoym'efl:rebon,  &  pofsi^ 
blc.Et  ce  que  i'cn  dy  efl:  fi  vray ,  qu*ê- 
cor  que  la  perfbnne  par  fa  faute  fc 
trompaft,fi  ne  doit  il,  tandis  que  cela 
durcjs'attachcr  à  rien  de  plus  grand, 
mais  il  faut  que  Ion  luy  dcflille  les 

5  yeu^ 
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yeux  pour  luy  faire  clairement  cog^' 

inoiftre  en  quoy  il  fc  ^ompe  :  ce  qui 

•fè  peut  fure  en  diuerfes  manières. 

Remcics  Quant  aux  premiers.il  faut  recher- 

4#  pour  les  cher  fi  ce  ckfout  d'apprehenficKi  ne 
ptenuets       yjçj,ç  pj^^^  ç^^ç^  q^»  jj.  ^ 

tout  rudes,  nouueaux,&  non  accou- 
finmez  à  la  fpir  itoalit^  ;  alors  il  fera  • 

^  conuenable  de  les  y  ftiler  »  &  dulre 

peu  ^  peu  ^  &  aooir  patience  que  leur 
enfance  s'agrandifie,  &  attendre  le . 
tempsfàns  rien  précipiter ,  les  tenant 
cepc»dant4i  bien  ai  iù^ens  qu'ils  ne 
ibyent  pas  à  rimprouifte  comme 
dcfrobe2u,  &  appliquez  où  il  ne  con- 
uient  pas.  Il  fàût  auify  voir  s'il  ne 
vien^  point  d'vne  mauuaife ,  accou- 
flumance  à  péché  qui  leur  a  abbru- 
ty  Tentendement  »  pour  ne  com- 
prendre ,  &  ne  fauourer  rien  de  l'ei^ 
prit,  ains  la  chair,  &  la  volupté  lèu- 
lement  :  &  alors  il  leur  faut  purger 
j  le  palais  leur  faifant  goufter  l'amer- 

^  tume  du  péché ,  &  des  peines  qui  le 

ûiiocnc,  &peu  à  peu  entremefler  la 
douçcur  de  la  vertu.  Il  feruira  de 
lire,  traittcr ,  o^ytf  liuret,  matières, 

exemples, 
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exemples ,  &  tout  ce  qui  accroit  la 
cognoiflancc  ,  incite  rafFcâion  à  ce 
qui  eft  meilleur.  Neantmoins  vous 
trouucrcz  quclqucsfois  ceR  cmpef- 
chcmcnt cftrc  tel,  qucrhommc fpi- 
ritue],&  difcretiugcra  aflezaifcmcnt 
que  telles  gens  non  funt  de  femme  eut 
lenedixît  Dominus  ^  &  Nemo  potejl  ad 
I  £  s  V  M  venir e  nififaterém  trdxerit 
€um  ;  Conjîdera  epera  Dei ,  ijuod  nemo 
popt  coYYîgere  quem  iUe  dejpexerit.  TcU 
les  gens^di-ie,  ne  font  point  de  la  race 
qucDieuabcncit  :  p'erfbnne  ne  peut 
venir  à  noftrc  Seigneur  lefus-Chrifl: 
s'il  n'eft  attiré  de  Dieu  fon  Pere:  Et 
conlidere  bien  les  oeuures  de  Dieu 
qucperlbnnene  peut  corriger  celuy 
qu  il  mefprire.  Cefl:  en  cccy  où  nous 
remarquons  desfecrcts,  &mcrueiU 
Icux  iugemés  de  Dieu  qui  adfpire  fon 
Hrprit  oii  il  luy  plait^à  fin  que  perlbn- 
ne ne fe glorifie,  finon  en  celuy  fcul 
qui  nous  a  preuenu ,  &  preuient  en  la 
iculc  multitude  de  fes  gratuites  mi- 
fericordes.  Quant  aux  deuxièmes,  &  p^^^ 
troifiémes,  nous  dirons  par  cy  après  dcuxic- 
dcs  choies  qui  les  aideront  beaucoup:  mes. 

il 
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Il  en  rencontrez  vous,  pour  dire  ain- 
fydc  11  paralytiques,  &abbatus,qu'il 
n'y  a  moyen  ancun  de  les  redrefTcr,  (î 
ce  n'eft  que  celuy  la  parle  qui  dit, 
Surge ^tollegi'Âbbdtiim  tuum  &ÂmbuU, 
Icuetojf  y  pren  tonlitfuYteseJpAulcs& 
chemine.  Cefl:  bien  vn  mal  déplora- 
ble ,  cftre  paralytique  volontaire, 
comme  ils  font ,  &  n'en  vouloir  pas 
cftre  guary,  voire  s'indigner^depitcr, 
&  regimber  cotre  les  medccinSjCora- 
m  e  font  ces  pauures  gês,en  ce  cas  plus 
femblables  aux  frénétiques  qu'aux 
paralytiques. 

Mais  pour  retourner  i  ce  que  nous 
difîonsdelaIoye(piritueIle,qucc'cft 
vn;rcpos  de  l'ame  en  ce  qui  cftbon, 
vertueux,&  félon  raifon,  &  par  ainfy 
cftvn  repos  félon  Dicu,&deDieu,on 
peut  demander  par  quelles  marques 
on  le  pourroit  difcerner  à  fin  de  n'y 
cftre  pas  trompé  :  car  les  lieflcs,&  tri- 
ftcffes  (ont  (buucnt  fort  différentes. 
Il  fera  bon  d'en  parlcr,&  ceftedodtri- 
ncn'cftpas  trop  commune. 
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CHAPITRE  XXV^ 

Des  marques^  &  conditions  de  U  loye 
Jpirituelle. 

fU^^^^gcâ  ovcHANT  ceftc  ma-  s.Boms. 

^  ticrcnous  pouuons  af- î,i  j,-^^. 
figncr  pour  vnc  roar-  fal.t.s. 
qucbicn  aflcuréc.  Que  ^'i* 
Î^^^^Ë'^s:  laioycfpirituclle  defa  '•"'^^^ 
nature  cft  pure  ,  &  non  mcflangée  ic"ef?pui 
d'aucune  triftcflc  qui /bit  en  Tcfprit,  rccnra- 
&  prouienne  de  la  mefhie  occafion 
dont  on  fe  rcfiouit.   Scion  ce  déter- 
miné, fi  ic  reffens  vn  ferme  propos 
d'endurer  pour  noftre  Seigneur,  & 
mon  efprit  s*y  fent  encouragé,  ie  doy 
eftimcr  cela  eftre  vnepure  ioye  /piri- 
tucllc,  encor  que  la  fenfualitc  y  face 
répugnance,  &  s'en  attriftc ,  car  ceftc 
triftcfle  n'cftpas  en  Tame,  &  ne  vient 
pas  de  la  mefme  occafion,  ny  decc 
defir  là  d'endurer ,  mais  d'vne  autre 
occafion,^  fçauoir  d'vn  amour  defor- 
donné  de  fbyraefmcs,  lequel  a  hor- 
reur, 


LA  CYNOSVRE 

rcur,&  Crainte  de  foufFrir  côtrarîete. 
autre  Qiic  lî  la  ioyc  ne  vient  pas  de  Dieu  cl- 
^^^^  le  fera  toufiours  meflce  de  triftcflc,  & 
remords  deconfcicnce  qui  raccom- 
pagne tout  cnremblc,&  vient  de  m  e  A 
mcfourceque  laioyc>  d'autâtqu  elle 
vient  de  chofe  qui  de  foy  mcfinc  ne 
peut  purement  contenter,  ains con- 
tente à  demy,&  à  dcmy  mefconten  te, 
tellement  mcfléc  de  mal,  &  de  bien, 
de  plaifir ,  &  douleur  ,  que  cela  mef- 
mes  qui  apporte  du  plaifir,efl:  cnfem- 
ble  accompagné  de  regret:  ainfy  li 
gourmandifeadelapcineen  fe  rero- 
pliflant  y  Tauarice  efl:  foliciteufe  en 
voyant  (on  argent,  Tamour  des  créa- 
tures eft  ialoux,craintif,  imparfait,  & 
en  partie  doux ,  &  aggreable  à  la  par- 
tie inférieure,  en  partie  luycaufant 
quelque  regrct,oufa{cherie,mais  du 
tout  deplaifant  à  la  fupericure ,  de 
meilleure  portion  deTame,  à  qui  il 
apporte  des  remords  deconfcicnce, 
qui  lapoigncnt,&reprenent,  comme 
le  laiflant  emporter  à  des  affedions 
qu'elle  ne  deuroit  aucunement  laif- 
fcr  viurc.     Or  cette  diuerfité  eft 

fondée 
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fondcc  fur  ladiuerfc  force  de  ce  qui  '^r- 

rcfiouyt  nos  ames:  les  créatures ,  & 
chofcs  fenfiblcs,  prifes  en  foymcfmes 
fans  les  rapporter  plus  haut,  n'ont 
point  dcquoy  pour  contenter,  &  raC- 
faficr  nos  ames  plaincmcnt,  &  ainfy 
laiflcnt  toujours  quelque  arrière- 
regret,  ou  défaillance  dcfcdueufe* 
IVlais  la  vertu,  les  chofesfpirituellcs, 
&  ce  qui  vient  de  Dieu ,  &  touche  à 
Dieu  ,  d'autant  qu'il  eft  proportion- 
né à  rinflinâ:  de  nos  ames,  &àvnc 
bonté  pure,  fîniplc,  non  meflangee^ 
il  apporte  vn  contentement  pur,  fim- 
pic  ,  &  fans  arriere-penfee.  Item, 
quand  noftre  ame  fc  deleâe  en  ce 
qui  eft  inferieur,bas,  fenfuel,  à  noflrc 
gouft  ,  &:  félon  la  concupifcence  de 
nos  altérations ,  ce  luy  eft  vne délé- 
gation comme  empruntée,  &à  quoy 
elle  eft  violentée  ou  traînée  par  la 
fympathie  des  affcftions  corporelles, 
&  au  dedans  fon  inclination  ou  vi- 
gueur delà  vrayeraifonfe  bande,  & 
roiditinccflammct à  Rencontre:  d'oîi  ' 
îl  appert  qu'elle  ne  peut  pas  trouuer 
de  repos  en  ce  qui  rcuerfc  ou  trouble 
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le  droit  vfage  de  fon  naturel ,  &  que 
ccquilachatoûillefenfuellemcnt ,  Iz 
tourmente  fpiritucllcmcnt^  Ccfte 
diftinftion  eft  belle,  &  bonne,  mais 
quelqucsfois  difficile  à  appliquer  en 
particulier,  &  principalement  pour 
le  choix dVnelht,  elleferuira  mieux 
à  ceux  qui Ibnt  plus auanccz:& quant 
aux  élifans  qu'ils  feferuentdes  fuiuâ- 
tes ,  eftant  aflez  d'en  rencontrer  vne: 
car  comme  fi  ierecognoy  Tembufca- 
de  de  mon  enncmy  à  l'enfeignc,  à 
refcharpc^aux  a  rm  es,au  bruit,ou  au- 
trement, cem.'cfl:  toutvn,  pourueu 
quci'en  cfchappcjainfi n'importe  pas 
de  quelle  forte  ie  diftinguc  la  faufic 
de  la  vraye  ioye ,  pourueu  que  ic  ne 
m'y  trouuc  deçcu. 

Deuxiémementja  bonne  ioye  fpi- 

^uc^cll'c  r'^^^^^^^  >     P^^^  continuelle,  &  pcr- 
cft%r-   manentc,  la  fauflc  fc  pafTe  bien  toft. 
maiîcnte  C'eftà  dire,  la  ioye  fpiritucHe  eft  de 
^ellc  nature,  qu'encor  que  Talegreffe 
extérieure  fepaflc,  ellelaiffe  vn  doux 
rcflentiment,  &  vne  aggreable  mé- 
moire de  foy  en  Tame.  Ou  au  con- 
traire la  fauflc  ioye  fepaffe  bien  toft, 
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•A?  taUTc  l'ame^ppe&itie ,  &  iè  âtit 
^laifànt  quand  elle  pcnfe  au  plaifir 
pafTé  qui  Ta  fauflcmcnt  trompe  luy 
"faiiàn  t  Ibus  vne  douce  amorce ,  atiak' 
1er  ramert^me  conteatement 
^vicieux.  Cccy  fe^ut  appliquer  au 
-«^ts-  5  qucceua^lflibot  les  meiUcurs, 
ciqucls  abonde  vne  plus  .confiante 
ioy  e ,  &  qui  s'acQrwft  auec  le  temps: 
:<&  ceux-Ja     pires  qui  ibnt  les  plut  i 
xneflez  d'angoifTes  ,  anxictez^  ibllia- 
'?tudes,triAc|B»^regrets  d'euenoirilp 
•iAopinez.  • 

Ticrcemcnt  ,  la  ioyc  fpirituclle  3.  mar- 
vicnt-decauftSj&confiderations  di»  * 
-^nes  de  l'homme,  hautes, fiiblimes,  JJJJfj^ 
•honncftes,  vcrtueulics,heroiques,  di-  g^çg  ^ 
uines,oùau  contraire  l'autre  vieitt^e  vkaismA 
•4»a{res,(ènruelles,charnelles,(àlle$4vl- 
•cieu(ès,&  terrtftf  M.  Quâd  donc  vous 
«vous  mettez  à  penferà  vnJBAat^  ièk 

demariagc ,  foit  de  Religion,  &  vous 
-V  confidereZr  les  4iiès  de  la-chair,  le 
^Loire,  manger,  biens,&honneurs^  & 
"«ta  ce  contentement  il  vous  Icmblc 

que  vous  refTentez  vne  ioye  i|Hri« 
<tuelle^  que  vousauez  plus  de  deuo-» 

Ff  ition. 


Digitized  by  Googl 


moia  y  Croyez inoy  vous  vous  troA^ 
|»c2,^€ft  vnc  ibycfaufle,  &  charnelle, 
puis  cpi'elle  vient  d'vneteile,&  û  vile 
origine  :  vous  en  reJDafquerez  des 
feinblables  en  des  yurognes,  qtàttH- 
.  ;Contrans  quelque  preftre&getteoL  à 
.gCDOuXjdcmandent  pardô,&  ne  par- 
^  i(M^'qtiededeuotiô  ,^*^Yn<&Baxk£- 
'  4einent  de  la  nature.  Laquelle  edât  cf* 
:ïneûe ,  &  dilatée ,  opère  auec  plus  de 
Action  à  difcernc2fubtilcŒ& 
eôfiierêr  vt^Ucs  deuotions ,  vous  retrouuerez 
qu'aifemcnt  elles  dominent  en  ceux 
.  quiibntdVnenatuire.jnalJcyieniini-' 
né,^prehenfiuc,  &  inconflantc,  qui 
n'auront^  l'cxt^ieu^finonT  toute  ap- 

pj(lieofiAdçjdeiVK>tiQn,rourpirs,geiBiif' 
i6mens,&  cependant  cela  ne  pénètre 
jiasle  dedans,  les  penlèes feront  vo* 
^ages ,  les  afFedions  vaines ,  les  para- 
belles ,  les  vraycs ,  &  intérieures 
^inortiEcations  nulles,ou  fort  petites^ 
i&  rerprit  du  tout  arrefié  à  fonpro' 
pre  iugement.Qiiant  \  moy,(îcen*eft 
que  d'jkutre  part  ils  iôye^t  bien  app* 
prAUUçz  ,  .ie  redoute  touiîours  que 

■ceux  qui  monftreot  tant  dedcuotîM, 
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&  mortification  extérieure  ne  fbyent 
dVn  efprit  fafcheux^opiniaftre/oup- 
çonneux,  ou  rnefmc  ambitieux ,  con- 
.uoiteux  de  crédit,  cherchât  déplaire 
aux  hommes^ou  au  contrairepeu  cô- 
tierfatifs  auec  autres.  Si  eftce  qu  il  ft 
faut  garder  de  fe  faire  de  telles  per- 
fuafions^preiugés^oucondannations^ 
car  tout  ceft  extérieur  peut  eftre  con- 
ioint  auec  vne  intérieure  deuotion,& 
perfcâ:ion:&  ie  ne  l'improuuenullc^ 
mentjan'auienne:  raaisie  dy  que  la 
feule  inclinatiônaturelleà  telles  cho- 
fesjoulefeul  exercice  extérieur,  ne 
doit  pas  eftre  prife  comme  fî  ccfuft 
quelque perfecfcionralors  feront  elles 
bonnes  quand  elles  prouiendront  de 
rinterieur5&  feront  côme  le  fruit,  ou 
redondance  delà  perfeflion^mortifi- 
cation  ,  refignation,  &  humilité  de 
l'ame.Qiic  fi  vous  voyez  que  ccftc  ex- 
térieure deuotiô.prennç  fa  fource  de 
la  nature  de  quelqu  Vn ,  ou  que  quel- 
qu'vn  qua(itoufîoursla  môflre^encor 
qu'il  ne  foit  pas  fort  fpirituel ,  tenez 
pour  aflcurc  que  vo^  deuezd'auâtagc 
veiller  àbié mortifier  vne telle  natu- 
re, comme  vnc  bonne  terre  qui  vous  ^ 
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raportcf  a,  &  de  tresbôs  fruits  fi  vous 
la  cultiuczbié ,  &  des  fafchcufes  efpi- 
rcs ,  &  ronces ,  fi  vous  ne  la  foîgncz 
pas/ar  telles  natures  eflans  bien  dui- 
tes  &  façonnées  font  fort  après  à  Ja 
deuotion^nieditation^&orairon ,  in- 
ftrumens  de  toute  vertu,&  pcrfediô, 
il  aufly  elles  ne  font  bien  corrigées,  & 
dirigées  elles  montreront  leurs  vi- 
cieufes  propenfions,  félon  lefquclles 
elles  font  fort  enclines  à  leur  propres 
commoditez,  oucontentemcns  ,at- 
tacheesà  leurs  opinions^&apprchen- 
fions ,  inconftantes  en  ce  qui  cft  de 
longue  durée  ,  &  peu  courageufes  l 
I      furmonter  les  difficultcz:  ce  qui  pro- 
uientdc  ce  que  l'imagination  a  plus 
de  force  fur  eux  que  le  iugcmét^  d'où 
fe  fait  encor  qu'en  beaucoup  de  leurs 
àftions  ils  fc  monftrefit  pluftoft  fera- 
'blables  aux  femmeSjqu'aux  hommes, 
comme  dit  eft.  Cccy  foit  cômehors 
Applica-  depropos^reprcnons  nos  erres.Quâd 
tionpour  vous  VOUS  mettez  à  penfer  à  vn  cftat, 
l'cftat.    comme  fi  voifs  le  dcuiez  embrafler, 
nô  pour  aucune  raifon  humai  ne ,  fen- 
fuclle,  commode,  aggreable, mais 
pluftoft  pour  romprc\oltrc  fcnfua- 
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lité ,  mortifier vous-mcfmcs, porter 
voftre  croix,  viurechaftemcnt^aflli-  ^ 
icttir  voftrc  volontcà  celle  d  autriiy^ 
fuiiire  ce  qui  eft  de  Dieu  &non  des 
homes,  mourir  au  mondcpourviurc 
à  I  H  s  V  s-C  H  R I  s  T  qui  premier  eft 
mort  pour  vous ,  fi  quand  vous  pcn- 
fcz  à  cecy  voftre  efprit  fe  trouue  con- 
tent^ &  defireuxdepouuoir  exécuter 
telles  chofes,  s'il  iugc  qu  il  le  doit  en-  . 
treprendreauecefpoir  de  rafsiftencc 
de  Dieu  5  qui  iamaisnc  dclaiflcceux 
qui  fe  confient  en  luy  ,  cecy  eft  vnc 
bonne  ioye  fpirituelle,&  vn  figne  af^ 
leuré qu'elle  vient  de  Dieu,  car  tous 
ces^  penfers  font  fi^ndcz  en  raifons  . 
h3Lutcs,{aintes,&fiiblimcs,quideleur 
•  nature  engcndrcroyentpluftofl:  hor- 
reur, &  triftefleàrhomme,  &n'ont 
rien  de  (buhaitable  fi  ce  n'eft  qu'on 
les  regarde  en  la  lumière  de  Dicu,cn 
laquelle  on  ne  voit  rien  que  ce  à  quoy 
il  nous  ouureles  yeux,  &  s'il  nous  les 
y  ouure  c'cft  pour  nous  y  monllrer  Lccorpi 
noftrebien*  Orencorquecefteioyc  y^idc/ 
doiuc  venir  d*cnhaut,ilne  faut  meC- 
prifer  les  difpofitions  inférieures ,  S. 

Ff  3  Bona- 
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1 1.  dê    Bonauenturc  ayant  j  bien  remarqué 
frof.nU  que    dilpofitiô  du  corps  ou  de  Tamc 
allaigrc  ,  aide  beaucoup  à  la  ioyc 
vravennentfpirituellc^&àladeuotiô, 
parce  que  Telprit  en  cft  plus  net,  plus 
clair,  moins  trouble^  plus  capable  du 
S.  Efprit,  lequel  eftamour,&  charité; 
&  ainfy  le  lace  plus  volôticrs  és coeurs 
qui  font  remplis  deioye,  que  non  pas 
és  cœurs  pleins  d'vne  morne  triftcfle; 
la  ioye  cft  propre  du  paradis ,  la  tri- 
ftefle  cft  vne  peine  infernalerfeulemét 
fe  faut  garder  que  Ion  ncferelîouyflc 
du  péché ,  car  cela  chafTcroit  du  tout 
le  Saint  Efprit. 
4.mar-       Qiiartemcnt  Souuenons  nous  de 
Guc  àfcs  ladodrine  de  noftre  Seigneur  Icfus 
/ruits,     vous  les  recognoitrezà  leur  fruits  :  & 
il  ne  fera  pas  difficile  de  remarquer 
quelles  pcnfecSpioycs,afFeâ:ions,& 
cltats  viennent  de  Dieu  ,  &  quelles 
viennét  du  mode ,  ou  de  la  fenfualité* 
Cueil  1er ez  vous  des  raifins  fur  des  cf- 
pines,  ou  des  oliues  fur  des  chardons? 
chaque  chofe  produit  fon  femblable, 
les  poiflbns  engendrent  des  poiflbns, 
&  Its  oifeaux  des  oifcaux ,  la  chaîr 

amènera 
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amencrala  chair  ,  &  et  qui  eftdiuin 
produira  chofcs  diuincs.  Appliquez 
cecy  maintcnât.  Apres  telles  penfces, 
îoycs^affeftiôs  que  s'en  eft  il  cnfuiuy 
en  mon  ame,  plus  ou  moins  de  vrayc 
vertu^rcpoSjOU  auancemét  fpirituel  ? 
&  en  iugez  félon  cccy.  le  m'arrcfte  à 
ce  qui  elt  de  la  penfee  d' vn  eflat^voy- 
cy  corne  vous  l'appliquerez  aifcmer. 
Quand  ic  hante  telles  compagnies, 
quand  ie  fay  tels  exercices  /quand  ie  ^^^f^^^ 
propofedefuiurevn  tel  eftat^  quand  l'cftat. 
ie  me  furmonte  en  tclle^&tellc  chofe,  * 
alors  ic  mereflcn  plus  recuilly  en  mô 
cfprit,  plus  rcpofè  en  ma  confcicncc^ 
plus  afFecftion  ne  à  la  deuotiô,  confef- 
lîon,communion5&  tout  ce  qui  eft  de 
Dieu,  moins  afFcdtionnc  au  monde, 
plus  encouragé  contre  toute  tentatiô, 
plus  retiré  de  m  es  cômoditez^parens, 
amis,  &  de  tout  ce  qui  eft  de  la  chair 
&  du  fang.Dôc  puis  que  telles  chofcs 
metirenten  haut,  elles  vicnnétd'cn- 
hautjil  faut  que  ie  les  embraflc;fî  ic  les 
reiettc^ie  reiette  cequi  viêtdcDieu, 
ce  qui  apporte  le  bien  de  mon  amc. 
Touteffois  cccy  feu  1  n  cftpasfufFifànc 
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poûr  arf  efter  en  gênerai  que  oettain 
çftat  vous  Coït  meiileur.parcequ'il  & 
peut  faire  que  quelque  conuerfàtion 
de  peribnnes  d'vn  certain  eftat,  ou 
quelques  certains  exercices  qui  ic 
font  en  quelque  edat ,  nous  fbycnc 
bien  conuenables,  &qùe  cependant 
nous  neibyons pas  propres,  ou  qu'il 
ne  nous  fbit  pas  meilleur  d'cmt>rafrer 
vn  tel  efiat  :  c'eft  donc  vn  indice  qui 
'  encline  &  affeâionne en  partie,&  nô 
•  pas  du  tout.  Ce  fera  le  contraire  fi 
,  quand  ie  m'occupe  en  certaines  cho* 
fcs^i  quand  ie.j^roj^pfè  yn  tel  eftat^ 
quand  ie  m'ck&téeèaekàm&iom  con* 

^^^IffMm^hm^l^y^  (  fofci  le  cas 
^OJaijdtie  vay  aux  banquets,&  aux  dâ^ 
Tes^qoAd  Tay  ibing  du  mefiiage  com*! 
me  il  fe  fait  en  mariage:  ou  autremé^ 
quand  ic  fuis  plus  retire,  feulct,  en 
prières ,  &  fréquentations  des  Sacre*» 
mcnS)  comme  il  ic  fullc  en  eftat  de  cé- 
libat ,  ou  challeté  )  fi  alors^ue  ie  me 
comporte  en  l' vne  de  ces  deuxfaçons 
ie  me  trouue  plus  difTolu,  plus  reculé 
de  la  deuotion ,  moins  habile  à  Dieu» 

pl  us  enclin  au  mondp ,  à  mes  fenfu^ 
.  '    '  liiez. 
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iite2,&  vaines  parades ,  plus  aifemcnc 
vaincu  ^  ou  dangcreufcmcnt  aflailly 
de  tentations  qui  induifentà  péché, 
&  retirent  de  la  grâce deDicu,  fîic 
fuis  plus  craintif  aux  aflauts,  moins 
confiant  en  efperancc,  &plus  rétif  au 
bien  :  il  faut  que  ic  dife,Ccft  ^^^^t  me 
tire  embas , il  vient  donc d'cmbas ,  il 
faut  que  ie  Tabomine  :  le  ne  me  laif- 
feray  pas  deceuoir  d'vne  apparence 
menfbngcre,  fous  vne  fucrée  liqueur 
de  miel,ic  ne humeray  ia  cefiel  amer 
de  poifon  :  ce  n'cft  qu  vne  ioye  fen- 
fuelle  qui  s*y  retrouuc  méfiée ,  mais 
dcteftable  y  &  abominable,  &  qui  Ce 
fait  recognoiftrc  toute  vipérine  par 
les  petits  vipereaux  qu'elle  eofantc. 
Or  cecy  eft  fuffifant  pour  rcietter 
tout  vnEftat  loing  de  nous,parce  que 
fi  les  prîncipallcs^ou  mefmc  fculemét 
quelque  neccflaire  occupation  d'vn 
Eftat  nuit  au  bien  de  noftreame,il  ne 
fepeut  faire  qu'il  nous  foitconuena-  Limitcx 
blc.  le  dy  neccflaire  occupation^par-  cncorcc^ 
ce  que  fi  entre  plufieurs  occupations  cy  fclon 
qui  font  en  vn  ellatil  y  en  auoit  feu-  l^^'^-jo. 
IcmcntquelquVnequi  nousnuirroit  ^^^/j^j^* 

Ff  5        comme  fj^j. 
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comme  dCcnieigncr  ^  ou  entendre  les 
Confcfsions ,  ou  prcfchcr ,  &  le  rcftc 
nous  eft  bien  ibrcable^cela  ne  hit  pa» 
qu' vn  tel  eftat  folt  à  reietter,  veu  que 
nous  pourrions  n'y  eftre  pas  occupez: 
mais  Cl  elles  (ont  neceflTaires.  &tou^' 
teflrois  nous  ne  les  pouuons  porter,^' 
c^^mf&eileftneeeffaired'auoir  Ibtng 
,  du  mefhage  ii  on  femarie  j  il  s'enfuit 
que  li  nous  nepouuôs  porter  ce  foing^ 
nous  ne  (bmmcs  pas  propres  à  nous 
marier:  &  ainû  iugeons  des  autres 
occupations.  -  •  •  - 

f ,  mar^      Ciû<\tllÊàlém^^  ff>iritueUe 
que  le    appçfj^l^  l'homme  vne  paix  ^  &  con-- 
F^**     internent  fans  Crainte ,  ftns  pertur-^ 
,4|a$io98^  ou  pafsions  fafcheufes  »  ofte 
les  ch:igrins^ennuis^&  afpr  ctez^encosv 
qu'il  auienne  des  euenemés  inopmez^^ 
ou  que  Ton  nous  parle  mal  à  propos^ 
met  la  perfbnnc  en  vne  aflcurée  cga?^ 
licé  toufiours  iemblabie  à  (bymei^ 
\  mes  ne  s'attacbant  à  rien  de  bas ,  &  (e 
fbulcuant  après  la  (piritualitc,&  feule 
permanente  Eternité.  La  raifon  efl^ 
o*'^!^  luyefpirituelle  tirât  fon  origi-p 

ne  de  Dieu  &  de  caufes  ccleftes ,  elle 
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réprime  les  pafsions3&  afFe6lîons  qui 
font  en  nous  vers  les  chofes  créées^ 
elle  fait  qu'il  n*y  a  point  de  troubles, 
altérations ,  craintes ,  cfpoirs ,  defirs, 
nvafFeftions  variables ,  ou  immode  -  ^ 
recs:  ains  vne  pure  tranquillité  rcpo- 
fee,&  contente  de  quelconque  difpo- 
fîtion:  ne  defirantricn  de  ce  monde, 
.  ncfc  troublant  de  rien  ,  mefprifanc 
tout  ce  qui  flatte  ou  menace  dehors, 
puis  qu'au  dedans  elle  fetrouuc  con- 
tente. Tout  au  contraire, la  fauflc 
ioye  apporte  troubicmcns  y  emporte 
le  repos/éplit  de  crainte  &  dcffiance, 
engendre  la  diflblution,  &  Tincon- 
ftance,  rend  tout  à  coup  fafchcux  Se 
chagrin  :  &:cclaauient  parce  qu'elle 
prendra  fource  de  quelque afFcftion 
lenfuelle ,  ce  qui  ne  fertqu  à  efmou- 
noir  les  pafsions  mal  ordonnée: ,  leC* 
quelles  volontiers  à  la  moindre  oc- 
cafion  fe  débandent ,  &  de  là  quand 
TePprit  refiftc  à  la  chair  le  repos  fc 
trouble,on  craint  de  perdre  ce  qu'on 
voit  fc  palier,  on  fedeffie,  &fouuent 
on  change  de  confeils,  tantoft  trilte, 
tantoftgay^felon  que  portent  les  vai- 
nes 
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lies  apparences  du  monde  changea-^ 
bles  à  chaque  moment  :  &  d'autant 
que  les  plaifirs  fenfuels  font  impatics,* 
&  im  portuns,ils  font  chagrins,&  s'al- 
tcrent  aigrement  fi  vous  les  touchez 
tant  foit  peu  rudement  ou  vmpetic 
mal  à  propos.En  fin  fi  vous  vous  laif- 
fez  mener  à  la  ioyc  fenfiiellc  5  cell 
aualler  Tappall:  qui  donnera  entrée  ^ 
toute  forte  de  pechcz^qui  nepeuuent 
autrement  nous  dcccuoir  finon  de- 
guifcz  du  mafque  de  volupté  :  de  ce- 
pendant tout  aufly  toftDieu  y  refirtc, 
la  confcience  nous  remord  &  tout  fc 
tourne  en  vaines  lamctations.  Or  ce- 
lle 5.  marque  eft  en  cela  différente  de 
la  première  qu'en  celle  la  nousdifiôs 
qu'elle  appaife  Tame^icy  nous  difons 
qu  clleaccoife  lespafsions.  Suiuant 
quoyfi  ie  délibère  d^xploiter  ,  ou 
choifir  quelque  chofe ,  ie  doy  confi- 
derer  quelle  paix, ou  quels  troublc- 
mens  en  redonderont  en  ràoy  :  &ic 
doy  fuir  ce  qui  a  plus  doccafion  de 
me  troubler ,  ce  qui  femble  renfor-^ 
cer  la  rébellion  des  pafsions,  &  débi- 
liter la  raifon  :  au  contraire  ie  doy 

choifir 
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XhoiCir  ce  que  ie  ingeray  cflre  plus 
propre  à  mon  renfort  repos  plus 
trancjiiile»  • 

.  S.  Diadoque  en  (on  ch.  35.  nous  en 
donne  ces  marques  icy  :  Premiè- 
rement j  que  la  ioye  fpiritucllc  nous 
emporte  &cleue  purement,  &fcu- 
lemcnt  àaimerDîE  V,  fansrechcr* 
che^ny  mcflange  d'aucune  autre  cho- 
fc  ,  voire  tellement  que  Ion  nepeut 
quafipcnfcr  à  autre  chofe,  Il  aflçure, 
di-je,  &à  bon  droit  quVne  telle  ioyc 
vient  de  Dieu,  Cefte  marque  efl  plus 
propre  au  cours  de  la  vie  qu'au  choix 
d'vn  cftat,  combien  que  Ion  pourroît 
bien  l'y  appliquer^  concluant,  que 
ceft  eftat  la  nous  cftpropofé  de  la  part 
de  Dieu  ,  vers  lequel  nous  nous  fen- 
tons  bien  afFeftionnez  ,  &  allaigres 
tant  feulement ,  &  purement  pour 

l'amour^&feruicedenoflreSeigneur 
&  Créateur.  La  deuxième  marque 
que  donn  e  le  fufdit  auteur  dt,  que  les 
confolations  qui  viennent  de  Dieu, 
commenccntau  fond  denofireame, 
&  redondent  à  l'extérieur:  au  con- 
traire les  fauflcs ioyes  que  Satan  nous 
V  cnuoyc, 
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«luoyc,  commencent  par  les  fcij$jp« 
rima|;ti}ation ,  tarchantdefe  içt^èr^ 
maiftre  denoÂre  ame,  d'QUs'pofiuc 
jroublemcnt,  &dc(blation,  carc'efl: 
■où  s'abouùilèQt  (4$  i^e$.  Xeliiczaa 
-«Jwif).  12.  .  ... 
,        En  fin  touchant  cecy  remarquons 

qucsfois  -cocor  qu'ileftibd-t£ùlàbieqiM  Vame 
Itcfprit  Soit  prejmiçrcmcnt  touchée  d'vnç 
cft  fuiuy  ioye  ,  &  con(blation  rpiritucllc  qui 
au  Cens,  .^'incite  à  touteschofes  bonne$^&  par^ 
faites,  mais  (ans  y  peofer  Ce  laiffe  ^MC-  ^ 
fer  à  vne  faufTe  &  mondaine,  qui  Tat-  ' 
tire  ^  ce  qui  cft  plus  imparfait,  &  puis 
:ia  rcmpliflc  de  defblation ,  &  amer- 
2.  i£.  i»  «tunie.  Car  le  raaling  efprit  fe  tranf^ 
^-  5-     :£ormant  en  Ange  de  lumière  gaiii» 
**  .  chit ,  &  s'accorde  premièrement  aux 
J>ons  defirs  de  rame,&  puis  auify  toft 
tache  de  l'attirer  à  Ton  plaiHr ,  far* 
'  -dant,  &  ibfiftiquant  de  belles  appa- 
rences ,  ce  qui  eft  iàux ,  &  trompeur. 
.Mais  il  ne  faut  rien  précipiter ,  ains 
tout  aufly  toft  que  nous  noas  apperw 
ceuoDS  de  quelque  mauuais  meflan* 
ge,nous  cnallerfoigneuicment  ru- 

.minant  9  quel  a  «Aé  k'€oinincRc«« 

xnent, 
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ment,  le  milieu,  la  fin  de  nos  penfecs^ 
ou  comportemens ,  à  fçauoir  fi  par 
tout  conftamment  nous  nous  fom- 
mcs  trouuez  entiers,  fi  le  tout  a  touC- 
iours  vifc  à  la  vertu,  &  fi  cncor  il  y 
mire  droit,car  alors  c'efi:  vn  bon  fignc 
que  tout  cela  vicntdcDicu ,  nonob* 
ftant  quelque  petite  crainte  qui  foit 
cntreuenûe.  Au  côtraire^finous  trou 
lions  que  vrayement  de  telle  pcfée  eft 
fuiui  quelque  vray  mal ,  ou  que  nous 
femmes  retirez  de  bien  faire ,  ou  que 
nous  fommes  deuàllcz  à  quelque  bic 
cuidemmét  moindre,  que  le  premier 
auquel  nous  nousfentions  pouflez^ou 
fi  nous  Tentons  que  la  paix,&tranquil- 
lité  de  noftre  ame  s'en  va,  &  le  trou- 
blemcnt, remords,  trifleflc,  angoiflc 
la fiiprcnêt  ^  c'efl:  vn  certain  figne  que 
l'efprit  maling,  cnncmy  de  noftre 
vray  bien,  eftaudlcurde  toute  telle 
péfce,ou  au  moins  de  ccftc  partie  qui 
nous  a  caufc  ce  changcmét  en  pis*  Et 
pour  rccognoitre  où  en  cft  la  fauteal- 
lez,&rcpaflcz  d^'n  bout  à  l'autre  tout 
le  long  de  vos  penfces,voycz  cômcnt 
de  Tvne  vous  eftes  lôhé  en  vne  autre. 
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&  comment  vous  vous  eftcs  trouué 

d'vne  chacune,  &ainfivous"dcrcou- 
urirez  où  a  eftc  la  faute ,  dequoy  c'cft 
que  vdjus  vous  deuez  garder  ,  &  en 
quoy  vous  deuez  vous  tenir  tant  plus 
fermes.  Vn  exemple  efclaircira  tout 
cecy  ;  fi  vous  vous  propofcz  dcntrer 
en  vn  cftat  religieux,  &  vous  fcntez 
vn  defir,  contentement,  &  courage 
pour  y  bien  fcruirDicu,  &  là  vous 
vous  affcrmiffcz, voilà  qui  eft  vne  bô- 
ne  entrée  ;  fi  après  vous  venez  à 
•  vous  propofer ,  que  ccfte  Abbaye  cft 
riche,  qu'il  yadesgrandcs commo- 
ditez,  moyen  d'y farre bonne chcrc, 
auanccr  fes  parens,  &amisj&  là  dcflus 
vous  vous  arreftez  à  le  vouloir:  s'il 

s'enfuit  après  vuecrainte^defolation, 
degouflemcnt^ccn'cftpasà  dire  qu'il 
faille  tout  rciettcr,  mais  feulement 
aller  remarquant  le  progrez  des  pcn- 
féc5,&  condannant  les  dernières ,  les 
corriger,  &  amender  pour  pouuoir 
rcfpondre  dignemét  aux  premières* 
De  mefmc  feroît  fi  ie  me  propofc  vn 
cftat  où  il  y  a  grande  oportunîtc  de 
beaucoup  endurer^trauaillcr^&s'em- 

ploycr 


Digitized  by  Google 


CHRESTraNNB> 

ployer  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &]c 
zélé  des  ames,  &  me  trouuant  en  cela 
bien  difpos ,  ie  meglifle  doucementà 
imagirrcr  les  honneurs,  auanccmcns, 
gloires ,  &  grandeurs  qui  en  pour- 
royent  auenir,li  alors  s*en  fuiuent  des 
vaincs  complaifances^iniperfcdlions^ 
&  troublemens  d'efprit,  ie  deuray 
retourner  au  premier ,  &  m'y  tenant 
bien  fur  mes  gardes ,  paflcr  à  bien  c^- 
plucher  le  deuxième,  &  voir  que  c'eft 
que  l'en  dois  iugcr. 

Nous  apprenons  des  fufdittes  rc-  La  vîc 
marques,  que  la  vie  fpîritucllc  cfl:  vn  fpiritucl- 
furgeon  trcs-abondanc^  &non  tarifé  leioyctt^ 
fablcjde  vrayc^&folide  liefle^qui  pe- 
nctretout  Hntericur  denoflrc  amc, 
pleine  de  repos,  &  contentement  fans 
trouble,  fc  faifant  mefme  rcfifcntir  au 
corps  ^  paifible ,  aimable ,  pacifique, 
confiante,  modcfte,  &  agréablement 
graue:  de  là  voyez  vous  les  pcrfonnes 
vrayement  Ipirituelles,  toutes  con- 
tentes^ gracieufcs  ^  allègres,  &:  amia- 
blement  vénérables  y  ce  qui  certes 
deuroit  feruir  d'vn  grand  éguillon, 
tant  à  ceux  qui  ont  vn  tclcftat,  pour 
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y  viurc  dignement  félon  leur  Vo- 
cation, comme  à  ceux  qui  n'en  ont 
pas defcmblablcjikfin de  s'efforcer  à 
y  cflre.    Les  io yes  du  monde  font  fi , 
fottes,riindignes,ribreues,lî  petites, 
impuresj&  mc(lagces,&  chacun  court 
après,  onnercfufc,  nydefpcns,  ny 
trauail,  ny  danger  pour  en  ioûir  ;  les 
ioycs  de  l'efpritfbntfi  faindeSjfiper- 
xnanentes,fi  grandes,  voire  feules  di- 
gne de  l'homme ,  &  on  fe  peine  fi  peu 
pour  les  audir  (  à  bon  droit  tous  les 
hommes fpirituels  ont  fait  grand  cô- 
plainte  de  ceft  abus  :  le  m'en  plain- 
droy  plus  au  long  fi  ie  necraignoy 
d'outrepalfer  les  bornes  que  ie  me 
fuisprefix» 
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Çtie  e'eft  que  CênJhUtûm  pu  De/ilâtiem 

p  R  BAjanoir  expliqué 
comme  nous  auons  fait 
^  , ,  q^fi^  c'eft  que  la  ioye 
^fpirijucllc,  il  fera  do- 
reihauât  bien  aïfé  à  «>- 
teodrçii^c'ei^e^yrayeCQQfqlatiô^ 
pu  Dcfplation.  ■ -'t' 

N0us<appell«roBS  d<Mic  Conlbl»- 
-ttoii,touiinouucmentinteileiu:,par  Confo-' 
lequel  l'amc  s'enflamme  en  l'amour  Ja'»*»»  , 
<iefon  Créateur,  fe  dépouille  de  l'a- jP;"*"**? 
mour  de  toutes  créatures ,  &  fèmble 
jcffentir  qu'elle  n'aime  fien  fînon 
pour  de  Dieu.  Iteii^<)uand 

on  fè  iènt  attendr.y  pour  pleurer ,  ou 
pour  (es  pechtô ,  ou  pour  ceux  d'au- 
truy,  ou  pour  compaisiondesibuf- 
frances  de  noftrc  Seigneur  Icfus  ou 
pour  autre  caufè  direâiement  ten- 
dante à  l'honneur  de  Dieu.  Item 
quand  on  fe  fent  renforcé  en  la  Foy, 
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Efperancc^Charité,  ou  vertu  quel  co- 
que: tellement  que  tout  propos  ,  & 
defir  ferme  &  arrefté  de  quelque  ver- 
tii^&  perfcâion^  doit  cftrc  tenu  pour 
vrayeConfoIation  fpirituelle.  En  fin 
toute  forte  de  liefle,  laquelle  a  de  foy 
la  force  de  tirer  Tame  à  volontiers 
repenfer,ou  fbufpircr  après  les  chofes 
celeftes,à  prendre  égard  à  fbn  falut,  à 
fe  tenir  en  repos^&en  douce  paix  auec 
Dieu  ,  c'eft  vne bonne Confolation* 
Qiie  fi  quelque  pcnfcc^propos,  ou  ex- 
Ce  qiù   ercice  de  chofe  aucune  nous  engendre 
^  ft'^S^^^^  de  telles  confolations ,  nousdcuons 
î)icu!     eflimcr  que  c'eft  Dieu  qui  nous  recô- 
mande  &  infpire  de  telles  pcnfecs, 
propos , ou  exercices  ^  parce  que  ccftc 
confolation  eftant  vn  don^&efFcâ:  du 
S.Efprk^&lc  S.Efpritnous  Tottroyât 
par  le  moyê  de  telles  penfees ,  c'eft  vn 
figne  tout  clair  ,  qu'illcs approuuc, 
&  choifit  ces  penfees,  pour  s'en  feruir 
comme  dVn  inflrument  pour  nous 
confoler^&queparicelleSjil  femon- 
ftre,  &nous  fait  plus  copieufement 
rcflentir  la  douceur  de  la  bénignité 
cnucrs  nous. 

Au 
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Au  contraire  ,  c'eft  Dcfblation  Dcrola- 
quand  l'amcfcfent  cftrc  comme  ob- 
fcurcie  de  ténèbres ,  embrouillée  en 
des  troublemens  dont  clic  ne  voit 
point  de  fbrtie,  tirée  à  ce  qui  efl  ter- 
rcfl:re5&  basj&felô  la  fcnfualité^trou- 
bice  en  fbn  repos  intérieur  de  con- 
fcicnce^agitce  de  tentations,  attirée  à 
deffiâce, à  dcfefpoir,  à  craintes  diucr- 
fcs^dont  elle  fe  fent  attriftce,  &  fi  dc- 
couragce,qu'cIle  ne  fcait  rien  faire  de 
bien,  elle  s'engourdit,  &  allenrit,cô- 
me  fans  force  de  rien  exécuter ,  voire 
quafi  defefpere  de  la  bonté  de  Dieu 
fefaifant  paroiftre  fes  mauuaifes  in- 
clinations comme  infurmontables,& 
imaginant  que  pour  fes  fautes ,  le  ciel 
iuftemcnt  courrouce  foit  ferme  à  fon 
fecours  :  &  pour  bien  eftançonncr 
cefte  ruiney  elle  fc  plaît  à  rcpaiftrc 
fbn  refuafTeur  difcours ,  d'vn  ras  de 
pièces  mal  raportees  des iugcmcns  de 
Dieu.  Mais  puis  que  ces  effcfts  icy,  Cc  qui 
font  propres  de  Tefprit  maling  qui  l'cngêdrc 
trouble  Teauvolotiers  pour  y  pécher     du  ma 
plus  à  fon  aife,  &  nous  cnlaflcr  aux  ^^"S* 
rets  dépêché^  ou  pour  le  moins  nous 
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tourmenter  ,  &  cmpcfcher  la  tfan- 
quillitc  de  la  raifbn,  nous  deuons  iu- 
gcr  que  les  penfees,  propos ,  ou  exer- 
cices qui  nous  amènent  telles  d^fb- 
lations  font  penfees  qui  aident  noftre 
cnnemy  ^  &  font  fuggerces  dePcfprit 
malingr&defquclles  nous  nous  deuôs 
tenir  les  plus  cfloignez  qu'il  nous  clt 
poftible. 

Icn  c  traittc  pas  maintenant  à  plein 
uoi  du  remède  de  ces  maux,  mais  feule- 
que  ment  comme  nous  les  pouuonscog- 
^p-  noiftrcpour  en  faire progfit  ^  nom- 
mément à  Pvfagc  de  Pcleftion  d*vn 
cftat.  En  quoy  il  nous-  faut  rcputcr 
tout  certain,  qucDieu  nous  appelle  à 
Teftat  j  duquel  quand  ferieufemcnt 
nous  penfbnSj&que  nous  anonsPamc 
à  noftre  opinion  bien  d^fpofecen  cftat 
de  grâce,  &  refolùc  àTcceuoir  les  im- 
prelsions  &infpirations  de  Dieu  pour 
le  fuiurc  telle  part  qu*il  luy  plairrai 
nous  deuons  dî-je  reputer  que  Dieu 
nous  ap^ellcà  ceft  cftat  là,duquel  no* 
rcflcntons  defccndre  en  noftre  amc 
quelque  bonne  (;onlblatîon  fufditc, 
cftant  vne  marque  euidcntc,  qu'aucc 

telle 
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telle  pcnfee  Dieu  fc  glifle  en  noftrc 
amc  ,&  fe  ioint  à  elle  pour  nous  tirer 
à  ce  qui  cft  meilleur ,  &  plus  celefte. 
M\  contraire  ,  fi  quand  ie  pcnfeà  tel 
^ftat,  ie  me  trouue  plus  ioyeux  félon 
le  monde ,  plus  afFedionné  à  mes  cô- 
uoitifes ,  plus  libre  aux  occafions  de 
péché  ,  «cenfemble  plus  trouble  en 
iconfcicncc  ,  auecmoins  d'cfpoir ,  & 
^allegrcffc  fpirltuclle,  c'eft  vn  certain 
fjgne  que  tel  eftat  ne  m'cft  pas  mon- 
ftré  de  Dieu  pour  l'cmbrafler  ,  ains 
feulement  pour  le  laiflcr  &  faire  yn 
ferme  propos  de  ne  le  fuiurc  iamais, 
comme  cncor  aeftc  dit  au  chap.  pré- 
cèdent. 

Rcucnons  cncor  vmpctit  à  donner 
vneintelligenceplus ample  de  Con-  Coniola 
folation,ou  Defolation  fpirituelle,& 
ayant  bien  prcfuppofé  ce  qui  a  elle  f^n^jf. 
dit  de  la  loy  e ,  arrcftons  nous  à  voir,  quablc. 
quecompeil  y  adiuerfes  fortes  de 
Confolations ,  aulfy  y  a  il  diucrfes 
marques  d'icelle  ,  &  diuers  fruits, 
quclquesfois  vn  feul  ,  quelquesfois 
pl  ufieurs,  il  eft  vray  que  plus  y  en  au- 
ra, plus  grande  fera  elle,  maisc'eft 
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aflez  qu'il  s'y  en  retrouuc ,  ou  vn  ^  ou  1 
deux^  ouplus;  comme  11  rames' en- 
flamme 5  &  affermit  refblument  en 
Tamour  dcDicu,  &s'arrefte  là  fans 
faire  reflexion  à  aucun  autre  defir, 
c'cfl:  confolation;  fi  elle  fent  vne  refb- 
lution  d'obéir,  fuiurc  le  confcil  de 
fon  Superieur^ou  Pere  fpiritucl,  c'eft 
confolation  :  fi  elle  fent  vn  mefpris 
du  monde,ouvnegrandedetefl:ation 
dcspeche2,ou  vneefperance,  ouvn 
propos  ferme  de  feruir  à  Dieu ,  c'efl 
confolation;  &tout  dumefme,  tout 
autre  bien  arrcfté  propos  de  quelque 
vertu,  c'efl:  Confolation  :  elle  fcroit 
plus  grande,  fiellecontcnoit  enfem- 
bleplufieurs  fermes  propofitions,  & 
arrefls  vertueux;  comme  fi  tout  en- 
femble,iedeteftc  Icmonde^  &  vili- 
pende toutes  créatures  en  la  face  de 
mon  grand  Dieu,que  i'admir e,&  que 
raime^à  qui  i'oflfre  ,  &facrific  tout 
monefl:re,pouuoir,attente,&preten- 
fion^àquiic  me  laifTc&rcfignc^rho- 
neur  duquel  ievoudroy  porté  fur  les 
ailes  des  vétspouuoir  femer  par  tous 
les  quartiers  du  monde  ;  voila  tout 

en- 
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cnfcmblebcaucoup  de  faints  mouue- 
mens ,  efquels  l'amc  fe  repofc  bien 
doucemcnt.Or  foit  qu  il  y  en  ait  ain-» 
fy  pluficiirs,  ou  vn  fcul  ^fi  noftrecf- 
prit  S'y  arreflc  bien  ferme  il  y  trou-» 
liera  du  contentement  bien  folidc, 
comme  en  chofe  louable,  digne^Sc  Tch 
Ion  fa  naturelle  perfection  de  fpiri- 
tualitc,  &puisà  caufcdc  Teminencc 
du  commandement  que  Tefprit  tient 
en  rhomme,  s  il  perfeuerc  confiant, 
il  fera  que  ce  repos  intérieur,  &  fupe- 
rieur^redondefur  1  inférieure,  &:  ex- 
térieure partie  de  1  homme  ,  par  vnc 
confoJatio  fcnfiblc,  qui  fait  que  ie  ne 
fcay  quelle  douceur  s'efpandauec  vnc 
aggreable  côplaifànce  à  ce  qui  ell:  felô 
Dieu^ToutefFois  laConfolation  fpi- 
rituellepeut  eftre  auecvnegradeDe- 

foIatiôdelapartieinferieure,&quad 
on  recognoit  cel'a^on  doit  faire  cas  de 
la  confolation  ,  &  fe  forcer  pour  la 
fuiure,  d'vn grand  cœur  mefprifant 
toute  defolatiô ,  &  ih  roidiflant  dVnc 
grâd  magnanimité  pour  exécuter  tât 
plus  volontiers  en  dépit  de  toute  de- 
Iblation,  recognoiffant  que  tant  plus 
on  aura  mis  de  peineà  fe  vaincre  felô 
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raifon ,  tant  plus  cftcc  que  le  Hilaif  c 
ctcrncl  en  accroiftra ,  &  que  la  gloire 
de  Dieu  s'en  illuftrcra  d  auantagc. 
Pour  excmplejc  fcns  en  moy  vnc  rc- 
folution  ferme  de  mcfprifer  le  mon- 
de, ou  de  m'aflTuiettir  à  autruy ,  ncau- 
moins  d'autre  coftc  ie  (cns  en  moy 
vnc  grande  altération  de  la  nature 
accouftuméeàfcs  commoditez,&vo- 
lontcz,  nonobftant  ccftc  altération  ic 
demeureray  ferme  à  exécuter  ce  qui 
cfl:  le  plus  à  la  gloire  de  Dieu,^ ie  mai*- 
cheray  fur  le  ventreà  ces  difficultez, 
boucheray  Ibreillc  pour  ne  les  ouy  r, 
f  &  dVn  courage  viril  paflcray  outre, 
vcu  qu'il  ne  faut  pas  faire  cas  des  de- 
fblations  fenfuellcs. 

Dcfola-      Q;ie  fi  vous  demandez^  Comment 
non      fçauray^ie  fi  c  cfl  vne  dclblation  fpi- 
rituelle, ou fenfuclle feulement*  le 
refpons  que  cela  n'importe  pas  de 
beaucoup, line  fautouyrncrvnenc 
fpirituc-  l'autre:  Vous  les  difcerncrez  princi- 
le.        paiement  à  la  caufe  ou  matière  de  la 
defblation:  car  lafpirituelUe,  vient 
dVn  degouftement  de  chofes  fpiri- 
ïucllc^afHige  Tcfprit^  &  lappefantir, 

luy 
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luy  dépeignant  la  fpiritualité  comme 
chofecrpincufc,&  peu  aimable:  mais 
la  déflation  fcnfucllceft  en  la  partie  fenfucUo 
inférieure  de  Thomme,  &  tremble 
depeur  de  perdre  quelque  commo- 
dité defirée,  &  plaifanteà  la  fenfuali- 
te:  Comme^fipropofant dcvitircen 
fuiettion ,  ou  hors  du  môde,ie  reflens 
vnc  dcffiance  de  furmonter  les  ten- 
tations j  fi  mon  efprit  (e  rcferre  pour 
ne  fe  pouuoir  eflargir  à  Dieu ,  fe  de-  . 
gouftcdes  exercices  pieux,  c'eftvne 
dcfolation  fpirituellc  qui  prouient 
dcraifbns ,  &  occafions  fpirituelles 
vrayes ,  ou  fauflcs  ,  efqucllcs  il  ne 
faut  fe  laifler  emporter ,  eftant  en  la 
puîflance  d'vn  chafcun  ,  de  fe  com- 
porter par  la  grâce  de  Dieu  fi  valcu- 
rcufement^que  la  droite  raifbn  eftant 
viâoricufc^la  dcfolation  fe  change  en 
confolation.    Qiic  fi  ie  rc(rens  vne 
horreur  de  la  fuiettion ,  vne  dcfplai- 
fance  de viure retiré,  vneapprehen- 
fion  detelviure,  veftir,ou coucher, 
oudcfemblablcsincômoditcz,  c*eft 
vne  dcfolation  feulement  fcnfuelle, 
prouenante  de  raifons^  &  occafions 

fen-* 
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fenfuellcs,  à  caufe que noftrc  appétit 
fenfiiel  a  peur  de  perdre  les  cômmo- 
ditez,  ou  fcnfualitez,  efquelles  il  fe 
plait,  &  qu  il  defire  auidcment.  Il eft 
bien  vray  que  fi  on  fc  laiflc  abbatre  à 
cefte  defolation  fcnfuelle ,  &  fi  on  en 
fait  cas,  elle  tire  la  fpirituellc  para- 
prcs/aifantqu  on  fe  degouftcdetout 
&  toutes  fpirituel.Et  lors  que  l'on  cft 

deux  en-  agite  de  toutes  Ces  deux  defolations,il 
fembk*  faut  eftr e  bien  fur  fcs  gardes  pour  n'c- 
ftre  pas  rcnuerférce  font  des  dures  fe- 
couffcs^dôt  il  plait  quelquefois  à nieu 
de  permettre  quela  foliditédesfiens 
fbit  agitcc,&  quelquesfois  esbranlcc, 
mais  nô  pas  rcnucrfec:  lOraifon  nous 
y  aidera  beaucoup  à  fin  den'eftre  pas 
tentez  deflus  nos  forces.  Que  fi  nous 
prenions  bien  tant  de  cœur  que  d'e- 
ftouffer  Tafpic  fur  fa  piqueurej&ainfi 
la  guairir  ^  ce  feroit  bien  le  meilleur: 
il  fe  fera,  fi  rcucnans  en  nous-mefmes 
nous  côfidcrons  chacun  à  part  foy  en 
Ilfc  fiut  cefte  fortc;ray  redouté  les  difficultez 
cncoura-  j^y^  tel  cftat,  ie  me  fuis  dccouragc^S: 
de  la  s'en  eft  cnfuiuy  que  i'ay  laiffé 
mes  dcuotiôs  ac^courtumccsTay per- 
du 
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du  le  repos  de  mon  ame,i'ay  plus  aifc- 
ment  tombe'  en  pcchc,&  ic  ne  voy  fi- 
non  empirement  en  moy,  doncques 
tout  cecv  vict  d'vne  racine  vcni meii- 
fè ,  il  me  faut  rebroufler  chemin  tout 
au  contraire,ces  deffianccs  n'cftoyent 
pas  de  Dieu jCÔmc  l'efFeâ:  1  c  monftrc, 
la  crainte  des  difficultez  eftoit  fen- 
fuelle,la  confiance  fera  de  Dieu,la  vi- 
ctoire des  difficultez  fera  fpiritucllc, 
c'cft  cela  que  i'embraflcray ,  iercprê- 
dray  cœur ,  &  alTeureray  mon  cntre- 
prife ,  &  quoy  qu'il  en  foit ,  ie  veux 
exécuter  ce  qui  m  e  femble  cft  re  meil- 
leur :  feray-iefoldatdelefusChrift, 
&  au  bruit  de  la  refiftence  ennemic,ic 
m'cnfuiray  comme  vn  poltron  (ans 
coup  ferir?allons  à  la  couronne,  em- 
portos  en  le  prix,  après  vn  valeureux 
côbat:  la  vi<5toirc  n'eft  pas  feule  loua- 
ble, en  vnefi  fainélecaufeje  bien  cô- 
battrc  cfl:  gIoricux:mon  Capitaine  cft 
vigilant,  &inuinciblc,  fi  ie  bronche, 
ilmefouticndra;  fiicmelafle,  il  me 
rafraîchira;  fi  ie  me  débilite, il  me 
renforcera,&  pour  moy,  mettra  mes 
ennemis  à  vau  de  route. 

CHA- 
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CHAPITRE  Xj^Vil. 

De  U  Crainte,  " 

E  V  que  nous  auons  par- 
''  o^^ié  fî  atopIciKelilhde  4â 

r^W^^^î'i^^icIl^^  il  ne  fera  pas 

mauuaisde^Ufïe'Vfl  mot 
touchant  la  Crainte^  car  fo^ucnf  cUç 
efpic  comme  en  cmbufcadc  ,  pourfc 
ruer  Cus  à  i'improi^fte^aà  viues.fixw 
ces^&eftouflFer  toute  laiovc  remplUl 
ftmt  de  defolatton  s  que  u  on  la  tem-^ 
|>ere  prudemment  elle  augmente  la 
confolatiô^Ia  rend  plus  afleurée,  plus 
flioderée,  &  kiy  Ârt  comme  d'vne 
faulfe  vmpetit  aigrette  ^  qui  en  mo- 
liore  la  faueur.  ^ 

Doncques  pour  Ce  confirmer  y  Se 
inftruire  mieux  touchant  ces  a£Fe*- 
dionsicy  5  il  importe  de  s'affeurer^ 
que  [comme  on  ne  fe  doit  ladiTer  em«- 
porteràtôuteioye^  ainlinefcfautil 
laifler  abbatre^  ou  eipouuanter  de 

toute 
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toute  crainte,ains  plutoft  fcrcdrefTcr  Deux 
vigoureufemcntà  l'cncontre.  Or  il  «««««st 
y  a  deux  fortes  de  crainte.  Uvnequi  ojcu^  ^ 
vient  de  Dieu,  &  celle  cy  rend  la  per-  on  en  iu- 
fonnedouce,  humblc,traitablc,plci-  gc  par  les 
ne  d'erperance,&  confiance  en  la  mi-  cfFcas. 
fericordc  de  Dieu:  en  gcndre^&nour- 
rit  auecfoy  l'humilité,  ladouçcur,la  zl.  ormt. 
patience,  la manfuctudc,  diligence,  le.&ij. 
vigilance, courage,  &allegrefleànc 
rien  laifTer  pafler  du  fcruice  qu'il 
pourroit  raifbnnablcmcnt  rendre  \ 
Dieu.  Quand  mefmes  on  a  mal  fait^ 
&  on  eft  tombé  en  quelque  pcché, 
lors  elle  fait  dire  ;  Tay  mal  fait,  i*cn 
fuis  dolcnt,ie  m'en  repens  de  tout  mô 
cœur,  mais  c'en  eft  fait ,  &  ne  fe  peut 
plus  faire  qu'il  ne  foit  fait.  Il  fe  faut 
dorefnauant  garder  mieux?Qni  fçair, 
fi  peut  eftre  Dieu  ne  m'a  pas  proucu 
cela  pour  vn  micux,&:(luy  qui  eflbô) 
me  veut  faire  du  bien  par  occalion  de 
de  mon  malf  Qu'il  puniflc,  &:facc 
pafler  le  mal  que  i'ay  fait; le  bic qu'il  > 
me  veut,  qu'il  demeure.  O  incom- 
prehcnfible  abyfme  de  la  clémence 
de  Dieu  cnuers  les  hommes,  que  non 

  feule- 
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feulement  ildonnefesbiensoùiln'y 
■  '         a  nul  bien ,  mais  il  les  eflargit  où  il  ne 
voit  que  dumal.  Oeftainliqucpar- 
...    le  la  crainte  qui  vient  de  Dieu:  parce 
que  fans  iamais  en  rien  les  cflochcr, 
elle  tient  ferme  ^  &  fe  vire  fur  deux 
puiflans  gonds,  defquels  Tvn  cft  la 
côgnoiflancc  de  la  bonté,  &  toute- 
,  puiflance  de  Dieu^I'autre  la  cognoif- 

fance  de  fa  malice&  fragilité^  celle  cy 
feule  TabbailTe ,  &  décourage ,  celle  là 
Taffeure  tant^  qu'elle  en  fcroit  plus 
nonchalante ,  ne  fufl:  que  celle  cy  la 
pique,  &  ferre  de  fi  près  qu  elle  luy 
en  fait  doubler  le  pas:  &ainfifc  fait 
vncproufitable,&aggreablemixtiô, 
qui  maintient  Tame  toufiours  foup- 
ple,vigilante,^allaigreàfon  deuoir^ 
La  2.  Il  yavnc  autre  crainte,  dure,fu- 
crainte  perbc,  fafcheufe ,  parclTeufe ,  melan- 
mauucifc  cholique ,  &  à  part  foy,  pleine  de  def- 
couragcment5mcfcontentemét,mur* 
mures  contre  Dieu, &  les  hommes,  à 
qui  toute  chofe  deplait ;  engédre  vnc 
cpiniadreté,  propre iugemcnt,  tri- 
ftcfledefordonnco,pleurs,&foufpirs, 
fans  en  fçauoir  la  caufc^  encline  à  ran- 
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euncjmefpris^&defefpoir  ;  dcfcfpoijf 
di-icdiuers ,  defefperant  de  pouuoir 
furmontcr  fcs  pafsions  ,  quitter  fcs 
péchez ,  &  s'amender  à  vne  plus  par- 
faite vie ,  ou  encor  (qui  pis  eftj  defef- 
perant de  la  grâce ,  &  mifcricorde  de 
Dieu:  Ouirastu(ditceftecrainte^& 
triftcfle)  cefera  toufiourspis ,  iamais 
tu  n'en  viendras  à  bout,  de  ioureti 
iour  ton  mal  s*accroit,&  tes  péchez  fc  ^ 
multiplient,  tu  n'es  pas  en  eftat  defa- 
lut,  que  diras  tu  à  la  luftice  diuine ,  & 
où  trouueras  tu  pardô?Cefte  triftcffe^ 
fc  donne  aifement  à  cognoiftrc  par 
fes  cffeéls,  &  vous  la  deucz  fur  toutes 
chofes tres-diligémentfuir,  veu  qu'il 
n'y  a  paSjCntre  les  diuerfes  tentatios, 
déplus  dangereux cnnemy de  la  vie 
fpirituclle,  &quiproduilc  desacci-» 
dcns  plus  tragiques  fi  on  Ta  laifTe  s'cn- 
raciner^prendre  pied,&  commander 
en  quoy  que  ce  fufl:,&  pour  quelcon- 
que occafion. 

Elle  prend  fbuuêt  fon  origine  dVnc  5]^*^^^ 
nature  trop  apprchéfiuc;que  fi  ellceft  fo^dc  en 
cnfemblc  froide,  ou  phlegmatique,  hnaturc. 
craintiuc,ou  mélancolique^  on  y  fera 

H  h  plus 
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plus  fuiet  )  &  faudra  tant  mieux  (uf-- 
ueillcr  pour  ne  broncher  nulle  part, 
comme       furmontcr  auffy  toit  au  premier 
il^  fe  faut  reffentiment  de  quelque  crainte,  n'en 
coportcr  f^jfjj^j  point  dTftat ,  paffant  outre 
fans  daigner  de  s'y  arrcfter ,  d'y  ref^ 
pondre,  ou  refifter  directement,  fc 
^       détournant  à  penfcr  ce  qui  cft  plus 
îoyeux,&  fourny  d'efperance,fe  gar- 
dant bien  d'aller  par  après  refiiciUer 
la  mémoire  de  ces  craintes  fous  vm- 
bre  de  les  examiner, côfeflcr,ouquel- 
que  autre  prétexte  que  ce  fuft.  On 
dit  dVn  petit  ferpent  en  Italie,  qu'il 
fe  glifle  volontiers  fur  la  poitrine  des 
hommes  qui  dorment ,  &  là  fc  repofc 
&refchaufFc  ,  quefi  vouslelaifïezlà 
il  fe  retirera  doucemêt  fans  faire  mal, 
mais  fi  tout  en  furfaut  vous  1  e  penfcz 
chaflcr,il  vous  piquera  viftemét  dVn 
venin  mortelril  cft  ainfy  de  ces  crain- 
teSjfi  vous  vous  allez  cfchaufFer  pour 
efcrimcr  à  outrance  à  Tencôtre,  elles 
fe  rendront  tant  plus  effroyables ,  & 
s*enracincront  bien  auantefpandans 
leur  venin  iufqu'au  fond;  fi  vous  les 
\  laiffcz  là  croupir  commeparmcfpris, 
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&  pcrfcuerczfans  trouble  en  vos  or- 
dinaires occupations^prianr^  commu- 
niant^ négociant  ^  comme  s'il  n*y  eut 
aucun  trouble  dans  vous,vous  verrez 
qu^encor  que  quelqucsfois  vous  fen-^ 
tiez  quelques  dures ,  &  farouches  (e- 
coufleSjfi  eftcc  qu'elles  s'efuanouyrôt 
fans  aucun  dommage,  &  vous  en  ex- 
périmenterez plus  de  contentement. 
Outre  cela  ces  craintes  viennêt  quel-  ^  , 
quesfois  d'vne  occulte  fupcrbe,  ou  cïlc  vlec  • 
confiance  qu'on  prend  en  fby  fur  fby-  d'orguçil 
mefmes  ,  auec  perfuafion  qu'il  faut 
bien  auifer  à  fby,  &  que  par  fa  prudê- 
ce^ou  induftric^  on  viendra  à  bout  de 
tout  y  &puis  on  fait  quelque  ferme 
propos  par  lequel  il  fcmble  qu'on  au- 
ra tout  gaigné,quc  s'il  rcûfsit  heurcu- 
Tcmcnt ,  on  en  conçoit  vnc  reiouyf^  . 
fance,&  contentement  demefuré^qui 
faitparoiftrc ,  qu'au  dedans  on  y  rc- 
ccloit  vne  grand  elKme  ,  &afFe6tion 
de  foymefmes.-mais  voilà  que  s'eftanc 
appuyé  fur  vn  freflc  rofèau  d'huma- 
nité^on  retombe  plus  lourdement,  & 
quoy  que  Ion  fe  releue ,  &  que  Ion  ta- 
che de  reparer  par  nouueaux  propos, 

Hh  z  & 


Digitized  by  Google 


CYNOJVRl 

&  inuentîons ,  fi  rctoinbc-t-on  bien 

lourdement ,  parce  qu*on  demeure 

attaché  à  foy-mefmes,  &  àfesjndu- 

ftries  ;  11  faut  donc  tellement  veiller, 

&  trauailler  quctoutcfFois  on  fbit  aA 

fcuré  que  toutes  nos  vcilles^&trauaux 

ne  font  rien,  fi  ce  n'efl:  que  noftre  bon 

Dieu  les  profpere.   En  outre  cette 

crainte  exccfsiue  vient ,  ou  de  ce  que 

Sl^^"^  ,  nous  voulons  auoir  des  affcuranccs 
clic  vient  -,      a  \  \^  '% 

tropmanifclres  y  &  a  Ifeil^ouparcc 

que  voyans  nos  fautes  &fragilitcz 
de  trop  nous  les  allons  pefer  au  trebuchet 
s'arrcfter  desiugcmens  de  Dieu  ,  &  ramafTans 
à  la  iufti-  ÇQ^ç     poids  les  iettohs  au  bafsin  de 
lalufticefans  rien  contrcpefer  de  la 
mifcricorde  :  fi  eflcc  qu'il  vaudroit 
mieux  (félon  leconfeiî  de  Cerfon  ) 
tufiT^    ne  fe  pas  confier  en  fa  lufticc  ,  mais 
en  la  mifericorde  de  Dieu  ,  &  telle- 
ment pefer  fa  négligence ,  que  Tin- 
finie  clenfience  de  Dieu  foit  toufiours 
côtreictteeau  poids  de  laquelle  tout 
le  rcft:efoit  emporté  comme  léger. 
L'autre  occafion  decrainte,qui  cftoit 
de  demander  des  affeuranccs  trop 
manifcftes ,  fe  voit  principalement 

en 
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en  l'elcâion  d'vn  eftat ,  où  vous  en  ^tcm  de 
trouuez  plulieurs  qui  fcmblent  ne  vouloir 

.*   1  ^      .  *    V         .1     trop  d  al- 
le poiîuoir  déterminera  vne vie  plus  fgur^cç, 

parfaite  ,  faute  tant  feulement  de 
fçauoir  s'ils  y  perfcucreroycnt ,  ou 
non.  Si  cefte  crainte  eft  forte ,  clic 
cmpcfchc  touterefolution,  vient  de 
refpritmaling,& eft  (comme  les  an- 
ciens parloyent  )  vne  terreur  Pani- 
que^ou  fanatique  ^  c'eft  à  dire  vne 
peur  imaginée  fans  fondement  pour 
quelque  fantofme  incertain  :  car  puis 
que  vous  ne  remarque:^l]lle  chofc 
particulière  ,  laquelle  ^us  ne  pour- 
riez accomplir  en  tel  eftat  ^  fi  vous 
en  auicz  fait  vne  ferme  refolution, 
vous  voyez  bien  que  c'efl:  vne  peur 
fans  fondement,  fantaftiquecfur  vn 
Si.Sueneperftuerojipas;  &pourquoy 
ne  choiiirczvouspasvn  autre  Si,  Si 
ieferfcueroy.  Ceft  vne  rufe  du  Dia- 
ble, lequel  voyant  que  la  fainte  li- 
queur 5  de  la  cognoiflancc  d'vn  tel 
bien  eft  efpandue  en  voftre  ame  ,  & 
qu'il  ne  la  peut  faire  tarir  ,  il  tafche 
de  vous  amener  là  ,  que  la  faifant 
long  temps  croupir  inutible,  peu  à 
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peu  elle  s^euente  fans  vigucur.Et  pen- 

fez  vous  y  qu'en  nul  cll:aî;il  foit  pofsi- 
ble  d'y  bien  perfeuerer ,  fans  la  pro- 
tcdion  j  &,afsiH:encc  de  Dieu  f  &  où 
eftce  queDicu  la  donnera  plus  abon- 
clante  ^  quand  vous  fuiurez  ce  qui  eft 
le  meilleur^ou  ce  qui  cft  le  pis  ?  ce  qui 
cft  plus,  ou  qui  eft  moins  félon  Dieu? 
ce  qui  eft  moins  dangereux  ^  ou  qui 
Teftd'auantagc?  ce  qu'il  vousmon- 
ftre,  &  enfeigne,  ou  ce  que  voftre  ap- 
pétit conuoite?  ce  qu'il  vous  confcil- 
le^ou  ce  dont  il  vous  retire?  Ceft  af- 
La  plus        pour  ce  lieu,  car  par  après  touchât 
dangcreu  l'affeurancenous  y  donnerons  le  dcr- 
fc  crain-  ^ier  chapitre.  Au  refte  cncor  que  la 
crainte  ne  foit  pas  li  grande  ,  fi  eftce 
que toutesfois  & quantes  quelle  at- 
taque la  pcrfeuerance ,  il  la  conuient 
r  cchalTer  durement,d'autant  que  c'efl 
toucher ,  &  naurer  le  nerf  le  plus  vif, 
&  le  plus  délicat  de  toute  la  vie  fpiri- 
tuelle:&  on  ne  fçauroit  trop  renfor- 
cer rcfpoir  de  la  perfeuerance  finale, 
pourueu  tant  feulement  que  Ion  fe 
tienne  dans  les  bornes  de  l'Églife  Ca- 
tholique. U  ncfautpasm'cftcndreà 
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ces  matières  9  &  oublier  celle  qui  eft 
I  proprc,retounion$y,&pourlùiaoii» 
à  remarquer  ce  qui  diicerne  les  bon- 
nes inipirations  des  mauuaifes. 


CHAPITRE  XXVIII* 

QueU  vie  de  ceux  qui  feffeittm-ikmt 
muuimens  fm  At  keaucçup  four  t» 
f§rter  ti^fmettt, 

« 

A  Qualité  de  la  vie  des 
perfonnes  à  qui  quel- 
ques inipiratiôs  auien« 
net ,  &  les  eflFcâs  qu'cl- 
[Ics  produifcnt  \.  leur 
entrée,  ou^a  après  ièlon  le  cbap.i5. 
§.  quartcment,rert  beaucoup  pour  en  ^^^^ 
alTeoir  vn  bon  iugemcnt.  Aucunes  tic  vient 
perfi)nnesibntaccouftumeesàpecbé,  de  Diea 

pUtiîr,  vanité, orgueil ,  mondanité, 
propre  volonté,&  fcmblables  maux,  ^j^^^^n 
ou  imperfeâioi» ,  &  y  ibnt  fî  accou^  ^êg, 
fiumees,  qu'elles  ont  englouty,ou  au 
moins  fort  aflbpy  tous  les  remords 
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de  confcience.  A  telles  pcrfônnes,  les 
craintes ,  frayeurs ,  &  troublemens 
touchant  l'eftat  de  leur  amc,  doiuent 
cftre  iugecs  venir  du  Saind  Efprir, 
qui  commence  ordinairement  à  en- 
trer par  la  crainte  ,&  s' affermit  en  a- 
leur  re-  rnour.  Au  contraire  toutesies  con-* 
pos  vient  folations ,  contentcmens ,  &  repos 
du  ma-    d'cfpritdeccsgensla(rj  ce  n'cft  qu'ils 
ling.       viennent  d'vne  fàlutaire  crainte  qui 
leur  change  leur  viej  doiuent  cftrc 
iugez  trompeurs ,  flateurs,  8d  duma- 
lingEfpritjd  autant  qu'vne  telle  ame 
n'cft  pas  capable  de  la  douce  opéra- 
tion, &  repos  du  SainftEfprit,  pen- 
dant qu'elle  ne  prend  pas  de  plus 
faindes  relblutions,  &  amendemens, 
ains  eftanten  la  puiflance  du  prince 
de  ténèbres  il  J'cndort  fous  vn  appa- 
rent repos  de  faulTe  ioye  ,  comme 
Sain6l  Grégoire  a  très- bien  remar- 
qué ,  Qui  Satatiét,  voluntati fubie£tt funt 
/.4'  mêr.  qu^fi quiet oiure  abiUopo^idettturj&fu- 
*•  *  4-     fer  bus  eorum  rex^  qudfi  quadamfecuritd- 
te  perfiuitur,  dum  eorum  cordibus  incon- 
cuffapoteftate  dominatur:  Ceux  qui fint 
fmet/^A  Uvotomcde  Satan,  il  les  tient 

commt 
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femme  de  droit  enpofefion  pacifique ,  & 
leur  fuperhe  rêj  iouyt  cwme  ivneéffeu^ 
râuçe  9  peudétttque  fdputffuncenêfiatit 
pas  eshanlee^  il  dom  ine  a  leurs  cœurs. 

Au  contraire  en  vne  pcr^nnequi  Trouble 
procède  bien  auancée  en  la  fpiritua-  des  bom 
lité,  s'exerce  en  bonnes  ceyures,  &  vient  4» 
cSt  de  bonne  confcience ,  il  faut  ioger  °^^^* 
que  toute  dçfolation ,  troublement, 
&  anxiété  fpirituelle  vient  du  ma- 
ling,  qui  veut,ouiiDpieter  là  dedans^ 
ouenapefcker  quelque  bien ,  ou  pour 
le  moins  prend  plaifir  à  troubler  1« 
pailîble  demeure  du  Sainâ  Elprity 
,|>arquoy  il  ne  faut  rien  innouer,  ny 
rien  fair«  4c  ce  à  quoy  telle  defol*- 

La  raifon  de  telle  diuerfité  deiu'  ja^QQ, 
gement  éAmmmsyii  és  bons,  eft  que 
leS.£lprit  ne  feferuant  des  frayeurs 
finon  pour  repurger  les  amcs,  &e- 
fiant  de  fa  natureBonté ,  Amour ,  &  ' 
Conlblation ,  lî  l  ame  eftrepurgee  il 
y  vcrlera  volontiers  abondance  de 
coniblation  iàns  y  mefler  l'amertume 
des  frayeurs ,  fi  ce  n'eft  qu  aucunes- 
fois  il  y  adioufie  quelque  cnûite 

Hh  5     .  mode- 
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moderee^ou  permette  quelc^uearidi-^ 
«é  en  r epurgation  éès  péchez  véniels^ 
'  ou  pour  autre  caufe  ^  mais  ceibnt  ef^ 
.  ^       fcfts  dont  on  reflent  aflez  la  diuerfi- 
:^  «     té.  Or  afleurant  queles  troublcmeas 
ifbiî  ne  des  bons  ne  font  pas  du  Saint  Efprit, 
s  enfuit         prétends  pas  pourtant  affeurer 
Toutes^  que  touccsies  confolations  ^  &  aUe« 
leurs  cô-  grcijss  des  bpps  foyent  du  S.  Efprit^ 
relations  car  rfayanspas  dépouillé  le  vieil hô- 
«^Ef  it^  me  qu'ils  portent  encar^ils  en  rcflcB-. 
^"  '  tent  les  aiguillons  ,  &  peut  cftre  les  • 
contentemens  ;  ils  fc  peuuent  quel- 
quesfois  tromper  en  leurs  ferueurs^ 
&  eUrc  deceus  par  Taduce  du  prince 
.  .  ^  ^  ^es  ténèbres  ietransTcHmaant  en  ange 
'  Jv7\dc  lumière  j  &  faut  examiner  leurs  • 
_      confolations  à  îa  règle  commune  aux 
autres^Iedy  tant  feulement  que  pour 
certain  toutes  defolations .  ou  crain- 
tes ,  &  mouuemens ,  qui  empefchenc 
aux  bons  la  lumière  fpirituelle,  &  U 
liberté  d'opérer  allègrement  au  fer* 
uicc  de  Dieu,  dpiuent  cftre  iugcz  ve- 
oir  d'vne  mauuaiiè  iburce ,  &  de  l'a- 
duce  de  no'ftre  ennemy,  lequel  com- 
me dit  au  lieu  fulàlegué  le  mefine  S» 
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Grcg.  Voyant  quelque  amc  qui  fe ré- 
chauffe au  defir  de  fon  créateur  ,  qui 
lâifTe  rcngourdiflement  de  fa  negli- 
gence,qui  par  le  feu  d'vn  faint  amour 
allume  lerefroidilTemcnt  de  fon  in- 
fcnfibilité'palTee  ,  qui  fe  refTouuient 
de  la  liberté  naturelle,  &  a  honte  d'c- 
ftre  détenue  en  Tefclauage  d'vn  tel 
cnnemy ,  il  penfe  le  mefchant  Satan  , 
qu'on  le  melprifc ,  il  voit  que  Ion  en- 
tre au  {entier  de  Dieu^il  fe  fafche  que 
celuy  la  regimbe  qui  auoit  autrefois 
•  cftc  fbn  captifjil  s^enfiammc  de  cour- 
roux, il  fe  prépare  au  combat ,  il  s'in- 
cite à  des  tentations  innombrables, 
&  s'inftigue  à  dcfchir er  en  toutes  ma- 
nières 5  &  décocher  toute  forte  de 
traits  5  pour  outrepercer  le  coeur 
qu'autresfois  il  auoit  polTedé  comme 
maiftre:  ainfy  explique  ce  bon  Saint 
la  rage  de  noftre  ennemy  ,  laquelle 
eftant  fi  grande^ce  n'cft  de  mcrueille, 
s'il  cherche,&  fe  plait  tant  à  troubler 
les  bons.  Ce  qui 

En  la  délibération  de  (on  Eftat^ccfte  eft  dit 
note  vaut  beaucoup,  carfic'eft  quel-  s'apph- 
qu'vn  qui  foit  de  bonne  vie,  deuot, 

in- 
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indiffèrent ,  qui  ne  recherche  que  la 
-  ,  volonté  de  Dieu,  eftvrayeméntpreft; 
à  faire  penitence,à  fubir  vne  vie  dou- 
cc,commune,du  mode,  ou  bien  aufly 
xju4^aullere,difficile,pourueureule- 
,  mêtqu'ilfçache quelle cftlavolôté de 
Dieu,à  laparoIlc,&  inftinét  duquel  il 
Ùmfùiïi»  vn  mur  d'acier:fi  vn  tel  ex* 

« 

pcrimcntc  que  toutes  les  fois  qu'il 
.  tournefà penfêe  à  quelque  bon  eftatf 
^il  fcnt  côme  des  retiremés  intérieurs^ 
&  fpirituellcs  ariditcz,craintcs,trou- 
'  bkâsums,  decouragemés,&  inquietu- 
♦         des,c'  eft  vagradfigne  quevCe  n'cft  pas 
fa.  vocation.Ceftainfi  qu'il  en  prit  au 
7.  j.dejk        IBrançois  Borgia,  en  la  delibera- 
w  elf,ii  tipn.  de  fon  eftat,  il  s'endinoit  à  l'or- 
dre  de  Sainâ  François ,  &  en  auoit 
iùccé  la  deuotion  dés  ibn  enfance ,  y 
ayant  plufîeurs  chofes  qui  luy  ag- 
grcoyent  fort  :  quand  il  s'ôfiFroit  à 
Dieu  pour  y  viure  «  &c  mourir  à  ibn 
honneur ,  il  fentoit  vne  fechercflc,  & 
langueur  d'efprit  dontils'eftonnoit: 
au  contraire  penlànt  à  la  Compagnie 
de  l£  s vs  nouuelle  lors ,  melcognuë, 

9c  mef^ftimee^  il  lèieflimtoit  allègre. 
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&  Vigoureux.  Ceftc  variété  le  ren- 
doit  perplcx ,  il  en  conféra  aucc  vu 
bon,&  doaercligicaxdcSaintFran-' 
çoîs,  après  auoir  bien  tout  efdaircy, 
&recommandc  à  Dieu ,  fufeecy fut 
arreftec  la  cônclufion  que  fa  Voca-* 
tion  eftoit  d'entrer  en  la  Compagnie: 
&  il  apparuft  bien  par  après ,  quec'^ 
ftôit  Ibr  bons  principes  qu'il  auoit 
fonde  le  choix.   Au  contraire  fi  c'e- 
ftoit  quelqu'vn  addcwlné  à  fes  plai- 
iifs,  liberté,  concupifccncc,  pcché,  & 
«ÉFeaion  dcfordonnce,  fans  vraye 
refignation,  &  «taché  à  fes  imagina- 
tions, &  s'il  fc  fent  troublé  quand  il 
penfe  de  quitter  fon  accouftumécfe- 
çon  dcviûre ,  troublé  aufly  quand  il 
peicde  viuretoufioursàfon  ordinai- 
re, vous  deuez  iuger qucle trouble 
qtfilfcntqwsndilpenicdechâgcr  de 
vie,  c'eft  vn  trouble  de  la  fenfualité 
qui  regimbe,  n'eft«li«!fiatdontee,  & 
s'cflfrayeà  la  rcdoutedu  changcmentr 
mais  c'eft  autre  trouble  qui  lefurpréd 
quand  il  pêfe  de  demeurer  au  mefme 
eftat  imparfait  où  il  eft  ,  c'clt  vn  trou- 
bledu  S.elprit  qui  ne  permet  pas  qu'il 

rcpofc 


^So  lA  CYNOSVRB 

rcpofe  en  ce  qui  eft  imparfait,&  s'op- 
pofe  tout  aufsi  toft  à  fes  dcfirs  peu  rai- 
fonnables  ;  &  ainfi  il  en  deuroit  re- 
chercher la  caufe,&  fe  difppfer  à  exe-- 
cuter  ce  qui  feroit  le  meilleur, . 
Ce  qu'il     ^"  paflant^  les  Confefleurs ,  &  pe- 
-  faut  iu-  nitents  pourrôt  icy  trouuer  quelque 
gcr  en    chofe  d'vtile  :  fçauoir  eft^Que  le  Cô- 
ferabla-  feffeur  voyant  le  pénitent ,  lequel  il 
bics  dc^^  ^ognoit  eftrc  de  bonne  confcience^fc 
^5fcjçn^çtroubler,apprehender,rêplird*âxie- 
téjcmpefcher  fà  deuotiô,  voire  quel- 
quesfois  mettre  en  hazard  fa  fantc, 
pour  larefiftcnce,  ou  recherche,  ou 
împortunitc,  de  quelques  penfces,ou 
tentations,ou  deuotiôs  :  cela  luy  doit 
fuffire  pour  enioindrefeiieremcntà 
vn  tel  pénitent,  qu'il  laifle  la  tout  ce- 
la,n'en  face  aucune  mention,  mefinks 
ne  propofe  pas  fa  difficulté ,  fc  mette 
entièrement  en  repos  (ans  aucune  re- 
cherche^examen^explication^propo- 
fition,ou  confeil  donné  la  deflus:  veu 
raifon,    que  ces  apprehénfîons  là  font  fouuent 
fi  délicates  que  les  approchant  feule- 
ment ,  ou  touchant  bien  légèrement 
vous  les  vlccrez,  plus  que  vous  ne 

fçauriez 
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fçauriez  en  toute  circonipedion  foli- 
der  Vf)  long  temps  après.  Et  ne  doit  le 
ConfeiTeur  Ce  faire  aucunfcrupulede 
ce  qu'il  ne  les  veut  ouyr ,  ains  eftrc 
bien  rcfblu  à  n'efi:outer  les  doutes 
qui  luy  furuiendroyent ,  craignant  • 
qu'il  n'y  eut  quelque pcché caché,  & 
qu'il  né  ibit  cauiè  qu'ils  demcurttôc 
pourris  au  dedans ians  élire  curez:  ce 
qui  cft  principalement  vray  quand  _ 
on  veut  regratter  lej>afle.  Deuxcbo-  j^a"?' 
ièsTafTeurent,  la  première  qu^ilcog-  feucc. 
noit  bien  que  fbn  penitents'achemi- 
ne  en  la  voyedeDieu,&  netombepas 
en  lourdes  fautes,&  que  les  choies  qui 
luy  font  peine,  encor  qu'elles  con- 
tiennent quelque  mal ,  iS  ne  doiuenc 
elles  pas  eftre  penfèes  par  vne  méde- 
cine.» ou  examen  qui  attirèroit  plus 
d'inconuenient ,  tout  ainû  qu'en  no- 
ftre  corps  pour  vne  petite  pullule,  il  • 
ne  faut  pas  ie  troubler ,  appeller  le 
Médecin,  prendre  force  apofymes,& 
rudes  purges,  qui  débiliteront  toute 
la  conilitutiô  du  corps.  La  deuxième! 
qu'il  ne  fe  peut  faire  qu'é  vne  perfon- 
ne  qui  tache  de  complaire  à  Dieii,ces 

rccher^ 
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Recherches  ,  ou  exercices  là  fbyene, 
du  Saint  Efpritqui  trâiiblent  la  c6n« 
Icienfe  9  &  o£Furquen t  la  r aiibn  y  que 
S'ils  ne  font  du  Saint  Elprit  ,  il  faut  ^ 
fans  en  enquefter  plus  outre  les  re^ 
ictter  abfolument.  Qiianc  au  peni-* 
tent,  il  a  grande  occafion  de  fe  con-* 
fier  ero)^ntàceque  Ion  luyHen 
&:eD  gênerai  nousdeuons  efure  touÇ- 
îours  afleurcrcn  quelque  perfonnc 
que  cefoit^  bonne  ou  mauuaife,  que 
ce  qui  vient  de  Dieu  auance  touiioui::^ 
à  la  vertu ,  ce  qui  en  retire  vient  de 
iefprjtf  jQaling  ^  &  coniequemmeot 
:  jioit  eftic  melp^^'^^  reiçtté. 
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PITRE  XXIX. 


itutrecUur  Âuerùjfemut four  iujger  des 
injpirdtiom, 

.,^|^^:cESTEOccafï6rcmar-  ^  , 
^^S^  quons  eiicor  vae  belle  i. 
^rcglc  pour  difcçrncr  vouliir 

les  infpil  Mtions qui  vié-  cacher 

 I  ncnt  de  Dieu  ou  non,  vf«i 

«nelmcs  en  chofcs  qui  de  foymcfmes  ^^"*** 
nous  fciublcnt,  ou  bonnes,  ou  mcil*  *  ; 
]eures.Âiçauoir,Queie  maling  efprit 
£e  comporte  à  la  façon  d'vn  lot  amou- 
,  f  eux,  qui  pourfuit  quelque  honnefte 
fiUe^ou  femme^iScne  craint  riéd'auan* 
tage^  iînon  que  fès  preteuilons  vien- 
nent aùx  oreilles  du  pere,  oii  mary 
d'vne  telle  .Dexnerme  noftre  ennemy 
voulant  fubtilemcnt  troiïiper,&  per- 
dre noftre  ame ,  ne  redoute  rien  plus 
oue  de  voir  que  Ion  aille  decouurir 
fc$  fuggcftiônsà  vn  Côfcfîeur,&  pru- 
dent direâeur  (pirituel,  (çachant  bië 
qu'il  n'y  a  nul  moyen  par  lequel  (cô- 

Il  me 
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Cûa.u    me  a  remarqué  Cafsiaû)  ii  zffeutg^ 
II.     xïieni  il  prccîpitc  rhomme  à  la  roort^ 
quequand  ilie  peutainenerlà^que  de 
croire  iès  rairons^&  nicfprifer  le  côe 
fcil  des  plus  fages.  D^autant  qu'en  la 
vie,&  vôye  (pirituelle^il  y  a  de» ritfesy 
&  embufches  très  cachces3&  y  a  beâu« 
coup  de  chemins  qui  fcmblcntàrhô- 
xne  tres-^bons^k  fin  defqii  els  Çcotame 
ditleSagc)meneàlamort.À    ,  ^ 
D'icy  entendez  vous^  que  toute 
"  ;        défiance  du  CôfeiTeur  eii  vue  xuiîedii 
V     '    Diable ,  qu'il  faut  foigncufçmcot  eC? 
^  ;  qûiuer;&4^eceqtrôluyVéii^«aci(er 
l^'eft  pas  feljgtii J^i|&u<:  Itcinj^^iious 
ne  djeuônsjamais  embraflcr,*  ny  pl  us^ 
iiy  moins  quil  iuge  nous  eftre  expe-<« 
Si  quel-  ^^^^Î^Qîi?  ^  ^ous  aucz  veu  quelques- 
qii'vns'é  foîs  q^'îl     f^it  bien  pris  à  quelques 
trouttc    vns^ne  vous  réglez  pas  la defius,  mei^ 
fcic,  c*cft  mç  Içs  péchez  fe  tournent  à  bien  à  au- 
^^ç^    cuns ,  &  il  ne  les  faut  pas  commettre 
pourtant»  vnç  arondelknc  fait  pas  le 
pciotfiinS)&  y  en  A  plufieurs  qui  en  fin 
de  côte  s'en  trouuêt  mah,&auffy  ilcft 
croyable  que  la  fimplicité  d'aucuns 

qui  pcnfent  bien  faire  les  excufe  dç- 
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autrecofté. 


CHAPITRË  XXX» 

toutes  feriteurs  ne  font  bonnes  ,  & 
^Ues  eonfiàtrâtitns  il  y  çonuient 
Âffêrtèrt  .  '* 

*£!IT  vne  cho&cettat"  peuipe^ 
nc^u'en  Tacquifitid  de 
h  vertu ,  &  perfeâiort, 
il  s'y  faut  auancer  peu  à 
pcu,&(cc  nous  cnfeigne 
Doix>thee  )  comme  fi  l'on  montoit 
parvnee&helle,  oùUfautallerd'ef^ 
chelon  en  erchelon ,  Si:qui  penicroit 
iàutèr  du  pronier  au  dernier  ièrom-- 
proit  le  col  {ans  profit.-pluficurs  neât- 
ixxMDsIiiiuâsienerçay  quelles  impc-  5"/^® 
(uofitez,  du  premier  coupefpandent  gcrcS* 
en  vain  leurs  forccs,&  deflcithcnt  l'c- 
rfprit.  Omnif  vehementis ,  eft  ad  virtu- 1.  de  di/l» 
tempericulofipmd  fûmes.  (ditGerlbo)  vtr,vi^ 
Vertfime  opter  ed  enunciauit  quidâ  qui 

éixit      >^m^i  cunii4mm^rât.  ^'^^ 
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Iwpetus.  Toute  véhémence  efi  tres^ 
dangereufe  cocagne  4  la  vertu, &pArt  Ant 
tres-vrdyement  dit  vn  ancien  poëte^ 
titnfetuofité  maifirtfant  la  perfotme 
Mepagetoufioursmal:  . 
wffy  cft  Si  cftcc  aufly.^u'cftre  tîede,  Icnt^  pa* 
h  Icnti-  refrcux^craintif5tardif^&  par  trop  rc- 
t  ude.      doutant ,  coupe  entièrement  Iç  fil  de 
toute  pcrfcdion^&mcilleurecleûiô, 
pour  lefqucllesil  faut  cftrc  ferucnt, 
^  diligcnt,courageux,  plein  d'efpoîr,&: 

de  fermes  propofitions  :  il  nous  faut 
donc  dVn  lage  entredeux  ,  tenir  la 
mediocrîté^reiettât  le  trop,  &  le  peu, 
prenant  rafleuré3&  conuenable.Ouy 
Ce  qui    maison  fçait  biéque  plulicurs  faints, 
poufle    ont  vfurpé  des  façôs  de  viure  ardues, 
f^'*^  ^     &par  defîus  le  commun  de  la  nature, 
fcrucur.  ^      prefque  ne  fc  trouue  perfonnc 

(  félon  le  iulte  regret  de  noftrc  Bienj- 
t         heureux  Pere  Ignace)  qui  face  tôut  ce 
qu'il  peut ,  &  coopère  dignement  à 
toutes  les  grâces  de  Dieu,&  que  Con- 
.  fiderant^non  pas  ce  que  nous  voyons 
de  corruptible  en  ceftc  vie  mortelle, 
xnaîs  ce  que  nous  ne  voyons  pas  ^  qui 
^    *  cft  incorruptible  en  l'autre ,  &  feule 
/    .  '  '  vrayc 
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VfâycvicducieI,toutcslcspcînc$,âu-  * 
ftcriteZjafliiftions^pcnitcnces^  &  hu-  * 
miliationsdece  monde,  ne  font  pas 
comparables  à  rîmmenfité  de  Tcter- 
ncUcrecompcnfc  que  Dieu  rcferue 
aux  fiens ,  ce  qui  fait  qu  à  bon  droit 
nous  nous  dcuons  parforccr  à  entre- 
prendre tout  ce  qui  efl:pofsibIe,&  ag- 
greableàDieu.  Ileftvray,maisnon 
pastoutefFoiscequi  nous  cftimpof- 
iïble,ou  dcfagreable  à  Dieu ,  comme 
feroittout  ce  qui  furpaflc  nos  forces^ 
&  la  mefure  de  la  grâce  qui  nous  eit 
ottroyee.  Saint  Balîle  ^  quoyqu  en 
pluficurs  lieux  tres-hautcmcnt  il 
loûangeleieufnc,  fi  eftce  que  quand 
il  en  faut  parler  doflrinalement ,  & 
en  pratique  qu'il  faille  obferuer  ^  il 
veut  que  Ion  y  apporte  la  modéra- 
tion  félon  les  forces^adiouftant  qu'é-  mon^c.^ 
trc  les  forces  corporelles  d'aucuns 
hommes  aux  autres/il  y  a  autant  à  dire, 
qu'il  y  auroit  entre  vn  barreau  de 
fcr,&  vn  ferment  de  vigne:  or  ce  qui 
fedit  du  ieu/he,  fe  doit  aufîy  dire  de 
toutes  autres  affliflionSjOu  aufteritez 

corporelles.  EtCafsian  à  ce  propos 

.  li  3      .en  ^ 
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en  parle  d'vnè  merueilleufe  difcre^ 
tion  ,  qui  efi:  d'autant  plus  à  prifcc 
qu'elle  vient  de  ces  anciens  »  &c  vttmt 

rables  anachorètes  tout  confis  en  sl^q 
ftcr  itcz  corporelles  :  couchôsau  long 
ce  qu'il  en  àit^i  quelquWn prefionf  j  die 
-il,  de  faire  les  mefms  chtftisquiiin  ÂUttf 
ejlant  £affe£tiott^ou  deptopos^ou  defmê 
•diJfemkUble ,  certes  y  d  oh  les  autres  âc^ 
■  quïérent  le fiait  de  la  vie  eterueile.,  cj^ , 
de  la  qu  il  s'enlace  dans  les  rets  de  tfoinr 
ferie,&  de  mort,  Ge  qu'euft  enc^enMrJ 
te  dfura^uxjtf^ant  emrant  lice 
combat  contre  vn  beUiqueuxgemtvsUl  fe 

fuftarmé  defgfand^^eirtfsaxms 
i  de SaùU cesarn^i^ec Ufquelles , ejlant 
flus  aagéy  il  eut  peu  mettre  enroute  les 

ï  efiuaàMtsMnemiSi  l'eujfent  en fa  premie" 

r  e fleur  de  ieunejfe  porté  parterre  vaincu^ 

s  il  n'eut  d'vn  fage  &  dijhret  auis  choify  U 
'firHd armes  quiduifoitle  nùejux  a  fon 
,Mdolcfcme ,  & stlnefefufi armécmie 
vntantdetefiabie  emtemyyimie  ctùraffe 
&^p4H0iSiCamme  les  autres  y  maif  4e 
cailloux ,  de  fonde  à  laquelle  il  ejloit 
itien  adextre.  Partant  il  conitiemqu'vn 

i-itilMf^ft»  de  mm  jçonfiderAiout  fremm» 

i.^'  ■   ,        '  bien 

✓  .       •  / 
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hitn  attmiuemnt  Wittcfure  de  fesfor^ 
tes,  &  chotfijji félon fn  médiocrité  quel- 

•  4^  /4f  M  de  vwre  :  parce  qutneer  qtu 
toutes  foyent  vtiles  y  teuteffeit  tentes  ne 

•  peuuentfas  efireprepres  4  r  ow.Iufqu'icy 
lbntles.mptsdeCaj(siâ,  defquels  vous  ic  mefine 
iugezquelesmefmes  ennemis  en  vn  combatfe 
xnefme  aflaut,  nedoiuent  pas  par  di-  ^""^^^ 
uerfesperibiiqcs  cftre  combattus  de 
.mefmes.  armes  ,  ny  par  le  choix  de 
{nefme  manière  de  viurc.  Et  S.  Ican  ^ 
Cbryibftomc  montrant  <|ue  chacun  i  g^dt  - 
.a'edpas  propre,  ny  à  tout  eftat  par-  Jiu$r4» 
jfiût  ji  ny  à  toute  forte  d'exercice  de  . 
▼crtu ,  Lé  nufmeferuem  de  thmté ,  dit 
il,  Uquelte  efiU  fi/tné  de  toutes  vertux., 
tÔeefi^itfy  U  feune  de  tôt»  maux  a  ceux 
^ui  ne  s'enffouem  pds.bien  firm*  La 
faute  vient  parce  que  Ion  entreprend 
ou  trop,ou  peu,&non  pas  ce  qui  nous 
tSt  a>nuenable.tIltious  faut  donc  dô« 
ner  icy  quelque  règle  pour  iuger 
quelle  fera  cefte  façon  de  viure^  la- 
quelle là  nous  embrafibns ,  nous  cish' 
braiTerons  troji  peu ,  ou  trop ,  ou  iu-,  . 
ftçmcnt  félon  noftrcpouuoir,&cto-         .  | 
aoir.  l'en  diray  le  plus  brçucxncnty  \ 

Il  4  .  & 
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&  clairement  que  ie  pourray^ce  qu'U 

Qui  fait     Celuy  la  fait  trop  peu  »  qui  iug« 

troppcu?  en  confcience  ,  qu'il  pourroit  bien 
mieux  fiire,&ftiiiire  quelque  peii««  • 
ôion  de  viure  plus  grande ,  d'QÎi  U 
n'eft  retiré  par  aucune  iufl;e  raiiba 
vallabUdeuantDiei!»jCekiyia£iita& 

({oiaflèz?  ièz,qui  cmbraiTe  quelque  bonne  foTr 
te  de  viure,  &  n'apperçoit  pas  vne 
ftttttré  meill^re,  laquelle  ratfbnnar 
blement  parlant  félon  Css  forces ,  & 
talés,il  puifre,&  doiue  de  fait  exercer. 

<jui  trop?  Celuy  la  ftit  trop,qui  o&  cntrejprenr 
dre,cequeraiibnnablement  parlant, 
il  doit  iuger  eftrelpardelTus  (es  forces, 
talens  donnez  de  Diéi,  En  voilà 
la  reiblution ,  mais  enoor  ièmblcra 
elle  obfcure ,  ie  Texpliqueray  donc 
plus  au  long,  &  iblidement. 

Premiereœ^ent, remarquons quHl 
'       nous  faut  eflimer  de  la  Sapience  de 

jîicu    '  ï^l*"»^ii'lï  «oine  les  ouuriers 

'  •  decemonde^quidoiuentfouuent^cui 

-  quitter  du  tout  l'ouuragp  encommé4 

-  cé,  ou  le  radobber  pour  les  manque- 
mens  qu'il  y  a  ,  foie  à  cauiè  de  la  ma- 

.  ticre 
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ti.ere.dcfe^eufc,quinelcurobcit  '  • 
pas  à  plaifîr ,  foït  à  cauiè  des  ioftn»* 
menti ,  qui  ne  ibnc  aptes  ,  foit  à  cauic 
de  diuers  cas  d'aueiuure  que  l'ind»- 
ftric  humaiiieBcpeut,  nyprcuebir, 

ny  preucnir  :  mais  ooftre  Dieu  ayant 
ious  fa  pleine  puiilànce  toute  matic-  • 
re,  ne  dependantptsdeafioftnimeos^ 
voire  les  adaptât  (ixtaune  illuy  plaît, 
iàns  le  fçeu  de  par  (ônne,&  preuoyant 

toute  la  variété  dé  tous  les  ieoenemës 
pofsibles  à  l  auenit,  dczic  premier  ^''P^'c 
coramencement  lidilpofe  fcscrcatu-  ^ 
rcsfelon  la finàlaqiicUcillesacreées: 
&^.ecialeinent  quant  9Wi  homme&il 
leur  donne  des  qualitcz  au  corps,  &  à 
l'erprit  conuenabks -pour  cftre(  loris 
qu'ils  feronten  plein  viàge  de  raifon)  fclôlcuts 
dreffez  en  certain  eûat  pour  opérer  ^uaUtc?. 
lenrr&lut -éternel,  ayant  auifyàceû: 
^eâ^iùrcité  yne  tres-grande  variété  « 
de  bons  eflats,  ^  diueriî6ant  les  dons 
de  Tes  grâces ,  ien  tant  de  firçons  qiril 
n'y  a  peribnne  qui  ne  puiire,fai&nt  ce 
qu'il  peut, obtenir  auccla  grâce  de 
Dieu  de  grandes  perfeftions,  vcrtuz, 
&  mérites:  il.a  des  grâces  pour  la  fim- 

li  j  pUcit^ 
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iiiucrfcs,  plicité ,  &pQur4a  prudence,  il  en  a 
pour  les  Princes  ,  &poiir  les  fuiets, 
pour  les^ignar«s«léil6s  doâes.pour  les 
,  panures,  &  les  riches ,  pour  les  maU<- 
di  fs,&  les  robuftes,bret (bit  qu'il  pcr- 
mette^foit  qu^il  éàcc,qu'ils  naiflent  de 
tel  naturel ,  ou  condition ,  la  fouue- 
raineSapience  les  a  permis  ,  ou  fait 
tels  ,  fçftchant  la  oreiTGiatte  ,  &  efâcacc 
difpontioo  des  moyens ,  par  leiquels 
elle  les  pouuoit,  &vouloit  mener  à 
leur  plus  jai&urcc  fin  de  la^e  eter-^ 
[  neUe,apres  leur  auoir  en  ceûe  vie  ot- 
tr«yé  (a  cognoiflanee ,  car  c*eft  de 
ceux  cy  ièuls  queie  parle  iàos  extra-* 
.  uaguer  à  laprofondcur  des  iugemens 
de  Dieu ,  qui  femble  en  abandonner 
&proper  aucuns  en  leurs  ténèbres.  Pour  nous 
•tioimécs.  autres  donc  qui  délibérons  d'vn  eftar, 
tenons  pour  tout  aflèuré,  qu*il  nous  a 
«  ^dés  le  commenceméc  donni^  desfor-> 
cetd'eibrit ,  &  de  corps  correipon* 
4antes  a  quelque  certain  eftat ,  qu*il 
nous  conuient  chercher,  pour  n'cÂre 
pas  inutiles.,  &  fans  ordre  en  ce  mçno 
i[le.Q,ue  Hno^orces  font  médiocres^ 
itï  l'ordinaire  ^  c'eft  vn  argument 

qu'il 
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4|u.*il  neoious  veut  pas  employer  à  des 
façons  de  viure  extraordinaires  9  & 
par  de0us  le  cômua  y  mais  nous  rea-* 
uoyc-à  l'ordinaire  chemin  de  la  rai-  ' 
Ton  naturelle ,  afsiftee-de  la  grâce  de  . 
Dieu.  Comme  auiTy  il  ^elqu'vn  iè 
retrouuoit  Ci  débile ,  ^u'il  fut  cntic-» 
rement  inutile  à  tout ,  comme  para«> 
lytiquesy&feœblablesjildpitemffler 

que  par  vn  don  particulier  de  ladiiûr' 
ne  prouidence,  il  eft  placé  de  laxnûil 
deDieuenibn  propre  èftat,6ùil  face 
efclater  le  luftre  de  h  patience ,  & 
ièmblables  vertus. 

DeuxiemenaentjTouteslesdi^^  Difficul* 
cultaque  nous  deuons  pcfcr ,  &  que  wz ,  font 
nous  pouuons  ou  prenoir  ou  crain-  ^" 
ère  en  quelqueeftat,  fc  peuuent  rap-r 
porter  à  deux  fortes ,  Difficultez  de 
Tefprit,  ou  dô  corps.  rappeiledifE-  . 
cultez  de  l'eiprit  toutes  tentations^  l>i$cul-» 
ouoccafions,  ou  fortes  de  chofes ,  ou  tcz  de 
«nanieret  defaire,viure,^conued[èr^  l'eff riu 
leiquelles  endinent  à  débiliter  Tei^  ^ 
pritpu  font  contraires  à  la  vertu ,  ùu 
bien  nous  iettent  en  desoccs^ns  at«> 
trayantes  à  péché     diftrayantes  dd      .  * 
■'   ^  ■  bien 
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f'f^      lîien.  Pour  voir  cc.que nous  en  pour^ 
•udcl'c-  ^"'^iBger,  il  noosld&iitencardi^ 
'  ilioguer  en  dfiuiç  fortesX' vne  de  cdç 
Mes  qui  (ont  propres  de  quelque  paiw> 
ticulier  eftac  j  6£  ënproùicoïKnt  fi 
cornu  nemeot  que  tous  ceux  quiein<p 
bradent  vn  tel  e^at,ont  couftumed'y 
«Are.embarailez  7  nous  en  patleroat 
*    •      au  §  fuimnl;,  t''autr& forte  eft94ACcs 
•u  com-  difHcultez  qui  arriuent  par  fragilité 
muncs  i  humatàc,&  ièlon  le  cours  de  cefte  vie 

litéhu-  > l^uclle on cft agité 

^J^^  ucrfemcnt  ^  de  diucrfes  tentations^ 
^  qui  fe  bandêt  pour  abbattré  la vcrtu^ 
;î?>a  &  d^^qu^Ucsils  n'y  a  nul  eftat  qui  fe 
\:  ,   .puiflecxcmter:  le  S.  Efprit nous  ay ât 
\-     ptreaiicrcy  que  qui  ie.met  au  (èruicc 
.    de  Dieu  9  prépaie  (on  ame  à  la  tentai 
tion,&que  tous  ceux  qui  veulent  (àin- 
Celles  cy  tementviurecnJefusChrift  endure^ 
ultlioîis  ^^^^  perfccution^  En  cor  que  nous 
cftôncr>  prcuoyons  de  telles  difficultez^fi  eft- 
ce  quecela  ncnous  doit  en  rien  esbra» 
ierySc.que  nous  ne  les  deuons  pas  cou-- 
cher  en  ligne  de  conte^  pourueuque 
not|s  ayons  vn  courage  fefblumenc 

xoagaaniaiet  Pour  Icprouuer»  ie  fup- 

pofe* 
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pore,qu'il  n'y  a  pas  vne  vertu  qui  foit  fwtouC- 
injpofsibleàrhomnwarmé  de  lagr»-  J^'* 
ce  ckDi€Ui&  qu'il  cftimpolsiblc  que  ^  nofee 
nous  fucconibions  a  quelque  tcntatiô  puifl^ce 
hiilànt  la  vertuqui  nous  oblige,faute 
tant  feulenient  de  la  grâce  de  Dieq,  ; 
laquelle  il  nous  ait  dénié ,  encor  que 
nouseiifsions  fait  tout  nofire  dcuoir, 
;ùns  toutesfois  &  quant  es  que  nous 
tombons  en  quelque  pcché,&fàifons  " 
contre  le,  deuoir  de  quelque  vertu, 
c' cft  purement,  &  fimplementnoftrc 
fautc,y  pouuans  refifter,&  par  noftre 
nonchalance  n'y  xenilans  pas.  £t  de 
la  ie  conclus  cuidément,  qu'en  quel- 
que eftat  que  cefoit ,  quiconques  ce 
ibit  qui  péchecontre  la  Chafteté^'O'!' 
ieififancc,  le  dépouillement  de  pro- 
prieté,la  lufticé.  Tempérance ,  Cba- 
xitë,çc  n'eft  pas,  correâemét  parlant^ 
faute  de  forces,^! n s  faute  de  courage, 
caf  fi  en  fbn  ame  il  eut  adhibé  toiites 
les  difpoiîtions  ,  &  vfë  de  tous  les 
moyens  qu'il  pouuoit ,  &deuoit,  il 
eut  afieurement  Hirmonté  la  tentar 
tion.  Etd'icy  ic  retire  encor  vne  au- 
tre Conclusion  lemarquable ,  c'efb 

quu 
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Les  ver- qu  il  n*y a  perfbnne,cn  nulIeReligio^ 
tuz  de    qui  n'ait  fuffilantegraccdeDieu  pour 

îbts  o7-  ^"^^^  robciffance, 
fîblcs  à  chaftcté^pauurcté voûable^ou  voûce, 
tous  :      Charité  fraternelle  ^  &  autres  vertuz 
y  ncceflâires  :  &  partant  qu'en  la  de- 
liberatip  de  (on  eftat  vn  chafcun  doit 
fiippofer  comme  maxime  certaine^ 
qu'il  peut ,  s'il  veut,  eftre  chaftc, 
obciflant ,  fe  prîuer  de  tout  propre 
vfage,  viure  paifiblement  en  corn-- 
munauté,&  fe  maintenir  en  l'exercice 
mais  lus  Vray  eft,  qu'il  peut  confi- 

ou  moins  dcrer ,  qui  font  leseftatsqui  s'y  con- 
facilcs.  fcruent  le  mieux ,  auec  plus  de  ren- 
forts, meilleurs^  &plus  conformes  à- 
lanaturehumaine^&àlaficnne  5  car 
toufiours  cela  fera  le  plus  durable^ 
pourucu  qu'il  foit  félon  Dieu ,  qui  ne 
deftr uit  pas,  mais  ren  force ,  &  perfe- 
ctionne la  nature,  mefme  en  ce  qui 
concerne  la  Foy.Pofons  donc  comme 
vne  règle  afleurce^Que  la  ferucur  qui 
pouffe  l'efprit  à  choilîr  vneftatoules 
vertuz  fpirituelles,fbnt  parfaitement 
exercées ,  pouffe  à  vne  chofeoiion  fc 
peut  promettre  affeuremcnt  lafsi- 

ftence 
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fteiKe  ée  k  grâce  de  Dieu.  Voila 
quantà  eefte  forte  de  difHcultez^  qu0 
nouspdûuonsappeller,  arduité,  ou 
hauteuv^e  la  vertu  qui  n'eft^  ac^* 
queftable  en  vn  moment ,  &  que  par 
non  chaloi  r  on  peut  perdre» 

Tiercemeat  :  U  y  entreuient  d'au-  difficulté 
très  difâcukez  ipirituelles ,  quand  quiafToi- 
quelque  ef  at  apporteauec  foy  cequi  bUt  i'cf-^ 
a£FoibUt,^corrôptai£bmentre(pritt  pùt. 
coaime,en  TeAat  de  la  vie  mondaine^ 
vous  y  aujcz  la  liberté,  les  occupatiô» 
diuerfes»  iesibings,&  ibllidtudes,les 
occafions  d'autant  de  mal  qu'il  vous 
plaît,  voire  plus  qu'il  né  vousplait, 
les  excmple$,&  attraits^l'ambiti  on,&  - 
rempefchementprefque  de  tout  bon 
exercice:  demeunesauavotisquel» 
ques  holpitalieres  qm  vont  deçà  d^à 
pour  garder  les  malades,  cftat  iuiet 
«ux  meikies  ine^oditez>  ^d'autant 
jpiusidâgereux^u'elles  (ont  plus  obli^ 
gees  par  v<£ux,&  que  les  tentatiôs  qui 
battentà  coup  entrerôpu,  ont  plus dfr" 
force  pour  rurprendre,&  abbatre.  Et        *  ^ 
toutcffois  vousen  trouuerczqui  pen- 
(ànsàccs^at$icy,ouàièmblables  s'y 
'  "*  fentiront 
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fentirôt  tout  efchaufFe2,&  faifans  en 
eux  mefmes  de  belles  parades  de  ver- 
'  tuz  cxeinplaires,dc2elcs,de  charitez, 
d'aumofnes,  fe  promettrôt  monts,  & 
merueilles:  Tabondance  de  leurs  lar- 
mes ,  &  la  profondeur  de  leurs /àn- 
glots  font  paroiftre  que  c  ett  pure 
deuotion  qui  boutte  hors  ces  p.enftes. 
Si  eftce  que  tout  cela  n'eft  qu  vne 
le  fcul    ferueur^iene  dy  pas,indifcrete,  n^aîs 

dSes  t^^p^^^^^^  >  "  "^^^  ^^^^^^  y  ^^^^^ 

ne  les  a-  queautre  meilleur  fondemçnt^caroiî 
jnoindrit  y  peut  eftre  appelle  par  quelque  au- 
^as.  '  trc  raifon,&  encor  que  ces  V ocations 
foyent  dangereufes  y  fi peuuent  elles 
eftre  de  Dieu  qui  y  tiendra  la  main: 
niaisiedy  ,  que  cefte  feule  hardicffc 
de  ne  point  redouter  ,  n'eft  pas  fliffi- 
faute  pour  faire  approuuerains  plu- 
ftoft:reprouuer telle  vocation,  par- 
ce qu'il  eft  téméraire  de  ne  les  vou- 
loir difccrner  ou  de  fe  ietter  es  oc- 
cafions  quand  vous  les  pouucz  fuir, 
&  quand  vous  iugezque  telles  occa- 
lions  vous  font  dangereufes  &  que 
vous  pouuez  choifir  vn  autre  cftat 
où  telles  occafions  ne  font  pas ,  & 
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VOUS  ne  le  choififfeît  point ,  certes 
vousnepouue2  dire  ^que  vous  fuyez 
les  occafions  ,  &  par  ainfy  ne  vous 
pouuez  plaindre  ,  fi  vous  pcriffezau  j^iff^^^^ 
péril  que  wus  aimez.  Et  d'icy  vous  ce  des 
entendez  la  grand  différence  qu'il  y  autres  8c 
a,  entre  ces  difFicultezicy  fpiritucl-  de  celle* 
lcs,&  les  autres  parce  que  les  tenta-  ^* 
tiens  contre  la  vertu^dcfquelles  nous 
parlions  cydeflus  ,  n'eftans  aucune- 
ment volontaires,  &  l'homme  ayant 
fait  fbn  pofTible  de  les  cftcindrc  par 
s'eftre  rangé  au  feruice  de  Dieu  en 
quelque  eftat  fagemct  choify ,  il  reftc 
à  Dieu  de  luy  fournir  le  fccours  con- 
uenablc,  &  abondant  :  mais  en  ceux 
cy  qui  indifcretcment,  àla  légère ,  & 
parpaffion,  fe  fourrent  où  il  y  a  plus 
d'occafion  de  mal ,  &  où  Tefprit  eft 
débilité  delà  multitude  d'affaires ,  & 
s'y  fourrct  fans  garder  le  relpeft  deu 
à  la  direftion  de  Dieu ,  &  par  ainfy  fc 
rendent  indignes  de  fa  proteâion 
plus  particulière  ,  il  ne  leur  faut  pas 
promettre  aucune  plus  affeuree  af- 
fiftencc ,  ains  pluftoft  d'eftre  aban- 
donnez à  foy  mcfmes,  comme  on  s* eft 
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Difcours  laiffé  guider  de  fbymcfmc.  OrTeuî-* 
des  trop  dencc  de  ceftc  tromperie  cft  toute 
claire ,  &  cncor  en  voicy  1  anatomie; 
ilsdifent^  Icnepeuxeltrereferréjny 
fuiet^mais  au  monde,&  en  ma  liberté 
l'y  viuray  bien^  c'cftà  dire  ,  le  me 
•  *        trouuc  fi  foibledccœur  ,  &/iai/eà 
cftre  renuerfé ,  que  ie  ne  pourray  bic 
viurc^ny  faire  mon  falut,&  tenir  fer- 
me en  vcrtu,quand  ic  me  mettray  en 
place^ou  eftatjoù  ien'auray  nulle  oc- 
cafion  de  mal,  ains  tout  auancementà 
bien ,  &  aftiftence  à  mon  (alut  ;  mais 
il  me  faut  viurc  où  toute  chofe  cou- 
lure à  ma  ruine  ,  au  milieu  des  pièges 
les  plus  fubtils,  des  précipices  les  plus 
roides,&  prefque  aux  faulxbourgs  de 
TEnfcr,  alors  ma  foibleiîefe  renfor- 
cera^ ma  coûardife  s'en  hardira5&  me 
châgcray  en  vn  Thcfce ,  ou  Hercule, 
qui  par  force  reuiendra  deTcnfer,  le 
le  penfebien,  tu  en  reuiendras^  mais 
commeceuxlà,  fabuleufcment,  non 
pas  en  vérité.  Et  c'eftoit  bien  là  vn  fin 
difcours ,  digne  d'vn  boiteux  à  deux 
-hanches ,  lequel  à  peine  (e  pouuant 
traîner  en  fa  falle,  s*cn  veut  aller  tout 
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pîedbot  courrirdeiTus  la  glace:  &  s'il 
s'y  rompt  Ip.col  ne Tprace  pas  biea 
empIoyéfRecueillons  maintenant  de  .|| 
cecy^querii  nous  apperc«uôs  en  quel-  tn  hut 
que  eftat  beaucoup  de  cesdi£Ficultez  xecuciliif 
ipirituellcs ,  &  que  ceux  quiy  viueiit 
peu^irituels,  d' autât  qu'ils  font 
«eu  fomentez  en  eiprit,  nous  deuons 
eftimer  que  fi  quelque  ferueur  (ùbi- 
i«e,^iu  prétexta  de  quelque  bien^ 
parent  nous  poufle  à  cela ,  c'efl  vue 
ferueur  indifcrete  ,  qui  nous  abba^ 
^tséit  tout  plat  par  apres,fi  ce  n'cft  que 
'/nous  ayons  biépreueu  toutes  les  di£- 
iîcultez  ,  &  bien  aflcuré  les  remèdes 
t(cffîca(^«»b  Au  contraire  nousdeuôs 
.^e  g^i^ii^  cas  d' vn  Bftat  ^  I  equel  a  ^ 
fort  peu  diiels  dangers^&difficulteZ; 
.ou  s'il  en^^i  e(biî<bfiaueflientmuny 
à  l'eqcontre  qu'iln'cn  efl  pas  cndom- 
'  magé ,  ains  voit  on  teU^  gens  eftre 
<4esplu$fpirituels.'  '  S  -  ' 
-    Ogartement  pour  iugcr  des  dif-  j^iS^Aê 
rficultez  qui  peuu^ht  iùruenir  quant  tez  di^ 
l«i  corps,  auquel  Dieu  a  tellement  en  coip^  - 
^cefte  vie  lié  noftre  ame ,  que  (ans  luy 
eUenepeutrien  :  onfçaitaflèz^qu'tt 
r  Kk  *  ne 
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fortdi-  ne  faut  pas  mefurcr  les  forces  cofpô- 
ucrfcs  f  elles  à  vn  mcfiiic  pied ,  &  qu'entre 
les  hommes  elles  font  d'vne  meruciU 
leufe  différence  ,  aucuns  font  forts, 
puiflans  5  &  qui  ne  font  endommagez 
de  rien  ,  aucuns  forts  ,  &  puiflans, 
mais  aifcment  endommagez  ,  au- 
cuns de  force  bien  médiocre^  mais 
ferme  &  qui  refifte  aflez  bien ,  aucuns 
de  petite  complexion,  tant  pour  les 
forces ,  que  pour  fupportcr  quelque 
contrariété  :  voire  cncor  entre  aucùs 
qui  feront, fembleil,  demefmes  for- 
ces^ il  y  en  a  qui  peuuent  beaucoup 
patir  en  vne  certaine forte^à  nepeu- 
uentpatiren  vne  autre,  Tvn  pourra 
fort  bien  veiller,  mais  non  ieufner^ 
Tautre  pourra  ieufncr,  &  non  veiller, 
Tvn  portera  le  froîd^l'autre  le  chaud, 
Tvn  portera  reftudc.lautre  le  trauail, 
Ccfemblables  autres  différences ,  ef^ 
quelles  vn  chacun  doit  cftre  iugc  de 
ippii- foymefmes ,  &  prudemment  auifer 
qucr.  quelles  font  les  principales  funétions 
:u  .  &plus  lourdes  charges  de  Teflat  où  il 
fe  fent  propens,&  voir  s*il  peut  à  bônc 
raifon  cfpercr  de  s'en  pouuoir  acqui- 
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tctjComme^euxiecndurer  rhiuer, 

tccùéd'vn  Capucin  y  le  poiflbn  d'va 
Chartreux ,  le  ieufne  d'vn  Minime^ 
&c.Pour  aidçr  cediicours  il  oousfaut 
leuer  les  yeux  àDieu^àns  lequel  nou$  Le  fc- 
ne  pouuons  rien ,  &par  lequel  ncwB  ^ 
£>fnmes  renforcez,  ©r  le  fecours  que 
Dieu  donne  pour  nous  renforcer  cQ: 
de  deux  fortes  ,  l'vn  qui  eft  miract»-  . 
ieux^ouuercemeotexcedant  toutes  ç^q^lx, 
410S  forces ,  mettant  en  nous  la  force 
^ui  n'y  eft  pas^cèmme  quand  S.Sîmeô 
Â^lite  viwHt  iàin  9  &  gaillard  (ans 
•^pauger,  &  boire ,  corne  auffy  û  quel- 
"^quVn  qui  a  bien  expérimenté  qu'il 
ne  peut|ieu(ber  9  ne  peut  endurer  le 
poi0Q9 fuiet  à  migraine ,  mal  de 
tefte,&^iii^%cftic4ciiibitement  gua- 
r  y  receuaaMMi  ^  âtforces  pour  £0 
^  comporter  comme  les  autres*  En- 
%trcpré^evn  «ftat  oùt'auraybeibtog 
^'vn  tel  fecours  depMi%icomme,ea' 
ttreprendre  d'cftre  Chartreux  ,  iça-  , 
^xtôtque  icne  peux  porter  le  poiflbn, 
c'eft  vne  ferueur  indifcrete,c^eft  ten-  ç^^ian:  ' 
i  ter  Dieu,  &  s'cxpofèr  en  danger  de 
tout  gafter  ^  c'eft  vnerufe  du  Diable, 
V  -  Kk  $  qui 
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qui  te  voyant  de  bonne  volonté ,  te 
pouffe  à  ce  que  tu  ne  peux ,  afin  que 
par  après  débilité,  tu  ne  puiffes  pas 
faire  ce  qu'auparauant.tu  pouuois,  & 
que  des  autres  qui  pouuoyent  cm- 
braffervne  telle  Religion  s  en  retirée 

1.  ordi-  cfpouuantcz  par  ton  exemple.  Vn 

ïiairc>  autre  fccours  eft  donné  de  Dieu,  fuf- 
tentant,  &  foutenant  doucement  no- 
ftrc nature,  lequel  proprement  par- 
lant ,  ne  nous  donne  pas  la  force  que 
nous  n'auons  point,mais  aide^rcnfor- 
cc,  accroifl:  la  force  que  nous  auons, 
fans  y  apporter  quelque  altération 
P         notable, &nouspouuons,&dcuon$ 

blc/^"  toufiours  efpcrer  ce  fecours  icy  en 
auftcritez  ordinaires  embraffccs  rai- 

quand  ?  fonnablement ,  autrement  fi  ce  font 
aufteritcj  extraordmaires  cmbraffecs 
non  raifonnablcment^ie  doy  reiettcr 
ce  dcfir  comme  venant  dVne  ferueur 

Qucc'cft  î"^^^^^^^^-  l'explique  cecy  breue- 
auftcnté  nient  :  En  matière  d'cle£tion  dXftat, 
ordinai-  Rappelle  aufterité  ordinaire  ,  toute 
aufterité  qui  eft  propre,  &dcfignec 
par  Tinltitut  de  quelque  Religion 
approuuee  en  l'Eglife^comme  la  fqU- 

tudc. 
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tudc,&viurc des  Chartreux,  la  du- 
reté des  Capucins  y  car  puis  que  Dieu 
par  fbnEglifc  a  approuuc,&par  (àints 
perfbnnagcs  a  fufcité^  &  fait  fleurir 
tels  Ordres,comme  ordinaires  en  Ibn 
Eglifc,  il  appartient  àfaprouidencc 
ordinaire  de  les  entretenir,  &  ce  n'eft 
plus  affaire  à  pcrfonne  de  les  exami- 
ner comme  extraordinaires^veu  que        .  ri 
ladifcretion  du  Saind  Siège  Apofto- 
liquc  n'admettra  iamais  vne  façon  ,  ^^'^^l^ 
de  pénitence  qui  furpaflera  la  nature, 
comme  fi  quclqu'vn  vouloit  infti- 
tucr  vne  Religion  où  on  ncmangc-- 
roit ,  ny  bcurroit  tout  vn  Qnarefmc, 
iamais  cela  ne  s'approuuera.  ^ 
ToutcfFois  veu  que  tous  n'ont  pas  les  c^Q^n^c 
forces  baftantes  à  embraflcr  telles  re-  nous  en 
ligionSjpournerien  hazarderàlale-  pourront 
gere,&  iuger  fi  nous  les  pouuons  em-  i^g^^ 
brafTer  raifonnablement,icmcttray  P^^^^ 
ce  qui  me  femble  eftre  alTez  équita- 
ble, &  pour  en  faciliter  le  iugement. 
Pofc  donc  que  ie  ne  voye  pas  en  moy 
quelque  euidcnte  infirmité  qui  m'en 
rêde  incapable,  ie  me  mettray  à  repê- 
fer^qui  font  ceux  qui  viucnt  en  vn  tel 

Kk  4  cftat 


Google 


50(5  LA  CYNOSVRE 

cftat  y  que  fi  i'ay  eu  cognoiflance  de 
plufîeurs  d*iceux,qui  m'cftoyêt  fem- 
blablcs  en  temperam cnt  du  corps ,  & 
aufqucls  ic  m'eftimoy  égal  en  forces, 
fieuxlepcuuent  bien  porter,  pour- 
quoy  ne  penferay-ie  de  le  pouuoir 
aufsifque  fi  aufsi  ils  ne  Tont  peu^pour- 
quoy  penfcray-ie  de  le  pouuoir,  & 
Dequoy  fur  quoy  m'appuyeray-ie  ?  Prenez 
on  fe     garde  toutesfois ,  de  n'eftimçr  pas 
doitgar-  tropde  vous,vousegallantàquivous 
ne  dcuez  pas ,  &  que  la  comparaifon 
foit  faite  li  oij  gift  le  point  principal, 
car  fi  vous  eftiez  égal  aux  autres  en 
forcejmais  vous  nepouuiez  porter  le 
froid,  le  poiflbn ,  ou  l 'eftude,  &  tou- 
teflFois  cela  cftnecefTaircment  requis 
en  tel  eftat,  certes  vous  n'eftes  plus 
^.  égal ,  mais  inférieur.  Prenez  garde 

cncor ,  que  vous  ne  vous  compariez 
auec  ceux  qui  ont  fait  banquerouttc 
à  vn  tel  cftat  faute  de  courage ,  &  non 
dedifpofition  corporelle.  En  fin  pro* 
nez  garde,  que  vous  ne  vous  eftôniez 
iettant  du  premier  coup  les  yeux  fur 
vne  chofc  très-difficile ,  (principale- 
ment quand  elle  cft  de  Teiprit,  &  non 

du 
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du  corps)fans  fçauoir  quels  allegcmês 
on  y  apporte ,  ou  combien  elle  y  cft 
neceiTaire  ^  car  peut  eflre  que  tous  ne 
doiuêt  pas  s'occuper  en  telles  chofes, 
ou  qu'il  y  a  certains  moyens  qui  faci-  jj  ^^^^ 
litenttout,  comme  on  pourroit ap-  confidc- 
prehender  la  charge  d'enfeigner ,  ou  rcr  tel 
d'entendre  les  Confefsions  ,  ou  de  S"^ 
prefcher,  lorsqu'on  n'y  eftpas  encor  |?^^ 
habile^ou  muny  à  ccft  efFcd.  En  cecy 
errent  aifement  ceux  qui  délibèrent^ 
iettans  leur  penfée  fur  tout  ce  qui  eft 
deplusardu^prefchcr,  conucrfer,  fc 
mcfler  d'affaires,  à  quoy  pour  lors  ils 
ne  font  propres:  &  ne  confidcranspas 
que  les  Supérieurs  n'y  employant  pas 
tout  chafcun ,  mais  ceux  la  fculs  qui 
font  fuffifamment  duitsàcela  ,  &Ic 
peuuent  faire  auec  leur  proufitfpiri- 
tuel,  édification  commune,  auance^ 
ment  de  l'honneur  de  Dieu.  Si  vous 
procédez  félon  ces  raifons  icy ,  il  me 
îemble  que  vous  en  pourrez  bien  iu* 
ger,  &  vous  promettre  affeurement 
le  fecours  de  Dieu,  pourueu  encor 
que  vous  gardiez  l'aucrtiflement  fui- 
uant,  &  ce  qui  fc  dira  au  ch.prochain, 

Kk  j  Or 


Or  fi  ce  (ont  desaufteritcz  extraordti^ 
Auftcri-  naires,  c'cfl:  à  dire  volontaires,  &  non 
ceznon  propres  à  l'eftat  où  ie  (ubmisv  nyà 

5c  noftre  ^^^^^  eftatcjue  iepuiflè^ntreprÀir^ 
il  les  faut  bien  plus  fbignculement 
efplucher  ,  &  plus  difHcilemenraitf^ 
mettr-Cyii  elles  ibnt  de  peu  decoo^ 
quence,ou  de  petite  duree,comme  de 
ieufner  quclquesfois  ^  ou^  quelques 
autres  particulières  aufteritez,-vous 
pouuez  balancer  Icproufît  &le  dom- 
Otage  apparent,  s'ilsiemblenv  quaii 
egaux,enciiûez  pour  l'aufterité^faites 
la,&  efprouuez;  4e  .melhie  embraiTe^ 
leSyCi  le  proufitlttiÉibÉite^^fiie'dom*' 
jpaageque  vouscraignez  eft  beaucoup 
plus  grand  (comme  il  fc  peut  faire  en 
ceux  qui  ibnc  apparents  d'eftreapo^- 
pleâiques ,  &  en  ^utr  e  maux  )  encoc 
que  le  danger  foit  douteux  ,  il  vaut 
mieux  laiflicr  Taufterité;  iamais  vn 
homme  bien  auifé  n'ira  pefcher  auec 
vn  hameçon  d'ofjVne  feule  perte  luy 
importecoit  plus;  que  cent  addreiTes, 
le  chap.fuiuanty  feruira.  Adiouftons 
pour  la  fin  de  ceftuy  cy  la  remarque 
promiiè. 

Il 
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•  li  (è  peut  faire  que  quelqu' vo  poulr-  . 
le  de  ferucur  ,  ou  zele  de  pénitence,  On  peut 
choifilTe  vnc  bonne  Rtdigion  fort  ail-  choifir 

bon«pluc 

&  en  laquelle  il  perieuerera  iuiqua.,„g^^^ 
la  fin ,  &t»ute£fois  nechoifiiTepaste  militaire» 
Bi^lleur.qu'il  pouuoit ,  comme  il  (o, 
peut  faire  que  le  pèlerin  choififlede  . 
deux  chemins  qui  mènent  à  la  ville 
celuy  qui  eft  oubiea  le  plus  fangeux»  &  mal 
&  plus  long,ou  le  moins  propre  pour  choiik. 
luy^  cauiè  qu'il  eft  pierreux,&  il  a  leà 
pieds  foul^*  Vousmedirez^pei^ 
il  fairçjque  quelque  eftat  fbit  plus  au- 
fio-e  ,  &  toute^s  plus  impar£ûe 
qi^lfituutre i  Cistes ien'ayquefaire 
de  ch{»^|)er  d^.digrefsions  qui  me  . 
fouruoyëiiMiiiloftre  propos ,  &  ié 
ne  difoy  .p9$.i|iÉià);:tel.  choiiUIeus 
d' eftat  auftere  ,  _  choififoit  vn  eftat 


plus  imparfait ,  mail  moins  propre 
àluy  ,  car  cen'eftpasaflczderegar- 
der,quec'cftque  nos  forces  peuuent  ^uoy? 


porter  d*auftere,&  de  dur,mab  encor 

il  faut  voir,  que  c'eft  qui  eft  conuena* 
ble  à  noftr  e  efprit,&pxûufit  fpiritueh 
on  voit  tous  les  ioqrs  qu'vne  mefiho 

prattique 
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rit  y  prattiquc,  mefine  façon  de  gouuer-^ 
ner ,  mefihcs  remèdes  •  &  exercices 
fpirituels  ne  font  pas  propres  pour 
tous,  &  quelques  vns reculent  d'où 
les  autres  auancent,aucuns  s^auanccnt 
mieux  par  amour ,  autres  par  crain  te^ 
aucuns  doiuent  eftreplus  retirez^au- 
tres  plus  en  prattique  ^  aucuns  feront 
mieux  aidez  de  la  contemplation,au- 
très  de  Tadion ,  les  autres  aimeront 
mieux  de  les  entremefler ,  &  y  a  vne 
infinité  de  telles  varietez  qui  font 
que  nous  deuons  faire  grand  cas  des 
inclinatiôs  dont  quelques  vns  le  por- 
tent à  vn  certain  eftat ,  &  rapporter 
cela  (pourueu  que  d'autre  cofté  nous 
n'ayons  iufte  caufe  de  le  foupçonner) 
à  vne  occulte  fympathic,  &  naturelle 
conuenance  qui  Tattire,  comme  Tai* 
mant  tire  le  fer:  ce  qui  auient  pluftofl: 
à  ceux  qui  dés  leur  tendre  icunefFe, 
d'vne  ame  vrayement  pure ,  &  inno- 
cente fans  afFeflion  mondaine  fe  laîf- 
fent  conduire  de  la  diuine  prouiden- 
ce,preftsàlafuiurepartout  :  fieftce 
que  quelquçsfois  ceux  cy  font  trom- 
pez de  fcrueur^  indifcrcte  quand /ils 

s'ap- 
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s'appuycnttropà  leuriugcmcnt,  ou 
fcntiment ,  &  fe  defficnt  de  leurs  Cô- 
fcffcurs  pour  en  faire  à  leur  tefte.  Ce 
n^cft  donc  pas  affez  que  heftat  (bit  bô, 
fàint ,  &  auftere  ,  il  faut  en  cor  qu'il 
nous  foit  le  plus  conucnable,  cen*eft 
pas  feulement  choifir  mal  quand  on 
prend  ce  qui  ne  vaut  rien ,  mais  aufly 
quand  on  ne  prend  pas  le  meilleur  / 
que  Ion  peut  :  &  encor  quand  on  ne  ' 
prend  pas  le  meilleur  pour  foy  :  vn 
marchand  d'vne  petite  ville  fc  four- 
nira pluftoft  de  bon  drap  médiocre, 
que  de  riches  efcarlatcs  qui  luy  de- 
mcureroycnt  fur  les  bras ,  &  chafcun 
ne  doit  pas  apprendre  le  meftier ,  ou 
on  gaigne  le  plus ,  mais  qui  luy  fera  le 
plus  propre:  ainfy  chacun  ne  doit  pas 
ch crcher  Teftat  qui  eft  le  plus  parfait, 
mais  Teftat  qui  luy  duira  le  plus^où  il 
s'accommodera  mieux ,  &  pourra  le 
plus  fe  perfcdionner  félon  ce  qu'il 
eft.  Pour  àquoyparuenir^cen'eftpas  les  taies 
raifbn  ^  de  pefer  fi  foigneufement  ce  de  Tcf- 
qui  eft  de  la  capacité  corporelle^  que  F^^  P^c* 
nous  n'ayons  égard  à  ce  qui  eft  de  la 
ipirituclle^à  fçauoir  comblé  c'cft  que  ^^^^ 

peut 
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peut  faire  quelquVn  pàr  les  dons  y  & 
qualitcz  de  fon  efprit ,  les  talens  du- 
quel ne  doiuent  nullement  eftre  en- 
fouys  fous  ombre  de  cultiuer  ceux  du 

corps  5  &  parlât  encor  que  quciqu'vn 
puiffe  fupporter  des  eflatstrcs  aufte- 
res,  fi  touteffoisil  a  vn  talent  meil- 
leur fpirituel  qui  n'y  feroit  pas  bien 
exercé  il  ne  doit  nullement  les  entre- 
prendre: commes'il  avnefpritpour 
parucnir  à  vne  rare  doftrine,  s*il  a 
grand'  grâce  de  conucrfer^dreffer  des 
côfciences,  prcfcher,  enfeigner,trait- 
ter  aucc  les  enfans,  endo(9:riner  les 
villageois ,  &  il  ne  pourroit  pas  faire 
proufiter  ces  talens  en  vn  defert ,  cer- 
tes il  luy  vaut  mieux  quitter  fon  de- 
fert que  ces  exercices  icy  plus  dignes, 
&  plus  méritoires.  ToutefFois  il  ne 
faut  pas  confidercr  les  talens  feuls  de 
rc(prit,maisauflydu  corps^l'homme 
eft  compofé  de  corps ,  &d'ame^&  Ta- 
'  me  fe  perfedionne  par  les  œuures, 
pénitences,  &aufterite2  du  corps,  & 
pluiieurs  vertuz  deTame  ne  fcpcu- 
iiêt  acquérir  fans  l'exercice  extérieur, 
&  l'extérieur  defigne,  occafionnc, 

nourrit^ 
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TOHlrit,  &  accomplit rinterieuc;  & 
qui  ne  ^it  cas  que  de  r  vn,re  trouuerft 
dénué  tous  les  deuxt-illes  fàutdôc 
ccmtrdMlancer^lespriiànt  chacun  iè* 
Jon  qu'il  mérite  «  &  à  proportion  rai» 
ibnnable.  Et  puis  outre  cela  vous  p^peu^ 
trouuezés  hommcsdcs  propeniions  goiuul 
ixes- grandes  à  certaines  vertuz,  ou  mitccs;' 
^nnes  qualités,  &  fi  limitées  que ii  confîde^ 
vous  les  tirez  lK>rs  de  1^  vous  n'en  £^  '^1^«. 
rez  rie  qui  yaille,fi  vous  les  employez 
^  €ela,ils  fXceUerÔt  :  vous  en  verres 
4cs  vns  tout  portezà  aum0fiiec»autres 
à  prier,  autres  à  grandes  ^uileritez^ 
«ntresSkmediciner,  autresàviureen 
§>wtj>:^mmes  à  guerroyer ,  autres  à 
bxcn  jŒisasonprpi;^»,  autres  à  gou- 
jucnierilMrêpàMique^  paieront,  re& 
|)ondronK»inueQKfii»iiU9KceUemméc 
pn  ces  msitieres,&aux  autres  ferôt^ou 
laiq>tes,ouMê  mcdiocres,iidôc  vous 
jreinArquez  quelque  ièmblable  pro« 
4iuité,iamais  il  ne  conuientde  lador 
tourner  «Utrepart  o&  elleleroitînuo 
tile ,  mais  la  féconder ,  &a£fermir  dfi 
fnoycns  propres  pour  fè  côfèrucr,& 

f  ccroiitire  fû  la  graçede  Pieu,par  la^ 
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quelle  clic  pourra  fans  doute  auanccr 
beaucoup.Que  fi  on  la  va  eftoufFer,& 
fi  on  luy  tar it ion  cours  fous  prétexte 
de  quelque  plus  abftradteperfcdion^ 
c'cft  indifcrctemêt  laiflcr  enroûiller* 
raifons.  &  inutilement  perdre  vn  don  de  Dieu 
cflargy  à  ceftc  amc  pour  plufîeurs 
honncftes  ,  &  louables  vfages  :  c'eft 
môflr  cr  que  Ton  ignore,  que  comme 
es  chofes  naturelles  vn  diamant  eft 
plus  prifé  qu'vne  mouche,  encor  que 
le  diamant  ne  (bit  quVnc  pierre  cfpc- 
ce  moins  digne  que  Tanimal  y  vn  ex- 
cellent chirurgien  fera  plus  cftimé 
qu' vn  lourdaut  de  Medecin^ainfi  vnc 
vertu  moindre  peut  eftreembraflec 
de  telle  ferucur,&  perfe6lion,quc  les 
ades  de  cefte  vertu  la  furmonteront 
en  mérite  les  a(5tcs  imparfaits  d'vnc 
vertu  plus  grande  :  &  tout  de  mefme, 
vn  eftat  moindre  peut  eftrc  fi  parfai- 
tement exercé,&  fi  accomply  de  tous 
points  y  que  Ton  y  furpafle  en  mérite 
ceux  qui  font  en  vn  cftat  plus  parfait: 
parquoy  fi  quelqu'vn  peut  exceller 
en  vnc  vertu  ,  ou  eftat  moindre  au- 
quel Dieu  luy  a  eflargy  des  rares  qua- 

litçz. 
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litcz,  cè  fera  imprudemment  ftit  de 
Tappliqucràvne  vertu ^  oueftat  plus 
haut  où  i4  demeurera  en  arrière  pour 
n'y  auoir  pas  les* m efm ci  habilitez. 
Nous  ledeuons  remarquer  par  Tin-*  ^ 
clination  naturelle,qui  a  couftume  de 
fc  faire  aflez  cognoiftrc  mcfme  des 
Tenfance;  elle  apporte  vn  poids ,  vnc  . 
faciIité^grace,&promtitudemerueiI- 
leufe,  &  quand  on  la  remarque  pan- 
chèr  tellement  dVn  cofté  qu'elfe  em- 
porte beaucoup  les  autres ,  fcycz  af^ 
fcuré  que  fi  on  Tinduit ,  ou  entraine  à 
vn  eftatqui  ne  luy  eflpas  côuenable, 
&  où  on  ne  la  pourra  pas  exercer,  ce  Inconue^ 
fera  engédrer  vn  perpétuel  dcdaing,  nicns  du 
f afchene^mcfcontentcmemt,  contra-  contraire 
ricté,  répugnance,  &  regret^  lefquels  • 
accompagnez  du  peu  d  aptitude^met- 
tront ob{tacleàtoutcontentemét,&  • 
auanccment  fpirirucl,  &  liurcront  va 
tel  pieds  &  poings  lie ,  à  la  tentation, 
pour  eftre  vaincu  par  la  moindre  qui 
viendra^  d'autant  que  rattiediflemét, . 
decouragemêt,ou-dcgout  de  Ton  cftat 
rend  la  perlbnnc  fans  forCe^&fans  re-  ' 
fiftcncerouau  côtraire  rallegrcfle,  & 
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kgraod  courage  readent  quafi  ii^ur-^ 

iÉaoatable,  &  font  fcinblcr  facile  ce 
qu'vn  découragéiugcroitlmpofstbîe,- 
IÎKoù  anisi  aaieBt^o«»qvaQdceu« 
♦fontfox^.propeiM^.à  quelque  cm^n. 
cftatjCn  approchent  auecbôncinfen- 
lâo»&l^«Qibodez,ilsy  peuuéiiwu^ 
-i^der  les  dangçrs $c  occafions  de 
ifeçhé,  &  y  viuront  quelques  fois  fi. 
VtfFtueufejsient ,  que  ceiiaïquiibnt  en 
ftfiligion ,  ou  hors  .des  occafions  s'en 
efmerugillêt.  Mais  pour  efclaircirtât 
plus  toiif  ce  quénottsauonsjditjpouc 
.  ebÊiciliter  laiRqp^^jçfji&eO-cftendr  ç 
rvtilitéà  tous  nos  coiTjporte»ens;iC' 
; coiiGliirayicy:bi?«uemét,&clairemér^ 
_       ^  *,,.QgIil.yaçn  npusdeuxfortesd'io- 
^^çs     clinations ,  du  propenfions  du  tout 
^â'incU'  dKuet&sv^enners  lefquelles  il  asms 
nations:  faut  comporter  du  tout  diuerfemét* 
,\       ,  .nNûus  femmes  enclins  quelqu«s- 

«auuaifc      ^      »  ®^  au  ôioins  à  ce  qui  jeft 
eippefchementjou  meflèance  comme 
.  .  fontauarice,luT^ure,,  intempérance. 

Orgueil ,  &  autres  vices  ;  parefle,fai- 
neantiic ,  pufillanimité  ,  Curiofité, 
dcffiance ,  ^  autres  fcmblables  »an~ 
.8,  .  quemens, 
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qoemens,  qui  esiperdient,  firrctar- 
4ent  ou  le  progrès,  ou  rexecution  du 
bicDjOu  la  pej  ïeûion  en  toutechof^ 
&  toute  peribnnc»  Or  ayans  remar- 
qué ea  nous  iquelques  telles  incltoa^ 
tiens ,  tant  s*cn  faut  qu'il  leur  faille 
céder, qu'au  contraire  nous  nous  de* 
uons  roidir  à  rencontre,  choiik'ex* 
ercices,&  eftat  où  elles  foyent  le  plus 
Tembarrees,oô  on  les  rcfleerède  plus 
près,  &  on  pra(tique  les^  vcrtw&  ^ui 
ieurlôntplus  contraires  ;  parcequq  . 
iioeroatniaifès'  inclinations  iè  debilii» 
tent  £  on  les  donte  y&on  leur  cède,  [fi 
Renforcent,  • 

;  V  lt^S'ftuons  d'antres  inclinations  L'autre  . 
le^uelles  g»|j(iouaUes,  &  ont  yne  loaable^ 
riaturellç^energle  ,  ou  efficace  qui 
pouHe  néSi!^aiiie,de  applique  noftre 
induilrie  quelqu!Ç:i?^t|jlie^part  :  &ce 
.en  deux  façons  :  Premierenfent ,  nous 

*  rendant  proprcs,notisfaiûntaipirer,  queiqoe|, 
voire  nous  façonnant  à  quelque  ma-  foJt^ 

'  DÎere de  faire,  induflrie,  comporte- nerale, 
xnent)Vertuz^  &  âçôs  qui  embraflent  < 
{quelque  e{i;ar,<&;  y  appliquent  noltre 
e(pr/t  ûns  qu'il  femble  fe  pouuoii* 

hi  %  duire 
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duîrcà  autre  chofe  :  ainfi  fî  quelquVir 
<rft  fort  enclin  à  la  Chafteté,  &  à  la  de- 
uotion,  &  à  fclaifler  conduire  d*vn 
autre,  n^eftce  pas  cela  eftre  naturelle- 
ment logé  en  Religiô?  à  quoy  fi  vous 
adiôuftez  quelque  certaine  manière 
d'inclination,  peut  eflre  que  vous  re- 
cognoîftrez  incontinent  à  quelle  re- 
ligion il  eft  porté.  D'autres  font  tel- 
lement portez  à  matière  d'eftat,  ou  à 
quelques  arts  mechaniqucs ,  y  font  fî 
propres ,  mais  tant  bornez  la  dedans, 
&lourdaux  à  tout  le  refle  que  vous 
voyez  tout  à  l'aifc  que  c'efl:  là  qu'ils 
les  faut  entretenir*  Vous  en  verrez: 
propens  au  fèruice  de  Dieu  ,  &  à  la 
pietc,mais  il  faut  qu'ils  remuent  me- 
nage^qu'ilsfoyent  libres,  qu'ils  ma- 
nient des  affaires  ,  &  fe  foulagcnt 
cftanis  chargez  :  Voila  de  bons  Ecclc- 
Sc  a  qui  fiaftiques.  En  telles'^  &  femblables 
il  faut  inclinations,  ou.habilitez3  il  importe 
s*accom-  beaucoup  de  s*y  accommoder  ,  les 
.  ^^^9^'    fuiurc,  &  faire  frudifier,  parce  qu'c- 

ftans  de  Dieu,  elles  font  bonnes, 
cftans  naturelles,  elles  font  fermés, 
on  ne  leur  peut  contreucnir  fans  grâd 

danger^ 
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ilanger.  Se  tout  cq  quls'entreprend  - 
au  contraire  eft  comme  forcé  tout  à  . 
rebours,  me£kaot«£v)9  grâce ,  &pea 
durable. 

Deuxièmement yOMitt  ces  louables  quelques 
înclinattos  qui  embraflènt  bèauiéoup.  j>at- 
de  diuerfes  chofcs  :  il  y  en  a  eocar des  ^ 
particulières,  qui  tendent  finguliere- 
ment  à  ^Ique  choie  qui  s'exerce  ' 
vertueufement  ta  quelque  cftac  ^  & 
prelque  chacun  a  quelque  grâce,  Qu- 
veitu  à  laquelle  il  cft  plus  porté  c{b'« 
oullcautre,  comme  à  la  libéralité»     .  ■  . 
:Con£iancc,  pauureté,  deuotion,reiig*«  .      '  ■  ^ 
nation^  zele,  modeftie,  patience^  fim-^ 
plicité ,  difcretion. ,  magD^mit^ 
compafsion,mefpris  des  homroes,ou 
autre  quelconque.  Or  il  eit  bon  de 
bien  remarquer  cela,&fepeiic^p-  * 
ner  principalement  en  ceàquoyoa 
ei^  plus  propre.    Voila-donc  com- 
me il  nous  fàutreiifter  auxmauuai' 
fès,  &  féconder  les  bonnes  inclina'» 
ttons  qui  iionteo  nous.  ..  »  ■ 

.D'auantage  nous  pouuoçs  de  cecy 
recognoitrç  queliugcmcntnousdc-i 
«oos  porter ,  toui^ant  ks  aueriîons^ 

X-l  3  ou 
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Horreur  ou  hofteurs  <que  nous  reiTentoDS  de 
d'cftat    quelques  cftats ,  ou  exercices  bons,  & 
j2       ioBablcs«n<by ,  d'autant  <iuc  l'hor^ 
'   .    reur  oaiiiànt  ,&  prouenant  de  quel- 
que contraire  inclination,  il  eft  de 
nècefstté  queceliborreuribit  fondé 
oiiiîic^u»lque  corruption  en  noftre 
.  volonté^,  ou  fur  quelque  qualité  en 
nTaS^Mi^el,  L'horreur  de  quel^ 
fuflacor  que  eftat  vient  ou  s'appuye  prijiçipa- 
niption  lemcnt  fiir  noftre  volonté  >  quand  à 
de  lâ  vo-  caufc  de  noftre  inclination  i  cpiel^ue 
lonté,  '  imperfedion  deParefle,Orgucil^n- 
•-'  temperâçe,ouautrc  femblable, nous 
i-redoutons  d'embrafTei^Yn  ^tcôn- 
traire  à  xiçia.  :  car  alors  eftant  en  la 
puifiance  de  noftre  volonté,  défaire 
*  â^&ferme  refblution,  &furinontier 
'  t^Ues4mperfe<^ions ,  liellenelefait 
'  pas,  c'eft  fa  faute  :  &  partant  elle  ne 
detàroit  rien  elcouter  de  tout  cela, 
-mais  d'vn  grand  courage  embraiTer 
l'cftat  dont  il  a  horreur.  Or  c'eft  tout 
on  far  le  vne  autrclbrte ,  quand  on  approuue, 
manque-  ^  on  loàc  quelque  eftat ,  ou  iàinâ; 
î**?     exercicc,mais  on  en  ahorreur,à  caufe 
*   .  que  Tciprit  languil&nt  S'eftoonc 
j         r  pen- 
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pcnfcr,  ert imc  de  n'y  pouuoir  attein, 
dre,  n'y  voit  rien  à  quoy  il  pcnfe  de 
(è  pffliuoir  proufi^abtemeQt  appli^ 
quer>  &  cependant  fent  quelque  re- 
marquable  apt^tud  e  à  aiucunes  chofès 
toutes  diuerfès  qui  ietirent  aill^ejurs» 
Tel  horreur  doncd'vïi  eftat  eftani 
fondé  fur  quelque  naturelle  inhabi- 
lité àquelquechofe ,  &  habilité  à  voe 
autrc,doit  eftreraifbnnablcment  cd* 

fideré  pour  en  faire  autant  dç  cas  ; 

qu'il  mérité.   '  ■■  '  . 

Q^Wa  chafcun  donc  s*cffof  lie  4c 
'faire  bien  valoir  les  meillcurswulcns  a  quojr 
•  clêi'aine,&  du  corps  que  Dieu  luy  ait  donc  U 

donnez,  cftimant  qu'ils  ne  font  pas 

donnez  pour  les  laifferenrouillcroi-"**^  '  ' 

fcuxî  '  '  ■■ 

ToutcfFois  qne  perfonne  n'outte* 
-  palfe  ce  qui  femble  eftre  de  lès  forces 

naturelles  confiderees  railbnnable- 
'  xnent:  autrement  ce  fera  (pour  Tor- 
"  dinaire)  vne  férue  ur  indifçrete. 


n«n. 
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Imj^  t.e  matiefe  «il  il 

'^trompercflcj&impQr-  . 

♦•AMtf.Â  ^mm^  ^>i,.  fl^^mm 


cacor."  ^.o^C  ti'op  apporter  de 

iSàaÈ^  lumière;  cc,9i|i  ftr^ç^if- 
■  fc  de  m'y  faire  encor  vmpetit  arrè- 
.  ûcuf  &  par  Qccaiioa  efiendre  ce  qui 
s'en  dira  iuiqu'aux.ferucurs  des  par- 
ticulières adions  qiiî  fc  prelèntcnt 
'  hors  delelcâioo.  SaintLaurcnt  lu- 
(linian  oous-aduertit  combiea  nous 
'^u^e  y         prendre  garde, SapientU efi 
deprtéd.'  2>«tf  9d'V«/r  mnfilum  duUiter  énuaty 
\  ^  fedà!frufLenter^dïoqu^ni.àotuo^irim 
Alludct  error'u^negligenumfcientiamcar 
riténmtunemmbabettdllîdiuboftismd-- 
ehinâmtntum  efficacitu  ad  toUendatu  dh 
-  U&ionentf  qùhn  fi  efficere  valeat ,  W  iii- 
'   ;  CéMte^&noncttmiu^iodifcret'mùm- 

IfulfturMitfi  efi/apunce ,  dit  il)  veut 
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^€  aitué  non  feulement  tendrement, 
msis  Aujfy  prudenaneta  3  dutrementi  ef" 
frit  j£  erreur  fe  mer  a  de  tonx.ele  ,fi  tu 
ne  tiens  ctnte  de  la  feieHft  de  èbéorité:  car 
tufire  rufé^tduerfâire  ne  trwufi  éUfim 
et^itt  plus  propre  pour  ofier  ï amour  de 
Dieu,  questl  peutfMrequey§nfecdmr 
,  porte,  wiprudmment  &  fous  éfiretion. 
Vous  trouueccz  la  mdme  rçcQmaD- 
datioti  y  &  couchée  en  imefines  termes 
«Qrhom.i$>«de  Saint  Bernard  fur  lesi 
(Santiques^  &GcrIbn  en  quelqif  vnc 
de  (es  epiftres  enfèi  gn  e,que  la  fenieur 
iaosicicnce  ,.eft  beaucoup  plusdAo- 
gerçufe  »  que  la  icience  iàns  fcrucur. 
S.  Dia^oque  au  chap.  74.  dit  queU* 
feiucur  que  leS..£Q)ricmet  au  cœur» 
apporte  vne  entière  paix^eil  conftan- 
te,tiretoute$les  puiiËujces  de  l'aiiveà 
deiîrer  Dieu ,  fe  loge,  &  place  dedans 
le ca;ur,ne  bouge  delà, &  (ànsen  for- 
,tir  enflamme  la  charité ,  Ôc  ùit  qu« 
rhomme  tout  entier  furabonde  de 
îoye^Pourfuiuons  donc  à  aider  la  dii^ 
çretion  «qui  diflingue  bien  ces  fer- 
Ueur^:  £t  pour  les  eiplucKerparor* 
4re;j  il  inc  fcmble ,  que  ie  feray  bien 
^       *•     y  5  d« 
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de  me fèruir  des  circonftanccs  j  dont 
le  feruit  à  peu  prcs  le  mefme  Gerfbn^ 
«^pl>i/^^5^  voulant  fonder  les  reuelations  de  S.- 
les.  circo-  Brigitte:  &  font  ciellei cy,  La  pcrfon- 
he,la  Chofc,laFaçàn,d'Où  luy  vich- 
fiét  tels  deiîrs^La  Fin  oule  Bùt  pour-* 
quoy,  A  qui  on  les  decouure.  Com- 
bien 4>iritucl ,  &  vertueux  elt  ccluy  à  • 
àqutvienttelU  ferueur.  Et  CCS  cir- 
Conftances  icy  eftans  appliquées  aux- 
chofes  particulières  nous  dccouuri- 
.ront  beaucoup  de  qualitez  cachee§. 
lï  per-  perfonnc,  il  fiiut  confiderer 

feimc.  6^1^  cft  d' vn  bon ,  fàin ,  &  fblide  iu- 
j^cment,s'il  n*y  a;  pas  quelque  l^ere- 
,tc,vacui.té,&  défaut  de  cerueUe,li  el- 
"  leeftignorânte,inconftante,ieune,& 
d'vn  fang  bouillant:  car  toutes  ces  gés 
font  mal  propres  à  des  nouuell  es  fer^ 
ueurs,  &leurrefiftant,  oudilayant 

vous  verrez  bien  to{f,  que  tout  leut 
feus'en  'u:a  en  fumée  :  les  melancho- 
Iiqucs,&  folitaircs  (ont  plus  arrcfl.cz, 
malsU  les  faut  moins  croire  ,''âbn$ 
plus  dangerciuxy&aifezàfè  deceuôlr. 
s  •  Au  contraire  ciux  qui  font  d'yn  bon 
certtea%lfenircs^  conftans^raÊis,  bien 
/   '         '  *     ~  entendus 
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entendus  en  ce  qu'ils  propoietit , 
d' vn  aage  aflez  meur,ne  doiucnt  {lai- 
iknent  eftrjB  rebutez  de  leur  deiks»  ^ 
Les  autres  qualitez  de  noblefTe ri- 
chefTe,  accouftumancede  vie  ,  aage 
fiirauancé,pay$,par&age,^iniUe,oà 
fuictte  à  quelque  inconuenient,  ou 
douée  de  quelque  bonne  Quai  ité,do-' 
ârtne,(îinp!icité,  iànté,  débilité ,  £e 
plulîeurs  l'cmblables.iè  feront  aiOTez 
remarquer,&donnerontmatiere  de 
diuers  iugemen».     ,  .  . 

En  laCho(è  laquelle  quelqû'vn  L«cfaofe 

y  eut  feruemmcnt  entreprendre,  il  y  "1 

fautveir fi  elleeftdefoy bonne ,  ou 

indifPer  eate,  ou  mauuailè  ^  ou  vain  e, 

ou  curieufe  ,  ou  dangercuiè,  ou  de 

mauuaifè  apparence ,  ou  plus  propre 

à  faire  parler  le  monde^qu'à  bien  edi--^ 

fier  à  vertu ,  fi  elle  eft  approiAiée,  oii  ^  ^ 

reprouUéeou  Permiiè ,  ou  ièulemenc 

de  peur  de  pis  ibuflenue  par  VB^liCe^ 

s'elle  eft  confirmée  par  l'vfàge  com- . 

mun  des  Saints,  conforme  à  la  Sainte 

£icriture ,  (ans  parade,  (ans  iaâance, 

pleine  d-vne  vraye  humilité.  Item  il  * 
&itt€ôparçr  k  cboièiuec  laqualité,   ^  '  . 

oatorel, 

* 
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nâturcljcflat,  condition,&  conuena- 

cedelaperioimet  car£ceftef«rueur 
•  «npcfchç  l'viàge  de  meilleurs  ulens* 
ou  lurpafle  la  capacité  de  quclqii'vD, 
qui  n'y  peut  atteindre  eftant  trop 
grofiier ,  ou  maladif,  ouayaût  autre 
cmpeichement;  ou  fi  elle  eft  melTean- 
te  à  la  peribnne  il  ne  conuient  pas  de 
.   Tapprouuer  ,  comme  fi  vne  fille  Ce 
'  veutmettrc  à  prcfcher ,  &  enfeigner 
laThçoïogie  pour  le  zele  des  amcs, 
.ou  vn  hom  m  e^dc  courte  robbe  veut 
ûire  te  Théologien ,  ou  Legifte ,  ou 
yn  Religieux  fe^  efle  d'atfaires  fècu- 
Jieres ,  ou  vne  femme  mariée  veut 
fiiire  de  la  dcuote  plus  gue  Ibn  eftàt 
neportCi  3ref  quiiette  parlerueur 
^  fa  faucille  en  la  moiflbn  d'autrijy  «n- 
oM  m   ^'^'^«'t  fii^^  l'eftat  des  autres ,  ou 
tiô  pwn-  ^'^  comportant  comme  en  vn  autre 
cipafc.  V"  tel  fe  Jaiffc  emporter  à  quel- 

legledes  queafiFeâion  indilcrete:  car  lapre- 
«uti;es.  »iere,&principallcobligatibnd*vn 
chafcun  cft,de  fatisfaire  à  l'obligatio, 
&  bonne  edificatiô  de  l'eftat  où  il  eft, 
.    <  &  de  fà  peribnne  que  s'il  fe  prefènte 
^  .  quelque  chofe  non  obligat«ire  qui 

•  .  ^  ^oii 
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fbît  caufe  qu'on  ne  peut  fàtîsraire  à, 
fes  obi  igatjons^il  faut  tenir  cela  com-*'- 
me  impertinent  ,  &  ne  s  y  addonner 
pas.  Que  il  on  a  fatiifait  à  toutes  les 
obligations  de  ion  £fl:at ,  il  n'eft  pas 
lors  d  efen du  des^addonncr  à  quelque 
bon  eftude  5  ou  exercice  vertueux  •  /  • 
moderemen  t^&  auec  toute  difcrctiô* 

En  la  façon  de  ces  defîrs  il  faut  ob-  j^^f^ç^^^ 
feruer ,  qu'elle  ne  (bit  pas  violente,  ou  mode 
impatiente^  immodérée, immodefte,  des  de* 
déraifonnable/ubite,  demefurée^qui 
trouble ,  &  empclche  la  pacifique  o-  * 
peration  de  l'amerltem  qu'on  n'y  foie 
pas  porté  par  vne  manière  défaire, 
viure ,  ou  parler  qui  fbit  toute  extra-  côtrclca 
ordinaire^  ou  enflée^  pon>pett(e^&  dé  deootiôs 
liiblimc  apparence ,  n'eftant  pascon-  aftca^cs: 
teritdelà  façon  &  fimplicitc  cômunc^ 
vcu  que  N.  S.l.  &  les  Apoftres,&  les 
Saints ^  ont  toiifiours aimé  de  eacher  . 
les  plus  richcs,&  rares  vci  tus,fbus  des 
apparences  les  plus  viies^&  cômunes^ 
&toutclaS.Efcriturefelèrtd*vnIan-     '  * 
gage  plat ,  jk  populaîreaonaturel  du  .  ^ 
tems.  Partant  quand  voiis Voyez  que    '  / 
Ion  eft  porté  à  quelque  ferueur  con- 
tônplatiue,  par  parades ,  &  propos  *  • 

.  .  ^  efloignez 
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'  .  efloigoez  de  4a  commune  viàoce  des 
podteurs  de  l'Egliîè,  ayez  tout  cela  • 
pour  fuipeâ ,  reiéttez  les  fèrueurs  de 
•ceux  qui  fe  plaifent  à  ceU  les  tenant 
en  humilité défendez  laleâure  des 
blcs"ii-*  remplis  <fci  ces  termes  làti*^ 
urcs.  *^orrigjî,  car  tels  liure$ 

ordinairement  font  peu  folides ,  ex- 
\  trauaguent  en  des  difcours  boufHs 
'  •      fans  rien  expliquer  clairej^ent,amu« 
..^  '     fcntlesgensàdes  fpeculations  inpti- 
.  les,  font  que  les  leâeurstournêt  leur 
dçuotion  à  içauoir  bien  babiller  de  la 
ipiritualité ,  leur  font  croire  que  le 
con'téntement  qu'ils  prenenten  leurs 
•  ,     conceptions^nt  cônlolations  toutes 
. .  .   diuines ,  r^<}ent; faciles]^  defirer  ,  & 
:  >   croire  des  reuelations  qui  trôperont, 
promts  à  fuiUrc  lei^  fantaiies,  &  pro- 
pre iugemeht ,  pleins  d'vnc  vanité 
d'opipipn  de  (byntcfme,&  peu  d'efti- 
me  des  autres»  qui  ne  veulent  dlr  e  CD 
rien  contredits ,  &  fe  piqueront  ^ 
.  Jeâure  de  cecy.  Certes  S.  Antoine, 
,  S.  MartinY.$..Bi3rQard ,  S.  François,  le 
^      'B.  P.  Xauier ,  quoyque  très  çqntem- 
-  ■      platift,&  pleins  d'vn  elpritpropheti- 

qu« 
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De- &  font  pa$  £èr  uy.  pQur  IkMKU-rf 
ijairediç  leur  parler  de  termes  ainfî 
cnthoufiâriiiez.Il  me  (èmblé  que  ie  fc, 
ray  bien  de  mettre  icy  cequi  en  aeilé 
dit  bien  pertinemmcnt^n  vn  Chapi- 
tre gênerai  des  Chartreux  l'an  148;»  '  . 
le  IciaifTeray  en  fonluati]^ ,  n'eftanc 
beibing  de  plùs.  Demù^nm.  vdnaw, 
&  curtofitmiUf  exmm ,  qtû  vitm y». 
tUdUm cnift^e eteduut , mrimt»4tu!'  naSeno» 
ne  y  Veïpiitrus pbantdftAtionererumfiiri-'  tio. 
tualtum ,  aflimantet  héOïc  ipfam  fhuntt^  ^"/'Zj 
fiatumem^  VelfdtimdeU^Mwneminàa  '^  'r 
cqnfequentm,ejfe deuotmem*  Vndeâd  brêttk,  ' 
hune  ipptm  confeqUiwUm  i  noncontmti  ^  * 
mdit  hquendi  fmpmA'factAi  adinuer 
nium fibijVelfitigunt  de  uliut  Jpmtu^tbm 
modos  Abftra£tiores  y  eo  qmisédttntéùo» 
remeùdfle&éUionemsenereiït.  J^lerutU" 
que  etiam  ob  hoc  niaterias  fatu faciles^ 
obfcurts&  abftraâkntpdis,  mqHihm  dâ» 

'  USkmtm.  ohuniMnXesyMit  yeUnttsx  iflt" 
mUi4itionem,autfortAfiseti^mMiam 
contempUùonetttyfuimerfknminéibyf' 
fdhprojfkmlOtdiumumÂmreiihéinnibi' 
lationenitVel  iti  nthtlum  reda^thnethi  ca^ 
ritdtmm  motm inDeumyinfuxumm 
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îieum  Vocantes  ;  tnotu$  ad  opm  préptef  • 
Deum^effluxum  41  Deç^  &  fie  de  ékU  finn^ 
lîbus  iquamuîs  tamen  Chrifius^rophet^ 
&  Afofioli  y  &  omnes  Do^tores  y  &  fcrif^ 
ruràfacràtraâdtor^s^^quantumpoterSff 
^èxpediebat  ^  ea  qua  dtffictlta  fuerunt^ 
pernjodos  îoqmidifeceruntfacilia.  Hdc^ 
revefafalfddeuûtio^ejireli^iofispmcit^ 
quoniam  multos,  vt  quotidiana 

tofiii*'  ^'^^  docet,  &  doUndddocutt  experientia, 

.  qtn  jpmtu^les ,  âc  reltgiofi  afpârebâttt^  ■ 

'  decepitjnfatuamt,vel penitus  exucAUtt^  ' 

'  ,  itavtfierent  'm  ohferuatttiis  regularibtts, 

:  quM  de^exeràiir  f  'defides  ;  fùperu^iùtUt 
iquos  rudes  reput abdiit ,  r f  {celles  ;  et  'um 
•  '     4iq^ifùgerent ,  &apoftAtàrent:  altqui 
ttjidmharetic4irent!,veldhtetempmpro-' 
phetarent  ,dicentesy  Uxc àicit  Dominus, 
cum  Dominus  non  effet  locutm ,  fed  fuper- 
'  Hdy  vel  fdtem  pbaptafiicd  cup'ttd  evrum 
.  hmpfn  cefixnenmt:  aliqui  quoquè  mira-  , 
Ifttes  fatuitates.  extrinfechs  in  pratenjît 
iubiktmtlm,tripudMj4ltÂ$iom^ 
hmufinodioJiendfruHt.  ■ 
I/origi-     Approchons  enapres  à  voir  d'où, 
'^^^       &  de  qaeU«  occafion  ces  fcrueursont 
pris  leur  origine  ,  &rur  quoy  elles 

•  •  font 
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fi>nt  appuyées:  le  ne  dy  pas  de  quelle 
première  caufe,!!  elles  font  de  Dieu, 
ou  non  f  cela  eft  de  trop  loing:  mais 
coofîderons  letems^  l'occaHonj  l'ori- 
gine d'où  on  a  commence?  lî  cela  viêt 
pour  quelque  iboge  ,  imagination^ 
melancholie  ,  refuerie  ,  indigène^ 
pauureté  ,  maladie  où  on  a  efté  à  la 
mort ,  &  on  a  conéeu  merudlles,  s'il 
vient  de  hantifè  ,  conueriàtion^per- 
fuaiîon  humaine,de  Iedure,predica-» 
tton,exemple,  de  dueil ,  mortdcpa' 
rens,femme,enfans,ou  amis,d'vn  dâ- 
gcrcn  guerre,ou(èmbIabIe^dc  crime 
éont  on  redoute  d'eftre  puny ,  &au-' 
très  infinis  euenemens  d'où  tels  chan^ 
gemens  prouiennent ,  &  lefquels  on 
pourradecouturirv  recbercfaaatqoâd 
c' eft  que  telle  volonté  .a  commencé^ 
&  comment  la  perfbnneeftoit  difpo^ 
ièe  auparauaot,&  après.  Orferueors 
cpmmenceesde  tels  principes  ne  font  le  comea 
pasaflreurementadmettableSjpendât  <^^*î^ 
qu'elles  ibnt  en  celtelUt ,  mais  kur  p^rf^ 
faut  adioufter ,  &  voir  s'il  ne  leur  eft 
défia  fUruenu  quelque  meilleure  fer^  Voyez  le 
met^  car  par  laps  de  temps  peut  eftre  ^^P*  >%. 

MjQfi  validé 
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validé  ,  Ce  qui  ne  Teftoit  pas  en  Ton 
premier  commencement:  &  cft  chofc 
commune  que  la  diuinc  prouidencc 
fcfert de diuers moyens,  &  fpeciale- 
ment  des  afflictions  tempore  les^  co- 
rne de  purges,  pour  euacucr  les  hu- 
meurs peccantes  j  &  rendre  la  fantc 
fpirituelleà  l'amc  ;  les  premières eC- 
meutes  (ont  im.parfaites^  &nefuffi- 
fent  pas  pour  s'engager  en  de  nouucl- 

^  .  les  entreprifes  d'importance.Pour les 
De  deux     .  j.V 

fortes:  mieux  dilccrner  nous  les  deuons  ré- 
duire à  deux  fortes.  L'vne  quand  ces 
changemens  viennent  de  quelque  fu- 
la  i.con-  t>itoueftrangceflonncmét5  ouauen-f 
Me.  ture  qui  preffe  encore ,  &  eft  de  tout- 
fraifche  date,  au  reflcntimcnt  duquel 
laperfonneeflanttouchee  en  Ton  in- 
terieurjpropofequelquegrand  chan- 
gement de  vie,  ou  d'tftat,fans  qu'il 
apparoiffe  que  c'efl:  qu'il  veut ,  ny 
quelle  raifon  le  poufle  :  nVflant  cela 
qu  vn  abandonnemét  d'vne  ame  de- 
folce,quife  lafcheàvn  degouflement 
de  toutes  chofes,&:fe  décourage  pour 
ne  rien  vouloir,  ne  fçachant  de  quel 
colle  fc  tourner  ,  fe  profondant  au 

trouble 
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trouble  de  l'obicuxitc  perplexe  de 
jfes  angoifîcs,  imaginant  tantoft  d'vn, 
tantoÀ  d'aucre^&  fè  rerrouuant  toxjÇ- 
ieurs  au  meimc ,  aufly  peu  gouâant 
le  ipirituel  que  le  jtemporel  ,  voire 
mellneau  lieu  de  redoubler,  quittant 
pluftofl  Tes  bons  exercices  accojuilq- 
jmçz,  en  tout  appefànty  :  &  lors  vous 
deuez  prendre  fort  peu  de  pied.à 
toutes  ces  mines  la ,  ou  Aumoifis  at- 
tendre à  décerner,  tant  que  tout  eliâc 
r^puré  au  clair ,  vous  pmffiez  voir  ce 
en  eft  ;  cependant  tafcbez  ^  ren- 
forcer les  propos  en  commencez;  les 
bonnes  raifbns  prendront  racioeHle 
fonds  eii;  bon.  L'ajatre  font  de  ces 
changemens  cft ,  quand  la  perfbnne 
eft  fubitement  touchée  d'vn  euene» 
m^ent  qui  luy  perce  le  cœur ,  U  pénè- 
tre l'ame  ,  &  defsillc  les  yeux  ,  pour 
luy  faire  en  vn  inftant  cognoiftre,  ou 
la  vanité  du  monde  qui  Talloit  pi- 
pant ,  ou  l'horreur  des  péchez  qu'il 
continuoitd'amonceller.&ne  s'arre- 
itantà  ce  qui  luy  ell  Turuenu/e  reifeot 
changé  par  quelque  moyê  plus  haut, 
deteftece  qu'il  aimoit,  ùmece  qu'il 

Mm  2  deteftoit 
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deteftoît/e  fonde  en  d'autres  raiJfbns; 
&  gouftc  d'autres  façons  de  viure, 
auec  vn  entier  changement  de  meurs, 
patience^modeflie^intentions^reiïen- 
timens ,  &  confiance  en  fes  exercices 
fpirituels ,  ayant  fon  ame  réchauffée 
dVnc  intime  ardeur^&illuflreedVnc 
noùuelle  lumière  laquelle  vous  ap- 
perceuczs'auâcer,  &  ne  cheminer  pas 
à  taflôs^maisà  l'afleuré,  rendant  bon- 
ne, &  folide  raifon  de  fon  fait.  Telle 
fut  la  couuerfion  que  defcrit  Caccia- 
guerre  en  vne  de  fes  epiflres ,  de  ce 
Courtifan,vain,  &  blafphemateur,Ie- 
quelvmpeu  après  fes  blafphemesjs'e- 
fiant  rompu  la  ïambe  fur  le  col  du 
piedjfe  recognuft  aufTy  tofl,demanda 
pardon  de  fes  fautes,  changea  toutes 
fes  façons  de  faire  mondaines,tourna 
toute  la  force  de  fon  efprit ,  &  penfcc 
versDieu^&vefcut  le  refle  de  fes  iours 
tout  de  mefme  train*  Ainfycesfig- 
^"^faut  ^^"^  argumês  d'vne  vraye  con- 

compor-  uerfion  :  touteffois  ilnefautfehaflcr 
ter.       de  cuillir  les  fruits  qui  feroyenttrop 
verds  :  ny  les  laiffer  trop  longtemps 
fur  Tarbre  ,  s'ils  font  pafîablement 
,    .  '  meurs 
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ineurs ,  depéur  que  les  larrons ,  les 
frimats,  vn  veot,  on  vnefubite  gelée, 
ne  fè  iette  en  vne  nuit  fur  ces  nou-i 
ucaux  fruits ,  &  en  dcrobbe  l'attente; 
Vous  les  eiprouuerez  auiTy  prenant 
efgard  s'ils  font  cela  par  ignorance^ 
ou  auec  pleine  cognoifTance  :  car  il 
«lient  aiiemenc  que  ieunes  gens ,  Se 
qui  ne  (ont  pas  duits  à  la  ipiritualiti^ 
s*attachent  â  vne  feule  chofefàns  pen-» 
ier  à  rien  d'autre  :  comme  celuy  qui 
d' vn  naufrage  furgit  à  bord ,  hape  ce 
qui  luy  vient  pvcmier  en  main ,  pen- 
ûm  que  toute- la  perfeâion  (oit  là» 
ou  à  caufe  de  l'extérieur ,  ou  à  caufe 
de  la  commune  opinion  du  peuple, 
ou  qu'ils  n'ont  riea  vat,  ny  «ateodu 
d'autre,ou  qu'ils  l'ont  ainAouy  dire, 
>ou  qu'ils  ont  cftéfoft  efm  eus  par  fex- 
cmple,  oua(siileocedetels,QUpour 
autres  telles  caufes  aifeesà  deicouurir 
&  dont  les  remèdes  ne  font  pas 
dieux ,  iï  on  n'eft  pas  capable  de  tant, 
ou  11  on  eft  capable  de  plus. 

Mais  cecy  eft  fort  voifin  à  i'auti'e  ta  fin,  ' 
CirconHiance,  de  la  âi>,&  pourquoy? 
qui  doit  eftre  vn  ferme     bien  fon-  « 

Mm  3  di 


uijiu^od  by  Google 


^7^6,  LA  CYNOSVRE 

dé  zele  de  l'honneur  de  Dieu^&falut 
cje  fon  ame  en  vraye  humilité.  Par- 
tant la  lèulc  crainte  de  Tenfer ,  de  la 
mort,  des  iugcmens  de  Dieu ,  le  dcfir 
de  fatisfaire  pour  fes  pechez,la  crain- 
te de  quelconque  punition  temporel- 
le,ou  éternelle ,  corporelle,  ou  fpiri- 
tuelle,  font  bien  de  bons  niotifs  pour 
financer,  mais  non  pas  baftans  pour 
Nous     fouftenir ,  &  appuyer  de  foy-mefmes 
pcnfons  quelque  grand  édifice  fpirituel.  Il 
que  c'cft  femble  aucuncsfois  que  l'ô  foit  pouf - 
P^."*^      fé  de  Tcfprit ,  &  honneur  de  Dieu  ,  & 
dcZouv  "  ^^^^  qu'cfprit  propre,  &  propre 
nous.     conuoitife.  Saind  laques  nous  don- 
ne occafion  d'y  remarquer  difant,  5^/ 
vous  aueic  vn  z^ele  auec  amertume  y&ily 
a  de  s  débats  en  vos  cœurs:  nevomglori* 
fiez.poirit^&  fie  foyez^point  menteurs  con^ 
tre  la  vérité^  car  ce  neft  pas  la  vne  fapiece 
defcendant  d  enhautymais  terrefire ,  fen- 
fueUe^  diabolique.  Mais  laSapience  qui 
iuTri^Yiç  ^fl  ^^^^^^^f  î  premièrement  die  efipudi- 
juadtbi^  que, puis  pacifique  y  mode  fie ,  qui  felaiffe 
lis.  -      perfuader  y  d'accord  auec  les  bons  yplcine 
àvtmo^  de  mifericorde^&de  bonsfiuits^neuige^t 
KfiTiQ^  fos^fansfimulation.&feïnttfs.  Si  donc 
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'ccsvertuzicy  nianqtietit,laiin  n'y  eft  Tbomi- 
pas  droite,  principalcmentfirfaumi-^''^^ 
litéy  defautjCar  c' eft  celle  qui  engen-  J^^^g^ 
dre  la  paix,  modeftie,panéce,accord, 
bonne  eftime  de  tous ,  confiance  6$ 
bons ,  &  vne  confi:icnce  comme  per- 
cée à  iour  ;  ne  dcfpcâe  pcrfbnnc,par- 
.le  honnorablement  detous,  ne  £ùdi 
nulles  comparaifbns  d'où ' ion  eitat, 
ou  Tes  adions  pourroy6nteftrepre- 
'  fèrees  aux  autres ,  fe  contente  de  ion 
peu ,  eftimc  grand  grâce  que  ce  peu 
dont  il  eftoir  indigne  luy  a  cfté  dôné^ 
&  repute  à  grand  preibmtion  de  rien 
iuger  d'autr uy.  Que  fi  vous  n 'y  re- 
in arquez  pas  cecy ,  ains  des  opinions 
de  (by-mefine,&  defprifêmens  d'au- 
truy,qui  penfcrà  qu'vn  efprit  de  telle 
aufterité',  (bit  eiprit  de  Dieu  9  ^  non 
pluftofl:  de  Leuiathan  Koy  fur  tous 
ksenfansdefuperbe?  &fivousvou- 
1  ez  toucher  au  doigt  ce  démon  caché, 
il  n'eft  ia  befolng  d  exorcilmes ,  ny  commo 

autres  coniurations,voicy  qui  vous  ^^^j^ 
lefera  paroiftre:parlezliiyvmpcàen  ^ 

piquant ,  &  brocardant  Tes  adions, 
,  jnonftrez  que  vous  n'en  faites  nul  cas. 
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faites  comme  iîàbon  efcicnt  vous  Iu||i^ 
vouliez  refifler,  dites  que  ce  font  hy-' 

rocrifies,  préférez  des  autres  à  luy,& 
(àfaçbn de .faire,mettez  le  en  ieufur 
vn  eftat  ou  vie  contraire  à  la  fienne,& 
luy  trouuez  bien  à  certes  des  fembla» 
bles  occafîons  de  contredit  ,  &vou$ 
verrez  qu'il  ne  demeurera  rien  caché 
au  dedans.  Sainâ  Antoine  efprou- 
ua  de  cefte  forte  quelque  moine  qu'il 
auoit  ouy  fort  louer ,  &  ayant  trouué 
qu'il  ne  pouuoit  patir  iniurcs  lemef» 
prifà ,  &  compara  à  vn  ç^iifîçe  d' vp 
beau  frontilpicc  ,  qui  au  dedans  nç 
vaudcoit  rien,&  ne  feroit  pas  renfer- 
derrière.  Po^j^jjypt  eft-rce  quç 
-Gerfon  en  parle  (î  hautemetàcepro* 
r.  tUdi-  pos,  qu'il  dit  qucl'humilitée'eftU^e'- 
ftinc.  ye-  ntierei&frinctp4^fierredf  touche,  fouT 
r^r.t/^/.  toute  nojlre  monmjfeJptr'ttueUe.  Toutes 
^^yj'^'    mnitions  intérieure f ,  tmlesnbe- 
ment  s  infitnâsy  toute  comen^Utiot  tout 
;  A  ^  r^uijfement ,  bref  toute  opération  inte-r 
rieure&extetieure,fi[bumlitéUsfre* 
*    tedti  &  accompagne,  &  enfuit ,  s'il  tij  a 
,.  rien  de  méfié  qui  luy  foit  nutftble  ,  croy 
'  mojffditU^lsmynJt^nequec'efideDieu 
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fi  quelque  cbofe  des  fufdites  fretdfott  ort-^ 
^ine  de  l'orgueil^  ou  l  Amené  auec  foy ,  ayt 
tèut  eeUpêur  jit^e&»  Mâk  eéluy  U  fe 
trompe  y  &  efi  tres-fuperbe  quifenfedefn 
fropreforce,ejlade,  ou  indufir'te,  acquérir 
Ht  C0n(eriur  cefie  fulAime  ftti^e^,  cefit 
piUtHUxeté  f  iche  en  Dteu  >  cefie  fage  fot» 
tïfe  ijui  fe  deffie  de  foy ,  qui  ne  (ê  préfère 
perfiime  9  &  pârtémt  Ji  Usfe  perfuér 
dêr^ne  detraiie^  ne  indigne,  di^ofe  toU" 
tes  cbôfes  doucement  :  eUe  efi  tnfufe  & 
^pnfiruée  de  celuy  Ufeulde  qiù  rient  teu» 
te  donation  très- bonne:  fçauoircela,& 
le  rejfentir  c'efi  defta  vngrad  don  de  Dieu, 
^commetuementd humilité.  Voila  ce 
qu'il  en  dit  :  &  de  fait,  veu  que  cefte 
humilité  nevientpasde  nom'€crcu. 
&  eft  donnée  de  Dieu  à  vn  cbafcun  à 
snefure  des  autres  don$,&  de  la  voca-^ 
tion ,  pour  la  confèruatiim  deiquels' 
elle  eft  necelTaire  ,  &  veu  que  lesin»- 
tentiôs  de  rhomme  (le  cœur  duquel 
«ft  inicrutable  )  font  fouuaittres  ot- 
chees,  ie  tiens  qu'il  n'y  a  nulle  mar- 
.  que  plus  alTeuree  pour  iuger  de  la 
bonté,  ou  perueriîtétant  de  l'inten» 
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tion,que'dc  toute  la  chofc^que  fi  voûJ 
la  fondez  au  plomb  de  Thuinilité; 
•  fans  rhumilité  on  recherche  touf- 
iours  quelque  commodité^ou  eftime, 
il  n'y  a  qu'elle  qui  nous  dépouille  de 
nous  y  retire  de  nous ,  &  nous  reiettc 
€n  Dieu,  &  ainfi  purifie  parfaitement 
^  nos  intentions.    Reffonuenez  vous 
icy  des  intentions  mcflees ,  vaincs, 
mondainesjdeceux  quientreprcncnt 
vn  eflatpour  commoditez,  ou  necef- 
fitez  temporelles,  pour  y  auoir  eftc 
nourris,  pour  plaircàparens^amis,& 
autres  obliquitez,  touchées  en  diuers 
Dcuxfor  lieux,&  clairement reicttables.  Il  me 
tcs^  de    fuffira  d'adioufter,  qu'il  y  a  deux  for- 
l'vn  Ge-  ^csdebutoufin,  rvngeneral^M'au- 
neral,     ^^e  particulier.Fappelle  gênerai  quâd 
en  commun  on  a  ce  ferme  propos  de 
feruir  à  Dieu  comment  que  ce  foit, 
fans  particularizcr  en  quelle  façon, 
ou  bien  feulement  vne  façon  encor 
gcncrallc,commcqui  diroitle  veux 
relblument  quitter  le  monde,  viurc 
en  Religion  fans  en  propofer  aucune 
particulière.  Or  tant  plus  ce  propos- 
gênerai  eft  ferme,  tant  plus  affermit 

il 


Google 


CHRESTIENNE.  ^^t 

il  teparticalier,  &  dirporeà  lemiouc  Ton  yti- 
faire:  par  ainii  on  doit  diligemment  li^é  : 
veiller  à  ce  que  le  propos  gênerai  ' 
s'accroilTe,  &aiFef'miire,&n'eftre  pa» 
de  ceux  qui  ne  font  conte  de  nuls  bôs 
propos  s'ils  ne  font  bien  particuliers; 
lefquelsibnt  bons,  msds  aufiy  ibnt  les 
généraux,  car  de  ceux  cy  nccelTaire- 
jnent  dépendent  les  autres,  ils  fe  font 
auec  taoïns  de  repu  gnance,  ne  iè  paf» 
icntpasiitoA»  fe  donnent  plus  clai- 
rement à  cognoift  re,&  hs  entr  etenât 
cii  leur  généralité  fans  les  mettrccn  :: 
oubly,ils  viendront  peu  à|^u  à  bout 
de  toutes  répugnances  contraires:  Le  - 
•  premier  propos,  &  le  plus  gênerai,  8c 
nccelÉiire ,  c'eft  de  vouloir  fur  tout 
chercher rhonneur  de  Dieu:  &  pour 
néant  fe  trauaillera  on  xie  palTer  ou^ 
tre,û«fte  entrée n'cft  bien  munie,&  l'autre 
fortifiée.  Le  But  paftiailier  mainte-i  panicu- 
nant ,  c'eft  la  fin  particulière  pour  la- 
quelle  an  propofe  telcftat,  ou  telle 
aulïer ité ,  pour  quby,  c'eft  qu'on  veut 
^flfi  viure ,  &  non  pas  d'vne  autre 
forte  autant,  ou  plus  eftimee:  il  eft 
neceflaire  d'auoir  qadque  telle  fil^ 
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autremét  on  n'âuroit  nulle  raifbn  de 
vouloir  vn  tel  eftat  pluftoft  quVn  au- 
tre, &ainfl  on  nepourroit  pas  dire 
que  Ton  (croit  appelle  à  vn  tel,  &  tant 
plus  les  raifons  feront  pregnantes, 
propres,  &  félon  Teflence  de  Teftat 
choify,  tant  plus  cftce  que  Ton  doit 
approuuervne  telle  vocation.  Vous^ 
en  trouuerez.de  telles ,  &  ainfî  difçr- 
tement  couchées  ésvies  du  P.  Borgîa, 
&  du  P.  Louys  Gonzague  quand  ils 
rendent  conte  de  leleftion  qu'ils  ont 
Ce  qu'on  f^îte.  Tous  ne  font  pas  fi  fermes  de 
en  peut   iugement,  &  n'ont  pas  de  telles  lu- 
dcmâdcr  mieres  en  leurs  âmes ,  partant  pour 
à  chacun,  l'ordinaire  quand  le  propos  gênerai 
eft  bien  ferme ,  on  fe  peut  contenter 
de  quel  que  paflable  application  pour 
le  particulier ,  pourueu  qu'il  n'appa- 
roilTe  aucune  importante  raifonqui 
milite  au  contraire;  comme  fi  on  dit 
Fay  refolu  de  quitter  le  monde ,  & 
voître  façon  de  viure  m^aggreeplus 
que  les  autres ,  il  fe  faut  contenter, 3l 
n'approcher  pas  trop  près  à  des  me- 
nues, &  ardues  demandes,  interro- 
geant des  ieunes  gés  ^  Pourquoy  nous 
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voulez  VOUS  enfuiure  pluftoft  que 
tels  ^  &  tels,  où  il  y  a  tels ,  &  tels  auan- 
tages ,  vous  y  pourriez  faire  cecy ,  & 
cela,  auoir  telle,  &  telle  confblationr 
cela  cfl  trop  dur  pour  ieunes  gens  qui 
n'ont  expérimenté  ,ny  Tvn ,  Dy  rau^ 
tre«&  n'ont  encor  la  fufBiàncedecon'» 
ccuoir  n  pleinement  tout.  la  medio-* 
crité  eft  bonnc:fi  vous  esbranlez  trop 
dçs  arbrilTeaux  encor  tendres  vous 
les  endômmagc2,&  peut  cftre  qu'vne 
rude  fecoulTe  les  delracineroit:il(ii£- 
fira  ce  mefembleleur  propolèr  quel* 
qucs  communes  difficultez  de  tel  c- 
fiat  fans  comparer  à  vn  autre,  (car  les 
comparaiibns  font  intriquees  )  com- 
me leur  demandant  pourrez  vous 
faire  telles  &  telles  chofès,ainfi  <^>eiry 
Vous  accorder  aux  autres ,  &  (embla» 
bleSjpour  tirer  de  fes  refponfès  vn  îu» 
gement  pour  içauoir  comme  il  y  eft 
^ndé. 

Difbns  vn  mot  des  deux  autrcf 
Circonftances ,  Tvne  à  qui  c'eft  que  il^^èc- 
l'on  decouure  les  mouuemens  de  ton  couuic. 
éfprit?  il  en  a  dké  parlé  auchap.  17, 
&  s'enfuit  de  ce  qui  aefté  dk  touchant 
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rhumilité,  que  puis  qu'elle  vi  ent  de 
Dieu  )  &  qu'elle  fait  que  rhumble 
V  prend  tout  jçn  bonne  part  ^^ij^^ftopi- 
niaUrc^ny  foup^onneux ,  &.|^laifrq 
plus  volontiers  ou  iùgem&4*autf  uy, 
qu  auljea  propre ,  Ij  QiîA(fe;4c  con- 
fiance, &  humilité  cnuers  Ton  Con-^ 
ùûtur  ^  eftant  preft  d'acquiefccr  à  fes 
confeils ,  c'ell  vn  grand  a^g^aljent  de 
Telprit  de  Dieu:comme  au%  c'eft  ^JJ 
certain  indice  qu'il  y  a  4e la  faute 
quand  on  fe  defiç^QO  ne  conuuun^(|U9 
qu'à  dcmy,  dife  ce  qu'il  veut  pjij^ 
crpira  &  fera  autant  qii'il  plai t ,  oa 
çckuçrafçs^Qots,  on  lesraporteralj^ 
riftrenient, on  cherchera qucIquVn 
jÇipofte  qui  accorderatout.&trouue^ 

f  a.tputboq^funl  igncu;ant,fiu:il  in-? 
capable  déchoies  ii  fpirituelles  pour- 
^  ucu  quil  fcachcdire  Ouy ,  c'ett  aflez. 
le  n'en  di/ay  d'auantage,  A3f^^y.de 
la  dernière  circonftancc  en  ayant  eft^ 
parlé  au  chap.28*  -  rs  .     ^  .      T  . 
ïlfeut  "  -  ^  Or  outre  cesipdifcrçteSt  fç6yiçi«j 
plus  d'é-  communes  à  tous,  il  faut  encor  pren- 

fcrifcurs  ^^^S^^^^^^P'^^P^^^'^^^^  des^fit- 

fcmfiîl"  ou  fewmes^à  fin  qu'çl^çiij^'putrc- 
nc«.  paflent 
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pàficfit  kmais'Ies  bornes  de  leur  ca- 
pacité^fexfi)  infirmité^  &  cftat ,  ôc  que 
îamais  elles  ne  dcmorccnt  tant  foit 
peu  du  confeil  d'vA  prudent  Confei^ 
leur:  lequel  les  voyant  cftrede  bonne 
volonté  ^  craindra  en  elles  pluftoft 
Texces  de  trop  ,  que  de  trop  peu  ;  l\ 
cauië  que  le  trop  leur  eft  beaucoup 

{)lus  dangereux  pour  Pimbecillité  de 
eut  corps^  &  infirmité  de  l'efprit  qui 
fuccoinbent  après  peu  d'années ,  ou 
aux  maladieSjOuaux  fcrupulcs^&per- 
turbations  ,  &  propres  opinions  :  & 
quoy  qu'elles affir^ixent  qu'elles Coïk%, 
fort  robuftes^  &  ne  rcflentent  aucune 
incommodité^  voire  relTentent  ibu« 
lagement  de  la  continuation  depeni- 
tenccs,ou  dcuotions,&  orailbns^il  ne 
Icsiàut  pas  croire  fi  on  ne  veut  après 
coup  efîre  fàge  trop  tard.  Il  leur  vaut  • 
m i eux  apprend re  à  n'eftr e  pas  i mpor-  " 
tunes  en  demandes  inftances,  &  (è 
contenter  au  premier  refus,  oufim-* 
pie  deconfeillemeiît  ftns  rien  répli- 
querait contraîre^âc  que  cela  leur  ie- 
rabcaucoup  meilleur  >  plus  afleuré, 
parfait,  &  falutaire.  tntrc  les  autres 

ferueurs 
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Vne  de  ferucuts  il  y  en  a.vnc  qui  donne  (bu- 
leurs  fer  „ la  fefchericâUx  ConfaTeurs, 

ficrcufe!'  quaodUs  fiUes,  ou  icuoes 

•       *  vefues  font  de  bonne  volQnté,3c  veu- 
lent quitter  1  e  monde ,  il  leur  femble 
que  tout  eft  perdu  fi  elles  n'entrent 
en  Religion ,  icy ,  là,  c'eft  tout  vn  où^ 
pouraeu  qu'elles  y  (byent,(àns  autre- 
ment confiilter  ;  d'où  s'enfuiuentdes 
r^retSjtroublemens^  changemens^Sc 
beaucoup  d'incooueniens  à  elles ,  &  à 
lareligion/^ui  n'auiendroient  iamais 
fi  elles  pénfoyent  bien  quoy,  com- 
fticnt ,  de  où  elles  le  dotuent  faire; 
Mettons  icy  donc  ce  qui  leur  pourra 
fèruir ,  &  à  leurs  Confefleurs ,  &  aux 
Supérieurs  à  qui  il  touche  de  les  ad- 
mettre :  le  reprendray  quelques  par- 
ticularicez  des  circonftances  fu^aites 
à  fin  de  le  mieux  déduire  ;  Et  fuppo*  ' 
Comble  ^cray  premièrement  que  ^eft  mcr«- 
pcuc  rhu  ucillc^  &  eft  prefque  incroyable  y  cô- 
mcur  na-  bien  les  humeurs  &  inclinations  du 
turcUe.  corp$ontdepui(rancefiu:reiprit,t^' 
lement  que  naturellement  parlant  il 
cfl;  impbistble  de  fiirmôter  quelques 
imperfeâiôs  ,ou  difficulcez  qui  ger- 
^  ment 
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■  jncflft  des  humeurs  du  corps  ^  comme 
mdancholies,  piifillanimi.tcz,  fcni- 
pul:es, frayeurs, Ùftfphemcs,  defei^ 
poirs.  le-l'ay  quelquesfois  noté  ea 
des  bons  petits  enfans  de  7.  o u  8.  ans, 
qui  s'en  vcnoyent  coofeilèr  trembiâ^ 
d'horreur  pour  des  tentations  d'A- 
theirnies,&  blafphemes  paradoxes  en 
tel  aage  :  item  en-des  familles  fuicttes 
de  pere  en  fîls  à  toutes  les  mefmes 
vexation^  d'efprit ,  en  des  terribles  ' 
deièipoùrs-retoiirnâs  en  certain  temsy 
iàns  autre  diipoiîtion  que  .des  hu- 
meurs fuiuant  le  temps,  en  des  hom- 
mes entre  eux  iifcognus,  &  en  diuer- 
fes.villcs ,  femblablcs  decorps ,  &  du 
tout  ièmblables  en  leurs  difHdfiltez 
ipirituellesy  &c  aidez  par  vn  mefina 
moyen.  Ce  n'eil  donc  pas  fans  raiibn 
fi  au  maniement  des  confciences  <  & 

•  ^ 

«n  lacoticlulîon  pour  vn  eftat ,  oa  re* 
•  marque  foigneufement  les  propen- 
sions des  naturels,  pour  en  aflèoir  di- 
uers  iugement.  Deuxiemementil  y  Biaerfité . 
a  vne  tres-grâde  différence  deme'iirs,  entre  les 
&  indinations  des  hommes ,  &  des  ^ômcsat . 

•  femmes,  ôf  ce  qui  felitefcritcnge-i 
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iîeraltouch.antlcs  eftats ,  ncdoltfaf 
cftre  également  appliqué  aux  e(Ut» 
des  hommes ,  &  des  lemme^;  \^  oicr 
decins  corpoi:ek(^auent  aHez  la  grâd 
différence  de  leurs makdies,&  cures 
&  de  celle  des  boiumes^&le  inedecin. 
Ipirituel  y  doit  aufly  procéder  auec 

*  reftrue,&difcrction,fcachàntqtfily 
a  beaucoup  dinfîrmitez  en  elles^dont 
ilnecognoitlafource  ,  pour  n'auoir 
nulle  telle  expérience  en  foy.  Tier- 

Iiigemet  ceinentle  iugementtdes  hommes  eft 
&■  août-  pj^jj  entier,  fcrm  e,  confiant,  I  ibre,  & 

5Ji7fc.  hardy ,  plus  afsifté  &  renforcé  de  le- 
âure^iftoirejinilrQâlôdés  leur  ieu-> 
ueiTe,  expeiiepce,  €ftude;.dcdiucr- 
.  fes  faïences ,  qui  forment  vne  folide 
cognoiiIànce:au  contraire  cojpaime  le 
naturel  d' vne  femme  eft  plus  impar- 
fait ,  aufly  leur  iugement  eft  moins 
entter,plus  debile,&  ioconllant,  plus 

•  craintif,  &  douteux,  deftitué  de  l'ap- 
puy  des  Iciences ,  fans  inftrudion  cô- 
uenable  à  cela  ,  eftans  dez.  ieuneflc 
duitcs  feulemét,aamenage,à  l'cguil- 

~         lc,a  la  fuiettion,ou  conduite  d'vnau- 
tre^d'où  fe  faitqu'clles  ne  peuucnt  fe 

■     '     '  gouuer- 
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gouuerncr  d'elles  mefincs  ,  &  que* 
nulle  republique ,  ny  cdmmuoauté. 
'  temporelle  ,  ny  ^'irituelle  ne  peut  . 
fubfifter  par  le  gouuernement  des 
femmes  feules.  Quartement Jes  fbn-  Inugia»> 
mes  fe  lailTentplus  emporter  auxaf- 
fcaions ,  à  caufe  qu'en  elles  la  raifon 
«ft  plus  débile,  &  l'imagination  plus 
forte ,  d'où  auient  qu'elles  Ibnt  pluf 
craintiucs,apprchenfiues ,  foupçon- 
iieu(ès^ialouiès,&  atièment  troublées 
de  peu  de  chofc  :  partant  ,fi  vous  leur 

■  dôncz  beaucoup  d'affaires  à  demeflcr 
qui  Ibyent  intriquees  dits  s'y  em- 
brouilleront, n  vous  les  laiflèz  iàns 
occupation,  l'imagination  ayant  loi- 
fir  d'euaguer  les  entraînera  ;  iî  elles  ■  . 
font  trop  court  tenues,  la  craintçles 
reftroicira,&quafi  eftoufiFera  j  fi  elles 
ont  toute  liberté,elles  n^en  pourr<Mit 
pas  d'elles  mefines  bien  vler^  &par 
ainfy  ce  qui  leur  eft  le  plus  duilîble, 
c'en  ce  qui  eft  nK>deré ,  doux ,  facile, 

«  qui  ne  pr cfle ,  ny  ne  lafche  trop.  Ce  . 
"qui  Ibit  dit  pour  rordinairc^fçachant  ' 
bienl)u'il  y  en  a  de  douées  de  gràn  ds- 
don$4&  rares  vertuz,  Cioquiememêt, 
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ïtcrçi-  à  caufè  qu  e  les  femmes  né  s'addonnétf 
ttcs^'   pas  aux  eftudes ,  ne  doiueat  pas  pr€£>^ 
.    cber,6nfeigner,4irclVlefle,ouyr  le** 
Côfcisions,receuoir  les  ordrcSjgucr- 
roTcr ,  gouuerner,  ny  adminiftrer  la 
■  •  république,!!  s'enfuit  que  (excepté  iâ 
Chaftcté  qui  ne  Ce  peut  garder  en 
•   •  HNMîâge  )  *il  eft  difficile  d'afiigner 
que^ue  aiftion  à  Thon  n  eur  de  Di  ea 
qu'elles  ne  puiflent  faire  en  diucrs 
ifihits  auec  mefine  valeur  eâli^tielle^ 
ou  au  moins  laquelle  el  1  es  ne  puilTent 
recompenfèr  par  autres  bonnes  œu- 
.       tures:  d'où  auient  que  les  âlles  doiuéc 
aoiîcdes  principalement  mettre  en  qucftion, 
^es.     q;Uel.cftat  les  peut  plus  afleurcment 
-  éuuer ,  pouuans  en  diuorfe  façon  re- 
coiiipenfer  l'inégalité  démérites,  par 
diuers ,  &  plulîeurs  ades  vertueux 
tant  plus  fréquentez.  ' 
riufieu»  '       '^^ choies  ainfy  fuppolees ,  ott 
cbofcs  à  peut  retirer  beaucoup  :  difons  en  au- 
cxami*   cnnes»^  Premîeremràt  ,  ilfautquela 
fille  qui  dclibcrè  d'eftre.Rcligieulè* 
J^jjf  J^"  confidere  à  part  foy ,  fçauoir  mon  fi 
courage,  elle  eft  dVn  courage  conftantf  gay, 
aUaigre^patieut^  qui  ne  fait  pas  grand 

' .  •      *  conte 
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^^tede      de  xhoCe  :  c»r iî jelle  cft  ' 
crsuntiue*,  puiillanime ,  melancholi'^ . 
'  quc,lcrupuIcu(è,{biipçorineule,har-* 
gfieii(è,farcb«ii{è,i*<^bien  dire  qu'il 
lui  eft,ny  à  elie,ny  à  lajËLeligiô  ex-' 
jediétd'eftrc  religieufc,parcc  que  le  ' 
£léde,  la  (bHsude,ruiettiô,(Se  iHêfikre   ■   >  . 
'  «Le  faire  Keligieufe  atigmente  fort  ces 
.paîsions  icy ,  lelquelles  augmentées 
«mpefthent  tout  auanceftient  rptri-  • 
tuel  ^  &  mettent  en  hazardlavie.de 
TamCj&du  corps.Qucfivousme  dit- 
tesquegens  de  telle  nature-penuenc 
biéeilre  religieux  entre  les  bommesi 
îedy  que  quand  telles  paîsions  font; 
cxcefiiues  (  comme  elles  le  lent  plus  . 
«ièmei^t  entre  les  femmes)  qu'il  n'y.* 
ibnt  gucrcs  propres, &  ne  les  déuroit 
OD  ifftcilemen  tadmettce^touteâbis  ib 
y  peuucnt  mieux  élire  aidez  pour  U 
diuerfit,é  d'occupations,  diftradions,  * 
leâuFe,dôârine,Coofeireur$  plusà 

lamain^&familiersy  Supérieurs  plus 
entendus ,  &  refblus  en  fait  de  con- 
fidence; A  cecy  Te  peut  ioindre  qu'il  poklïga- 
eftbon  de  fçauoir  lî  les  Règles  de  la  tion 
^ligton  obligent  à  peehé,  pour  conr  rçgl^i 

Nn  3       ûdçrcr  . 
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fidefét  il  en  tel  cas  il  y  4anger  00115^- 
que  la  timidité  aaturellC)Ou<;ognoi£* 
iànce  plus  imparfaite,  n'aille allam- 
btqner  Iccerucau  fur  des  oUigatiô^ 
omiisions,&  trâ%re[sions  redoutée». 
II.  quelle  Deuxièmement,  Voyez  qudsnjoycs 

ut  Jii'y  â.  y  *  Religion  de  bietr  coii^ 
fer  uer,  &  auancqr.  i  '  elprit  Keligieux, 
&  înterieur,{pecialément  quant  à  1*9* 
raifbn  metnale ,  6u  méditation  ^  qui 
cft  la  fource  de  toute  Ipiritualité  ,  à 
clic  fè  faiten  certain  temps,  ordre^  & 
fàçon,{împlemetit,iblkleiBeni$,&&bs 
reobinrche  d^  chofes  haiu:es,ea  humi- 
lité, compunâion,  mortification  de 
{es  paisions,  &  acquiâtkm  des  iblides 
*  vertuz^  Se  le  ibingde  l'oraifon  n'cft 
s  pas  en  vne  Religion,  il  n'y  a  pas  d'oc- 
ciiïon  d*en  ùlrt  grand  cas,  (èlonle 
fugementdeSaioâBonauenture*  Et 
(&  aifé  de  le  fçauoir  d'autant  qu'or- 
dinairement on  le  dit  àceûx  qui  s'en 
cnqufiftent,  &  en  quel  temps  ,&  com- 
blé on  la  fait  :  mais  le  fruit  paroit  aux 
cfFeôs ,  quandçeiles  d'yne  telle  mai- 
ion  ne  fi^nt  pas  Ùbres,hardies,^arees 
tn  leurs  propos ,  &  en  l'extérieur, 

'  mais 
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mais  plus  rdèrueoB ,  modefiès^  hum- 
-  bles,&  par  toutde  bonne  édification» 
Encor  fera  il  bon  dcfçauoir  G  elles  quelle 
vlenttouti»  de  mefîne  taçon,ou  fi  les  côforini- 
vhes  le  font  dVne  iôrte,  les  au^e$  ^* 

d'vneautrc,  (combien  que.pourcecy  • 
'  ieul  on  ne  doitpas  reculer  )  s'il  y  en  a  ' 

qui  £e  confeilleront,  &  dirigeront  ic^  * 
Ion  l'auis  de;  ceux  d'vn  Ordre  ,  5c 
autres  félon  l'atiis  é*vn  autre  Qrdre, 
car  cela  n'eftgu^es  propre  à  entrete- 
nir la  Charité  «  quand  il  fè  faU  d'or" 
dinaire,  &  non  pas  Seulement  pouf  * 
quelque  cas  extraordinairement  aue- 
uu ,  d'autant  qu'encor  que)  tous  les 
cleux  Ordres  fbyént  bons  j  Ci  font  ils 
4iuer$ ,  &  en  vne  mefme  nliiiibn  il 
n'eft  pas  bon  p'auoir  variété d'eiprits, 
-&  fî  quèlqti'm  de  tels  Rel  igieux  àqul 
on  s'addrefliè  pour  telles  dire<àtcMB 
m'en  demandoit  mon  auis^icluy  cô- 
ieilleroydes*ep  rctirer,cedcrvolon- 
tiors  aux  autres^  &  leslaillèr  tout^- 
re ,  &  ie  penlèroy  qu'il  en  iroit  de 
'  mieux,  cooAmeauiTy  les SQperieui;es  . 
ne  deuroyent  pas  permettre  tant  de 
vaiietcz  (fi  ce  n'eft  qu'elles  y  foyent 

Nn  4.     .  con- 


Digitized  by  Google 


♦      contraintes  pour  autres^r^dlQiis ,  ou  ; 
pour  attêdre  aieilleure  commodité)^  . 
,  aiQ$  fe  r eibu4r«  abfolumait  à  fuiur e 
'     leconfeil  dc  ceux  d'vnfcul  Ordre»  - 
.  «quj^  délies  ont  leur  propre,  n'en  ad^ 
mettre  pas  pour  ordinair.es  des  au-  ' 
tres^encor  qu'ils  fuflent  plus  parfait^ 
.  car  toufîours  dut  il  que  la  tede  influe 
le  mouueinent  au  corps ,  &  ne  peut 
blé  reûTsir^QÎ  eftr^  prôuBtabIe,iI  vous 
lay  dbnn^  voe  autre  influence  que 
celle  de  ià  propre  te({e  encore  qu' elle 
»  ibit  débile.  Ce  que  i'en tends  quand 

on  s'adreflèpour  vne  ordinaire  dire- 
&ion  de  coniaence^oap^  de  quel- 
que exbor  tatlon  qui  iè  face  auciin  es-  . 
.  fois,  o\|  quelque  confeil,  ou  feniedcy 
}i  q\vâ  ou  de-charge  pardculiere.  Et  cecy 
Pcrefpi-  me  fait  fouuenir  que  Ta  délibérante 
tctucl.   ^oit  Ticrcemcnt  $*enquefter  de  la 
qualité ,  ordinaire  fufEiânce  ,&  eflat 
.du  Pcre  fpirituel  du  monaftere, car 
veu  que  la  dirèâion,  &  perfeâ:ion,le 
troQble,  &  la  tranquilité  de  la  cod" 
fcience  dépend  tout  entièrement  du 
Confeflèur  you  Pere  fpirituel ,  il  faut 
tenir ;Cecy  .;pour  vn  des  points  j>Ius 
.*  ■  impôt- 
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ÎHipoftaos»  duqudrie  laijQTeray  cha- 
cun iuger  làns  m'y  étendre  plus  auàCk 
Qaartemcnt  «lledcritrediercheren  4.  quelle 
ipy-mefaieSjiçauoir  &  41e  a vnc  con-  iib«néde 
Ibience  tellement  libre ,  &  franche  coofeAcc 
pour  la  Confcifiion ,  que  potir  mille 
apprehenlîô,  ou  choie  qui  furuienne^  '  . 
elle  ne  fait  aucune  doute  de  /è^dé-  .  • 
couurir  à  Quelque  Conf^enr  que  ce 
luft,  de  tjuelconque  qualité,  aage,  ou,  ' 
Tandon  de  fair-e  qu'il  (bit.:  fi  elle  fe 
iènt  autrement  ;  ellenc  doit  entrer  en 
Religion ,  parce  que  la  nature  ^anc 
craintiue^&  la  perfônnepour  fbn 
norancevènaot  àièfàhreicnipuiede  . 
quelque  peu  de  cbofe  çonune  iî  ce  ^  ^ 
fuft  grand  péché  ,  s'il  furuieht  vn  cy. 
Çonfeileur  auftere,  diir ,  ou  qui  n*dk 
pas-àibn  humeur  y  elienes'otfera  de-* 
clarer^&communieil^auec  les  autres, 
les  doutes. croiftront,  la  confcirace 
s'eœbardltfa  fi  fort,&  fi  long  tem  ps^ 
que  tout  y  ira  de  rnal  en  pis:  ce  qui  eft 
tres-dangereux,  &doit  ^ebienpe- 
£é  de  celles  qui  fe  (entent  apprehen- 
fiuespour  leurs  Confei^ions^^encli-  . 
nés  à  regi:att€r  lepaiTé  iànseo  eftrç  ;  , 

Nn  j  bien 
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iken  en  tepos.  '  Que  fi  la  Religion 
plaifbit  à  quelquVq^  quanti  tout  le  ' 
rcftc  j  &  elle  n*a  cjue  cdfte  ^cule  diffi*  - 
ciilté,  lorsetttdèurcNtlèriA^ineBC- 
s'addrelTer  à  Ion  Confefleur,  &pren' 
dre  deliiyauispour  refurmonter  blé 
en  cecy  ;  le  CcMifciTeur  s'y  doit  àbon 
e(cie]it  employer ,  &s'il  iuge  qu'elle 
fc  {bit  furmontee  ,  ou  qu'elle  jie  le 
{miiTibiBiirie,  luy  déclarer  renidiement^ 
àÛQ  qu'elle  ne  perde  peine,  &  temps- 
en  Cb  qui  ne  lu.^  conuient  pas.  C'eft 
«npefchtmeat  im  (è  peut  pasTcncon- 
trer  éstCeligions desnommes ,  où  ou 
procède  tout  autrement ,  &  y  a  bien, 
autre  liberté  de  *foa  intérieur  d'vn 
^  ,    coftéy  &d'vn  autre.  l'adioufteray^ 
In  (bac  P®^*^     dernier ,  qu'il  faut  en  outre 
les  occtt-  voir  en  quoy  c'eft  queteUesR:eligieu« 
fitioas.  iès  s*oGCupent,&*en  quelle  façon,  ù  C9 
ibnt|6ccupatiotis  qui  entretienixenr, 
ou  .di(sipent ,  &  eSâyaSem  l'eTprit ,  fi 
elles  fk  font  en  la  maiibn ,  ou  dehorsj^ 
fi  on  y  garde  clofture ,  ou  non ,  li  la 
,  fiantifedesfeculiérsyeAlibrejCeque 
iamais  le  S.  Si  eg  e  A  poftolique  n'a  ap- 
*    prouué^  &  tous  les  bonj»£uefque$  ze- 
'       .  lateurs 
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lateofê  de  khonneiir  de  VB^ïk^tf* 
forcent  de  reiTerrer  ces  euagations,  U,  ' 
cela  doit  eftre  plus  que  fufHiànt  pour  ' 
nousperfiiader^  qiielaR.eUgioDq(d 
DC  garde  cloftureii'eiigueresibuhAlT. 
table  t  &  que  la  rciîften  ce^u'aucunes 
fbntà  l'introduâtoo  de  la  dofture, 
cft  contraire  ^rintcntiondei'Eglifè^ 
aux  Conciles,  &  au  Décret,  efl:  vnc  •  • 
opitiiaftreté  enitièuièmentmitfiblëà 
ibDEftatyVientd'voeTpritdecoQtra-*  * 

di6;ion,d'vn  amour  de  dinblution«&  • 
d*vne  accouftumance  libertine  dia>« 
metralement  répugnante  à  Tobeifi^ 
lance ,  &  fuiettion  Keligieufè. 

Or  ce  qiiei*ay  icy  dit  touchant  Pbur- 
cefte  côiîderation des di ffirultc2,c?eft  quoy  i! 
à  fin  que.perfbnne  n'y  procède  terne-  J^^yJ? 
rdronent,  m.ecDnmntqtiel«b(Mité<^^|^/  ^ 
dtfla  prouidencà  diuine«ne  defaudra  ~ 
iamais  aux  Keligions ,  qu'elle  ne  les 
repeuple  de  iîUes  qui  palTeront  par 
deûTus  tout,  &  en  feront  tant  plus  vti» 
les ,  que  mieux  ellesy  auront preueu: 
vallant  niieux  d'en  auoirvn  petit- 
nombre  de  meilleures ,  qu'vn  plus 
^raod  des  plus  imparfaites  ;  &  on  en* 

dommage 
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dommage  plus  laJËleligion ,  ^  recoi^ 
uant  vn  qui  n'y  eftpas^propre,.qu  on 
ne  l'auance*  par  deu?c  bien  propres, 
e.p.viu.  parce  qwdumituptmfujcipitur,  ahe*- 
5.Lanr.      ^  ^^^^  umpitur  difoit  Saint  Laurent. 

hi&miah ,  wreceuant  vn  inepte ,  celur 
qui  fmit  4pti  9n  eji  ^afté:  6c  puif  les 
grâces  de  Dieu  font  11  grandes,  que  » 
renforçant  par  deffus  le  naturel,il  eft 
caUfeque  l'Bgli£èditpecaIierement«  < 

"  Deut  qui  inter  cetera  potentuttiumird''i 
cula^tiam  infèxa frugili.vî&orUm  mar^ 
tjirif  MtttuUfit ,  «îlant  vn  particulier 
miracle  de  la  puîfTance  de  Dieu«  4'ar 
«enr  en  vn  fcxe  fi  fragile,  logé  tant 
*  de^onAance,  qu'il  ait  emporté  la  vi- 
,  âorrej&palmcdumartyre.  Retour- 
nons à  ce  qui  eft  commun  .  &  aux 
hoauBe$|&  aux£cQUD«s.  . 
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CHAPITRE  XXXII* 


Quels  points  on  doit  confiderér  in  U  ré* 
cherche  de  U  qualÀté  des  efiats. 


que  nous  nous  ibmraes  on  doit 


propefial  Vn  certain  meiurw 
but  ;  &  que  pour  . 
>6(jtv.3a  quérir  il  le  prelentedi- 
ters  rhbyenîfjdciquek  nousdoutônt 
lequel  eft  lemeilleur,il  en  faut  aflèoir  ^  ■ 
le  iugement,en  les  comparant  auecle 
but  auquel  ils  font  plus ,  ou  moii» 
duiiible.s,conime  vn  voyageur  prend 
le  chemin  le  meilleur  pour  pariienir 
àla  ville  où  il  va.-  Ceft  aklfî  qu'il  faut 
faire  en  délibérant  de  (bn  £fiat:  on  en 
Veut  vn  pour  le  falut  de  (on  amc  ,  on 
ne  Içait  pas  quel?  il  faut  entre  vne  va- 
riété de  diuers  ,  voir  lequel  c'eft  qui 
nousferaplus  duifib^eau  lalut  dcno- 
Areamef  Mais  à  fin  quenoftre  efprit 
ne  demeure  pas  âottant  en  1  a  gênera^ . . 

lité  de  CCS  termes  fans  fe  reflcrrcr  aux  ' 

parti* 
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£fiat  le  particularitez  qui  appliquent  (è  in- 
«cillcur  gement,  iemcttrây  icy  quelques  ar- 
ticles impartâsMaqualité  dVn  eftat. 

Il  n'y  a  nul  tant  deprouueude  in- 
gement ,  qui  ne  confeflçra  airémcoty 
'in  quoy  que  ceft  eftat  lam'eft  le  meilleur ,  qui 
on  fe  trô  cLi  le  plus  afTeuré  pouf  mon  fàlut ,  & 
rj      ^  pl  us  abondant  en  mcrites,ciB  que  i'cx- 
SlwSiM.  pîiqueray  incontincBr;  ayant  au  pre- 
.   allable  auerty  qu'il  ne  faut  paS  tenir 
'    pour  plus  afTeuré  ce  qui  eftle  plusfe- 
îonnottre  fcBfualité,f  omme  font  au- 
cuns ,  l^uels  s'atfeâicHinans  à  va 
^        .  Bftat  plus  imparfait ,  &  au  contente^ 
ment  de  leur  chair,  s'imaginer  moins 
.  fLetenjtationSj&plusd'aiTeuraiiçe. 
efl:  impoisible  que  ce  qiueO:  feloola 
lenfualiré  ,  &  répugnant  à  noftrc  raî^ 
^  £m,ne  renforce  la  &^àlité,  &  dfhi' 
^^l^  lite relprit,&con{èquémentnemettc 
cftmoin*  "o^*"^  ^*lut  en  branleî  parquQy,il  eft 
«fleuré  &  de  nec^tté  qûe  cela  fèul  (bit  plus  tS» 
de  plus   feuré  qui  nous  eft  le  plus  conUenable 
^^meri-  fclon  larailbn.  Mais  que  ferat-onfi 
rai£e!Brance^&  l'abondance  démente 
tirediuerfèment?  iice  qui  elt de  plus 
grand  mérite^  eft  moins  ofTeurcpour 

le 
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]elâlutde<}uclqu'vpfceladï{tfeique  -  < 
iiiipo(sible,pttrce  que,où  le  mérite  cft 
plus  graiid,Ia  grace«fr(>lasgnui<ic,& 
où  il  y  â  plus  de  grâce ,  il  y  anra  plus 

deforcej&d'alTe^rance:  touteffoi$  4 
en  quelque  cas  pardailier  on.  le  ren« 
contrôle  ainly  (j&ie  confbiTe  que  Ja  .  . 
véhémence ,  ou  fragilité ,  &  débilité 
d«  quelques  natur^^eft  tellc^que  cela  * 
pourroit  au  e  n  ir  )  alors  le  feray  plus 
de  cas  de.  l'eftat  qui  cft  plus  afifeuré, 
eilant  tout  le  mieujc  de  s'aiTeurer où 
il  y  va  de  tout  noftrc  b^é«&  bonheur, 
le  m'abftiendray  de  l'appliquer  cri 
particulicr,pour  iuftes  caufès;  ptafa  L'c/lac 
y  tant  mieux.  JV^ais  dilbnsqui  eft  ce-  1^  piu< 
îuy  qucnoiis  tiendrons  pour  aflcuré.  ^^^f» 
.  .  Veu  qull  n'y  a  perfimae  qui  <le  «"^ 
fen  plein  gré  &  franche  vofontés'en  moins 
aille  fe  perdre,  cfîâs  tousJes  hommes  d^èpcfi- 
naturellement4imatears  deieur  ialut  ^^cmcs 
&  dejeur  propre  bien ,  fi  quelqu'vn  ?  ^ 

fégar  e  de  Ibnlàl  ut  éternel,  cela  vient  *♦ 
toufiours  à  cade  que  pCHir  quelques 
einpfirch<;mçns  qui  furuÏÈnnent  il  iê  • 
'fouruôye  du  droit  chemin;  tellement 

iivous  auiez.qrouuévncftat .  oit 
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il  n'y  eut  nul  empefchement  à  faire 
Ibaàluc,  voi]9âurieztiouuévB<eftac 
tout  a&uré ,  •&;  où  il  y  en  aura  le 
xnoins,ceIuy  laferaleplusaiïeuré,  de 
pluscnoiiîlfable  que  les  autres.  Met- 
tez moy  donc  enieiilesdluersciiat» 
dont  vousdeuez  délibérer ,  Ôcd'vn 
autre  cofté  les  eispe(chemeiis  de  no- 
fïxê  iàlut:  &  puisr^ardez  vh  chalcun 
de  ces  eftats  à  part  foy^voyez  combié 
;'  il  y  retrouue  d'empefchemens^&en 
fin  faites  vne  coQclufion  que  celuy 
quienalemc^ps^eftplusafleuré.  Or 

tes  em-ltesempefchemensiey  ibotic|)tpriii- 

pcfchc-  cipaux. 

Î!lcsco-        ^'     Compagnies  ;  ce  mal  eft 
oâgnies .  aÀê*  cognu,&  ce  qu'il  apporte ,  perte 
l.«jf.  /  4^  detem$,proposiàl.les,&vilain$,hoii' 
j%,deing.  te  de  bien  faire  ,  impudence  aumal^ 
rW.».i3j  defpcnsifiiperflus, dctraâiops , que- 
O'Mi'  rcUeSjducls,  homicides  ,  &  pour  dire 
en  vn  mot ,  (è  glorifiant  comme  fes 
compagnons  en-û  meichanceté^auoir 
honte  de  n'eftre  (ans  honte ,  &  faire 
parade  de  fes  debordemens.  ô  com" 
bien  au  prix  de  cela,vne  dbuce  &cha«' 

ritablf^  cqmpagnie,  bien  vnie  du  lieu 

'  de 
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de  l'amour  de  Dieu, çftplai&nte^ eft 
confblatoirc,  cil  falutaire  i 

Le  2.  emperchentent  ibnt  les  ri-  2. Les  ri« 
chefTeSj&lefbing  de  les  acquérir,  ad-  diclTes.  ' 
jiiinifl:rcr,conicrucr,&  accroiftrc.Ce 
Ibnt  ces efpines ,  la  £illacede(quelles 
eftoutfe  la  (èmence  des  in  (pirations 
diuines ,  comme  tefinoignc  la  vérité 
nefine:  ce  ibnt  celles  pour  le(quelles  . , . .  , 
il  eft  dit  que  certainement  U  cft  dif- 
fîdie ,  &  humainement.parlant  im* 
poisible  que  quelque  riche  entre 
royaume  des  cieux que  quiconques 
veut  eftre  riche  tombe  en  tentation, 
9t  es  lacp  du  diab]e,&en  beaucoup  de 
deiîrs  inutiles ,  &  nuifibles  ,,qui  rub- 
mergent  les  hommes  en  la  mort ,  & 
perdition,car  la  racine  de  tous  tsitxxt 
eft  la  conuoitiiè  d'argent.  Ce  peu  de  f  Aecp^ 
parolles  de  la  Sainte  Efcriture  ontvn  yvf/cc 
merueil  leux  poids,&  eibns  <^vne  ve* 
rite  infaillible,nous  les  deuons  croire 
corne  article  de  Foy  :  &  ellimer  ceux 
]à  bien  depeftrezd'vn  ià(cheux  enue- 
loppement ,  qui  n'ayanS  aucune  ad- 
miniftration  de  biens  propres, (ont 
€oiitens  félon  le  S,  Apoftre  du  vlure,. 

9^  ^ 
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Ôc  vcfteincnt  dont  ils  font  proucus  da 
commun  fans  Içur  fblicitudc  :  qui  cft 
U  (ouiierainc  fichefle  de  cefte  vie. 
£uisiez  vous  l.a  cheuâce  d' vn  Cr  œfus» 
vous  n*en  auczptour  vousfinon  voftrc 
v(àge  :  le  refte  eft  plus  aux  autres  qu'à 
Vous.F^i  miUtA  tUuitui,  multi  qui  cerne- 
Aunt  cas.  Ou  iljf  agrand  nombre  âe  ri* 
ebefe ,  grdfd  noimey  a  iagens  qmie» 
reféùjfe. 

*  Le 3.  empefchement  cft  Taifiour, 
chair.  &la  recherche  des  plaiiirs  de  la  chair, 
d'où  vient  vpe.iooombrable  variété 
de  mifcrcs,  calamitcz,  mcfchancetez, 
(àUf t«z ,  ^  tragiques  eueoemens  au 
monde: &  encor  ce  mal  eittant  enra- 
ciné,aUcche  fi  cauteleufement ,  û  im- 
poctunement  tyrannise  noftre  natu« 
ze.corrompue,&  s'cfpand  fi  largeméc 
par  tous  nos  fens ,  &  puiflfances  du 
corps ,  que  comme -les  grandes  eaux 
retenues  à  forçe  de  Dunes  9  fi  elles 
trouuêt  quelque  petit  trou  pour  paC- 
•  ièr,bieQ  toft elles renuerftront tout 
obftade,&  impunément  rauageront 
les  campâigncs ,  ainly  fi  penfant  mo- 
dérer la  coacupirctoce  voiis  luy  ac* 

cordez 
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cordez  quelque  chofè,  fbn  feu  s'en- 
flamme, &  embraie  tout,  fesimpe- 
tuo/îtez  nepeuuéc  plus  eftreborQees, 
fcs  alTauts ,  dru  &  menu  horriblemêc  ' 
redoublez  ^  fe.  font  infùppàrtables^ 
d'où  auient  que  Tame  eft  entraînée 
captiue  fous  le  ioug  des  deiîrs  de  la 
chair  ,  dépouillée  de  toutes  bonnes 


lions, &  au  lieu  qu'elle  deuoit  eftrc  le 
temple  du  S.Ërprit,  elle  eft  ^itela. 
voirie  où  1  e  diable  laicif iè  veautre  ea 
fcspunaifies.  Etpuiscômcvnelàng- 
ilie  in^tiàble  qui  ne  cefTe  de  iùccer 
tant  qu'elle  creue^efttellemétachâr^  . 
née  là  dedans,que  les  yeux  bourbeux 
deiàpenièene  iè  peauent  ficher  à  au- 
cune conception  falutaire,  oublie 
Dieu,&fesiugcmehs,&nefait  fînon 
ièplah-e  aux  paÛèies ,  &fantafierdes 
nouuelles  voluptez.  Qjieiipouren  Rcmedé 
iouyr  làns  pçché  vous  cherchez  lecômur^ 
mariage ,  outre  les  antres  empeiche^ 
mens  elquels  il  eft(uiet,encpr  n'  eftce  P"^^?"^- 
pas  remède  conuenable  pour  eflan- 
cher  laibtircedefî  puantes  eaux,  Vea 
que  vous  lafchez  la  bride  à  voltre 


penfees  ,  remplie  de  iàlles.i 
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chair ,  vous  rendez  à  fà  mercy  ,  liiy 
fourniflez  matière  de  rudes  fccouflcs, 
la  rendez  plus  importune  à  fes  occa^ 
fions  5  &  les  inclinations  s'imprimant 
plus  profond^l'efprît  en  eft  fi  remply, 
qu e  fbuuent,&  es  Eglifcs,&  en  prières 
il  s'emporte  tout  à  fes  occupations 
du  mariage  :  d'où  vient  que  Texpc- 
riencc ,  montrera  que  quelqu'vn  vi- 
uant  en  eflat  de  Chafteté  ^  &  voulant 
fc  comporter  modérément  félon  les 
occupations  de  fon  eftat ,  fe  gardera 
plus  aifement  d'ofFenfer  contre  la 
Chaftcté,que  ne  feroit  pas  vn  homme 
marié  qui  fe  comportera  félon  les  oc- 
cupations propres  à  fon  eftat.  Parce 
quêtant  plus  Tefprit  fc  renforcc^tant 
plus  la  Chafteté  eft  aifée,&  au  côtrai- 
re  plus  difficile^  tât  plus  il  fc  debil ite, 
orilfe  renforce  de  beaucoup  en  Te- 
ftat  de  ChaftctC5&  fe  difsipc  en  vn  au- 
^  trc ,  d'autant  que  celuy  qui  eft  chaftc 
n*a  autre  chofe  à  faire,  cômc  cnfcignc 
i.Cêr.  7.  Saint  Paul ,  que  de  chercher  de  plaire 
à  Dieu,&  fe  landifier  ,  les  autres  font 
diuifez ,  &  faut  qu'ils  penfent  à  com- 
plaire à  vn  home,  ouà  vne  femme,  & 

n'ont 
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D*OBtpas(ô  dureièruitudef  )  la  puif-. 
iiuiqenideleurcorps,nideleurame.  . 
l464.einpcrçhein)Biiteftiedeiù:d&   ^,  . 

^  t  •      1  "  •      4-  Gloire 

vaine  gloire,  louange,  réputation, ^  1^^^. 
'  honneur,^  grandeur.  Pafsion  eftran-  «^çur. 
gement  for te,&  pépinière  d'vneinfi-  . 
nité  de  maux  :  elle  iè  fonde  iur  l'a- 
mour de  ià  propre  cxcellence;&  yab^ 
bat  par  humilité,  &  fuiettion  fous  au- 
trui.Elle  apporte  les  inimiticz«diflenr 
fions^enuies,  emulations^vengeances^ 
guerres,  duels,  iniuûices,rapines,her 
]rene$,bla^hen)es,meipris  deDieu,8£ 
fait  que  l'on  poftpofè  toutes  cholèsà 
vn  point  d'honneur  mondain ,  &  tels 
casauiennent  queiepluspailible,  8c 
vertueux  homme  damonde,  (ètroti- 
uera  réduit  à  des  extremitez  9  0!Ù  U 
femble  prelquç.impofsible  qu'il  n'y 
liazarde,&(bn  corps,&  ion  ame.Heu- 
reuxquis'ébarquant  prend  telle  rou- 
.  te  de  vie  où  il  n'y  a  de ii affreux  rq- 
chers,ny  de  caphares  fi  terribles. 

Le  cinquième  empefchementefly  5.  propte 
l'amour  de  Ibnpropre  iugement,qui  iugcmêc 
emporte  ordinairement  tes  ht^noics 
à  Ce  croire  iby'meimes,&  faire  cas  4^ 

Oo  3        ce  • 


Digitized  by 


5^8  LA  CYNOSVRE 

ce  qui  vient  de  leur  creu ,  mefprifànt 
les  autres,  &  s'opiniaftrant  contre  ce 
qui  vient  des  autres ,  principalement 
fi  nous  auons  quelque  pique  contre 
cux,ou  fi  nous  fommes  ialoux  de  leur 
honneur,  &  par  orgueil  nous  ne  vou- 
lons pas  qu'il  femble  que  nous  fijiuiôs 
le  confeil  d'vn  autre,  ou  bien  nous  ne 
voulons  pas  démordre  de  ce  qu'vnc 
fois  nous  auons  mal  commencé.Pour 
ne  parler  des  hcrefies,qui  toutou- 
uertement  naiflent  d'icy ,  on  en  voit 
venir  vne  infinité  de  fautes ,  &  cntre- 
prifes  malbafties,  &  plus  mal  menées 
pour  n'auoir ,  ou  n'efcouterpas  con- 
feil. D'auantage  quiconqucs  fuit  fon 
propre  iugemcnt ,  s*expofe  à  en  ren- 
dre conte  très  exaél  à  Dieu  pour  en 
porter  luy  mefme  la  folle  enchère  fi 
rien  y  manque:  mais  qui  fe  fiDumet  au 
iugement  d'vn  qui  foit  tel ,  qu'à  iuft:c 
ïaifon  il  le  peut  croire ,  fe  rend  afleu- 
tement  excmt  de  toute  recherche, 
cftant  impofsible  que  Dieu  impute  à 
péché ,  ce  qui  efl:  fait  félon  Tauis  de 
perfbnnes  à  qui  il  fembloit  raifonna- 
blement  qu'on  pouuoit  croire  en  tel 

cas. 
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Cas*  Bon  Dieu ,  que  celle  aŒeur^nce 
eltgrande,&  en  chofè  tant  importan- 
tccombien  la  doiton  eftimer. 
.  Le fixiéme^mpefchement.fembla-  g  u 
bleau  précèdent  eft  Tamour  de  fà  li-  ^ç^ié» 
bcrté ,  &  l'horreur  de  s'alluietcir  à  va 
.  autre^ce  qui  vient  d'voemauuatfe  ac- 
ODuftumance  ,  d'vn  amour  de  foy- 
inefme,  de  la  corrupcioD  de  noftre 
iiat!iire,&  de  n'auoir  expérimenté  cô- 
bien  le  ioug  de  noftre  Seigneur  eft 
douXj&confblatoirei^  Cefteliberté 
engendre  tQute^  ibrtes  de  péchez^  & 
cmpefche  toute  vertu  :  car  la  vertu 
borne  ib  defirs  dans  des  certains  ter- 
mes,&  les  aHuiettit  à  la  raifbn,  mais  le 
peçhé  les  laifle  à  la  débandade  fè  dé- 
border après  les  payions.  Br^uot 

•  de  péché  en  vient  que  Saint  Bernard 
ne  doute  point  de  dire ,  que  lî  vous 
^ez  la  propre  volonté,  vous  ofterez 
pareillement  l'Enfer.  Ne  fèrace  donc 
pas  vnEftat  vifcorieux  de  rEnfer,c6- 
quefteur  de  Paradis ,  l'eftat  auquel  la 
propre  volonté  fera  defracinee,  ou  au 

•  moins  fi  amortie ,  &  liée,  qu'elle  n« 
pourra  s'crcbapper? 

,  /    Oo  4  Le 
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7.ia|our  Le  ïèptieme  empelèhement  eft 
quand  en  vn  eftat  il  y  a  occafion,&  li- 
berté de  (e  lûiTer  aller  à  Texces  de 
.  boire ,  &  de  mangor  :  nous  voyons 
combien  ceux  qui  font  frapez  de  ce 
final  font  iniàtiables>il  n'y  arien  qu'ils 
ê  ne  remuent,attentent,hazardent,en- 

gagent;  ils  ne  Ibucient  de  biens,dhô- 
near,de  ferome,d*enfiui$,de  (àncé,de 
vie  ,de  Paradis ,  ny  d'£jifer,  poui:ueu 
qu'ils  puifTent  gourniaader  :  ils  font 
lourds ,  p  efàns,  oifeux,  iureors ,  biaf- 
phemateurs,  vilains»  U£àh ,  (allés ,  & 
brds^  ineptes  à  toute  cholè  bonne  ^  ôc 
■  viuans  d'vne  ame  de  porc 
Il  ne  faut  ^  quelqu' vn  le  iktte  penfànt» 

prefumcr  quUl  pcut  bien  choiiir  vn  eiiat  fiuet 
de  les    à  ces  empefcheitiens ,  &  les  funnon** 
furmôtcr  {«rne  s'abandonnant  pas  àiès  incli- 
nations, ceièra  beaucoup  prefumer 
de  Tes  fbrces,&  defà  conftanceà  renn 
•barrer  de  for-tSj&continuels  ailàux. 
Où  nofl  re  fenlualité  nous  attire  «  elle 
\       'lait  lacbatte-mitte  ,  ne  promet  que 
doucèur,facilité^moderation,mais 
elle  empiète  peuàpeu  ,& en  finie réd 
iniupportable  :  combien  y  eû  a  il  qui 

•    '  font 
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4bnt  ùnfy  péris  f  les  grandes  dieutes 
commencent  toufiours  de  peu  :  des 
plus  conftans  que  vous ,  y  ont  cfté  et 
branlez ,  &  attrapez.  Quoy  qu'il  ea 
«uienne^ti  eftce  que  ceft  ^iat  là  eft.en 
iby  plus  vil,  plus  dangereux ,  moins 
cftimable,  qui  eft  iiiiet  à  plusdlncô>  ^ 
ucniens  :  &  ûquelqu' vn  a  bié  le  cœur 
d'y  faire  fbn  falut,  combien  plus  abô- 
damment  le  feroit  il  en  vn  meilleur  i 

Voilà  quat  aux  incommoditezî  di-  co"®*'" 
(bns  des  cômoditez,&  pour  les  trouf- 1^ 
lèr  court ,  tât  parce  qu'elles  ibntailcz 
.cognues ,  que  parce  que  lesliures  en 
font  pleins ,  le  les  reduiray  à  troi& 
cbe^  aiçauoir  que  re^bt  fott  plus  ri- 
che en  merites,plusapprochant  de  la  . 
vie  des  SS.plus  recognoiflànt  deDieuy 
&  plus  aggreable  à  la  diuine  maiefté. 

Quant  au  premier  «  ceiielUtlaeH; 
plus  riche  en  merites,qui  Contient  de  x«WMri* 
meilleurs  remèdes  contre  les  empel^  merfus* 
chemens  fufdits ,  donne  plus  d'occa* 
iîon ,  de  facilité ,  &  d'inftigation  à  ce 
qui  eft  vertueux,  &par£ût,  quiren<- 
force ,  maintient ,  exerce,  &  habilite 
'  Teipritàbicn. 
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Tel  fera  vn .  eftat  où  il  y  a  peu 
d'occafion  de  mal  ;  moins  de  foing, 
follicitude  ,  &  diftraftion  d'efprit; 
peu  de  perturbations  ,  &  trouble- 
mens;beaucoup  de  repos,&  tranquil- 
lité; plus  de  refueille-matins  ^  &  inci- 
Wions  à  bien;  plus  de  rctcnuesj&  vi- 
gilances contre  le  mal  ;  exercices  fré- 
quents de  vertuz  plus  {ignalecs,com- 
me  charité,&  zele  des  ames^obeiffan- 
ce ,  humilité,  &  femblables:  où  il  y  a 
plus  de  fréquentation  des  facremens, 
fontaines  de  grâces  qui  renforcent 
nos  dcbilite2;plus  d  oraifbnj&rmedi- 
tation  ,  diligemment,  &foIidemenC 
prattiquee;  vfage  des  chofes  fpirituel- 
Ics  5  nommément  de  la  lefture  des 
liures  picuXj&  de  Texamen  de  fa  con- 
fcicnce  ;  la  mortification  de  fes  paf- 
fions;  la  fobrieté  de  viure  ;  le  bon  ex- 
emple des  domeftiques;  lesadmoni- 
tions,les  corredions  des  fautes,  la  di- 
Ttd:\ô  des  Supérieurs,  que  nous  pou- 
uons  appeller  aflcurance  infaillible 
de  parucnir  au  Ciel ,  de  laquelle  nous 
ne  lifons  iamais  qu'il  en  ait  mal  pris  à 
celuy  qui  Ta  fuiuy.  Il  cft  incroyable 

com- 
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cÔbîenchacune  de  ccscommoditcz, 
appuyé  £ermenaArc^ut«  augmeitee 
les  couronnes  éternelles  :  eTpluchez 
chacune  à  part,  &  voyez  bien  où  c'cft 
que  vrayement'Clle  &  retrouue  plus.  , 
plantureufement. 

Qiiant  au  deuxicmc,Il  n'y  a  pas  de  .... 
îdi  f ficùltc,  K^ardez  moy  feulement,  tjti^*^^ 
Quelle  vie  ont  mené  les  Saints,  quels  saints, 
eilats  ils  ont  pluftoft  choily  ,  s'ils 
eftoyent  prdèntement  en  voftre  pla^ 
ce  que  feroyent  ilsf  &  ne  doutez  pas^ 
que  fi  (ans  vous  détraquer  vous  fui- 
tiez  le  chemin  qu'ils  ont  frayé,  vous 
vlédrezà  la  gloire  où  ils  font  arriuez:- 
&  n'eft  il  pas  plus  honnorable ,  &rai- 
£>iinable ,  d'imiter  la  vie  de  ceux  qu« 
nous  loûons4priôs,&admirôs,&  à  qui 
nous  voudrons  eftre  fèmblables  ;  que 
d'enfuiure  ces  tiibos  d'enfer  que  nous 
blafmc^s  y  dételions ,  &  abhorroris,  - 
cftimans  que  leur  deuenir  Icmbla'* 
•bles ,  c'cft  tomber  en  l'extremedor  A 
faftre  de  tous  malheurs  imaginjhi 
bles? 

Pour  le  troifieme  &  dernier ,  Y  i» 
il  choie  au  monde  quitnous  doiu« 

d'auantagQ 
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plus  rc-  d'auantâgc  efpoiçonner  :  que  la  f  c- 
frnc^dc^"  cognoiflancc  de  la  riche  rareté 
Dieu.  bénéfices  que  Timmenle  maîe- 

Voyez  ftc  de  Dieu  daigne  inceflammcnt 
Lejf  plus  faire  plouuoir  fur  des  fi  viles  crcatu- 
AH  log  n.  \^  grandeur  ,  &  multitude  des 
x5z.  isrc  fiiblimité  du  donateur ,  Tin- 

digence,  vilité^indignitc  du  donatai- 
re^contraigncntàne  fe  môftrer  point 
ingrats  :  l'ingratitude  tarift  la  fontai- 
ne de  la  libéralité  de  Dieu  :  la  grati- 
tude la  fait  débonder  à  randons  :  fans 
cefte  libéralité  en  quelle  indigence 
de  tousbiens  ne  tomberons  nous  pas? 
auec  cefte  libéralité  quelles  félicitez 
n'obtiendrons  nous  pasfPenfons  doc 
.  ferieufement^oùc'eft  que  nous  pour- 
rons plus  parfaitement  nous  rendre^ 
nous,&  tout  ce  qui  nous  touchera  ce- 
luy  à  qui  nous  dcuons,  nous ,  &  tout 
pour  h  cè  qui  nous  touche.  Que  luy  ren- 
Création  drayie  pour  la  création  &  de  moy ,  & 
de  tout  ce  monde  pour  moy  ?  il  m'a 
donne  mon  corps,  chaque  m  embrc^, 
&  fentimcnt,mon  ame^fes  puiflances, 
le  Ciel,  &  la  terre,  &  tout  ce  qui  y  eft, 
voire  raejfmc  les  Anges  Princes  du 

Ciel, 
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Cicl,&  fes  en&ns  premier  nez,&  tout, 
cccv  pour  me  guider  à  la  vie  éternel- 
le, fcrace beaucoup  fait  fiieluy  rends 
quelque  peu  ?  &  pub  que  tout  cft  à 
luy ,  &  (  vcuilleou  non)  ie  fuis  à  luy, 
ou  fer  ace  mon  Dieu  que  plus  volon- 
tairement ,  &  entièrement  ie  feray  à 
vous  ?  Qije  rendray-ie  encor  pour  la 
Gonferuation  par  laquelle  libreraét,  q^^^ç^ 
&volontairement,CQOtinuellem€nt,  uation^ 
hns  iamais  tant  ibit  peu  pour  nos  pé- 
chez ou  ingratitude  Tentreroroprc,  . 
il  ndtus  conferue,  &  redonne  tout  ce* 
la?  oùferace  que  plus  continuellemét 
îe  m  e  pourray,  mon  Dieu,  confcrucr 
à  voftre  fèruice?Q^e  rcndray-ie  pour  promclTe 
la  promelTe  des  biés  éternels,  &  d' vne  au  para- 
bcatitudeeternelle  préparée  «i  Tau-  <Us, 
trevie?poar  Vamatc  incertaine  d'va 
peu  d'hiôncur  perififable,  que  ne  fait- 
on  aux  Roi$?pour  vn  tant  Ineftimable 
honneur ,  ou  ferace  quei'iray  mieux 
me  côfacrer  à  voftre  S.feruice,  ô  mon 
Dieujicul  ïloy  de  gloirefQue  rédray  ReJcrn^ 
iepour  auoir  efté  racheté,  &  ainfy  ra-  tion: 
cheté?  ce  Roy  éternel,  ceft  infiny,ceft 
impafsible,&  comblé  de  tous  biens. 
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s'eft  fait  homme,  pauurc,  chetif,  s'efl: 
rcucftu  de  mes  infirmitcz  ,  a  porte 
toute  forte  d'opprobres/upporté  des 
barbares  cruautez^facrifiéfa  vie^Iiiiré 
fbn  ame  diuine  à  la  mort  :  ô  prix  ine- 
ftimable  dont  il  m*a  trop  chèrement 
acheté!  toute  ma  vie^mon  corps^moa 
amc  eft  ficnne;  y  a  il  plus  iufte titre 
que  d'achapt,  &  tel  achapt  ?  ou  ferace 
donc^cn  quel  eftat  qucieme  rendray 
mieux  à  celuy  de  qui  ie  fuis,  à  qui 
i'appartiens  ?  Qiic  feray-ie ,  &  r en- 
Adoptiô  dray-ie,pour  pouuoir  eftre  libefale- 
ment  adopte ,  comme  enfant  de  mon 
Dieu?  pour  eftre  héritier  deDieu,co- 
heriticr  de  noftre  Seigneur  lefus ,  au 
lieu  defils  d'ire,  d'indignation^depc- 
s  Eucha-  dannation  comme  i'eftoy 

riflic;  '         Que  rendray-ie  pour  ceftedei- 
fiquenourriturCjdontmon  Dieu  m*a 
prouueu,{andific,  bicnheurc^mc  dô- 
nant  tout  fon  corps ,  fbn  fang ,  fon  a- 
me^fa  diuinitéauTreflaintSacremct: 
ou  ferace  que  fans  referue  ie  pourray 
&  autres  ^^^"^      ficrer  à  luy  tout  entière-» 
bcncfî-   ment?  Qjierendray-ic pourvue in- 
ccs.       iinitc  d*autrcs  très-grands  bénéfices, 
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dont  il  m  a  {ait  reoaiûre  par  le  famâ 
Baptefmcjm'a  mis  en  fbn  Egli(e,cou- 
lonise  de  verité;.doDO^  iofti:uâion,& 
cognoiÛance;  retiré  de pcché;deUuré 
de,  Tenfcr  ,  &  du  diable  ;  détourné 
des  occaiîons  de'  mal  ,  conduit  au 
bien,  &  tant  d'autres  femblables ,  qui 
mcpreffént  tout  à  luy  feruir  du  tout? 
Très  bien  doncques  diiï^  vous  Saint     ^  ^ 
h^xnixàyVraymhthloufelgmur  l£  s vs,  Ciw#. 
celuy  efi  bien  digne  demort,&efi  mort, 
qui  refufe  dit  viure  k  y  m  l  A  qui  cpnfacre*  >4| 
rajf'ie  tU4  vie  plus  jufiemenf  qtfk  celuy 
fans  U  mort  duquel  te  ne  peux  yture  ?  41 
qui  plm  proujitMemeHt ,  qu'à  teluy  qui 
me  promet  vue  vie  eternelU  iàquiplut  W" 
•  cejfairement f  qu'à  celuj  qui  menace  df  ' 
fiatimes  eterneSe^ 

Voila  ^  dluerfes  C^alitez  que 
nous  pouiions  &  deuons  remarquer 
h  eftats  dpnt  nous  délibérons.  Ad^ 
iouftons  encor  quelques  aucrtiflemês 
de  mefijie  «ftofFe  pour  aider  à  palTer 
plus  outre  iufqû'  ^u  dernier  point. 

Le  premier  foit:  Qii'ilefi:  iropof- 
fible  de  retrouuer  en  vn  eflat,tout  ce  P*^"' 

qui  eft  meilleur,  phisauançant,  par-  ZTsca 

iait,  tous. 
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fait,  méritoire,  &  adeuré  au  falutde 
.  noftre  ame ,  &  a  peine  ji  a  il  cftat  qui 
n*ait  quelque  choie  de  loûable  qui  ne 
iè  retrouuepas  en  vn  autre  :  Pour  ex- 
•    emple ,  le  mariage  à  reducation  des 
ciiUns,rau(moihe  de  ièspropres  bié^ 
Voyez    iègouuernemcnt,&  police  ciuile,qux 
c         ne  fout  pas  és  Religions.  Or  quand 
mais  itt-  nous  voyoïis  quelquelûé  en  vn  eftat, 
ger  ça    il  ne  faut  pas  à  la  chaude  ,  tout  aufly 
groi.     toft  lepreferer  \  vn  autre,  auquel  ce- 
la ne  fe«retrouue  pas,  mds  confiderw 
de  quelle  condition,  prix,  &  dignité 
•ibnt  ces  biê$,s'ils  Ibnt  purs^ou  màlcT^ 
'     t'ïU  ne  nous  endommagent  pas  plus 
d'vn  autre  cofié>^  en  vn  autre  eftat  11$ 
ne  ibnt  pas  recoœpenfez  par  d'autres 
jneilleurSjptus  importans,^  plusr«* 
cher  chables.  Appliquez  cela  à  la  mul- 
titude d^empeichemens  qui  viennent 
<it$  enfàns ,  de  l'aufiboihe ,  des  ncgo--  ' 
ces ,  item  à  la  coparaiibn  qui  en  peut 
edre  faite  aueo  autres  biens  :  &  tout 
de-meiîne  és  autres  eftats ,  &  quand 

▼ousaurezramailetoutlecombledes 
.  biens ,  &  des  maux  qui  ont  couflume 
.  d'évenir^alorsprenez pour  meilleur 
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celuy  qui  a  le  plus  de  vrais  biens^ 
pour  pire  celuy  qui  a  teplnsideiki»' 
ger,  &  le  moins  <ie  bien* 
-  -  Le  deuxième:  Encor  fe  faut  il  aui-  Surquoy 
fer  furquoy  font  fondez l^bicas,  &  fefonde 
les  maux  d' vn  eftat.  Cw  ii  les  -bien?  J^^'* 
ibnt  fermes,  fiables,  &  depluficurs  - 
icoftez  li  bien  appuyez  qu'à  grand  pei* 
ne  les  pourroit  on  esbraoler ,  iiles  ea 
£aut  prifer  d'auantage  :  au  contraire 
afilsfbntaifcz  àarrachcr^&expoftzi 
^  tas  de  voleurs  y  ce  n*ék  pas  grand 
«bofç:  CommC)  la  paix ,  &  vnion^qul'- 
cft entrclesbons Religieux,  eftreni- 
•forcee  par  vne  œefme  Profeision, 
xegle,<iiicipline,demeurc,me{me  fin, 
communauté  de  toutes  chofcs ,  fpiri- 
tualité,morti£icatioa ,  abnégation  de 
{àvolonté)meimegouuememcnt,&  . 

ibperiorité  :  au  contraire  ,  la  paii  da 
mariage ,  eft  fajcilement  alarmée  par 
la  feniualité  ,  &  nature  diuerfe  des  -  * 
perfbnnes,  par  les  chagrins  ,  fafche-  .  , 
ries^pertesj&dommages  qui  fuiuien^ 
nen^parenfans,pcre,mcre/rerc$,ou 
ièurSjCoufinS)  parens,ou  àmis ,  mala-* 
^e,raort)  foings^  foUicitudes,  biens, 
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héritages,  procès ,  &  tant  d'accidcns 
qu'ilo'yariea  plus  aifê  ,  que  dek 
troubler,  plus  rare  què  delà  mainte- 
t         nir  de  toute  part  inuiolable.  Pc  mcf- 
taiùuçon ,  quand  il  y  a  quelque  mal, 
nous  deuons  voir,  en  quel  eilatccnial 
;    icy  prend  plus  d'accroi(renient,&  eit 
-  d'auanugenonrry,quellesoccafi<Mi$, 
&  occupations  le  rengregent  9  &ea 
quelle  manière  il  le  vaut  mieux  ^  & 
poit  on  plus .  parfakement  vamore: 
&  pour  en  bien  iuger  il  faut  ordinai- 
rement çn  prendre  bon  auis,{àns  tou- 
tefois s*arr^cr  icrupuleulèment  par 
tout^mais  fèulemét  où  il  eil  fort  dou- 
teux, &  d'importance  qui  mérite. 
Letroiiîeme  :  En  la  comparAiibn 
paraSbn  des  ËftatSyapresauoir  procédé  débon- 
de deux  ne  foy ,  &  mis  en  conte  tout  ce  qu'il 
t&aa     fen^loit  qu'en  bonneraifon,&  deuât 
trcs-dif-  Dicuionenpouuoitiuger ,  ilauient 
•  fouuét  qu'on  fe  trouue  réduit  à  choi- 
iîr  entre  deux;  ou  trois  eftats  qui  me» 
nentàlaperfeâion  ,  lefquels  on  ap- 
pr6uue,aime,&  defire,&  on  nefçaità 
quel  cofté  le  ranger.  Si<mles,eftime 
parfaits ,  2(  on  voit  «^uelqucs-chcfes 

.  "  ■  d'vn 
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d\n  cofté,&  autres  vd  autr«,qui  ti-  - 
rent  chacune  à  foy ,  il  ne  faut  pas  en 
«cft  entredeux  perdrc'tems.  Toutrf-  ne  fc 
fois  Ce  vouloir  rciôudre  en  recher-  peut  de- 
*bant  lequel  de  ceux  là  cft  d'vneplus  «Jcrpe 
grande  perfcâàon ,  ie  tien  que  pour  ^ 
vn  ({uM  cocor  nouueau  en  fpiritua-  geoenk 
lité ,  voircpour  qui  que  ce  foit,  il  eft 
V  hazardeux ,  &  prcfquc  iinpofêible  :  y 
«yant  touiîours  en  chafcun ,  quelque 
chofe  qui  manque ,  &  quelque  autre  . 
<)ui  recompenfe;  auifèz  d*y  viurefer» 
uemmcnt ,  en  inefine  Ordre  il  y  a 
grande  variété  deperfeétions,  Si  c'cft 
à  la  perfeâion  que  nic^ré  compor- 
;t  cment  doit  viièr  .Quant  à  moy^com- 
bicn  qucic  m*affeure ,  que  pour  mon 
particulier  cefl:  eftac  de  la  Côpagnie 
del£sv$,m'e{l  de  beaucoup  meilleur, 
que  ny  l'ordre  de  S.  Benoift,  ny  de  S. 
Frâçois,ny  autre,  fi  aimeroyie  mieux 
viure  en  leur  Ordre  afièuré  d'cftre 
<utan.t  Saint  comme  eux ,  que  viure 
au  mien  comme  ie  fay;demcfmcauC' 
fy  ic  croy  qu'il  n'y  a  perfonne  en  ces 
Ordres  la  fi  content,  qu'il  naimeroft 
mieux  eftrc  en  cefte  Compagnie  va 


Digitized  by  Google 


••V 


•  B.  Pjcre  Ignace,  ouPcre  Xauîer  ^  que 

d'ellre  en  la  médiocrité  où  il  cft;  par 
Il  refic  'ûnfy  en  tous eftats  de  perfeâion  il  y 
touiours  a  vne  eftendue fi  grande^ôd  vne  iî  am- 
t&zâ    pie  carrière  pour  courrir  à  la  vertw, 
,    que  vous  n'auez  que  faire  d'auoir , 
peur  d'en  venir  à  bout  ,  &  qu'il  ne 
vous  refte plus  quegaigner.  Alcxan- 
cbre  eftanc  encor  en^t  pleurait  à  la 
nouuelle  des  viâoires  de  fbn  Per^ 
craignant  qu'il  ne  conqueftaft  tout, 
&  ne  luy  reftat  nulle  matière  de  tro- 
fées  :  mais  c'efloit  encor  vn  enfant, 
.  qui  ne  Içauoit  pas  la  grand'  multitu- 
de de  nations,  qu'il  y  a  à  iùbiuguer  au 
XDonde,&  combien  toft.ia  breueté  de 
n  oftre  vie  trâche  le  cours  de  nospre- 
teniions  :  ainfy  ellce  que  l^ardeur  de 
ceux  qui  vont  entrer  en  la  lice  d'vn 
.    noùuel  eftatn*ont  pas  encor  recognu 
qu'ils  auront  toujours  oùs'auanc$r, 
I  &  trouueront  touiloiurs  nouuclles 
rebellions  pour  afTopir ,  tiouuell^ 
)     conqueftesà  entreprendre.  Que  s'ils 
'         veulent  (çauoir  en  quelle  eau  il  leur 
vaut  mieux  pelcher ,  &  où  Ceft  qu'ils 

acquerront  plus  d'honneur^  &  de  bi  e; 

ils 
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Usontraifoo  ;  mais  cefèroit  contre 
toute  raiibn;sils  perdent  tous  ces  par-' 
tis,n'en  choififlans  pas  vnis'ilspcnfent 
de  s*en  pouuoir  bien  acquiter ,  qu'ils 
ie depefchent  d'en  embrafTer  T vn ^  la 
perte  ne  peut  cftre  grande  au  choix^ 
puis  que  tous  deux  font  eftats  deper-^ 
feâiion.  ToutefFois  ccluy  la  fcul  fera 
le  meilleur  ,  &  le  plus  àl  honneur  de  ^^^^ 
£>iQu ,  lequel  ils  choifiront  félon  rai-  p j'çfçrcr* 
Ibn  comme  plus  conucnable  à  leur 
clination  naturelle,  &fbrtable  à  leur 
iugement Et  ce^  parce  que  où  Tincli-^ 
nation  naturelle  porte  plus  ^  il  aura 
moins  de  répugnance  ,  &parcon(c- 
quent  moins  d'imperfeâions  ^  plus 
de  perfeucrancc  ^  allegrelTe ,  Si  forcc^ 
felofi  laquelle  ils  (e  banderont  mieux 
pour  acquérir  du  tout  &c  non  à  demy 
laperfeâiiondefiree.  Sivouspcnfeï^-.  - 
ilyauroit  plus  de  mérite  à  refîfter  à 
fes  inclinations  naturelles ,  Cela  cQ: 
faux  quand  ce  (ont  inclinations  bon^. 
iies^  ou  aptitudes  de  nature  ^  comme 
il  on  eO;  enclin  à  TeAudc  ,  propre  à 
prefcher:  que  Ci  elles  eftoyent  plus  in- 

'  «btfererites  (  cojnmç  eft  llncliQatio;! 
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deconuer{èr,eftreen  coinpagnie,otï 
yiurefeul:)  nous  ne  deuons  pas  les  ai- 
grir ,  &  tourner  à  tentation ,  ains  le 
meilleur  cAde  les  fierchir9&  occuper 
en  les  employant  à  quelque  forte  de 
bien  qui  leur  Coït  conuenable.  Et  ce- 
la cft  iuSy  le  plus  grand  honneur  do 
Dieu ,  car  par  ce  moyen  nous  fa'ifons 
'  que  tout  ce  qu'il  a  créé  en  nousfoiti 
gloire,  félon  les inclinatioBS  qu'il 
y aplantees  :  àfin  que  noftre  ame ,  Se 
tout  ce  qui  eft  en  nous  beniiTe  noftre 
Dieu  ;  qu'il  n*y  ait  rien  d*oifi^  &  que 
tout  noftre  naturel  retourne  tout  en*'  * 
tier  à  fon  Createur,&  Seigneur. 
.   t  Le  quatrième;  Nous  deuons  tenir 
ftit"    -aflfeurcmentj&lcs  hiûoircs  des  Saints 
tcurs  ra-  «ous  font  foy ,  que  tous  ceux  qui  ont 
rcs  en    efté  inftitutejirs  de  quelque  Ordre 
•'  Religieux,  ont eftéper (on nages  iig- 
nalcz  en  Sainteté,  pouffez  d*vn  parti- 
culier inftinâ:  du  Sainâ  Ëiprit  pour 
vn  tel  Ordre,  pour  vne  fin ,  manière, 
&  particulière  perfeâ:ion  de  vie  par- 
ticulièrement approuué  de  la  Sainâe 

Bgliiè.  Partant  touts  inftituts  nous 
doyucnt  eftrc  vénérables ,  comn» 
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ceuutesduS^Ëfpritj&furtout^ceui;  & 
la  qui^gardent  leur  première  inftitùr  plw|*'"'^ 
tion,comiaeChartreiu^&autres,qui  fo^^p'^* 
ootmeûé»  ou  altcrçaucunes  chp-  remeirt 
{es  principales ,  &  oift  pourfuiuy  dcz  d'eux, ils 
'  lecommencemenciànsioterruptioQ)  en 
-&  fans  qu'U  ait  die  befoing  de  xefoï-  ^^"^'7^* 
matiô,  car  encor  qu'il  fe  vaille  mieux  °" 
reformer,  que  demeurer  enièsyieU- 
les  laxitez ,  fi  eftce  qu'il  eft  meilleur 
d'entretenir  tounours  fa,  première 
•ibcme,  &eft  preique  impoisihle  de 

reparer  tellemêt  vnexuai^n  ruineu- 
fe  qu'elle  garde  (à  première  bçauté, 

oii  ftruâure,quand  les  dixièmes  ar« 
chiteâes  &  maiTons  ibot  de  beaucoup 
f  inférieurs  aux  premiers.  Que  Ci  on 
•  a  Gooferué  le  premier  pied  touiîours 
en  edre  ^  nous  fbmmes  alTeurez  que  • 
c'eflvne  Inititution  diuine,  &à  kf 
quelle  Dieu,&  les  Sainâs  fauorifèrot 
plus  benignement ,  à  cau(è  qu'ils  n'y 
recognoiUentHen  qui  neibit  leur  «  Se 
y  regardent  d'vn  meilleur  oeil  tout 
cequilcstouciie  comme  chofes  pro* 
uenantes  d'eu^ ,  &  lefquelles  il  leur 
appartieptd'auaocer.  Les^^iditioosy 
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Ce  qu'y  relaxations,  dlipenfcs,  alterati(^y& 
r  h*   changcmens  d'iraportâcc  qui  fer  oyéc 

;  ferucnus  quelque  part,  quoy  qu'ils 

^(Tent  legitiQies,  fi  eftoe  qu'ils  amor* 
tiffcnt  le  cours  âe  rantiquit^,  &  mci- 
langent  de  fragilitez  humaines  lapr»- 
mitiue  fer  ueur ,  &  ne  péut  on  pas  di- 
re, qu'vn  tel  eftat  prend  fa  pure,  & 
(èule  (burce  d'vn  tel  Saint  eft  epe- 
.  ration  du  fèul  S.  Elprit,  ce  qui  ne  dé- 
nigre pas  peu  quelque  eftat.  Ainiy 

Gommée  donC  quand  vous  doutez  de  deux  re- 

on  dif-  .  ligions,  laquelle  vous  embrairçre2,& 

Hfiftaw-  ^^"'^ plaifent ,  fi JVne de 
ce»  deux  gardé  eâcor  le  premier  eP 
prit  de  (on  Inftitution ,  le  la  préfère- 
ray  à  l'autre:  &  en  ce  cas  neferay  con- 

•  te  de  l'antiquité  refroidie  ûnon  com- 
me vn  marchant  à  qui  on  prefenteà 
vendre  deux  robbes,  l' vne  d' vnc  ma- 

.  tiere  autresfois  bieâ-bonne  ,  mais 
toute  vfée,  l'autre  d'vne  eftoflfe  aufly 
boflnCjOU  vmpeu  môindre,maistou- 

'  teneuue.  Qite  fi  elle  ancienne, 
&  tient  encor  ^  couleur,&  (bn  Iviftre, 

-  comme  i'ay  dit  des  Chartreux  ,  il 

rÊiut  dixe  que  quant  à  ce  point  il  y  a 

,  \  '  <juel^uQ 
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quelque  choie  en  ceft  Eftat  It  fort  re«- 
commandable ,  &  bien  eflably  pour 
fc  maintenir.  IVÎais  àfin  que  perfbn- 
ncneicfonnalize^  ou  applique  cecy 
plus  auant  que  ie  ne  voudroy  ;  confia 
dcrez  bicn^  que  ie  dy  tant  feulement, 
que  c'eft  vne  prerogatiue  ^  quand  on 
tient  fa  première  Iiiftitution  :  ce  qui 
n^cmpefche  pas  qu^vnc  reformée  ne 
puiflefurmonter  vneautrc^car  encor 
qu'vne  maifbn  nouuelle  vaille  mieux 
qu'vne  rapetafiee^ii  aimera  on  mieux 
vu  palais  reparé  »  qu'vne  cabane  de 
berger,tout-nouuellement  faite. 

Le  dnquiefine ,  Entre  ces  cftats.  Variété 
•voyeï  Jequel  c'eft  qui  a  plus  grand  ^'^^^"^ 
'Variété  de  bonnes  occupatiôs,  &c  pr e^  fouhai- 
nez  celuy  qui  en  a  le  plusv  Non  que  table, 
ie  vueille  dire  qu'il  Quille  choiir  où 
c^eft  que  Ton  cft  tout  à  coup  leplus 
.  ocçupé  en  diaerles  chofcs  dont  tout 
^nièmble.on  a  charge  ;  car  cela  n'eil 
cxpcdient^&'accab^erefprit.Maisoii  ^^^n^  | 
-PeftatemlH^egeneraleffieât  grande 
< variété  d'occupations^  qu'on diflri- 
bue-à  chafcun  félon  fcs  talens^&la  cà- 
padté^luy  latûant  lémoyé  de  vaqnâr 
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à  foymcfine ,  &  veillant  fiic  luy  i  ce 
qu'il  s'acquitc  deûcmct  de  fa  charge. 

pour- 

ledefire,  &priiècefte  variété ,  parce 
^uo/?    que  iàns  occupation  conuenablè  à  I4 
pcrlbnnetoute  la  vie  fe  rcdchagriae, 
ufciieulè^pleinedeinurmures,atten^ 
tats,p^ete^ûon%oifi^eté,  &découra« 
gement;  &  quand  il  n'y  a  qu'vnefor- 
te/)u  bien  peu  d'occupations  faintes 
il  auient  airemét ,  ou  àcaufe  du  tesàsy 
oude  1  aagcou  d'autres  accidenj  que 
celle  occupation  la  ne  nous  conuicn- 
dra  pas:  &  puis  les  ^lei»  des  hommes 
fontfbuucnt  ache2,.&  par  qudque 
hazardjouoccafion  on  de/couurefu- 
bitement  quelque  aptitudeà  quoy  on 
penfoit  le  moins.  Mais  il  faut  que  «es 
occupations  foyent  bonnes ,  faintes, 
hicnfeantesà  Religieux,  &lefqueUes 
pri(è$  modérément  n*cftouflFciit,mais 
foulagcntl'efptit,  comme  font  prier, 
^nfeigner ,  prefcher  ,  Catechizer, 
ouyrconfefsions,  confQlcrlesmalj^. 
des^  exercer  oeouresde  charité'  mo-  - 
-derement,car  il.ne  s'y  faut  elpandre: 
lemieHft  bon,Àiai$  pris  en  abondan- 
ce Uaflà^^  &dégouftc 
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Ï:je6.  De  ces  deux  ou  trois-eftats,  Quel  e- 
Voyez  lequel  c'eft  qui  aplusdeibine, 
&  vfe  de  meilleurs  moyens  pour  ren-  fo^JÎ'* 
dre  fes  gés  fu^Bâns  àcc  à  quoy  on  les  pîûr"  f- 
em  ployé:  d'autant  qu'en  ce  que  nous  fifamcs 
fai{ons,nous  ne  deuons  pas pcnfèr  que  &^oIiic« 
ce  foit  aflèz  d'y  procéder  d'vne  bon- 
ne ame,&  d'vn  bon  zelc,  il  ne  fautpas 
eftre  indifcrct  àfc  meflcr,  ou  dire,  ou 
définir  ce  qu'on  ne  fçait  pas,  Vot» 
pourrez  aifemêt  iuger  quel  eft  Teftat 
quiaplusd'efgardà  cecy,  fivous  re-  - 
penfez  en  vous  mefines,quelle  opîmô 
on  a  communément  de  la  fufâiànce 
ëe  tels  ou  tels,  &à  rauis,ou  iugemenc 
deiquels  on  fe  côfies&s'aûeure  ie  plus. 
^  Or  il  ne  faut  pas  faire  peu  de  cas  de 
cela,  veu  qu'il  nous  faudra  répondre 
deuantDieu  côment  nous  nous  ferons 
acquité  de  nos  occupations:  &  la  cog- 
notflànoe  Cert  de  beaucoup  pour  fc 
depeftr  er  aifèment ,  &  keurâufement 
d'vn  paiTage^ou  vn  autre  demeur  eroit 
embourbé - 

Le  7.  fera  emprunté  de  Samt  Bo-  : 
'naucnture,  lequel  ayant  dit,  qu'vne  ^^"^^j', 
Religion  furpaffe  1  ^utr  c  en  vnc  cho- 

fe, 
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i»  deter.  Çc,^  vRe  autre  la  furpaffe  en  vn^uttf^ 
f  f  tir.   comme  en  trauail ,  en  lilencc ,  en  ab— 
r'£'i'  ï  ftinence ,  & fçmblables ,  adioufte  que 
od  "   généralement  on  peut  recognoiftrc 
pour  meilleure  celle  en  laquelle  cô' 
ramoor  muncmentles  pcrfbnnes  font  le  plus 
des  ver-  founent ,  &  feruemment  exercées  en • 
toutes  fortes  de  vcrtuz ,  principale- 
la  haine  ment 'de  Ciiarité,&  humilité;  Si  on  y 
des  vices  a  en  haine  tous  vice$,rcaodales,liber- 
tez,&  péchez,  fion  les  retranche,  & 
rhâneur  ^^r^cineiSi  les  bons  y  font  ai  niez,  & 
des  bôs.  auancez,&  les  mouuais  reculez,  &  r e« 
iettez.  Car  c'eft  en  cela^comme  dit  c« 
la  rcpro>  Saint  en  vn  autre  endroit,  queles  b&-> 
batiôdes  |(es  Religions    ipnt  diftinguees  des 
mawiais,  mauuailcs  ,  .non  pas  qu'il  n'y  ait  nul 
mauuais  es  o&nnes,  matsenceqae  les 
«oauuais  n'y  lont  pas  im  p  unis,n  y  fou- 
fienus.   Et  de  cecy  iè  conclus  fort 
eùidemment  que  c'eft  me  fînguliere 
bencdiâion  de  Dieu  à  cefte  Société 
de  I  c  SYS  d£|iPjLiuoir>  côm  e  elle  peut, 
reouoyer,  &  retrancher  les  membres 
' .  qui  empeTcheroyent  la  beauté ,  bon- 
té ,  viuacité  du  refte  de  <bn  corps  :  p 
^ucc'eft  Yftcpurge  fàlutaire,Vn  prcr 

.  fcfuatif 
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Cèruatifvigoureiu^vn  contre-^toiion 
cfficacieux!  c'cft  la  confcniation  de  ià 
paix,  la  liailbn  de  fa  Charité,  l'entre- 
tellement  de  fbn  luftre.ll  eii  vray  que 
quelques  vns  n'y  eftans  pas  s'en  eiV 
branlent ,  ceux  qui  y  iont^fie  l'cnten* 
«lent  bien ,  ne  trouuent  rien  de  plu; 
»mable,ny  confortatif.  PaiTonspu- 
tre,  pour  l'heure  cela  n'eilpas  de  no- 
ilregibbier.  '.  ^  • 

le  tireray  l'Huiflicme  du  diluci-  î  4  »  f5« 
dément  dode  Leisius  lequel  entre  '"8^ 
autres  choies  qu'il  apporte,  dit  qu'en  ligi'^ 
cefte  comparaifon  on  doit  auifer ,  Si  L'obfcr-. 
les  vœux  dTentids  de  la  Religion  y  uatiô  des 
font  parfaitement  gardez ,  comme.  Vaux, 
s'il  n'y  a  nulle  propriété  ,  ou  fuper- 
fiuité  ,  fî  on  y  eft  libre  à  prendre.  Se 
4onner  prefens,  ou  ^moir  particular 
ritez  en  liurcs ,  en  viure.,  en  argent, 
en  reuenus  chez  (by,  ou  chez  au* 
truy  :  s'il  n'y^  nulle nottc ,  ou.ta^ 
chc  ,  ou  occafîonmauuaifeencequi 
<^de  la  Chafteté  :  iî  les  Supérieurs 
y  veillent ,  &  ont  fufâiànte  auôo- 
.ritc  fur  tous ,  s'il  n'y  a  pas  des  ex- 
emptions 9  &  libertfiZ  en  ceminet 

per- 
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perfbnnes,  qui  ne  fbnt  pas  également 
fuiettesà  robeiirance.Deu}uemeiBC^ 
Lemaiii-  Comment  la  difcipline  Keligieufe  fe 
tien  ex-  fait  fbroiftre  aa  comportement  ex* 
tcrieur:  tcrieur  bien  edifkati£,en  la»  mod^e, 
prudence ,  tempérance  ;  au  maintrco 

gày«  &  allègre,  (ans  liberté,  nydiflb* 
lution,gFaue,&  humble^non  arro^t, 
ny  tetrique,ny  dedaigneux,ny  d'voc 
L'Tjiion  aflFettec?  Tiercement,quel- 

cntrê  \^  concorde ,  ôc  vnion  il  y  a ,  ce  qui  (ê 
eux.  remarque  quand  on  couure ,  &  cache 
lésâtes  des  autres,  quand  on  porte 
reueréce  &  amour  les  vns  aux  autres 
quand  on  s'aide  &  auance  mutueile- 
«ftént,quâd  on  n'en  parle  iamats  mal, 
quand  chafcun  a  cefte  opinion  d'eux 
qu'ils  ne  Ibnt ,  comme  on  dit,  qu' vnc 
tefte  en  vn  chappef'on.  Lesfiifdits  aub 
âeurs  adiouftent  autres  chofcs  qui 
font  d'vne  recherche  plus  fubtile ,  Se 
tcroit  longue  û  i'entreprenoy  de  la 
déduire  à  la  portée  de  ceux  qui  déli- 
bèrent :  ic  penfe  que  ce  qui  eft  icy  dit 
pourra  (ûffire ,  fi  on  (è  contregarde 
encor  en  trois  pafTages  qui  arreftenl^ 
&  donnent  quelque  detoutbier  au 

difcour* 
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discours  deia  comparaliôn  des  efiatf 
entre  eux,  &  il  s'y  faut  côportcr  fans 
«uciuiepaÊk>n ,  deièlon  Teiprit  d'vn 
chafcun. 

Lcpremici-  cft;  Qii'il  auicntaifè-  Vnc  E, 
flfient  que  Ion  a  c^^inion  que  tout  ce  ^  ?^ 
qui  contient  des  façons,  &ibrtesplus  ^^^^fj^* 
louables  en  gênerai ,  eftplus  louable  cn"gei». 
en  Ibn  particulier,  &  plus  choififfable  ral 
pour  nous,  ce  qui  eft  faux.  Quant  à  moins  / 
eftre  plus  louable  ou  non  en  fon  par-  ?,JJ^" 
iticulieir.ie  n'enireuxrien  difputer  ;  il 
cft  toutefois  difficile  de  monûrer. 
qu'vnc  chofcprattiquclbitpîusloua- 
ble,  fi  en  fby  eilea  quelque  âçon  qui 
la  rende  inoins.choifiiIable:cela  fem- 
blc  eftre  certain  qu'il  fepeutfaire  que 
(ekm  iby ,  &  de  fa  nature  vn  eftat  face 
profclsion  de  queique  fijrte  de  viure 
■qui  fbit  fondée  en  vnc  perfeâion  ge- 
nçraieiMDt  plus  louable,&  qui  Deât* 
moins  rende  ceft  eftat  moins  choifil^ 
£ible,&  moins  recommâdable  qu'vn 
tutre  qui.  Ce  fonde  en  vne  pcrfeâion 
qui  (bit  moindre  ipeculatiuement,& 
généralement,  mais  coniointe  à  vnc 

oieillcitfcprattiquepartiGuUere.  Ia 

railon 
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railon  cft^  d'autât  quel'clcâiion  dVh 
eftat  ne  fc  doit  pas  appuyer  fur  vnc 
générale  confideration  déduite  com- 
mepar  idée,  maisfedoitappliqucrà 
ce  qu  il  eft  vray  femblable  que  Ton 
fait,&  execute,fera^&  executera,cfti- 
mant  le  tout  fclon  la  condition ,  fra- 
gilité, &  nature  deThomme  occupé, 
&  vaquant  à  tels  exercices.  Donnons 
en  vne  plus  grande  eiiîdence  par  va 
exemple  dont  on  fe  pourra  former 
des  femblables.  Il  eft  tout  manifcftc 
qu  en  matière  de  pâuureté  Religicu- 
fe,  celle  qui  ne  poflede  rien  ny  en  cô- 
mun.nyen  particulier,  eft  plusgran- 
de,  &  plus  excellente  que  la  pauurcté 
de  ceux  qui  n'ont  rien  en  particulier, 
mais  en  commun  poflcdent  des  rcuc- 
nus  propres  à  leurs  maifons,  oumo- 
nafteres  :  toutefFois  en  prattique  par- 
ticulière, quelquesfois  on  pourroit 
douter,  fil'eftatquiadesreuenusen 
commun ,  ne  pourroit  pas  en  certain 
cas  eftre autant,  ou  pluschoififlable 
que  celuy  la:Comme,fi  les  Religieux 
qui  font  en  ceftuycy,  ont  peu  de  li- 
berté de  fe  feruir ,  &  defpenftr  ce  qui 

vient 
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vient  du  commun ,  &  fi  les  autres  <cpà 
font  où  H  n'y  apoint  de  rcucnus  font 
libresàdîfpoferàlcur  volonté  de  ce 
qui  eft  donne  à  leur  vfàge^veuque  fé- 
lon quelque  poète: 

mi/ji  iUmtitu  fi  nSecntt^tuf  vtit 
.^utmtfirtieemt  riche;  ^  n'tn 
Mctr  vfer  i 

on  douteroitiîla  particulière  rétrain- 
te  n'ét  pas  autât  propre  à  ma  perfeâiô 
particulière ,  quefcroit  vnc  générale 
•abdication  dont  rvfàgelèroit  ou  plus 
laxc,ou  au  moins  deiQerme.Queii  on 
vooloit  pefer  ce  qui  eft  du  general,on 
balanceroit  en  quel  cftat  des  deux,  la 
pauuretc  le  maintient  mieux  en  £>n 
'éntier,parce  que  la  nature  humaine  a 
befoing  d'vn  grand  entretien ,  &  fpe- 
cialement  fi  elles!addonneà  quelque 
exercice  cxterieur,cômeprcfcher,cn- 
fcigner,  &  oeuures  charitables,  il  faut 
des  liur^ ,  &  quelquesfois  chofes  de 
grand  prix,$'il  n'y  a  rièn  en  la  maiibn^ 
il  s'enfuit  des  recherches  de  parti-* 
cularite2,familiaritc2,  hantifes,  con- 
ueriàtions  fréquentes,  importunes, 
contraires  à  l'inflitut  monachal ,  & 
religieux  qui  doit  eftrc  plu?  retiré; 
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il  auièndraquc  ccluy  domine  en  vne 
xnaiibn  y  qui  aura  grâce  de  faire  venir 
reauaumoulin/utîlplus  ieune^plus 
imparfait,  libre,  pcufpirituel,  ou 
snoifisobeiflant  à  fes  Supérieurs  qui 
font  contraints  de  jefupporter:  deJà 
Iburdét  des  inegalitez^liccnces^mur- 
mures  ^  émulations  ^  &  en  fin  vn  ren-* 
uerfement  de  toute  la  Pauureté.  Ce 
que  le  S.  Concile  de  Trente  femble 
auoir  bien  remarqué  ayant  en  la  fclL 
25.  chap.  2.  recommandé  aux  Prélats 
de  Religion,  qu'ils  ne  laiflcnt  rien  de 
fuperflu  aux  Religieux ^  dcauffy  que 
jrien  ne  leur  manque  de  ce  qui  eft  cô- 
uenable  pour  leur  raifbnnable  entre-* 
tcnement  félon  leur  vocation  :  parce 
que  la  défaillance  en  lanecefsité  ^  & 
entretenement ,  eft ordinaire  caufè^ 
que  ne  fe  pouuant  prouoir  d'où  oa 
dcuroit ,  on  fc  prouoit  d'où  on  peur, 
de  parens,d'amis,d1nduftrie,  de  tro- 
quer^&devendre«  f^tàcaufe  qu'àla 
•longue  quand  les  perfonnes  fe  multi- 
plient^&  la  charité  des  feculiersfere- 
iroidit^  &les  premières  boutadesde 
leur  afFcâion  fepaiTera  ^peu  àpeu  les 

fufdits 
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ftiCàitt  inconueniens  s'y  glilTent ,  par- 
tant au  chap.  5.  il  permet  à  tous,  ex- 
cepté les  Obferuantins ,  &  Capudns,  ' 
y  de  reccjuoir  fondations ,  &  viurc  de 
reuenus  en  commun.  ToutefFoisille 
pourrdit  faire  que  les  fufdits  incon- 
ueniens non  feulement  ne  Ce  retrou- 
vent  pas  en  quelque  eftat  qui  eft  fans 
retienu;  mais  auify ,  que  la  porte  leur 
foit  tellement  bouchée ,  queiamais 
ils  ncpourrôt  entrer,&ain(y  la  beau- 
té d'vn  tel  eftac  fe  rendra  tant  plus  re- 
commandable:&pourpreuuequeCe-  , 
la  fèpeutfairc,  le  Saint  Concile  a  ap- 
prouué  vne  telle  forte  de  pauureté  és 
fuiclits  religieux,  côme  iugeant  qu'ils 
la  gardoyent,&à  l'aucnir  gardcroyét 
^ns  abus,  &  en  ià  perfeâion. 

Le  deuxième ,  &  troincme  (bnt  Kc£»ic 
plus  aifcz  à  y  fonder  le  gué.  Le  1.  cft,  ctoin  le 
qu'il  ne  faut  s'arrefter  au  dire  dcsfe- 
culicrs ,  ny  à  l'opinion  des  gens  ,  pen- 
fànt  ceft  eflat  la  eftrc  plus  imparfait 
qui  communément  eSt  tenu  pour  tel» 
à  qui  on  en  veutlcplus,&  que  Ion  dé- 
chire de  médifan  ces  ;  pluftoft  eftcc  le 
côtraire^les  chofes  hautes  deuant  les 

i  hommes 
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hommes  ibnt  abominatioa  deu&nt 
Dieu,&  ceux  la  font  bienheureux  qui 
font  moquez ,  hucz^  maudis,  &  dete- 

ftezàtort. 

Le  troifieme  eft,  qu'il  ne  faut  s'ar- 
Ny  $*ar-  refteràvneftatpourrcftimequeroa 
idfter  au  a  de  iaSaintecé  du  fondateur^ou  pour 
fonda-    deuotion  que  l'on  luy  porte,  laroais» 
nul  doâeur  ne  coucha  cecy  pour  rai- 
ibn  qui  auantageat  laperfedion  d*  va 
eftat  par  deffus  vn  autre ,  parce  que 

Î»eut  eftreeft  il  impofsible  de  préférer 
'vn  à  l'autre  entre  de  grands  Sainds, 
veu  qu'ils  nous  ont  tenu  la  plus  part 
de  leur  intérieur  caché,&  les  miracles 
extérieurs  n'en  font  pas  prennes  fu£E- 
fantes,autrement  S.Ierome,S.AugUf 
ftin,S.Atbanafe  ferôt  reculez  des  der- 
niers, &  puis  la  plus  grâde  iàinteté  de 
l'auteur  eft  impertinente  à  prouuer 
que  l'cÀat  qu'il  a  inftitué  foit  plus 
parfait  ;  fa  faintetc  rend  eftimable, 
&  app  rouuablc  ce  qu'il  a  ftit ,  msûs  le 
plus  de  fainteté  ne  le  rêd  pas  plus  ap- 
prouuabl  e ,  ny  plus  parfait  :  la  raifon 
eft ,  que  la  (àinteté  dépend  prindpaî- 
lement  de  la  Charité    abôdance  de 

grâce; 
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gracc;  la  perfeâion  de  l'eftat  qu'il  in* 
ftitue,deped  d' vn  e  cognoiiIànce,prui- 
dence^diîcretiôy&lumiere  celefte  qui 
difirerne  quelle  règle,  prattique,  for- 
me de  viure  >  &  de  s'occuper ,  quelle 
modération,  &  quels  exercices  inté- 
rieurs ,  Se  extérieurs,  en  quelle  ^çon 
oitreoieflez ,  &  lieront,  &  maintien- 
dront plus  inuiolables,  &  feront  plus 
propre»  à  raaancemâtt  Ipirituel  de 
ccuxquiviurôtcntellevocatiô:oril  ■ 
fèpeut  faircqu*vnper(bnnage  déplus 
grand  iàinteté,c6me  eftoit  vn  S.  Paid 
le  iîmple ,  foit  moins  Agnalé  en  pru- 
dence^ &  difcretion ,  de  laquelle  doit 
ibardre  le  bon  ordre,  lacorreipon- 
daoce,  &perfeâion  des  règles.  Ainfi 
^cor  voit  on  en  quelques  côfrairics^ 
qu'il  s' en  trouue  pluiîeurs,  leiquelles 
ayans  des  Patr os  moins  illuftrcs^s'adr 
miniftrent  mieux ,  &Heurifrentplus 

•  que  lesautres.ÂinÂéschcuakries  cel-' 
les  qui  aurôt  moins  de  titre  ferôt  plus 
prilèesjlatoifbn  d'or  d'Efpagnes'efti- 
me  plus.queceUe  du  S.  ËlpritenFrI- 
ce.  Gr  ie  dy  cecy  en  gênerai,  à  fîn  quç 

•  perlbnne  ne  s'appuye  fur  les  fonda- 

3        tçuK,  • 
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uûrs,  ouauâioritéd'adcionsrcmar-*, 
quablcs ,  nô  pas  mefme  en  noftre  C6-» 
pagnie  qui  a  Con  Fondateur  autantiîn 
goalé  en  toute  forte  de  vertuz  hcroi- 
qucs  que  lô  pourroitfouhaittcrrmaif 
il  vaut  mieux  que  qui  peniè  de  ehoifir 
vn  eftat,penfe  à  ce  qui  il  y  a,&  à  ce  qui 
le  doit  toucher  enrapropreame,  Se 
prc^e  peribnne.     *  > 

•  r  ~" — :  ^ — • 

CHAPITRE  XXXIII, 

>    •  • 

4fpU(âtm  de  ce  que  deffiu  four  venir  an 
çbmdefmBfiâU 

CVS  auoDS  difcouru  ^C• 
^WXxifs^Y.  ^çjj  amplement  touchât 

la  cc^QiÛance  des 
tat$,&dcs  infpiratiôs  de 

  Dieu  i  il  eft  déformais 

temps  devenir  à  la  prattique,&inon- 
ftrer  comment  on  en  doit  chofir  vn. 

Tout'  prcmi  ereilifint,il.ÂulC  qu' va 
iihafcun  fe  perfuade ,  &  face  pénétrer 
'""^^►-bien  auant  en  foncœur,  qu'il  n'y» 
peri<Mine  qui  puilfe  viare  à  foy  faos 
Mûftr$»  &iàQS  fuicttion  ;  maisque 

tout 


Chacun 
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tout  le  monde  efl:  dtuiie  en  deux  ban- 
des, l'vnedes  bons  &iuftc$,  fous  la  ""J^^*** 
bannière  de  noftre  Seigneur  leûis- 
Chrift  leur  Capitaine  &Maiftre  très- 
amiable ,  qui  a  en  ià  puiiËinc«  la  gloi- 
re,  l'honneur ,  la  vie  &  le  comble  des 
biens  éternels;  l'autrd  bande  eftdes 
amateurs ,  &  recbercheurs  de  çç  mô- 
de,&  de  lès  vanitez,&  cocupifcenceSy 
(bus  l'eftandart  duPrince  du  monde  t 
Ludfer ,  l'héritage  duquel  eft  la  coo- 
fufîon ,  dannatlon,  tourment,  di  roa- 
lediâion  étemelle.  Il  ic  faut  necef- 
iàirement  enrooUer  (bus  IVo  des 
deux,  vous  ne  pouuez  eniemble  fèr- 
uir  à  deuxMaiftres ,  &  deuxMaiftres 
il  ennemis  iurez,iî  contraires  en  tout« 
&  par  tout.  Et  puis ,  comme  en  l'ar- 
jncetât  plus  vous  vous  tenez  au  gros, 
&  près  du  General  du  Camp ,  tanc 
moins  cftes  vous  en  danger  de  l'ennc- 
my ,  mais  û  vous  vous  débandez  (èu- 
iet,  vous  ferez  aifement  attrappé  de 
quelque  piquoreur ,  ainfî  plus  vous 
approcherez  par  y  ertuà  imiter  noftre 
Seigncur,pluseftce  qu'il  vousy  main- 
tiendra aiîâuré  y  &  l'ennemy  ne  fera 
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pas  fi  aîfement  fes  approchcs,ou  bien 
il  y  fera  rudement  batu  5  &  rembarré 
bien  loing:  plus  aufly  vous  abandon- 
nerez vous  à  vos  concupifcenccs  ef- 
frontément, tant  plus  en  ferez  vous 
afïîdc  à  Lucifer ,  &  moins  proche  de 
noftre  Seigneur ,  fi  tel  party  vous  a- 
gree.  Or  eftant  vne  chofc  horrible,& 
ignominieufede  feruir  au  Diable;  ai- 
Pluficurs  ixiablcA'  honorable  de  feruir  àDicu» 

Lucifcr  ^^^"^^  P^^  dcquôy  s'eftonner  dece 
qu'il  y  en  a  tant  qui  fuiuent  le  guidon 
d'êfer^fi  peu  ccluy  du  Paradis?  II  faut 
donc  en  remarquer  l'occafion^&ayât 
recognu  Tcmbufcade ,  s*en  cfloigner 
bien  fort,  craignant  que  noftre  fragi- 
lité, ou  labilitc  femblable  aux  autres,  • 
ne  felaiffeou  abbatre^ouglifler  corne 
il  les  tro-     autres.  Voyez  donc  que  ceft  en- 
pc:        nemy  infernal^cruelj&duquel  le  feul 
nom  nous  efpouuâtc,  eft  fi  fin,&  cau- 
teleux, qu'il  fçait  bien  nous  tirer  ar- 
&  faut    riere  de  tout  bien,  &  attirer  à  foy,  &  à 
dctcftcr  la  mortj.pour  aflbuuir  fa  cruauté  cô- 
fcstrom-  ffcnous,  nous  alléchant  par  des  ap- 
pcrics.    pj^Qj^     amorces  attrayantes:  mais 
côme  en  la  guerre  ^  encor  qu'on  vous 

lettt 
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iette  aux  yeux  refpoir  de  quelque 
butin ,  fi  eft-cc  que  vous  ne  vous  y 
fourrerez  pas  fi  vous  y  entendez  le 
mot  du  guet  cnncmy,ou  fi  vous  voiés 
fà  bannière  déployée  ,  ainfi  appre- 
nez quels  font  les  amadoûemens  de 
Lucifer  pour  fermer  les  orcillcsà  fon 
mot  du  guet,&  détourner  le  cours  de 
vos  aôions  autre  part.  Les  ibldats  de 
ce  vaillant  Marcelle,  quoy  qu'ils  fxiC- 
fcnt  très  courageux ,  fi  eftce  qu'à  la 
veûe  d'^  bout  de  chordes ,  ou  de 
quelque  inftrument  Mathématique, 
tout  aufsitoftils  gaignoycntlehaut, 
pour  auoir  efté  fouuét ,  &  iàns  y  pou^ 
uoir  refifter ,  bien  frotte  par  les  inue- 
tions  d'Archimedes.  Si  donc  vous  re- 
cognbifièzlesenginsidefquels  ceft  an- 
ge apoftats'eft  fer  uy  pour  enbattre,& 
abbatre  tant  de  vosièmblables ,  c'efl: 
bien  raiibn  de  ne  vouloir ,  ny  flairer» 
ny  fentir  rien  qui  foit  mellé  de  fa  fofi- 
ftiquerie:croyeMBoy,quoi qu'il  par- 
le beau  &facepreiènSaCe  ibnt  tous  dos 
d'cnoemy,&  toute  fa  mercerie  eft  ha^ 
lenee  de  fon  venin.Ordiibns  quelU- 
gage  U  tiea|,&  en  quelle  façon  î 

~        eu  j  n 
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train    H  cft  Icperc^&princcdeMenfbngc,' 
cnncmy  delà  vente,  promet beau- 

1  en-  /      .       •      r  •  1    1  A 

coup,  &  ne  tient  rien,  fait  le  doux  ^  8c 
le  fucré,tant  qu'il  ait  pipé  quclqu' vn, 
&  rayant  en  fcs  rets  il  fe  monftre  vn 
tigre  félon ,  &  enrage  :  femblable  au 
pcfcheur  qui  iette  vne  douce  amorce, 
lalaiflfcplaifamment  deuorer  ^biaifc 
fa  ligne ,  tant  que  le  hameçon  fe  foit 
bien  accroche ,  &  lors  il  vous  tire  le 
pauure  poiflbnà  terre,  &reucntrc# 
L'hameçon  deLucifcr ,  c'efl:  Tamour 
de  celte  vie^l'oubly  de  lautre^la  con- 
cupifcence  4c  la  chair ,  la  conuoitifc, 
des  richcffes^d'oùilfaitnaiftrevn  de- 
fir  d'acquérir  titres,feigneuries,hon- 
neurs,&  de  là  orgucil,fuperbe,eftimc 
defoy,mcfpris  desautres^impatiencc 
d'cftrc  repris,  obftination  à  défendre 
tout  ce  qu'on  fait,  fulTe  il  raauuais,  6a 
âuec  péché  ;  Vous  ayant  pris  au  pre- 
mier piège,  il  fait  toufiours  grofsir  le 
cœur ,  &  Tenflc  de  vaines  attentes,  il 
luy iette denouuellcs  efperanccs,& 
grandeurs  au  deuât,  &  tout  cnfemblc 
met  attargemêt  à  fes  delfeings,  mcfle^ 
&  embrouille  k$  affaires,  luy  môftre 

quel- 
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quelque ie  ne  (cay  quoy  de  grand  où 
il  faut  atteindre ,  on  y  eft  embarqué^ 
on  nes'en  peut  retirer  ,il  y  faut  met- 
tre le  verd,  &  le  fec^  toutes  les  forces 
du  corps,&  de  ramc,nc  fefoucier  par 
quel  moyen  bon  oumauuais ,  licite 
ou  illicite.  De  là  on  conçoit  des  hor-« 
reursd'vnc  viemetUeore ,    vn  de» 
gouftement  de  Dieu  »  on  s'eipquuan-* 
te  à  la  feule  penfee  de  quitter  Ce  qui 
nous  detient,on  s'y  forme  desimpoi^ 
fibilitez,  côme  leprifonnier  du  Turc 
eftant  en  plein  payspallilt,blefiiiit,& 
tr  embk  peniànt  à  s'affranchir  de  la 
cadene  qui  le  captiue.  Pour  ne  tom- 
ber en  vn  fi  déplorable  eftat ,  où  la 
pluipart  des  (àges«richc$,&  grands  de 
ce  monde  ibnt  éternellement  enf^ro 
rcZjpefez  bien  l'infinité  déccftemal-  ccqui 
encontre  ,  &  par  tout  ou  vous  vous  »  'en  doic 
fentcz  alléché  à  faire,  ou  cflirc  quel*-  atrcftet 
que  chofe  par  conuoitifc  d'auoir, 
d'honneur,degrandeur,oude  volup- 
jlé ,  &  femblables  fenfualitez  ,  dites 
aufly  toft  en  vous mcfincs ,  Hola,  ie 
.n'en  veux  point ,  (fefl:  vn  appaft  de 
Luàfer  ».c'eft  vn  moxceau  eauenim^ 

quel- 
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quelque  tromperie  eft  cachée  la  dc^ 
fous, 

Le  pro-     Tout  au  côtraire  N.  S.  lefos  Chrift 
K*s  I   *       couft ume  ,  qu' il  procède  tout 
tout  cô-  ouuertemlt,en  lîmpleverité,&  d'au- 
tiaùe.    tant  qu'il  veut  eftre  cordialement  ai- 
mé comme  il  le  mérite^  &  non  pas  ai» 
mé  pour  iktteries ,  ou  pour  plaifirs, 
ou  coQtentemens  propres  qu'on  rc- 
diercheroit,ilpropo(è  des  conditiôs 
qui  font  déprime  hot  dures ,  &  &€- 
aieuiès,vouiant  que  Ion  s'alTeure^que 
ià  (buueraine  bonté  les  addoucira  de 
coniblatioiR  prefentes,  &  recompen- 
ièra  d'vne  éternité  de  gloire.  C'eft 


îa  Uberaiité,&  Maiefté  eft  bié  cognue, 
&  tout  au  beau  commencement  que 
Ion  entre  à  fbn  ferai  ce,  il  fait  que  Ion  ' 
vous  donne  à  entendre  bien  au  long 
tout  ce  à  quoy  il  vous  veut  obliger» 
{cachant  que  fi  vous  le  1er  ue2  bié  vous 
en  aurez  vn  fàlaire  tres'digne*  Ainly  ' 
voila  que  pour  première  parade ,  SC 
potir  tout  allechement ,  N.  S.  lefiis^ 
Chrift  vous  pari  e,&  ilit  haut  &  clair, 
Qîûconque  veut  ellre  fous  ma  ban^ 
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nîere,enroUéau  nombre  de  mes  gens 
il  doit  faire  peu  de  cas  de  ccfte  vie, 
grand  cas  de  l'autre,  douter  les  côctt- 
pi(cence$  de  fàchair,&leur  cômandcp 
à  baguette,ne  tenir  côte  des  richcfles, 
fe  meiprifçr  lbimeÛQcs,viurc;  volon* 
tiers  en  fùiettioo^porter  {à  croix  cou- 
rageufèment ,  mortifier  (es  payions, 
donner  telle  baiHee  contre  le  gros  de 

toutes  relillences,  &  d'vne  inuincible 
perfèuerancetât  grauir  contre  mont 
qu'il  paruienne  au  Ibxnmet  de  la  ver- 
tu,&  en  fin  reçoiue pour  digne  loyer, 
le  toufiours  verdoyant  laurier  de  la 
Courône  éternelle.  Ceû:  ce  que  N.S.. 
lefus  nous  propofè:  &  partant,quand 
vous  verrez  qu'il  vous  viendra  «en  Ce  qu'on 
penlce,  Ouy  mais  en  ccft  eftat  la  il  lè  ^  '^^°sr. 
fyut  humilier ,  mortifier  ,  &  patir 
des  répugnances  à  la  (ènrualité ,  a- 
lors  refpondezà  vous  mefines.  Cer- 
tes c'eûlà  le  chemin  des  Saints  ,  le 
rentier  de  mon  bon  Maiftre  Iesvs*' 
Ch&is.t  c'eft  fa  voix  qui  me  dit» 
Veux  tu  venir  pour  me  tenir  com- 
pagnie ?  prendre  ta  Croix  y  &  le  por- 
titi  ic  la  portcray ,  ie  Taddouciray , 

ie  te 
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le  te  côuoy cray,  ie  verferay  fouii  cntj 
tant  &  tant  de  confolations  diuines  [ 
ô  fî  tu  fçauois que  de  belles  rofés  font 
nichées  en  ces  efpincs ,  que  de  gloire, 
&  d'honneur  fous  cefte  humilité,quel 
indicible  contentement  fous  ce  que 
tu  redoutes,  quelle  admirable  af- 
flucnce  de  biens  (bus  cefte  pauuretc! 
BaJIi  in  S.  Bafile  dit  qu'vn  chafcun  de  nous 
S  Laurct  ^^^^^  enfant  cherche  fes  menus  plai- 
Ic  fcit     iîrsfans  aucun  foîng  de  Tauenir,  mais 
ainfy.     approchant  de  Taage  viril,  il  voit  que 
fa  vie  ,  reflemble  à  vn  chemin  qui  Ce 
fende  en  deux^vers  la  vcrtu,&  le  vice^ 
&:  tournât  l'œil  fouuent  de  Pvn  à  Taii- 
tre,  il  compare  ce  qui  feretrouue  en 
tous  deux:  penfant  à  retcrnité,  on 
choifit  la  vertu;pcnfant  à  ce  que  nous 
voyons  prefent,  on  embralTe  la  vo- 
lupté. Et  c'eft  ce  que  S.  Laurent  Pa- 
triarche de  Venife ,  endodlriné  du  S. 
Eiprit,aprattiquc  excellemment  biê: 
Lors  qu*il  en  eftoit  à  la  délibération 
defon  eftatjil  fe  mcit  audcuant,  dVn 
cofté  tous  les  biens  de  fortune,  no- 
.^bleflc,  magiftrats^  honneurs,  femme, 
cnfans^  richefle,  &  tout  ce  qu'il  pou- 

uoit 
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uoît  cfpcrer  au  monde  ;  d'vn  autre 
cofté  les  ieufhes ,  veilles  ,  chaleur,  flc 
froid ,  fubieûion ,  mortification  «  6c 
tout  e  la  dureté  du  fcruicc  de  Dieu:  & 
puis  il  s^aiTeit  comme  iuge  entre  ces 
deux,  s' interrogeant  iby-meihic,c6- 
fîdcre  bien,  ô  Laurent ,  que  ccft  que 
tu  veux  ^e  f  Penfes  tu  que  tu  pour- 
ras endurer  ces  chofcs ,  &  mefpriièr 
celles  laf  Ce  qu'ayant  bien  fondé,par 
après  d'vn  grand  courage,il  fe  tourna 
vers  la  croix,  s'cfcriant.  Vous  eflcs 
mon  Dieu ,  mon  elperance,  i'auray 
toulîours  vers  vousmon  recours  très 
alTeuré.  Et  ainiî  renforcé  de  courage» 
quitta fàmere» frères,  honneurs, & 
tous  allechemens  de  fon  aage  pour  Ce 

ranger  à  la  milice  de  Dieu.  Ilièrc- 
ftoit  propofé  vmpeu durement,  mais  « 
vn  cceur  magnanime  vient  à  bout  de 
tout^  veu  encor  qu'il  vaut  mieux  pâ- 
tir yn  temps,qu'vn  tout  iomais.Quoy 
qu'il  en  ibit ,  il  nous  faut  arreûer  vn 
certain  iugement ,  qui  nous  face  co- 
^oiftre  de  quelle  façon  ndbe  Sm* 
gneur,â( Lucifer  procèdent,  quelle» 
^nt  leurs  propofitions^  quel  langage 
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ils  tiennent,  à  qucllfe  fin  il  nous  mè- 
nent ,  comme  il  en  prend  à  ceux  qui 
les  efcoutent,&  lequel  c*eft  qu'il  nous 
vaut  mieux  croire. 
Enfcignc     Dcuxiemement^Selon  que  IcB*  P. 
ment  du  François  Xauicr  confeilla  au  Roy  de 
^-  ^:      Portugal  pour  bien  rcgir  Ton  Royau- 
Xauicr.  confeilleroy  aufly  à  celuy  qui 

entre  en  ceftc  délibération  y  qu'il  fc 
mette  quelques  iours  durant  à  bien 
pefer  en  (bymefinc  cefte  (êntence Eu- 
an  gel  ique^  Que  fertà  l'home  d'auoir 
gaigné  tout  le  monde  ,  s'il  fait  perte 
de  {on  amcfs'il  perdfbn  amegaignant 
tout;îl  perd  tout  j  s'il  gaigne  fon  amc 
perdant  tout  ^  il  gaignc  tour*  Qjfil  y 
penfe,  &  repenfe,  &fe  reftantbicti 
perfuadce,  &  s^eftât  induit  à  exécuter 
toute  chofe  félon  celle  règle  ,  qu'il 
pafle  outre,  &  non  autrement* 
Corne.  &     Tiercement  après  auoir  inuoqué 
en  quel  Tafsiftence  de  fon  Saint  Patron  y  de 

kvro  o"^  ^"S^  >  ^^^^  tres-glorieufc 

fc  les      Mere  de  Dieu,&  du  Saint  E(prit,tou-^ 
Eftats.    tes  les  fois  que  Ion  fe  met  à  penfer  ft- 
•  rieufement  à  fon  eftat,  il  fe  faut  com- 
porter comme  en  leur  prefence  &  en 

touto 
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toute  fimpliciré*  £tlors  ayant  bien 
difpolëibn  Efprit  pour  chercher  fin- 
cerement  àl'hoiiDcur  de  Dieu ,  &  fa- 
lut  de  fbn  ame^  quel  eflat  efl  1  c  meil- 
leur ,  il  conuient  queiàns  fHntifè ,  & 
«n  grande  in4i£Ference^n  fèpropofè 
lesEilats  dont  il  eft  queftio,  s'en  pro- 
^iànt  le  moins  que  Ion  peut,  ScdcC- 
rendant  petit  à  petit  du  gênerai  au 
particulier  :   Comme  ,  prexniere- 
>  ment  confiderer  du      iage ,  &  du 
Xi^elibat:  û  ie  m'arrefte  au  Mariage,  ie 
n'ay  que  paffer  plus  outre ,  quant  eft 
ide  la  coniideration  des  eftats:  mais  ie 
peux  cncor  m'arrciler  pour  cpniide- 
reràqui  ,  quand,  &  comment;  fiie 
conclus  duCelibat,aIors  il  faut  f>afltar 
aufeculier  ,  ou  Ecclefiaft^que^  flËG- 
cleHailique^en  Religion  ou  nonf  û  en 
Keligion,  qucllef  quand,  .&  en  quelle 
jnanif  re?  vous  en  trouuc:;  quelques- 
ibis  qui  (ont  de  long  temps  refblus  de 
ièruir  à  Dieu ,  &  doioent  fcailement 
tout  du  premier  coup  rechercher» 
Comment? Voilà  l'ordre  quedoiucnt 
tenir  lés  hommes:  les  filles  pourront 
iuiuie  ccluy  cy ,  Me  vaut  il  mieux 

Rr  marier. 
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marier ,  ou  non?  fi  non,  comment  vî- 
urayie ,  ièule  ou  auec  autres  ?  fi  auec 
autres,en  Religion,  ou  non?  fi  en  Re- 
ligion, en  quelle  ? 
L'cxamé      On  peut  aufly  quelqucsfois  rc- 
dcs  rcfo-  chercher,  fçauoir  fi  la  rcfolution  que 
lutions    Ion  a  prifi;  eft  bonne ,  ce  qui  ne  fc  doit 
faites.     jamais  faire  ,  finon  quand  la  raifbn 
nousmonftremanifeltemét,quenou$ 
n'y  auions  pas  procédé  comme  il  fal- 
loit;  autrement  il  fe  faut  fur  tout  gar- 
der de  rcuoquer  en  doute  ce  qui  a  e- 
fté  bien  conclu,&  défaire  ce  qui  a  efté 
faitjl'inconftance  eftant  tresdomma- 
gcable. 

le  difoy ,  qu'il  faut  peu  à  peu  dcC- 
11  faut     cendre  d'vn  Eftat  à  l'autre ,  parce  que 
paflcr  de  cela  eft  plus  clair,  plus  alTeuré,  &on 
r  vn  à     Yoit  mieux,  &  plus  purement  les  rai- 
lautrc.    fons.Ceux  qui  n'ont  point  affcz  d'in- 
différence ,  &  qui  fe  lai^^c^t  plus  em- 
porter d'imagination,que  gouuerner 
de  la  rai(bn,lbnt  impatiens  d'attédrc, 
&  brouillent  tout  enfcmble  fans  rien 
demefler  :  &  quand  vous  leur  dites, 
penfcz  premièrement  en  geheral  fi 

vous  voulci  vouspiarierj  ou  non,  & 

ne 


Digitized  by  Google 


CHRESTIENKB.^  tfl* 

&  ne  penfèz  point  à  Religion  ;  ils  ne 
peuuent  fèparer  ces  deux  choies  :  & 
lontcommefi n'cftre  mari^ , & eftre  ^ 
en  Religion  nefiift  qu*vn:vous  dirôt, 
non  iene  pourroy  pas  cftre  enfermé; 

tellement  qii'ilsncfcpeuuentamener 
là,que  de  vouloir  confiderer  les  rai- 

fbnspourneiè  point  marier.  Tout 
de  mefme ,  ils  fè  reprefentcront  vn 
amas  confusdedifficultez^alienatiôs, 
&  horreurs  dequelqueeftat,faasqu'ïl 
fbit  pofiibic  de  leur  perfuader,  qu'ils 
viennent^  deuider  ces  pelottons  cm- 
brouiIle2,lcs  reprenant  poil  à  poil,& 
elpluchantlafoliditédechacuncCc- 
lamonftre  qu'ils  refiftent  à  leur  vo^ 
cation,  redoutent  d'eftrepris  par  eux. 
meHnes ,  &  fe  laiflent  entrainer  fans 
courage  captiuez  de  leur  i^s. 

Tout  ce  que  deifus  le  confiderera  I| 
plus  attentiuement  fi  on  met  paref-  ^^"^ 
crit ,  (  ce  qui  eft  bien  de  meilleur)  on  f^^\ 
pour  le  moins,  (i  on  iè  reprelènte  biê  [es  ni-  ' 
au  vif,Iesbiens,  &  commoditez ,  qui  (ont  pro 
ièretrouuent  pour  faire  noftrefàlut  ^«on^a. 
en  quelque  eftat/elon  lechap.  52.  cô-> 
£derant  fi  ce  Ibnt  vrais  biens^on  non, 

Kr  %  et 
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&quc  ccft  que  Ion  y  peut  refpohdrc  t 
Item  les  incommoditez,  dangers ,  &  . 
péril  de  falut  qui  s'y  retrouuent,  ou 
vrayement,  ou  en  apparence.  Bref^fi 
ielaifTevn  telcftat,  qu'y f>erciray-ie 
ou  gaigncray-ie  quant  à  rame?rclô  le 
formulaire  qui  fiiit  à  la  fin  de  ce  ch. 
La  Con-  Ayant  ainfy  bien  balance  le  tout 
clufion,  félon  la  droite  raifon ,  &  voyant  quel 
coftc  on  doit  iuger  le  meilleur ,  alors 
il  fe  faut  rcfbudredcuant  Pieu,  choi- 
iir,&arreftcr  à  l'Eftat  le  meilleur  5& 
le  tenir  ferme  lans  démarcher  plus^ 
ny  reuoquer  en  doute  quoy  qu'il 
auienne. 

L'clcaio     ^^^^  ^  confirmer  tant  plus  en  ce 
fcconfir-  que  Ion  aura  iugé  ,  &  defcouurir  s'il 
me.       n'y  a  point  quelque  fallace  cachée  ,  il 
fera  bon  de  fc  fcruir  des  quatre  règles 
fuiuantes  :  &  encor  viendront  elles 
bien  à  point  pour  eguilonner  les  tar-^ 
difs,&pareffeuxà  fe  refoudre. 
I.  fitou-    La premicre:veuquetoutbô choix 
tes  les  rai  d'eftat  doit  eftre  fait  d'vne  afFeftion 
i^H^j!^^^  purement' félon  Dieu,  &qùi  vienne 
^     de      l^^eu^il  faut  que  ccluy  qui  ellit^ou  - 
eh£f.     a  cfteu  reflentc  en  foymefmc  ,  non 

feule- 
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Iculemcnt  que  toute  rafiFeâion  qui  !• 
porte  ou  aporté  en  gênerai  vers  telle 
eleâion,mais  aolTy  que  toutes  les  rai- 
Iqos  particulières  qui  Telineuuenfi 
viennent  chacune  de  Dieu,  ibntfon* 
dees  (tir  luy ,  &  tendent  à  luy.  11  eft  Que  din 
vray  que  nous  pouuons  eilre  cimeus  on  des 
par  quelques bôncs  raifbns,de  noftre  commo- 
commodité»  ou  lilon  noftre  inclina-» 
tion  naturelle ,  qui  nous  fèruironc 
pour  nous  confirmer  d'auantage» 
pourueu  que  nous  foyons  vigilans  à 
bien  dilcerner ,  que  ce  ne  Ibit  pas  la 
commodité  ou  inclination  ,  mais  la 

droite  railon  qui  princfpalemêt  nout  ' 
efnieuue,&  làns  laquelle  nousn'eili-** 
rions  iamais  cela  ;  car  combien  que  ic 
ne  doy  pas  eflire  pour  commodité, 
ou  inclination  qui  me  poufle,  aufly  ie 
ne  doy  pas  changer,ily  troubler  mon 
eleâion  s'il  aoient  que  quelque  cô>- 
inodité,ou  inclination  s'y  rencontre, 
Ainly  eftce qu'il  ne  faut  pas  manger 
pour  le  plaifir  y  ains  pour  fuftenter  la 
nature,toute£Fois  elle  refudcte  beau- 
coup  mieux ,  quand  elle  mange  auec 
appétit.  De  meiîne  ie  ne  doy  pas  em- 

5        brallcr  ; 
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braÎTef  vn  Eftat',  pourjçs  çpmoditcJS. 
de  cefte  vieMnais&ie  retfeuue  en  vn 
Efiat  beaucoup  de  CQmmqslitez  ipi? 
rituelles  propres  à  mçy,  &  outre  cel- 
les la  encor  des  autres  ccù&modite» 
de  Cffte  vie  ,  telle&^toutefFois  que  l'en 
peuxfort  bien  faire  mon  proufit  (pi- 
ritocliàas  aucundanger^ny  dôinage, 

deuray ic  le  reiett^  ?  &c  non  pai^plu- 
ftoft  l'en  prifer  d'auantage ,  comme 
ayant  coniointle  plaifir>  &lepro6c 

eareinblef  i  * 

a.fîicmc  /  Ladey;3dççfte.Sique]aucmient>on 

confeille  amyàquiienedefireroy  rîen^tteû 
en  vr»y  perfedion  ,  me  demandQiî.  çpofei), 
touchant  ync  telle  eIe<5lion ,  queluy 
coniêill^oyie  de  choiiîr  f  &  s'il  auoic 
>  ainfy  choify  ,  loûeroyic  cela  pour  le 
meilleur  ?  Et  ainfy  faudroit  fubir  la 
peribnne  d'aûtruy ,  comme  ù  cela  bc 
cne  touchai  en  rien,  pour  en  donner 
auis  auec  plus  de  iincerité>&  (ans  pif" 
lion,&de  là^venir  àarrcftéi^  Que  li  ie 
ne  doy  aimer  ,  autant  ou  plus  quVn 
autre^ieme  doy  doncvouloir,autant 

ou  plus  de  bieD,quâ  va  autre,&  m'cr 
>  flablir  autant  bien^côoieicvoudroy 

cftablir 
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cftablir  vn  autre.  Bien  efl; vray,  que 
pour  cefteobofideratiôa  il  iàot  pc^ 
vn  autre  tout  de  mefme  qualité  que 
moy ,  aufly  robufte ,  ou  débile,  auec 
les  me(mcs  fàdiîtez,  ou  difficultez, 
eiprity  talen$«  inclination,  &ain[î  du 
jrdfte,  autrement  il  faut  conlèiller  ài-* 
uerlêment  diueriès  peribnnies.1 

Latroiûeme:Qtiandieviendray3l  i.fiiele 
rheure  de  la  mort,  que  voudray-ie  fay  côme 
auoir  gardé  en  lançon  de  mon  filo-  à  la  nxotf 
âion!  quelles  raifbnsfbubaittcray-ie 
d'auoir  le  plus  efcouté?  celles.d'en- 
ihaut,oud'embas;  du  Ciel,  eu  de  la 
terre  ;  de  la  chair ,  ou  de  l'elprit  »  de 
Dieu  «  ou  du  monde?  ce  qu'alors  en  . 
Vain  le  regrettctai,ie  le dcuroy  tnatn- 
tenant  faire.  Or  pour  n  e  fe  tr om  per 
il  faut  {çauoir ,  que  (cmblables  dis- 
cours ,ne€c  doiuent  pas  entendre  des 
delîrs  que  Ion  pourroit  auoir  d'auoir 
fait  merueilles,  encor  qu'il  eut  elié 
iinpofsible,comme  quelqu'vn  déna- 
ture débile  ibubaiteroit  d'auoir  ieuH* 
né,&fàit  beaucoup  d*aufterite2,qu*il 
n'a  iamais  peu,  ny  deufaire,mais  cela 
s'entend  de  ce  que  Ton  pourroit  rai' 
1       ,       Rr  4  fonnable^ 

* 
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àt  qui    fonnablemcnt ,  &  prudemment  éffe--. 
de'dcfiM  ^^^^^^'^^'^     forces  du  corps,  &  de 
cfFcftua-  l'^^^îf  >  niefiirez  à  Tordinair e  du  cô- 
blcsfclô  mun desautres,  &  dontonpourroîc 
raifon.    eftre  accufë  pour  les  auoir  omis.  Et 
dcfait,tout  ainfi  que  de  faire  peu, ou 
rien  àrhonncurdeDicu,  c'cftchofc 
qui  me  doit  remordre  la  confciencc 
fi  ie  peux  beaucoup  :  aufly  eftce  ten- 
ter Dieu,  &  TofFenfer  que  de  vou- 
loir entreprendre  vn  eftat,  lequel  fc- 
lô  le  naturel  de  mes  forces,ie  ne  peux 
efperer  de  pouuoir  fupportcr ,  fans 
vnc  extraordinaire  afiiftéce  de  Dieu: 
doncques  puis  que  raifonnablemcnt 
parlant,ie  ne  les  doy  pas  embraflcr,îc 
ne  deuray  iamais  auoir  aucun  raifbn- 
nablc  regret  de  ne  les  auoir  faites, 
raccorde  bien  neantmoins ,  que  de 
cecy  on  peut  recueillir,  que  confidc- 
rant  le  tout  comme  deuant  Dieu ,  & 
commeàrheure  de  la  mort,  il  eft  biê 
difficile  de  s'efchapper  pour  le  moins 
de  la  Chafteté,  mefpris  du  monde,  & 
Efl:at  où  on  puifle  exercer  les  princi- 
pales,&  plus  folides  vertuz ,  d'autant 
qu*il  n'y  aperfonne,pour  débile  au'il 

foit. 
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folt^  qui  ne  puiiTe  les  embrafl*er  s'il 
veut ,  ^  que  Dieu  en  hit  la  grâce  è 
quicooqueslc  veut,  s'il  le  veut  biea 
refblumeoty&non  à  demy. 

La  quatrième:  Quand  mon  ame  4. fi  ■''eii 
ftulette  treffiblante,viendraàce  ter-  ^"gc  cô- 

«MA  *  « 

rible  parquet  <^u  iugement  de  Dieu,  j" 
où  toifC  fera  veritablemét  iànstrom-  '  ^ 
perle  manifèfté,  ou  l'on  verra  au  clair 
iàns  le  trouble  d'aucunes  a£Fe&ionSy 
Que  iugeray-ie  alors ,  &  quel  confeil 
voudr ay-ie  auoir  fuiuy  ?  le  me'n  ièr- 
uiray  donc  maintenant^à  fin  qu'alors 
î*aye  dequoy  cefpondre  à  vn  tel  luge^ 
.  Et  que  pourray-ie  reipondre  mieux, 
que  fi  iciuy  peuxdireauec  veritéjMô 
Dieuyie  me  fuis' pour  mon  eftat,  col- 


loqué comme  deuant vous,  i'ayfin- 
cerement  inuoc^uc  voftre  fccours ,  (Se 
ièlon  qu'il  m'a  efté  pofiible ,  ftlon  la 
lumière  qu'il  vous  a  pieu  demeflar- 
gir,  i'ay  choify  ce  que  i'ay  peu  voir,, 
toutconfideré,eftrelem«illeur«Pou<» 
uoy>ie  faire  plus  que  ie  ne  voyoy? 
pouu6y-ie  voir  plus  que  voftre  lu- 
mière doanee  ne  portoit  ?  ia  n'auien- 
ne  Dieu  de  mifcricorde^que  vous  de- 

E.r  5  mandiez 


« 
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mandiez  de  voftre  créature^  plus  qù« 
Déportent  ics  ^rcei» 


Ni 


S^tnfuit  le  formulaire  frçnm  cy  dejffés  p» 
pour  fe  reprefenttr  U»€mmoditex.,& 
incomnudttex.  de  quelque  Eftdf. 
Otcz  premièrement  qu'il  n*ya 
rten  au  inonde  qui  Ibit  û  boa 
Cecy  ne  qu'il  n'ait  quelque  chofèou  de  mau- 
s'entend  uais,ou  de  fafcheux,  ny  chofe  ù  mau- 
Eôtémo^  uaiièqu'itncs'ytrouue  quelque  bô- 
latefinais  ne  qualité  entremeflee  ,  -d'où  £c  fait 
lucutcilc  que  nous  ne  iugeons  pas  cela  eflre  bô, 
qui  a  quelque  choie  de  boa;  nyceia 
eflxe  mauuais,  qui  a  quelque  dioie  de 
mauuais  ;  mm  iugeons  que  cela  eft 
bon,qui  a  plus  de  bô  que  de  mauuai^ 
&  cela  e{lreniauuals,(^  en  a  plus  que 
de  bon  ;  «nfi  dilims  nous  que  l'afpic» 
&-le$  ièrpem  font  venimeux,  cncor 
queVon  en  tire  quelque  bonne  huile» 
Demefmefautiliêcomporta'aoiu-' 
gement4eseilat$,  ou  il  fepeut  faire 
que  l'on  trouue  quelque  bonne  con- 
dittonen  Tvn,  qui  nefe  renrouueroic 
pas  en  l'autre,  mais  cela  n'eft  pas  alTcs 
pour  le  prefsrer;  ùns  il  faut  conûde- 

rer 
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rertoutesles  commoditez,  &  incom* 
inoditez,d«rvii,8e  derautre,&  d'vne  ^^"J'f-  ^ 
droite  railbn^fans  pa(sion,ayât  égard  *^ 
à  fbn  falut  eo  îuger  comme  deuant  a 
cftédit.  k 
NoteZ2«  QjielesraUbosquis'ap- 

Sortent  icy  pour ,  ou  contre  la  Cha- 
eté,  s'entendait  tant  de  la  virginité 
que  de  la  chafteté  que  l'on  maintient 
en  abftinence  des'pIaiHrsdelachairj; 
dont  on  Êât  eftat  dé  $*abftenir  pour 
touiiours ,  foitque  par  mariage  9  ou 
autrement  la  virginité  Ait^erdue.  Il 
cft  vray  que  qui  peut^naintenir  en* .  - 
cor  la  virginitéj^femaintiétenvn  de- 
gré  de  vertu  plus  excellét,  maisfî  eft- 
ce  que  la  chaiteté  en  approche  dé  prcs 
Votre  melîne  eft  vne  meime  vertu. 

Notez  3.Qi}e  toutes  ces  raiibns  qui 
ièront  alléguées  Ibntpropres  t&tpour 
les  hommes  que  poiv.les  femmes ,  iî 
eftce  que  les  hommes  ont  plus  de  li- 
berté pour  (è  confeiller,  &  que  (félon 
le  dire  de  S.  Chryibil.)lemariige  eft 
plus  incommode  aux  femmes,&  doit 
eftre  plus  redouté  des  femmes  que 
de&hommes, 
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Jiaifilis  pour  le 
mariage.  ■ 

I.  Le  Mariage 
eftvn  Sacrcmét. 


2.  II  Fournit  de 
bôsenfans,Pre- 

fires«RciigRiix« 
&Viergcs,&  re- 
peuple le  Para' 
dis. 


^.Sichacungar 
doit  Chadeté  le 
inonde  âniroit. 


4.Uamittemu 

tuellc  eft  mer- 
ueilleuièment 

douce^&deiîrar' 
bk. 


CYNOSVRC' 

Ce  que  ton  peut  refondre  au» 
éttesrai^u* 

1 .  Touteffois  le  Côcil  e  de 
Trente  feC  24*  can.  10.  die. 
Anatheme  à  quiconques 
niera  que  le  Célibat  ne 
foit  meilleur.  « 

2.  Il  en  fournit  plus  de 
raefchans,&  en  cnuoye  d'à- . 
uantage  en  enfer ,  y  ayant 
plus  de  dannez  quederau" 
ucz  :  &  ie  doy  auoir  plus  de 
ibing  de  mon  iàlut  que  des 
autres ,  làns  me  ibucier  de- 
ceux  qui  ne  font  pas  au  mô* 
de,  &  peuteftren'y  feront 
iamais. 


monde  ne  hnera  pas  pour- 


tant ,  les  autres  auifent  à  ce 
qu'ilsontà^re. 

4.  Auûy  eniontlesriot- 
tes ,  &  inimitiez  plus  faf> 
cheulès:  mais  il  n'y  a  nulle 
amitié  telle  que  celle  qvû 
efl  fondée  en  eiprit. 

$JLç$ 


l 
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<,  "Les  charges  5.Enrcftat  dechafletéon 
de  cefte  vie  en  prouuoit  bien  à  cela  fins 
ibntporteesplus  peine. 

aifèmen^  le  ma- 
ryprouoyantce 
qui  ^  du  de- 
hors j&la  femme 
niernageant,  ^ 
qui  eft  en  la  fàr- 
mille. 

6.  On  y  peut 
iàns  péché  con- 
tenter (à  chair: 
.  7.  Les  tenta- 
tios  de  la  chair  y 
ipnt  emouiTeeSy 
&afibutties4.  : 


j6.  Si  elle  peut  eftre  con- 
teste: mais  il  eft  plus  noble 
deladonter. 

7.  la  n*auicnne  de  crdire 
de  cela,  car  plus  vous  don- 
nczàla  chair  plus  elle  veut 
aiioir  :  quand  vous  auez  ap-< 
petit,  iï  TOUS  commencez  à 
manger,il  cft  bien  plus  dif- 
ficile de  s'abftenir ,  que  û 
^  VOUS  ne  mangiez  du  tout 
point.  Or  ne  pouuezpasat 
ibuuir  la  chair  tant  parce 
qu'elle  eft  infatiable  y  que 
parce  quela  commodité  ne 
f' entrerencontre  pas  touf* 
i^urs  des  deux  coÂez^  par> 

tant 
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d'amis ,  &  de  iè- 
cours  de  Tes  pa- 
ïens &  alliez. 


1 1.  On  41  plus     II.  Les  amis  font  d'ordi^ 

naire  en  pro(pcrité,&  fiibi* 
temeot  donnent  bien  dei 
trauerfes  :  Lesparens  Ral- 
liez font  ceux  qui  le  plus 
Ibuuent  donnent  le  plus  de 
fafcheriejpar  enuie^proca^ 
■petites  aliénations ,  raporr, 
taueursà  Tvn  pluitoftqu') 
l'autre; 


Ituomoditet.  duîinriéige, 
I.  Elire  fuiet  aux  fanta-; 
£es,(àletez,&  lubricitez,oa 
d'vne  remme^oud'vn  home 
qui  deuiendra  puant,  8c  in- 
tolérable par  fes  iurongne* 
ries  y  ou  par  maladie  deha« 
2ard,ou  autrcmêt.Cc  point 
«il:  dérangement  dur  aux 
femmes  ia  mariées  qui  ont 
vmpetit  le  cœur  honnefte, 
&  expérimentent  l'impoxu 
tunité  des  maris  qui  n'ont 
elgardà  leur  difpofitiô ,  ny 
au  temps ,  lieu ,  deuotion, 
bienfçance  »  ou  raifon  qui 


fitjponfèéatxiittiê 


Tous  ne  Ibnt 
pas  tels,  bien  eft 
vray  que  fi  loa 
tombe  en  tels  on 

eft  pns;&  ceux 
afbuuét  le  ibnt 
plus  de  qui  on 

péièrcâtlemoii» 

foit 
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foit.  De  mefmc  il  eft  très-  Btjponfi^ 
ficheux  aux  maris  quancl  ,v 
vnc  fois  leur  femme  dcuiêt 
impudente, 

2.  Pour  peu  de  chofe  qui 
.  paffebientoft  (&  peut  cftre 

dans  peu  de  temps  moure- 
rôs  nous)on  pcrdreternel- 
le  &  incôparable  couronne  • 
de  chaftetc,laquelle  à  l'heu- 
re de  la  mort  on  voudroic 
pourtoutvn  monde  rauoir  .  '. 
en  ia  puiflance. 

3.  Le  malheur  des  pertes, 
maladies ,  inimitiez  ,  mau- 

uais  comportemens  ,  fo-  • 
lies ,  mort  ,  &  tout  mal  en- 
contre qui  auient  au  mary, 
ou  à  la  femme  retombent 
fur  tous  deux;  &  cen'eft  pas 
peu  de  chofe  quand  en  vnc  <; 
vie  fi  fuietteà  tant  de  maux 
«ôkie  eftlanoftreon  s'ex- 

pofeàpatirtous  leshazajrds 
qui  furuicndrôtà  vn  autre. 

•4.  Çeft  quaii  de  mefmc 
quâdon  penfe  que.l6  s'ex- 
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*pQfe  à  endurer  tQutes  les 
mairaaifes  hiuneui^s  d'vn 
que  lô  ne  cognoift  p9Ju>t9iès  . 

"  iaIoufics,auarices,c4^grinj^  ^  - 
jme]ançholiesychdlM«8)ri4 
cunes  j  blaipheine^^  pariu^i  - 

^  XC5^  yurongncries, iniures, 
tier^iies*  &  autjrès  vices  qui 

*  peuuent  furuenir  au  çieU-^ 
jieUr  homme  4u  moçuic.  \  \: 
.  5JBftrea(reroyàvnef€iiK« 
mc^ou  VD  homme  mortel^  .  ^ 
&  luy  liurer  fbn  corps  à  vnc 
ferui tude  laquell  e  xUk  peut  : 
défaire  que  par  la  mort^  ^ 
quoy  que  nous  nous  rcpen-i 
tifsions  du  choix  :  c'eft  bien 
celavne  cadenede  (i^cfi  cof 
dition. 

6»  Les  occafions  de  péché 
s'y  multiplient  po^:  la  , 
tife  plus  libre    moins  rd,c, 
deuotion  ,*plu$  de  difira-, 
â;ion,plus  d'occaHo  demaljt  ' 
plus  de  conuoitife  d'auoir,  ' 
&d'amaflerpourreseoi&nf,  • 
plus  d'ambition  d'honneur  . 
-  î  S 


&d'âuao6emcc du. monde  •  Htl^tnfi,    ' '* 
qui  précipitent  les  pçr(bn-- [nu»'  • 
nes-en  vne  infinité  delasè 
Ogefi  S.  Paul  a  dit ,  G«ia  ^   Encor  qu*ils  y 

quiveulent  s'enrichir  toift-*'  tombent ,  il  ne 

4>enteii  tentation  /.&.e5ias  s'^uit  pas  qu'ils 

d»j Diable ,  &  cela  eft  la  ve-  y  fbyêt  engoué  . 

rité  de  l'efcriture  làintc  &  frez,bié  eft  vray 

in^liible;quieft€çde$ixia«  quec'eftaiTez  . 

tvet  qui  ne  cherche  de  s'en-  pour  faire  p  eùr» 

richir,^^  qui  confèquêment  &redôuter  vb  e- 

iie tombeen tentation, &és  ^^iidangereux 
las  du  Diable?     -  /  éH^"  • 

y.Lesmerif  cs^  K)ntmè^4 ■ 
«tieilleiaf^ent  Maàméelsl' 

taotpbur  labaiIèfl*ede  Te' '  / 
4^atqui  ^  du  toutchamel^  ' 
éMNei  &inôdain,que  pour 

eftre  (  en  ce  qui  eft  de  ver- 
tueux )  tout  libertin  &  à  fa 
I  jprûpre  volonté ,  receuant  T  ^      , . 

fesconfolations^&ccmten-;  -  '  l 

temcns,(pour  le  peu  qu'il  y 

en  a  )  en  ce  mondo,&de  ce 

inonde.  Pofez  le  cas  (  dit  S. . 
j  ChryC  )  de  virg.  h.  J$.  que- ^' 

jou^que  mariage  i(^«Eitoiii*  «• 
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'dât  en  toute  forte  de  com-  RfjJo»/î. 
moditcz  dés  le  premier 
iour  iufqu'au  dernier,  n'eft 
ce  pas  chofc  bien  déplora- 
ble ,  que  venant  l'heure  de 
la  mort,tout  eft  perdu,fans 
recompenre,&  s'cfuan'ouyt 
en  fumec ,  ou  au  contraire 

la  chafteté  commence  lors 
de  moiflbnner  la  recôpenfe 

éternelle  de  fon  cftat?  ' ' . 

8.Si  on  n'apoint  d'enfans 
ce  font  regrets ,  &  fouuent 
reproches  de  l'vn  à  l'autre, 
fi  on  en  a  ce  font  folicitu-  ^ 
des,  &  ennuis,  &  fouucntes  "  -^b)^^^ 
foisgrandes  afflidios  pour>î  fri^*?'"^»  'V 
■  leurdefobciffance,  diffen- 
fion  ,  mauuais  comporte-  rirtv^ 
ment,  ou  mort  fubite.  Et 
encorqa'ilsfoventbonsce  . 
font  des  foings  perpetuelsy-  ^tt  Ii*(an 

~  deffechans  toute  deuoti on.  '  •      ;  » 
Q.Les  proces.haraflemés, 
enuiesjfafcheries  entre pa-  ^ 
rens,bcaupere,bellemcre,  • 

&  autres  qui  nous  attou-  - 

Sf  1    >  Cbcnt 


cheia^^ni^Cofté ,  ou  d'au* 

trc  . 

LcsfufHitesincomropdî-  > 
ttt  ne  S'y  rctrôuuent  pas 
toufiours.  A  quoy  Sainâ  i 
Chryfbft.tc(pond,/.</<rVifg.  ; 
th     Que  tous  les  maria- 
ges,  ne  font  pas  tpufïours 
excmtsderesinconuéniês;  • 
&  tous  y  (ont  fubiets &  i . 
toufiours  on  les  doit  craîn-  .  r  ■ 
dre;  ou  au  contraire  la  cha-  :  :  =  • 
fteté  eft  afTeurenifiait  hors:^ .  ? 

des  ces  dâgers^&4c  crainte  « 
de  CCS  dangers.  Et^iaiitfil^Ki*: . 

CQ  msM^iage  (dit4i^wm«iM  :^ 
celu^-cuii  paÛe  tout  à  trar  > 

uel^efl6cés,s^ls'arr«fte,  - 

&  retcHirne  pour  arr$kcher.  , 

quelque  eguillon  ^  &  Icrfiri.  . 
ietterdc  Tes  zcxfixsSlBetm^iv.  /  > 
pour  vn  qu'il  tirera     en  >'i 
aura  plulieurs  qui.  s'atta-:  -  . 
cheront  à  luy  d*W  aUtr,e„; '  • 
^  coftc  ;  ân  fi  pour  vae.iji^^  r  •  . 
moditéque  peut.eflre.oti^  j 
çuitcracn  mariage,  t^fic^..': 


•  t.     ,  ^ 


.  ...  « 


iriSncof tera  beaucoup  d'au»  ^ejfônfi^ii 

tresautant^pu  plu^  piquan- 
tes, '  .    ■      I   :  •  >:fl<«> 

Skttfônspourreftâidè 

Chafteté.  • 
.  1.  L^at  de  Chafteté  «ft  '     ^  : 

(le(bymermemeilleur,p)iis   

parfait,  plus  excellent,  & 
méritoire    vn  plus  iipic  • 
dodeDieuqueleMariàge,  ,       -  '  ^  .*  [- 
comme  nous  enièigne  l'E- 
glifè  Catholique.      '  * 

z.Siie  doute  que  €*eil  que  •  ' 
îc  doy  faire,  (ans  faute  que  "  •  •  ;  ' '""^  •  » 
fiietrouiievnCqfeiUeriii-  :  j.. <  ; 
comparablementboni&ià-  "'.'.^ 
gCjicmedoycomportjjjr'fc-  •  ^  -.^  '^f*-^ 
Ion  ion  confèil  iàtis  au^  ■ 

* 

nement  faire  au  contraire^     '    0  ^  ^' 
Quel  confeillcr  fçauroy^ît'    •  •     '  •"? 
auoirmeilieur,&pias&gey 
&  plus  amy  que  noftre^'  . 
■gneur?donciedoye(couter-  * 

ibn  con^il  :  or  il  conièiUe  «   •   •  > 
tout  ouuertement  la,Gha-  .         '  ■ 
ftcté  ,&  iainaîs  le  mariage:  ■ 

d'oiî^uient  qiie  fîiç  fiiyla  ' 
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Chaftctéiefuîuray  foncô-  Bejfênfi; 
feil^&fi  ie  memariciefçray 
contre  Ibn  confcil. 

5.  La  femme  mariée  (  dit 
SaintPaul)  penfc  comment 
elle  pourra  complaire  à  fon       ,      •  ' 
jnary:  mais  la  Vierge^com- 
mêt  elle  poura  plaire  àDieu 
pour  eltre  famte  de  corps  & 
d'efprit.  Voyez  quelle  dif- 
ferccc  il  met  de  rvné  à  Tau- 
tre.  Ccft  le  mefme  quand  il 
dit,  que  l'apparence  de  ce 
monde  pafle,  car  c'eft  com- 
me s'il  difoit  qu'il  faut  me(^  ^ 
prifer  Tombrequi  fepaflc,  . 
.faire, cas  de  reternitc  per- 
durable  :  le  mariage  donc  •  ' 

qui  ne  fcrt  qu'au  mondc^ 
n'eft  qu'vrie  vaine-apparé-        "  . 

ce  ,  &  paffera  bien  toft,li       *  \. 
Chafteté  fera  permanente  à  *  .    "  ^ 

iamaiSj& entre  les  anges  c-  'r'--: 
terncllcment  glorieufei 

4.  La  Chafteté  eft  celle 
qui  difpofe  Tameà  receuoir 
abondamment  le  S.  Efpritp     ^  \ 
qui  demande  vne  demeure  pure 
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CHRESTIBKMi;! 

pute  S^ette  :  elle  eft  wSy  ^J^^^^  • 
cclle^qui  amené  auec  i^y 
\negrande  Compagtûç  de 

belles  vertuz  :  tellement  ^  'n.vî."^*">  - 

queno\is  voyons  que  tous  ^  '  \  . 

les  iînguUers  amateurs  dç  ■  ' 

Chaftcté  ont  receu  des  fin-  r     ^  .  '^■nu  ',  J. 

gultersdonsdeDieu.  '  v»»  v..«ii£r..  •\>. 

f.Ce/lvnebelleimitatiô  -'^ç'V  • 

&reflemLlancedeDieu,&  .  -''J-  •'----  ^ 

cUs  treipuis  erpMi»«iigeliT  -  "i»i"i''i^^'.^-'''C  * 
ques;  plaifantc  compagnie  JUjj'^îJioq 
deNoftrcDame,  &  de  fon^^'  ■•Jola^  :>i:>i!'-  : 
Fils  Je  s  V  s,  Viergt^     é»;  i  li  b  j  H. .  c  ;  ;  . 

vicrgc,amateur,8iauwc««- ■  f^'-  - V  ' 
de  toute  pureté.  '       >'•''■•{  v  i^'^'^^^^'Z 

7.11  n'y  a  rien  aii<aioiide>       ^  -  ^ 
quldoiue  eftreplus  cftinîé  -'4  "  '  2^: 
quclecorps&ramedel'hô-' "^^ist*"»-; 
me  «'partant  eoc»rj.que4e  -i  ui^-.k:^' J  '  > 
donne  les  millioiis  d'efcus  »•» 
ic  nedonoe  pas  t^ieqoc  il    <>ii  >>•  •  •  •  -* 
te  dooinemon  corps  »  &inô  '  ^-  't\      \  i 
ame  ;  Doncques  quandie    '  -     •>     ^  •. 
voûeli  Dieula  ch«ll«ié,luy'  -  ^  '  »  '  ^ 
donnantmon  ame  yâoiQoa 
•corps,  côme.  en  va  treipur 
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mvi&ce^4tû\iy  fay  vn^pf-.  '* ,  ^Vxpnfi.  \ 
Ire  la  plus  precUuic^^  pUls-   -  .  .  j 

lîoblequcldpuilTctrouner       .    .  --^ 

liiit  que  toutes  lesLfieui^jÇf»  ejio  '  f  .  '  .  > 
extérieures  d'aumofpe ,  dç. ,  ; ,  i  t  ; ,  .  .': 
.iiiUèricorde,&^tc^'fait€$.  !  :  .  ,  *  .  » 
en  mariage  ûc  Içauroyçnt . .  ; f  ^ , ;  '  ir» 
égallcr  la  ^ignitc  de  lajfettle  -  c' .  'H/i .  •  :> 
Chatteté*  .'..v-  •        -^A zl- s  .v.  :  ■  .  ' 

*  yXaCoitf^çnequeyPiittîiicjij  :  -  .  •  # 

tend  pour  •  guerdoh  de  law^oir;  i •   j  •> 
ChailîstcepiÎOT Paradis,  pft^5cn^^^^         I  •>  , 

( après cdlé du M;wft>gi^|l^^r/V%i.   'li'  i 
plus  rayonnante,biçJie^igi^j^^tvjjiïc-  -7.  "  / 
greable ^  priuilegee  qi4f-éâ^u-:\  .  •  \  '  > 
foitcnrÉtcrnitCjJesviftRjn  n-^f  ' 
ges  cftans  les  plus' pi'ôieh«'q=> ;i .      .     i:  ,» 

2enoftr€.Seigiieui%a^mc     <!  'c  -  ilj-jj- 
ùaos  rAgppau  par.itoujbçiîbjn i  3i:.- .  i .  ;  • , 
.ilva:  dônc  pour  ^ociidjeço'ir  1 i  l  .iu.*^ 

&  û  Crteraelle  j^eofiVficiMife}  2ix{  v  :":oi>  dri  vi 
ne  m'y  ^oy  ie  paslûea^  yof  102  noiT  c  r^^  -  h  ?  -  . 
lontiers indter  ?  :  h ^r.np  zzupjnc  î  -,  j:.:r 

S.  La  femme  qviisfpMJkiij  dr  C.  \ 
vn  honnefte,  & lijbmliv pcms:  n    -    '  . 

tres-affe^onné  mry^^'ry    .  > 
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çoit<ic(4iiydcsioyaurpre-.  "^a^fii 
cieux^&cominunicati^des''  '  >   t.     ,  '  i  • 
«iignitez,^u  ntfblei^  de        .  '  '  .   '  » 
ion  mary^  s'il  eft  gratilhô-       »    '     <  - 
me  elle  fefaitdamoifèllej  -  '  -  .  . 
^il  eft Conte',  elledeoieiie  <«  • 
côtefle;Prioceflè,oi^ôine  '\  >iv  . -  .  • 
s'il  cft  Pr incc,ou  Roy.  De  (  •       rî .  -  •  • .  • 
sneiîne  l'ame  qui  eij^bdfe    -  -  <  ^  ^  •    •  > 
ion  Dieu,  &  abfblumét  pa»  ;    .  '  ' 
Chaftctéfedonncà-liyjirc-  • 
çoit  des  grâces,  confblaciôy  '  ' 

&contcbtcnîens  Huguliers  ;*'  \  "  '-"■r^-" . 
deDicUj&fefait'toutcdi-  •  •     n '/      .  : 
viae,  &  pour  ainû  ^parler  '  •  - 
comme  Deeflc,  efpo^re  du  * 
SouuerainDieu.  .  Et  qtcf,  •  .  i  ■ 
4'voe  affeurance &  d'vii   ■>    :      .    ^  , 

auâtage  tel,  que  ceftâMtom- 
«nunkatiôdébiensefttresÀ»';       "  :    '.  .  • 

par£ùte,tres-pure^eter*«  *     >  . 
■  nellçj&lans mcllange d'au-      'if  •*. 
cunmal.LafilIeqififeveiie 
marier,  efl: en  peine, â(ib  .'^ 
jnetcn.hazarddepciirquc «    •  •  . 
Ion  mary ,  encor  qu'ai  ioit 
iio|»ie^  gracieux,  ^iche^ 
-  .  Sf5  n'ait 
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n*ait  d'autres  qualitezmau.  .  tl^^otfi. 

uaifcs^&fafcheufes^oubié  * 

qu  il  ne  luy  en  furuicnnc  ^  - 

de  telles  aueclctcms,  mais  -    .  • 

Famé  que  fe  marie  à  Dieu,  '  .  ^ 

fçait  que  Dieu  .demeure       *   :        .  : 

toufiours  Dieu,  c'en:  à  dire, 

tresbon^tresdoux^treflage,      .  0^'. 

très puiflant,  éternel, im-      .  .  . 

muable,  qui  prêd  plailir  de 

faire  mifericorde  en  toute 

éternité, 
p.  Les  ioycs&  contente- 

mens  d'vn  efprit  paifible- 
mcnt  feruantàDieu,&  dV- 
ne  confciencc  afleuree  qui 
s'appuye  en  ce  qu'elle  a  ^  ^  '  : 

choify  ;tout  le  meilleur    .  ,  -  ; 

qu'elle  auoit  pour  le  confa- 
creràfonDieu^&pour  luy       '  . 
retranché  tout  le  plaifir  du    •      •  , 
mode,  &  que  fi  elle  fçauoic 
quelque  chofe  de  meilleur  :  ' 

volôtiersell^leferoit,ccla  : 
apporte  vnc  coofiartcc  dt  . 
fon  fàlut,&  vn  repos  en  ra- 
me auquel  tous  les  bi6s  du 

Aondi 


4*  ^  f 


•  r  '    »  • 
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monde  ne.  font  pas  compft** 
nblcs. 

la  Les  plaifîrs  fpirkuels 
qu'apporte  laChaftcté,(bnt 
fi  extrêmement  fàuoureûx, 
qu'au  prix  d'eux  tout  ce  qui 
eft  de  UChair  n'eft  rien ,  & 

font  inexplicables  à  qui  ne 
lesgoufte. 

II.  LaChafteté  efl;  admi' 
ree  de  tous^honnor «di^e  de* 
VantDieu«&  deu^t  les  ho« 
mes:  elle  eft  honnefte ,  iCau 
riendc&lle,nydeviiaia» 

'i2.L'amequi«^«e(cù.ea. . 
Chafteté^  venant  aujugc-. 

ment  de  Dieu ,  nereugiiii 

{>as  de  honte  deuant  les  SS» 
e$Anges,&  toute  la  Coure 

cdcfte  :  comme  feront  loi^  • 
mariez  qui  deurontrendr6i 
conte  particuliereitenl^e 
l>eaucoup  d'excès ,  conçue* 
pUcences,  &adions  pafTées 
peu  boVineftement«  Raifon . 
dcquoy  S.  Baille  fait  mer*' 
ueilleufement  grand  cas  en 
An  1«  de  la  virg.         '  , 


é^B\  LA  CYNOSVRI 

15.  Ordinaîrcment  mcC-    .  Hefionfi. 
mes  la  chaftcté  entretient  le 
corps^&Ia vieprefentc  en  . 
meilleure  difpofition.  '  /    ♦  % 

14.  La  femme  qui  eft  lai- 
de ^  bègue  5  four  de^borgne, 
bofliie^  maladiue ,  mal  gra- 
cieufe^  pauure  de  parenté, 
deshonnoree,ouayât  quel- 
que femblable  qualité  raef- 
prifable ,  fouuent  eft  r eiet- 
tee  j  &  doitendurcr  beau- 
coup de  fbn  maryrCelle  qui 
choifit  Dieu  pour  mary, 
fbit  patiéte ,  foit  vertueule,  ' 
ibit  de  bonne  volonté,  &  il      .    '  ^ 

l'en  aimera  tant  plus,  quoy  ,  : 
que  les -hommes  en  difent* 

15.  S'il  eft  defirable  en  ce 

monde  d'auoir  vn  elpoux  *  • 

leplusbcau^puiiTant^noble,  .  *i 

riche, fage^accort, parfait,  ^  ^ 
&  doué  des  meilleures  qua-» 
litez  que  Ion  puifler  vous  ne 
içauri^z  en  qui  mieux  re- 
trouuer  cela  qu'en'  Icfus- 
Chriû  ,  &  le  choifîr  pour 

elpoux 
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cfpoux  en  ccftc  vi€,&  €tcr* 
nité,  comme  fit  S.  Agnes^Sc 
S.  Domitille« 

i6.  En  oftat  de  chaftecé  il 
yaincomparableinêc  plus 
de  moyê  de  vaquer  àDîeu^ 
qu'en  vn.  autre,  l^remere^ 
ment ,  parce  que  Pefprit  cft 
plu*  libre  &  plu$  vif,  n'y 
ayant  rien  qui  TaSbrutiiTe 
tant  que  l'vfagc  des  plaiHrs 
de  la  chair ,  &  aulTy  parce 
que  la  chair  en  i-egimbe 
moins  eftant  mortifiée  en 
ce  qu'elle  conùoite  le  plus« 
Deuxièmement  j  parce  que 
Tcftat  mefme  eft  de  fanatu- 
re  plus  fpirltuel,  &de|by 
auçrtit  la  peribnnequ'elle 
s'eft  confacree  à  Dieu  ,  & 
doit  viuré  conuenableniéc 
à  (on  eftat^  qui  ne  doit  plus 
chercher  la  chair  à  laquelle 
elle  a  dit  le  dernier  àdiea^ 
.mais  rechercher  ccluy^que 

tout  fbn  cœur  pilé  a  en- 

Crepris  d'adorer^&cmbrai^ 


fcr.ritfwmewfi  parce  qu'çW  V  '  r^^^^^^^ 

le  retranche  vne  infinité  de  "  s 

roings,rollicitudes,diilra-  ' 

âions  qui  viennent  du  ma- 

ry,'desenfans,  desparens, 
^  de  la  famille ,  des  procès, 

moyens^  debtes,  prouiiiôsy  : 

attentes ,  efperances,  mala- 

die,mort,&«tùtantd*autrcs  •    ^.  • 

cauf^  comme  il  y  adedi" 

uers  euencmens  au  monde» 

^4rrmf»r,  parce  que  la  li-    ,  .  .  . 

beralité  de  Dieu  eQ;û  gran*  , 

de,que  pour  chafque  petite 

choie  qtie^'ldlif  luyi'fi^N^  ' 

wnd  desdons  ipirituels  cet 

fois  au  doubler ,  dont  fe  fait 

qtfil  communique  aux  cha- 
■  iles  plus  libéralement  fes  *•      .  , 

grâces  Ipirituellcs,  &  les  at- 

làtt  \èsj  plus  ftmiHerfl^ 

inent,&  plus  cooftammjmç. 

V 

Çk4eté. 

ï.  Les  pères,-    t.  Les  enfans  en  ce  qui 
n^rcs,  ou  parés  %DUchet€lkdeâi6d*Bfta€ 
'    *  •     re-  ibnc 

* 
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rèfiftcnt  ^  toutt  font  «ntieriaeiit  libm,  Se . 
force,  ^  ^       ne  doiuentnulloobeilla». 
chent  n  on  veut  ce  neceflaire  à  leurs  parcns. 
embrafièr  vn  tel  -Au  sette  oe  n'eft  de  aciv 
eftat  ;  donc  ie  ne  ueiile  û  le  monde  aime  le  ' 
le  peux  faire  (ans  monde,&cbcrche  ce  qui  eft 
leur  deibbeir,  &  <là  monde  :  mab  iadei<Mig . 
ofFenfer  Dieu»'  "  '  t<lras  noftre  Seigneiu:  nous 
f  *   *  •  a  enlcigné ,  Que  qui  aime 

'    *        '     fon  pei'e  ou/(à  mere  pins 
*      «  que  lay^  n'eft  pas  dignede 
kiy  :  &  que  les  plus grands 

ennemb  de  rhomme  ibfit 

»  fes  plusr  proches  &  plus  fa- 

miliers.TouteflFois  c'cft  bié 
de  leur  garder  le  plus 
■  de  reipcâ:  que  Ton  peut,  & 
ptull  peu  les  induireàcon- * 
ièmir  à  la  volonté  de  Dieu. 
LCeftvn  eftat'   u  NuUe  part  on  ne  peut 
(ubli^he,  &  im-  eftreftuucfànsfccours  par- 
pofi^lefans voe  ticulierdeDieurvoire  il  eft 
particulière  gra-_  plus  aifé  le  lauuer  en  eftat 
ce  de  Dieu.        de  chaftetécomme  ilatffté  - 

"  ïnonftre  aux  rations  pour  la 
Chaftetén*  2.8.&  J($. 
5.  Içncpcuxe-      j.  Cecy  eft  vn  langage  - 

ftre  '  d'hiere- 
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^4^  ^ 

ftrechaftefan^  le 

don  de  continc- 
ce^&quefçay-ie. 
fi  Dieu  me  Ta 
donné?  ic  ne  doy 
doc  point  entre- 
prédre  ce  qui  cft 
par  deflus  mes 
forces. 


4/  Ceft  eftat 
apportera  dimi- 
nution des  allia- 
cés 5  &  apparcn- 
temenss  VQirc 
peut  eftre  fera 
caafedefteindrè 
vne  famille  no- 
ble, faute  de  fuc- 
cefieurs,  v 
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dheretiques ,  contre  lef- 
quels  touts  les  Do6leurs,& 
l  Eglife  Catholique  cnfei- 
gne  5  que  Dieu  ne  permet 
point  que  nous  foyon:  ten- 
tez par  deflus  nos  forccs,& 
donne  le  don  de  Continêcc 
à  qui  le  veut ,  &  demande 
comme  il  faut  le  vouloir^ 
&  demander,  c'ellà  direà 
qui  lèvent,  &  demande  rc- 
folumept  y  &  courageufe- 
ment.  Cela  cfl:  vne  grande 
confiance  ,  &  confolation 
de  fçauoir  que  qui  ic  vcut^ 
le  peut,  Dieu  eftantprcftà 
nous  renforcer. 

4.  Que  font  deucnucs  les 
familles  des  Cefars^  Alexâ- 
dres^  Pompées ,  Roys,  & 
Empereurs  anciens  ?Til  en 
reftc  quclqM^.  reictton ,  en 
eft  il  ;pourtant  .  de  mieux? 
veuX'iC)  donc  que  maçace 
foit  d'autre  condition  que 
.les  aq^tfs?  il  viendra  peut 
eftre  encor  vn  prodiguc^TSc 

.  def- 
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5-  t^cftât  de 
Chaftctc  tcren- 
dra^plus  pauure, 
tnoîûssifsiilé^^ 
(ànsxnoycns* 
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CttttreUcbd- 


Ouy  mais 
pluHeurs  font 
tombez. 
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S.  Lucie  &  tant  d'autres, 
Icfquellcs  on  né  fbllicitoic 
pasjH  mal,  mais  feulement  à 
iè  marier:&ont  aimé  mieux 
mourir  en  douleurs  pour 
leuÏT'  efpoux  lefus-Chrift  , 
que  viure  au  monde  en  ma- 
riage, &pl  ai  fir. 

<S.Mais  plufieurs  ont  pet<^ 
feuçré  ^  &c'efl:par  fa  faute 
que  Ion  tombe;  autrement 
faut  il  laiiTer  d'eftre  Chire- 
iUen  ,  ou  homme  de  bien,  • 
parce  qu'il  y  a  eu  des  Apo- 
flats  &  me(c,hants; 

7.  Qui  veut  eftre  couron- 
néjfaut  combattre  :  voire- 
mefmè  les  tentations  en 
celf  eflatfbnt  moindres,  \ 
cauiè  que  Dieu  le  défend 
id'auantage,  que  la  refolutiô 
eft  plus  ferme ,  l'e/pcrancc 
de  lachair  eft  rabbatue,  & 
caiTee  ,  en  fin  Teiprit  y  eft 
plus  renforcé..  D'où  encor 
s'entend  que  tant  s'en  faut 
que  le  Vœu  de  chafteté  aug- 
mente 


Digitized  by  GoogI 


CHRISTIINNI.' 

mente  les  tentations,  (con»- 

aucuns  croyenc  fauife- 
xnent)  qu'au  contraire  il  les 
diminiie,  &  defièche:  &4 
vcritablemcnt  remarqués» 
ÀntoiDe,qucI*accouftumâ-  % 
ce  à  la  Chafteté  la  fait  aife^  I 
iccmpcCche  la  chair  de  re-  4 
•  "  girabcr."'"        ^      . • 

Voila  comme  nous  pouuons  contrepoint 
ter  ces  deux  cftats  :  nous  pouuons ,  &  deuonf  ^ 
fsdre  le  mçime  des  autres  quand  nous  en  deli^  i 
berons:  le  me  contenteray  d'auoir  parangon-*  . 
néccsdeux,comme  communs  à  tous,cefcroit  ^  • 
chofe  ennuyeuiè«&  encor  enuieufe  de  delcen- 
dre  aux  plus  particuliers»  Or  ayant  iugé  da 
l^ienj&dumaldecesdeuxeftatSjilâutpren^  • 
'  dre  alTeuran  ce  de  là  Vocation  à  i  Vn ,  ou  a  TaU" 
tre  iêlon  ce  qui  Ce  dira  au  chapitre  dernier*. 

&i  fin  ie  laifTeray  icy  vn  cha(cun  iuger  d^vii . 
ceitain  doute ,  qui  Çc  prefente  fouuent  à  mon 
ciprit ,  touchant  ccfte  matière  :  D'où  Ce  fait  il 
qu'en  G  grande  variété  d'hiiloires ,  &  exem<« 
pies ,  nous  ne  rencontrons  point  (  autant  quil  ' 
mefouuienne)  ny  de  fignalecs  Vocationsau 
mariagc^ny  qucDieu  ait  pijny  perfônne  parce 

Tt  a  qu'eltanc 
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>  qu'eftânt  ft^pellé  au  mafiage^il  ait  Aiiuy  VdUt 
deChafteté?  &  au  contraire  noustrouuons 
tant  de  merueilleux  prîuileges  de  la  Cha/lcté, 
des  rares  vocations ,  des  punitions  exemptai- 
.res ,  de  cepxqui  ont  quitté  telles  vocations.  * 
D'où  vient  vnc  Ci  générale  &  vhiucrfelle  di- 
uerfité?  Ghaican  prene  garde,&  à  cec^,  &  aux 
.autres  chofcs  auant.  dites ,  Il  ne  faut  boucher 
(es  oreiIIes,fe  pcrluadant  fauffcment  que  cecy 
(bit  efcrit  pour  attirer ,  car  veritablementie 
py  ay  recherche  queia  vérité,  &  fuis  preft  d'y 
«oucher ,  &  inférer  tout  ce  qui  m'en  fera  mon-  * 
ilré  de  mieux  :  &  prenant  chaque  raiibri  à  part 
foy ,  on  (èra  contraint  de  cpnf^Ûer  qu'il  eft 
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CHAPITRE  XXXIIII* 

V 

Quand  ctjlqii  il  féllu  fi  mettre  e»(efiê   '  ' 
ddtberâtioni  . 

l^^^^l^p.®  X.  me  (èmbic  que  nous 

auoDs  fufHfàfilmeQt  ;  & 
clairement  môltrc  tout; 
ce  qu'il  falloitfçauoir, 
ipour  yeniràchef  d' vne 
bonne  eleâion ,  rcÂe  xie  n\Qnfl;rer^ 
Quand  c'eft  qu'il  faut  délibérer, coin* 
bien  detemps  cefte  délibération  doit 
durer,  &  comblé  on  s'y  peut  alTeurer; 
il  n'y  a  pis  de  notable  difficulté ,  par- 
tant c'en  iêra  tant  plus  tolicxpedid 

Qjiand  au  premier^  U  eft  tout  eui-  Il 
«lent  qu'il  fiiut  delibererdbcMint  qoe  délibères 
fc  lier  à  certain  cftat  i  pour  les  râlions 
couchées  au  commencement  de  ce  Hec. 
liure.-  Que  Hquelquei  mondains  en 
•grondent,  comme  fi  iesoifansd'vn  >^l>us^<^ 
quatorze ,  ou  quinze  ans  n'eftoyent  f**^ 
pas  encor  capsules  de  deUberatton,de 
neiuftçacojr  tfimpscicleur  en  parler;  • 

•        "■         Tt  i  '   ■  io 
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ic  dîraycy  après  ce  qu'il  m'en  fcm^ 
ble ,  mais  s'il  cftainfi  cômcilsdifenr, 
pourquoy  dôcqucs  les  vont  iUàcçft 
aagela  fiancer ,  ou  marier?  n'eftcepas 
cela  vne  grande  indignité  ?  Icurfaire 
prendre  ce  qu  ils  ne  cognoiflent  pas  ? 
lors  qu'ils  ont  encor  les  yeux  bandez 
lesembàrquer^lesietter  en  haute  mer 

les  faire  voguer  à  pleines  voiles  em- 
portez au  gré  du  y enr^fans  fçauoir  où? 
&  puis  ces  bonnes  gens ,  fi  quclqu^'n 
commence dez laage  de dixfept ,  ou 
dixhuiâ:  ans  à  faire  banqueroute  au 
inondcjles  voila  dcuenus  fagcs  Catôs 
grands  zélateurs  de  prudencc^ils  font 
iperucille  d'exclamer&:  apoftrophcr^ 
&  complaindrCj  ce  feront  boutades 
dcicunefiej^piperiesdeConfefleurs^ 
i-:  [■  '  feux  de  paillc,indu£lions  de Nonnct- 
tesjindifcretes  ferucurs,&  toutes  tel- 
les reproches,  le  ne  fauorize  à  la  lé- 
gèreté ,  &  fi  on  délibère  félon  qu  il  a  - 
Hemi-  cftc  dit ,  qui  dira  que  cela  foit  léger? 
€riti  di-  Mais  ic  n'entés  pas  ce  Latin^Sc  ne  fçay . 
^UnjeTté  q^^^lp^^sdurefueurDemocritCjils 
enlitau  pefchc  ccfte  profonde  fciêcc,  que 
fonid'vn  pour  fuiure  le  monde^pour  fe mettre 

*      .  en 


A 


r 


en  vn  eftat  plus  imparfait,  &  plus  dâ^ 
gçrcux,  il  fc  faut  hafter,  fans  beau- 
coup délibérer,  Ôc    basaage  :  mais 
pour  fuiurc  le  co£biI  de  Dieu»  fe  met- 
I    trc  en  eftat  plus  parfait^ &  plus  afleu- 
ré^tl  faut  ^tèadre  long  tempsV  long 
tems  délibérer,  &e{lrc  biéaagé*  le  ne 
!    Içay  commet  vn  Chrcftien  peut  pre-^ 
iumer^  que  lecon&il  de  ladiuine  ve« 
ritéqui  ne  peut  mentir^  de  ladiuino 
bonté  qui  ne  peut  tromp.er ,  de  la  di- 
uine  fagefTii  qui  ne  peut  errer ,  delà' 
•  ^  diuine puiffance  qui  ne  peut  Tuccom- 
:  *  ber ,  comtnent  di-ie  il  eft  à  prefumtf 
qu'yn  tel  confeîl  (bit  moins  csayqhlc^ 
&doiuee{l;repIus  examiné  ^  quece* 
luy  du  monde?  le  fçay  que  mefmes 
I     TAriftoteadit^  que  quldftpoufl^iSde 
'     Tinftinâ:  dluin,  ne  doit  le  confeiller  i 
la  raifbn  humaine ,  parce  qu'il  eft  cf» 
meud'vnpriacipe  plus  aifeuré..  le 
'  4^'^^      beaucoup,  meilleur  iè 

conHer  en  Dicu,'qu*és  hommes.  Qiie 
ii  vous  refpofidez ,  le  conlèil  de  Dieu 
i     eft  gênerai  à  tous  »  mais  ie  n  e  fçay  s'il 
I    «ft  particulier  à  moy  :  s'il  eft  gênerai 
.àcoiis,qui  voiisaexceptéd^tous  i!ea 

Tt  4  fj^aucz 
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fçaucz  VOUS  quelque  autre,  ou  gcne-- 
raI,ou  particulier  ?  qui  vous  a  foufflé 
•  ccft  autre  côfeil  aux  oreilles/i  iamais 
vous  n'en  aucz  délibéré  auccDieu? 
oferez  vous  fans  fa  permifsipn  côfeil- 
ler,  ou  à  vous^ou  à  vn  autre  le  côtr ai- 
re de  ce  qu'il  confeille,luy?vous,vous 
.  oppofer  à  Dieu,  dire  que  vous  fçauez 
quelque  chofe  de  meilleur  que  ce 
qu'il  dit?  Voila  les  belles raifons  de 
CCS  homes  mondains  qui  fe  plaignent 
■  quand  quelqu'vn  quitte  lemondc,  & 
lors  cil  il  bien  vf  ay  que  ceux  qui  n ou$ 
doiuent,nous  demandent,Iaiflbns  les 
cuuer  leur  vin  de  courroux  peut  eftrc 
qucicsfutnees  fepaflcront^ 

Quant  à  moy  il  me  femble  que  Tô 
ne  deuroit  iamais  embrafler  ^  ny  le 

iirc^c^^at.  i^^rî^g^^  ny  autre  eftat  quelconque^ 
^deuât  que  Ton  fuft  defia  en  aagepour 
entendre  ce  que  Ion  erttrcprêd^quel-^ 
les  en  font  les  obligations,  charges,& 
dâgers,  quelles  font  les  inclinatiôs  de 
fon  naturel,  qui^peut  eftre  fe  môftrc- 
ra  plus  pr opreà  autre  chofe.  Si  quel- 
ques vns  dez  leur  enfance  font  claire- 
ment prçuenus>&  attirez  de  Dieu,  ie 
-     -  n'en 


Digitized  by  Google 


CHRESTIENN»*"  6^t 

ipeo  parle  pas^celan'^eft  pas  (îfrequéc.  • 
Or  ce  n'efl.  pas  afl*ez  de  vouloir  deli-  Delibe" 
bcrcr  deuât  que  fe  lier  à  cfuelque éfatj  ^cuat 
aicfautfaîredejiâtques'affedioiicr, 
&  déterminer  oullc  parf.  En  toute  d^,, 
autre  chofè  qu'on  etitrepréd,  llfem- 
bleroit  que  cç  feroit  folie  de  dire^ pre 
nez  auis  deuât  que  d'exeçuter,car  qui 
^ce  qui  s'ira  autièl:  après  coupf  mais 
«n  ce  qui  eft  de  Teftat  dVn  chaiciio-y 
vous  diriez  que  les  plus  clair  voyâs  y 
ibntaueuglesda  plus  parten  fiûtaiim; 
les  pères,  &  mères  vous  façon  n  eot,  ^ 
<ire0ent,&  induifènt  leurs  enfans  diés 
ijBoneiTe  à  tel  eftat  qu'il  leurplaitles 
planter  :  &  puis  eftcç  mer  ueilîe  qu'ils  ' 
vous  facent  des  cornues  deliberatiôs, 
Sfioullees  làr  les  chimères  de»i^pre«* 
henïionsdeiîacôceûesf  Qui  veut  n'c-  • 
ilrc  trôpé,nyaucôfeil,nyàrcflitc,il    "  • 
f  autqunl  y  procède  &ns  prciugé ,  c6* 
me  a  efté  dit  parlant  de  rindifFerenoe; 
-  ■  Que  fi  vou$  defirez  d'entendre  ^  tcm% 
quelqut4eterminatioo  du  tçmps  :  le  pour  les 
Taisigneray  eo  diftinguant  les  per-  jcunci 
fonnes ,  car  ou  ce  font  ieuncs  homes, 

faQskttres^ottietuvez.oi^ieunes-fil^  ^ 
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les.  Sî  ce  font  icunes  homes  qui  s*ad-- 
donnentà  Tcrtudedes  bonnes  lettres, 
ils  ont  tout  Ioirtr,&  grande  commo-  • 
dite  de  s'y  appliquer  ,  &  doucement 
induire,  peuà  peu,  dcuant  que  pafler 
à  certain  eftudc  particulier,  &  non 
plus  tard,  ce  qui  auient  fur  la  fin  (& 
non  pas  plus  toft  )  de  leurs  cftudcs 
d'humanité^ou  dephilolbfie^qui  font 
eftudes  générales ,  &  conutnables  à 
tout  eftat^  &  qui  fc  font  mieux  dcuât 
que  fe  mettre  en  eftat  ,  &  façonnent 
plus  le  iugemét  pour  fe  pouuoir  pl us 
vtilemeftt  appliquer  à  quoy  que  ce 
fuft:  les  autres  eftudes ,  ou  deMede- 
cine^ou  de  Droit,  ou  de  Théologie  fe 
fontnegligement,  auecpcrte  detems 
&  de  peine,&  à  hazard,  fi  vous  n^auez 
pas  cncor  quelque  but  deftinc  pour 
voftre  vie  :  ainfy  eftce  qu'cz  autres 
chofes  il  fcmble  prefquc  impofsibic 
que  vous  maniczbien  vn  affaire,  le- 
quel voulue  fçauei  à  quoy  rappor- 
ter: qui  eftcc  qui  viendra  bien  à  bout 
*  de  fbn  chemin,  fans  fçauoir  où  il  doit 
aller?  qui  aifenera  droit  au-but,  s'il  ne 
Vifc  nullepart,  &  ne  fçait  où  U  tire  ?  il 

•      ^  faut 
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faut  donc  dcuant  qu'entrer  ch  ces  '  , 
cftudcsicy ,  ou  ièmblablcs ,  prendre 
temps,&  faire  vne  bien  ayifee  reiblu- 
tîon  de  Ton  eftat.  Q^ant  aux  ieunes 
bonMne$lànslcttrcs,&auxi6unesfii-  pour  tes 
les,le  temps  qu'ils  doiuent délibérer  aattcs. 
&  arreftcr  de  leur  cftat ,  c'cft  fi  toft 
que  la  maturité  du  ^ ugemdfit  eft  ve* 
nue,  &  deuant  que  d'entrer  en  auctt« 

nés  parades     hantifes  du  hionde,  e<« 
ftant  du  tout  raUonnable  )  que  Ion 
Vieoneà  délibérer  >  deuant  que  d'e-* 
ftre  entamez  de  nul  cofté,  &  cftant  du 
tout  intolérable,  que  Ion  iè  mette,  & 
fie  plnftoû  au  monde  qu'^k  Dieuiàn; 
en  deliberer.I'en  ay  parlé  défia,  &  n'c 
diray  non  plus:  matf  iime  ièmblefi 
,  euidemmcnt  vray,  qu'en  booiiefoy 
perfbnne  n*cn  doutera.  A  quelques 
vns  il  ièmblera  nouveau  j,  ccmtreU 
Caçon  du  monde  i  qu'en  feray-ie  ?  lat  ' 
routine ,  &  ics  abus  du  monde  font  t 
vieux ,  &  les  corruptions  iamHmtt» 
ne  ibnt  p^  meilleures  d'vn  grain^ 
pour  leur  mourante  ViellefTe. 
.  JbADfçit  C^n  a.biea.iiet»tiiii«  Ce  qu'i 
»é,&«bafcunlc  fçait,quc  i/es  vœiutde 
4'        .  Chailc-  î^oii*. 
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•    Chaftetc,  &  de  Religion  faits  par  vné 
fille  qui  a  accomply  Taage  de  douze 
ans ,  &  par  vn  icune  garçon  qui  en  a 
accomply  quatorze ,  font  tellement 
vallâbles,que  nulle  puiflance  humai- 
ne n'enpcutoftcr  l'obligation,  &Ia 
puiflancc  Ecclcfiaftique  de  les  remct- 
,  .     tre,  eftrefcruee  au  Pape  fcul.  Vicaire 
de  Dieu ,  pour  en  difpê(cr,lcquel  (ça-  ; 
chant  que  ce  font  promefTcs  très  ag*-^ 
greablcsà  Dieu,&  fur  lefquellcs  il  n*a 
puiflance  que  de  Vicaire^nc  les  rclaf- 
che  finon  trcs-rarcment,&  pour  cau-v 
fes  fort  iufl:c$,vrgcntes,&importâtes^ 
ToutcfFois  pour lordinaire,  il n'cft 
.  expédient  de  fe  lier  par  Vœu  fi  ieune, 
&  ne  deuroit  on  iamais  faire  aucun 
Vœu  fans  l'auoir  biê  délibère, &auec 
l'auis  duConfeflcur,à  caufe  des  gran-  i 
' ,     -     des  obligations^tentations/candales, 
*  &  dangers  qui  pcuucnt  s^cn  enfuiurc. 
■ç^^.  Outre  ceux  cy  ic  voits  en  remar- 
ou    tfs  queray  encor  des  autres^qui  font  plus 
cft  dou-  que  meurs  de  iugcmêt,&  d'aagc  pour 
tcux.     fe  refoudrc,mais  leur  volonté  eu cn- 
^  coreficruë,&leurspafsionsfivcrtçs, 
•  "  -     que  vous  ne  Içâuéspar  où  les  aborder. 
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Il  «fl; certes tresdiffictie ,  principale* 
m.CBt  à  vn  Confefleur  qui  cntènd  cô- 
mc  ceft  aagc  li  floriflant p«fië>  qu* 
les  péchez  rcmultipli«ntj&  quclques^ 
vns  fe  vcautrcnt  en  Ieu{S  falletez & 
tout  fc  pleignans  d'euxmefiiies ,  tout 
regrettans  leur  condition  >  tout  ibui^  . 
pirans  après  vn  meilleure,  s'en  vont  * 
toutcffoistoufîours  erapî^ans ,  &  de- 
meurons enlameûne  fondriere^touc 
crians  à  l'aide  (ans  s*aidcr,s'enronàrct 
plusauantaubotirbiâ-.Certef  vn  bon 
ConfclTcur,  ne  fe  peut  tenir  qu'cn- 
tr^deux  il  n'en  gcmiflc ,  ne  fc  brife  le 
CGèur ,  ne  tremble  de  peur  qu'il  n'en 
fupportc  .trop ,  ne  prefle  «  Au  moins 
mariez  vous,  iamiis  donc  ne  mettrez 
yousfinà  vosdebordeBittiS)  iufqu'è  v  . 
quand  ddliberer,delibcrer,&delibe' 
jrantfc  perdre  î  O  abyfmc  de  la  foaue 
prouid«ncedeDieu!nousautres  nous 
voyons  bien  ceft  hiucr  glacé  de  froid, 
te  tout  couuer t  de  friroats  ténébreux, 
0ktis  nous  ne  (çauons  pas  s'il  viendra, 
&  quand  viendra  vn  beau  PrintempSj^ 
auquel  le  douxZephyre  de-la^ar»  ' 
ce  diuine ,  fera  au  trauers  de  cefte, 
dure  efcorce^bourgeonncr  des  tédres 

fleuret- 
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fleurettes  d6  raint$  defirs,&  pCi^lftÉd^ 
rir  des  rares  fruits  de  folides  vertuz, 
Qà'en   Si  eftccque  patiemment  il  nous  en 
fcra-ton.  faut  attendre  le  temps,  &  Cependant 
prefler  le  pcché  y  fans  in^ortuner 
d'vn  cftat ,  craignant  de  rompre  le 
droit  fîlde  la  prouidence-diuine,  qui 
l'attend  à  l'heure  dcftineCk  ledyclai- 
tfèftiént ,  qSc  pour  les  frcqueiitcs  re- 
cheates  d'vne  licentieufè  ieuneiKi  le 
Confefleur  doit  bien  faire  tout  ce 
qu'il  peutj&fe  tourner  detouscoftcz. 
,     '    pour  dédier  les  liens  du  péché. ,  ÔC 
quclqucsfoispouflerà  racourcir  ce£le 
longue  traînée  d'irretôlutioris,  mais 
U ne^dpit  par  trop  prelTer  d»-iè  met- 
tre incontinent  en  vn  eftat ,  li  ce  n'cft 
.  <^ut  le  pénitent  (bit  tel  qu'il  n'y  a  pas. 
dequoy  en  elperer  iamais  quelque 
notable  fruit.  Nous  voyons  certains 
irbresqurmeuriflènt  leursfrutfsdi^ 
fez  tard ,  &  encor  les  faut  il  garder 
lihyuer,  8;  addoucir  fur  l'eftrain,  de^ 
liant  qu'ils  ibyent  bons  3i  manger ,  & 
f  n  Élit  on  plus  d'eftiroe  que  de  ceri' 
*    fiers,  &  fcmblables qui liaftcnt bien 
toft  It  leur,  &  blé  toft  auffy  le  laifient 

pourrir,* 
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bontrinlevin  qui  cft  incootinenc«a 
bpiiiçn  ,  fe  pafTe  auiTy  incontinent, 
mais  ccluy  qui  cft vcrd  ,  &  rude,lc 
gardera  inieux,&  paiTera  l'année  t-  de 
mefiné  auient  il ,  que  certains  eiprit% 
au  printcms  de  leur  aage,feront  fi  ex- 
cefsiuement  bouillans  au  mal ,  quefi 
vous  penfcz  tout  à  coup  refieindre 
ceftc  ardeur,  elle  s'irritera  de  telleal- 
pretéquelonen  deièfperera  le  reine* 
de  :lesfàgeschirurgiens.quand  lefcu 
cften4a  bleiTe ,  n'y  appliquent,  ny  la 
iancett.c,ny  leraibir,  ny  rien  qui  (bit 
de  cauflique ,  mais feuleroent des  le- 
nitifs,  pourn*exafperer  pas  le  mal  :  il 
^ten  plufieurs  casattendl'e  que  le 
tems  en  ait  addoucy ,  &  modéré  l'ai- 
grenr.  Etvoulczvous  voir  en  quelle 
cfcholle  i*appren$  ceftc  leçon  ?  ceft  f 
en  celle  de  Saint  Auguftin,  famere^Jj. 
priQit  importurtement  vn  iàint ,  & 
dcûeEuefque  à  ce  qu'il  luy  pleuft^ 
par  vneconfcrcnceamiabIe,tirer  fon 
filsde  l'erreur  des  Manichéens,  ooil  . 
s'eftoit  embourbé  :  ceft  Ëuefquen'y 
voulut  pas  entendre ,  iugeant  que  la 

.iuperbc  façrefiejdoatil  efioitnouocl- 
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Icmcnt  enflé  ne  dôneroit  pas  entrée  ! 
à  aucune  vérité  contraire,  &  qu'il  fal- 
loit  attendre  que  cefl:  Orgueil  tro^ 
bourfouflé  ,  veint  fe  rider  auec  le 
tems  ;  comme  de  fait  il  luy  en  prinr. 
Le  mefme  fe  manifefte  cxprcffemcnt 
en  ce  qu'il  raconte  de  foymefme  au- 
trepart.  Ilfe  veautroit  en  fes  volup- 
tez,&luyfcmbloitimpofsibIedes'c 
.    abftcnir:'queferoitfabonncmercS.  , 
Monique  ?  elle  voyoitlemal,&  s'cii 
dueilloit ,  &  dcfirolt  le  deliurcr  d"  vn 
.      fi  dannable  cftatjclle  le  prefle,&  pref- 
fe  tant  qu'il  promet  de  fe  marier  ;  s'il 
'  l'euftce  fait,  n'cftoice pas  perdre  l'oc- 

.  "cafion  de  la  fainte  vie  qu'il  a  mené  par 
apres,efpândre  l'huile  de  cefte  lampe,  . 
qui  cfclaire  tant  fur  le  buffet  de  l'E- 
glifeftoutcffois  S.Moniqucà  chaudes 
larmes  tafchoit  d'impetrcr  cela  de 
Dieu ,  qui  aima  mieux  le  détourner, 
difpofant,&  referuant  quelque  chofc 
"dcmieux.]Vlarie&M2rTheontpleurc  ' 

leur  frère  malade,depofc,  enfepultu- 
rccommemort,  &ncaumoinsccfl:c. 

maladie n'eftoit  pas  à  la  mort,  &la 
.  mort  n'eftoitpas  pour  y  détenir  fon  | 

morf 
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mort  ,  c^eftoit  pour  le  rendre  plus 
glorieufementàlavie,  &fairgnieux 
-  recogiioiftre  Fauteur  de  vie  :  le  pé- 
cheur meurt  en  ion  peUié  -,  &  y  de- 
meure longtems  tout  puant,  pourry, 
l\é,^  enfardelé  en  iès  aca>uÂuniaQ'- 
ces  perucffes  ^  laiiibns  le  tems  en  la 
dirpofitibn  du  Très-haut  y  &  atten- 
dons que  ceftepuiiTaote  voix  à  quila, 
mort,&  la  vie,ce  quite{l,&  ce  qui  n'eii, 
pas  obéit,  luy  commande auâorita- 
tiuemei\c ,  Leue  toy ,  &  fon  de  cefte 
puanteur  mortelle  du  péché.  Ce 
qu*attendans ,  noftre  deisoir  ièra  der 
détourner  1er  o£Feniès  >  empe&hcr 
lespechez,  fblliciter ,  &  impprtuncr 

kpedieiirpourh^^là  Gonuerfiao. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Combien  il  faut  mettre  de  tems  a  dcK- 
;  beyer^&  comment  on/êdetei^mitie. 

* 

[S^^^^^^N  ne  peut  en  gênerai 
En gcnc- profcr ire  certain  t ems à 
ral nul  ^4  (^^^1 M  tous,  en  dedans  lequel 
tcms  ccr-  on  doiue  mettre  fin  à  la 

^^i^^  délibération  de  fbn 
ftatjà  caufe  de  la  grande  variété  qui  y 
.   cntreuient,  pour  la  diucrfe  façon  d'é 
délibérer ,  diuers  deliberans ,  diurrs 
directeur ,  &  encor  diuers  incidens, 
qui  changeront,  ou  tireront  au  long 
*   la  délibération, 
oû  il  faut     Le  point  principal ,  &  où  il  fe  faut 
du  temps  le  plus  arrefter  ,giftàfe  foumettredu 
tout,  &  nonàdcmy  à  la  volonté  de 
Dieu,&fe  détacher  de  toutes  creatu- 
res,pour  le  fuîure  par  tout,&  en  tout* 
od  il  faut  •    Q^^^i  au  poids  des  raifons  pour 
de  la  dar  vn  eftat  ou  vn  autre,  cela  ne  requiert 
pas  beaucoup  de  tems^niais  beaucoup 

'  *  de 
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de  bon  iugemêt  ,e{clair<:y  fans  nuage  .  •  * 
de  palsions,&  qui  confidere  au  vray/ 

en  prattique  ce  qu'il  y  a  ,  &  peut 
auoir  en  rvn,&  en  Tautre;  pour  ^oy 
faire^Ie  meilleur  eft  de  s'y  bien  appK- 
quer  quelque  peudc  iours»&  puis  ce-  . 
(budre  fermement.  Orcncorqueles 
délibérations  ne  doiueittiamaiseftre  ' 
précipitées ,  fi  eftce  que  îamais  on  ne 
tient  celles  la  pour  meilleures ,  qm 
{ont  plus  tardines,ains  au  coiitrai* 
ne  ibuuent  ce  font  les  pires ,  parce 

qu'çlles  lailTent  efchapper' les  bonnes 
occafions,elles  ibnt  leplus  cnûntiues, 
.  ■&  moins  relblues  ,  or  efl  il  que  la 
,  crainte  trouble  fort  l'oeil  du  iugemêt, 
accrotft.&amptifie  Ittdoutes^esbiâle 
4:equi  eft  vray,&  (blidc/aitparoiftve . 
,  pour  vray  ce  qui  eft  feulement  iral- 
^né:  aHds  ces  délibérations  la  font 
des  meilleures,  quand  elles  procedec. 
auccplus  de  clarté^  &  cognoiftanccy 
ticcofflpagnett  d'vn  courage  confiant^ 
&relblu  à  pjourfuiure  ce  qui  eft  plus  ^  . 
expédient.  Spécialement  vous  trou-  p^omte 
uerezqu*entoutArrdHpiritttel,il(è  rcfoiat^ft 

laut  &sms  du  imik  &ttiMiH^f^&*  ' 
'  '  '     Vv  "»  (qui 
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(qui  efl:  à  dire ,  Sans  delày)  d^AIexan-^' 
drc  le  grand ,  par  lequel  il  difoit  d*a-  | 
uoir  heureufement  exploité  fcs  con-  , 
cc*ïueftes  :  que  fi ,  comme  les  Capi- 
taines deThebes^vousyous  accouftu- 
mez  à  remettre ,  A  demain  matin  les  • 
afFaireSjVous  ferez  furpris^vaincus,  & 
ne  ferez  iamais  rien  qui  vaille:  noftrc 
fcnfualité  eft  fi  flaterefle,  &  fe  glifTc  fi 
înfcnfiblement,  quefi  vous luy  don- 
nez loifir,  &penfcz  difputer  contre 
elle ,  tout  en  difputant  elle  vous  fi.ir- 
prêdra,&  emportera,  vous  &  vos  jai- 
fonsparterrc^On  l'expérimente  tous* 
Icsiours  rVoulant  faire  quelque  au-  . 
lteritc,ou  mortification,fi  vous  com-  . 
mencezcnvous  mefmcsà douter,  & 
difcourir^vous  n'en  ferez  rien;fe  pre- 
ftntant  quelque  tentation  fenfuelle,fî  • 
vous  commencez  à  parlemcter ,  vous 
•vous  rendrez  à  fa  mercyril  faut  d'auf* 
fi  loing  que  vous  en  defcouurcz  les 
approches,luy  courir  fus^boucher  les 
auenues,  &  fe  roidir  opiniaflrement  à 
rencontre.  Que  fi  en  ces  aftes  qui  ne 
font  que  poûrvn  iour,  oupourvne 
fois^  nous  rcflentôs  que  la  force  de  la 
^^r^       ,    /  chair, 

•  -  • 
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duûr ,  &  la  débilité  de  refprittftiî  - 
graode,comblenlere{rentirons  nous 
d'auantagéeftvnereiblutiôpiuspar-  voyex,  s, 
faite  d^yndkt  qui  eft  pour  touKîours^  ^«/.(.s. 
c'eft  lors  quelafeQfualitén'cfpargne-  ^fi' 
ta  nul  effort,  engendrera  des  hor-'*''' 
jreurs  d'vn  tel  eftat ,  tant()ft  ânement 
minera,  tâtoCl  terriblement  effraye- 
ra vos  refolutions ,  que  Ci  esbranlé 
vous  allesi  traînant  à  la  longue, 
qu'eftcc  autre  chofè  que  nourrir  le  t 
mal ,  donner  refpità  vôflreenneihy, 
&bazarder  le  bien  de^voftreame?  Si  '  * 
vous  voyez  bien ,  fi  vous  iugez  bien,* 
jiourquoy  non  aufly  tdls'arrefter^ 
ceSt  eftat  vous  eft  bon  aiûourd'huy,fi 
^res  auoir  confideréks  raiibns  d'vft 
a>fté,  &  d'autre,  vtms  voyeXfiisIficeM 
liant  qu'il  vous  eft  bon ,  que  vous  y 
pouuez  viure  au  fàlut  de  voftre  ame, 
qu'attendfzvous  i  ne  fera  il  pas  de 
mefme  (brte  demain ,  changera  il  de 
nature^deuiendra  il  mauuais?ou  plu-^ 
ftc^n'eftce  pas  de  voÛTerchangemêt, 
inhabilité  y  infirinité  que'  vous  deuez 
auoir  peur  ?  atten  dez  vous  que  quei- 

.  que  nuage  de  payons  vous  oâufquo 
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laveûcduiugement,  Scfaccfcmbler 
difforme  y  ce  qui  s'cftoit  monftrc  fi 
beau  en  la.chrté  du  midy  de  laraifbn? 
Quieftcequi  cherchant  vndi^mant^ 
&  en  fin  le  voyant  à  Tes  pieds ,  ne  s'ab- 
baifle  pour  le  recueillir?  qui  eft  lefot 
qui  d'vn  pied  téméraire  le  iettera  bié  . 
Joing  à  rincertain ,  pour  prendre  en* 
cor  vnefois  la  peine  de  le  chercher, 
&  peut  cftre  ne  le  retrouuer  plus  ia- 
mais?  Certes  quand  il  y  a  quelqu'vn 
qui icttc fa vcûe fur vn tableau,  &nc 
peut  pas  dire  bien  toft  s'il  eft  beau  ou 
non ,  c'cft  fign^  que  cefte  vcûe  la  cft 
débile ,  &  luy  faut  beaucoup  de  tems 
pour  fc  ficher,  &  porter  partout:  la 
Conclufion  des  délibérations  qui  fe  ' 
fefont  par  l'entendement ,  doit  eftrc 
faite  par  forme  de  veûc  fpiritucllc, 
qui  cogiioit  &  voit  ce  qui  cft  meil- 
leur, &  partant  fc  doit  tout  aufiy  toft 
mouuoir,  &:  arreftcr  au  bien  qu'elle 
cognoit:  Tattentc ,  &  le  dclay ,  n'eft 
qu  impcrfedion  d'vn  e(prit,qui  ne  fc 
fçait  faire  force.  H&fitare  in  tudicys^ac 
diu  in  incertuninutare  dit  S.  lean  Cli- 
maque  animée  lumive  carentis  ,  atque 

inani  ' 
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inmi»       éeàu  tmumârp^nmim 

ef.  Befimet  en  fes  tugemens^branln 
long  temps  (Cvn  cofié^  &  d  autre ,  eft  te 
frofreé^vne  étmetemhtufey  &fl^âi 
vstnsr^eàs,  Quelquesfois  il  y  en  st. 
de  n  irreiblus  ^  &  toufîours  toujours 
^tt^idans,ds  attendans  à  demam^&ntf 
que  ce  demain  vienne  iamais,  qu'il 
leur  proufitera  fe  taxer  certain  tems 
'  à  fe  déterminer  fbus  quelque  gi^teue 
peine  \  ou  encor  faire  Voeu  de  (è.de-  . 
terminer  dans  certain  terme ,  quand     .  ; 
.  onapperçoîtquecelaviaitd'vnèpo* 
'  re  faineantifè,qui  s'engourdit  en  vne 
oifèufèpareife^ou  lafche  timidité.  La 
bréttete  de  noftre  vie  qui  s'cnu6Ie«  la 
longueur  de  l'éternité  qui  talonne,Ia 
terreur  del'efpouuantablé  iugcment 
dëlKeu^nousdeuroitbieiiâùreha!-  * 
fterlepas.»    •  '    '  •  •  ' 

le  confelTe  bien  qu*eh  vhç  chbfe  H  ^ 
tantimportante,il  eft  difficile,&faut 
bien  pefèr  comment  on  fe  r eibut,  & 
ïbuucnt  dire  au'cc  lePropheté,  Doce  - 
m  féueré  yoluntdtem  tuam ,  (ftfM  ï>eu$ 
musses  tu»  Deduc  me  in  veritate  tud* 
Hotam  fax  mihi  viam  Domine  in  qua 

Vv  4-  •  mb»- 
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ambulem  >  çi/u  dd  te  leuaui  onhndM 
mam.  Enfeignez.moydefdiuvoftre  r^-. 
lonté  y  car  ceft  vous  qui  eftes  mon  Dtetu 
Conduifex.  moy  en  vojlre  vérité.  Mon  Set-- 
gneuY  y  donnez,  moy  àco^noijlre  quelche-- 
min  ie  t'iendray^  car  ceft  a  vous  :  à  vous 
feul ,  &  à  nul  autre  que  lay  ejleué  moti 

fur  vous  Tappuye  mon  cfpcran-  • 
cc,à  vous  s'addrefTent  mes  defirs.Maw 
Clim.  ix  touteffois;  Vaquidiffert  dédie  in  diefUj  ' 
'EccL  5.       de  tttnpore  in  tempus  :  Malheur  k  qui 
mais  noô  ^yolonge  de  iour  en  tour  ,  &  de  tems  en 

Jl  faut  fc  déterminer  à  cmbraf^  • 
1er  le  party  le  plus  conuenable  d'en- 
tre tous  ceux  qui  nous  font  propofcz^ 
&fairc  que  cefte  détermination  foit 
fuiuie  d' vnc  exécution  ferme^  &  con- 
ftante  5  &  appliquant  toute  forte  de 
moyens  qui  foyent  bons ,  &  propres 
pour  en  venir  a  bout ,  &  principale- 
r/.         ment  nous  confiafit  en  noftre  bon 
X)ieu\  lequel  en  dépit  de  Pharaon^, 
nous  fera  marcher  àfec ,  &  r emparez 
des  eaux  ,  &  nous  conduira  fains 
faufs  iu(<]u*à  la  Vocation  prqmifc, 
où  il  ne  manquera  de  Iofués,qui  nous 

en- 
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ùax  nçkvis  pourrons  vidorieufement  . 
guerroyKN*. 

Mais  àcauiè  que  (|aand.ce  vienuu.  Pa^os  di- 
pointderarreft,quclquesfoisons'ar'  ucrfes  de 
reftè  iàns  anrefter,&  on  demeure  &ns  côcl«ïë. 
codure  fié  d'aiTeuré;  à  fin  d'en  dinii- 
nuer  les  prétextes  iemettray  icy  les 
moyens  par  lefquels-on  Vienit  à  diol* 
iir  défait ,  &  raiibnnableniqit  quel' 
que  chofc. Vn  moyen  eft,  quand  vous  Balançât 
,  vous  propo(èzdiiicrresch(^s,&  puis 
vousconiiderezies  comn^oditez ,  & 
încommoditez  ,  auantages ,  &  de-  <■ 
iàtuntages  de  Tvn  &  de  l'autre ,  & 
les  ayant  bien  balancez  l'vn  contre 
l'autre  ,  vous  iugcz  qu'vn  tel  cbfté, 
eûsot  qu'il  n'ait  pas  tout  "ce  qu'cm 
pourroitibuhaiter.jli  eflce  qu'il  fèm' 
ble  le  meilleur ,  &  le  plus  duiiîble 
des  autres  :  ce  qu'ayant  iugé ,  il  ne. 
xefte  finçn  de  conclure ,  Qtie  puis 
que  nous  deucms  cl^ifir  vue-  de 
ces  chofes  la  «  &  puis  q^i'en  matiè- 
re de  choix  .nous  deupns  d^oifir  ce 
que  nom  iugeons  eftre  le  meilleur 
felpn  noftreDiEV  ,dcz  maiotenaot^ 

Vv  5  & 
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&  fermement  nous  choififlbns  ce  que 
nous  auôs  iugé  eftre  Icmeilleur.Ouy 
•  mais^difcnt  ces  engourdis ,  peut  eftre 
ic  me  trompe?  Soit  ainfy  ,  &pofons 
qu  vn  autre  party  fbit  meilleur  :  fî 
cftcequeceluy  que  pour  maintenant 
tuiuges  le  meilleur^pour  le  moins  eft 
bon^&liciterdonctulepeuxbientm- 
brafFer  lans  doute  j  lans  reproche: 
voire  tu  le  doibs  embraffer ,  car  les 
hommes  ne  font  pas  obligez  à  auoir 
des  iugemens  infaillibles,  mais  à  ne  fc  ; 
pas  tromper  tout  à  leur  efcient,  &  à  fe 
feruir  de  moyens,  &  de  diligence  qui 
leur  eft  morafemcnt,&  mediocremct 
pofsible pour auifèr  prudemment:  ce 
qu'ayans  fait ,  &  iugeans  que  quelque 
chofeeft  bonne  ,  il  eft  tout  euident 
quilsfe  doiuent  conformer  à  vn  tel 
iugemcnt ,  autrement  ils  font  contre 
tout  droit  iugement ,  &  droit  vfàgc 
deraifbn.  Ceftc  façon  de  délibérer 
&arxefter  eft  la  plus  commune  à  tou- 
tefbrtc  de  confeils.  Se  de  gens,facilc^ 
afleurée,& celle  quei'ayfuiuy  leplus  . 
cn.cc  liure ,  &  nommément  au  chap. 

eu- 
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Clmiaque  en  la  deuxiepc  partie 
du  degré 26.  nous  en  apporte  vne  au-  Se  foa-  * 
ti«,&rekpliqueamfy.  Quiconque^  metcâit  ' 
dit  il ,  veut  véritablement  apprendre  * 
la  volonté  de  lefus  ChriKl ,  doit  tout 
premier  iTes-ibignci^fenent  inorti«  - 
fier  la  iîenne  proput ,  Et  puis  ayant 
prié  Dieu  d'vnegrande  confiance  ^  Se 
pure  fimplicité ,  qu'il  ^addrdTe  aiiec  « 
vne  grande  humilité  ,  &  iàns  aucun» 
arriere-penfèeàièsPeres ,  ou  Frères, 
leur  dem&de  leur  «uis,&tour  ce  quils 
lay  conièilleront^u'il  le  rcçoiuc  cô«< 
me  fbrtant  de  la  bduche  de  Dieu,  en- 
cor  que  ce  qui  luy  cft  dit  fUl  dur; 
fafcheu:|9  dii^^cile,  &  contraire  aies 
intentions  ,  encor  que  ,celuy  à  qui 
il  s^addrefle  ne  £uft  pas  ébrt  -  ipiri« 
tueL ,  Dieun'eft  pas  iniufte,&  ne  per- 
mettra iamais  que  celle  ame  la  ibit 
dbceoë,  laquelle  fimplcmêr,&  confia 
demmcnt  s'eft  ibumis  au  confeil  ,86  ^ 
iugement d'vn autre:  Encor mefme» 
que  celuy  à  qui  «ious>  nous  Ibumet» 
tons  fut  il  lourd ,  qu'il  femblat  e£i 
quafi  fans  raiibn  ,  fufl  Ci  mal  acort 
qu'il  lèmblaft  muet^  ù  eike  queDieu* 
-    •  •  <jui 


Digitized 


qui  pârle  par  Iiiy  eft  la  fouucraine  f  aî-> 
fon,  la  parole  immatérielle ,  &  vertu . 
.    inuifible  qui  difpcnfe, &  gouuernc 
toute  choîe  fcnlible  ,  &  infenfible* 
Vrayment^dit  CHmaque  ceux  qui  fut^^ 
uentcefie façon  font  remplis  dvne  grande 
humilité.  Au  contraire  ceux  qui  fc 
confient  à  eux  mefines  ,  &  iugcnt  de 
•  la  volonté  de  Dieu  félon  leur  propre 
fcns,nous  ont  fouuentmonftré  beau- 
coup de  vanitc,&  de  tromperie.yoi- 
lala  dodrinedeceSain£t ,  quci'ap- 
prouue ,  loue,  &  admire  beaucoup; 
&  ie  la  pourroy  vérifier  contre  tou- 
tes obic6lions  ce  mefcmble,  mais  à 
^  caufe  que  Teftime  qi\c  qij^and  au 
choix  dVn  eflat  on  ne  doit  pas  ordi- 
.  nairement  y  procéder  par  ceftevoyc, 
lelaifTe  cecy  pour  les  autres  delibe- 
Voy«^^  rations  qui  entreuicnnent  au  cours 
du  ch.  17     noftr e  vie,  &  pour  refponfe  à  tou- 
tes obiedions  ,  ie  me  contenteray 
^    d'accorder ,  que  ceux  la  ne  s'en  doi- 
uent  feruir ,  qui  ne  s'y  reflentent  pas 
pouffez  de  la  côfiance ,  de  la  fimplici- 
^  té,  de  l'humilité  qu'il  requiert  :  fou- 
'   ,      uent  les  médecines  les  plus  fortes ,  Se 

efficaces^ 
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efficaces ,  ibnt  les  pires ,  &  plus  dom- 
xnageables  à  des  natures  délicates. 

Vne  autre  belle;  &exeeUentefâ-  j^cttatfa 
çon  d'arrefter  iès  délibérations,  nous  volonté 
clR:  enfcignee  par  le  mefme  auteur.-  entre  le» 
&  iè  fût  ainiî.  Bntredeaxexntmi-  ™f<ns  ^ 
tez  delquelles  ils*agit,  à  fçauoir  cw*  ^*"û.]i 
trcl'affirmatiuCjOuncgatiue,  entre  jafo-ôiç 
ceey  ou  cela ,  il  faut  mettre  (on  ame  . 
comme  au  mitan,  (V>gnoiibre,  &biea 
confidèrer  l' vn ,  &  l'autre,  &  puis  les 
ayant  Uen  ccMifideré  ;  s'aller  pluft 
diTcourant ,  ny  recherchant  raiîôos  . 

vn  cofté ,  ny  d'vn  autre ,  m  ais  reiet- 
ter  deibn  ane  toQteilicliiiatio»n,ffoii« 
.  te a£Feâion,&  toute  volonté  qHi  pan* 
che  tât  (bit  peu  d* vn  cofléjou  d'autre,  ' 
&  lors  cftant  tout  dépouillé  de  tout 
refientiment,  ilfaut  efpapdre  coafi- 
dêment,  &  ferqemment  fbn  ame  de* 
uaatDieu^&p^rifteren  priereSfàfiii 
qoedans  vn  iour ,  ou  deux ,  ou  trois^ 
ou  plus,  il  nous  face  reffentir  fa  volô* 
tés  laquelle  £i  toû;  que  nous  aurons 
cognue ,  nous  Tembraisions  alaigre* 
ment,&  auec  aâion  de  grâces,  &  puis 

aprsstaéchions  dcl'executcr  cô^um»* 

ment, 
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xncnt,&  pcrfcucf  ammcntfans  iamais 
admettre  aucun  doute  à  Tencontre^ 
Or  lame  recognoit  li  Volonté  de 
Dieu  en  deux  fortes ,  premièrement 
quand  après  s^eftreainfidifpoljbcj  6c 
cpurec  de  toute  afFeélioh^elle  reffent 
en  fon  intérieur  comme  fi  Dieu  luy 
parloit,  rinfpiroit,  ou  la  pouflbit  à 
certain  cofté.Oeuxiemement^quand 
l'amç  reffent  qu'qlle  a  comme  oublié 
les  autres  partis,&  femblent  luy  cftrc 
çomme  paffez  hors  de  refprit;  c'eft 
noftrc  Dieu  qui  luy  en  a  comme 
effacé  la  mcmoire,&ra  infenfiblemét 
tourné  ailleurs.  Cecy  fc  reffent  prin- 
-icipalement  du  temps  deI'orairon,&: 
l'ame  doit  cllre  fort  tranquilc,&  fans 
trouble  pour  bien  difcerncr  ces  trcf^ 
fubtiles  opérations  du  Sainte  Efprit* 
Cefte  manière  de  délibérer,  &con-* 
clurre  efi:  trcs-propre  pour  la  délibé- 
ration de  fon  eftat ,  &  de  toute  autre 
chofe  d'importance.  Et  c*efl:à  celle 
cy  que  fe  rapporte  vne  partie  de  ce 
quieft  ditau  chap.  23.  desmouuemés 
de  la  volonté ,  Item  ce  qui  touche  la 
manière  de  difcerner  les  inlpirations, 

& 


rencoa 
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&con{bIations,  oudeiblations  (piri- 
juiellcs:  &encor  pour.cn  commencer 
la  prattique  on  a  beiôin  ^'vn  bon 
maîftre.  *      • . .  • 

Voila  ce  me  femble  les  manières  Agtfe, 
de  bien  arrefter  vnc  delibcratlon^Ief'  façons 
quelles  (èules  nous  potirroienc  iènib  poujyb* 
icy.  Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  ^^'^ 
ne  (ont  pas  à  noflre  propos,  mais  font 
plus  duiûbles  és  autres  doutes  cpù  tom 
treuiennent  au  cours  de  noftre  vies 
Comme  de  s'arreHier  à  (uiure  ce  qui 
nous  lèra  mis  au  deuant  en  ouurât  Itt^ 
puangiles ,  ou  vn  lîure  fêmblable.  S» 
Antoine,  S.  Auguftin,  S.Simeon  Sty- 
Uce,  S.  François  ont  par  ce  moyen  cy 
mis  à  chef  des  admiri^les  entrepriiès» 
Oeft  qiiafî  de  mefines  fi  en  beaucoup  < 
de  petits  doutes»  comme  de  parlcrà 
Ma  f  el ,  traitter.  tel  affaire,  i^uoej-  ou 
non,fi  di  je  vous  lesrecômandez  à  vo« 
Ar.e  bon  A^^^  9  &  arreftezii  ie  reo^ 
contreteUe.occanon,ouperlbnnes,ia 
le  feray;  finon,  ie  le  laiilèrây  là«  icem . 

prier  qu'il  furuiene  quelque  dstonu-* 

hier  à  vpllre  entrepri^èyn  elle  ne  plaic  - 

pas  encoràpieUfdepuiss'^y  furuient 

,    "~   '  quelque 
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tiCt  le  plus,  eft  le  pire  :  tant  cflce  que 
l'ignorance,  ou  la  malice  ont  de  pou- 
voir Ait  les  hommes  l 


CHAPITRE  XXXVI. 

Il fe faut  djfeurer  de/k  Vocation  >  &piiiê  • 

Dieufacilitera  tout', 

i 

ç  A  c  H  A  N  s,  cômc  nous  ^aj,^ 
W  rçauons,quek  palflàn^  tétcmcnt 
ce  de  Dieu  cftii  grande  de  laYr- 


^quc  rien  ne  nous  peut 


endommager ,  s'il  Hou»  .  ? 
tient  en  ià  fauucgarde  :  &  que  fide-  ' 
lité  eft  fi  loyale  ,  que  iamais  elle  ne 
manque  à  ceux  qui  e(coutent  fà  voix: 
fi  nous  (ômmes  afleurez  que  noftrc 
Vocation  cft  de  Dieu  ,  nous  n*auons 
plus  que  redouter ,  &  partant  nous 
deuons  prendre  le  plus  que  nous  pou- 
Uous  d'afleurâce  qu'elle  (bit  de  Dieu, 
&£  nous  y  femmes  bien  fondez,nous 
deuons  reputer  cela  pour  vne  des 
plus  grandes  confblations  que  nouisi 
(çaurions  auoir  en  cefte  vie.  Y  a  il 
chofequi  touche  de  plus  près  noftre 

Xx  falut 
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falut  cterncl^qui  nous  en  dôncplus  de  ' 
certaine  cfpcrâcc,  que  quâd  nous  /ça- 
uons  que  nous  fommes  au  chemin  par 
lequel  Dieu  nous  veut  guider  à  la  vie 
eternclle?commeil  eftle  donateur  de 
ceftc  vie ,  aufly  en  doit  il  eftre  le  dc- 
monftrateur.  Mais  pour  fçauoir 
'  quel  chemin  il  nous  monftrc ,  nous 

le  deuons  fçauoir  en  recognoiflant 
quelle  eft  la  voye  ordinaire  par  la- 
quelle la  prouidcnce  diuine  mène 
lesfiens ,  &par  laquelle  lafapicncc 
•  diuincmanifcftcfesconfeils^àfin  que 
l  nous  fbyons  dirigez  infailliblement 

>  à  fon  bô  plaiiîn  II  fe  trouue  toufîour, 

:        AfTeura-  des efpritsbifàrs^&amateursde voyes 
\        ce  extra-  extraordinaires,  qui  ncft  Contentent 
rc  cft  da-  commune  que  Dieu  y  a  mis, 

;  gcrcufc.  recherchent  des  alfcurances  palpa- 
bles,  &  en  demandcnt^delî  grandes 
cuidénces  ,  comme  s'ils  vouloycnt 
auoir  des  r  euelations,  ou  qu'vn  Ange 
du  Ciel  leur  vjnt  parler  vifiblcment; 
cncor  ne  le  croiroy ent  il  pas,  &  com- 
me Abraham  refpondit  au  faux  riche 
quidefiroit  qu'il  enuoyat  le  Lazare, 
pour  aduertir^&rconuertir  fes  frères 

furuiuans, 
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lliraiuaiis ,  Ils  ont  Moy& ,  ôc  les  Pro^ 
phetcs^  s'ils  ne  leur  croyent  point^  ils 
ne  croiront  non  plus  I  ceux  qui  rc- 
uiendront  des  morts  :  aufly  peux-ie 
dire  de  ces  gens  qui  ont  toufiours  en 
bouche,ô  fi  i'cftoy  afleuré,fi  ic  fçauoy 
que  ce  ieroit  la  volonté  de  Dieu  l  û 
vn  Ange  te  ledifoit  tunele  croiroy 
pas:  &  fi  tu  le  fçauoy  que  ferois  tu?ce 
que  tufaismaintenant^tu  boucherois 
tes  oreilles^deprauerois  ton.entende^ 
ment  :  il  n'y  a  pire  fburd  que  celuy 
qui  ne  veut  ouyr  ,  ny  pire  ignorant 
queceluy  quine  veutfçauoir  :  autre- 
ment tu  ne  fçais  que  trop^  &  l'inîqat^ 
té  efl  menibngere  à  foymefmes«  Mais 
orfus  tirons  leur  vmpeu  l'oreille  y  Sc 
raonftrons  quelle  euidence  on  petit 
auoir  de  ia  vocation  :  c'eil .  pour  le 
moins  que  Ion  fe  doiue  tenir  pour  (a- 
tisfàit  j  quand  on  1  eur  baille  des  mef' 
mes  aileuranccs  que  nofhe  Dieu  a 
voulu  eftre  fuffifantes  es  autres  chofes 
qui  font  demefmeimportance^&plus 
difficiles  à  fçauoir  :  fi  vous  doutez 
fçauoir  fi  vous  eftcs  baptizé  j  fi  vous 
auez  laFoy  ^  U  Charité ,  fi  vous  cftés 


en  cftat  de  grâce,  fi  (eftât  à  Tarticfe  cîe 

la  mort)  vous  ferez  fauuc ,  8d  femb la- 
biés doutesvous  deués  appaifer  voflre 
cfprit/i  vous  en  auez  des  raifons  hu- 
"   .  mainement ,  &  moralement  parlant 
probables,  &pcrfonne  n'en  doit  de- 
mander de  plus  exprefles ,  &  qui  ne 
s'en  contenteroit ,  s'expoferoit  à  des 
tromperies  fantaRiques  du  maling 
Vtu  ss.  cfpritjtelles  qu'eut  ceft  Anachorète, 
pp./>,3.f.  lequel  fe  coroplaifant  en  fes  reuela- 
45  tions,  &  y  penfant  bien  s'aflcurer,  en 
dechcut  lî  mifcrablcment  qu'ayant 
ietté  le  frocq  aux  orties  tout  vieil 
qu'il eftoit apoftata ,  fc circoncit,  fc 
feit  luif ,  Te  maria ,  fe  danna  ;  la  caufe 
fuft  que  le  diable  luy  monftr oit  N.  S. 
lefus-Chrift ,  aucc  fes  Apoftres  ,  & 
Saints,laid,dcffait,  palle,  &  morne  és 
lieux  des  peines;  Moyfe,  les  Patriar- 
cheSjProphetes,  &  luifs  triomfans  en 
gloire  bienheureux ,  &  croyant  à  ces 
vifions,  eftant  iafur  le  bord  de  fafof- 
fe  le  pauure  malauifé  s'en  alla  faire 
naufrage  au  port.Nous  ne  deuôs  dôc- 
ques  iamaisnousaileurer  des  doutes 
denoftrc  intérieur  ,par  des  moyens, 
.  .       ~  ou 
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OU  recherches  trop  exaûes ,  &  extra- 
ordinaires, atns  par  tout  n0us  côten- 
.  ter  de  médiocrité  ,  laquelle  fe  trou^ 
uerabien  plus  facilement  en  rentré- 
prife  delà  Vocation,  car vcu  qu'elle 
ièdoit  choiiîr  f  Se  exécuter  par  nous, 
elle  doit  donc  cllre  telle  qu'ellepuilïe 
cftre  cogneûe^&raiibnnablemcnt  ap- 
prouuee  de  nous,peribnne  ne  pouuâc 
bien  choifir,  ny  exécuter  ce  qu'il  ne 
peut  pas  bien  cognoiftre.  le  m'en  Vfty 
dpç  en  ce  qiû  fuit  vous  dôner  la  meil>- 
leure  afTeur.ance,  la  plus  claire  euidê«' 
cè,&  à  mon  auis  la  plus  &ns  reproohô  . 
^ui  iè  puillè  dire;&  remarquez  labié.' 

Tout  ce  qui  vient  de  Dieu,efl;  bô,-&  Quclap» 
afleuréy&onlepeaf&hirefîm^domt»  pel  vient 
commeii  eft  clair&manifefte.£n  our  de  I^^eu. 
tre^  toute  cognollTance  &  iugement 
£iit  puremen^&  fimplementiclon  H- 
droite  raiibn,  vient  de  Dieu,  donc  il 
eft  fans  doute  que  ie  le  peux  fiiiurcOr    .  . 
lacognoii&nce,&le  iugemêcqui  après 
bône  côfîdcratiô  me  diâ:efànsfènfùa-> 
lité,que  quelque  bô  état  m'eO:  lé  meil 
leur,moins  incômode,&  plus  falutai- 
xtï  mon  ame^  c'eft  vn  iugemét  &  vne 
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cognoifiancc  félon  la  droite  raifbn 
doncU  ne  vient  de  Dieu,  doc  Ujo^'eû: 
aiTeurjéj.doncie  doy  ;enir  cel^s^^ 
vn  premier  appel ,  &  pour  vne  fug- 
geftioQ  faite  à  mon  entendemei^4e 
Tapgf  t  de  Dieu ,  afin  que  iemc  mjçir, 
te  .aux  champs  pour  k  luiure.  - 
.  P'auantage  :  C'eft  vne  chofeibon» 

Sjjj    nçôç  Ipûab.Ic  que  4e  faire  les  volon- 

d'cftatcft  tezqui  lioiK  îbnt  données  de  Dieu. 

de  Pieu .  Qf  toutes  les  bdnes  voIontez,&  rnsC- 
xieies  les  coibmen.cemens  de  bonnes 
volontez  nous  font  données  deDieu; 
^  4çinçç'eft  vne4:^i^^pnne»&ioua.ble 
à  exécuter  nos  bons.  defîrs,&les  com- 
. ''inenceinens  d^boM^ieiiiisJHiis  doinc 
/^g^gi^'jçft  vne  bonne  volonté,  quan4 

,  ■.r%  i^..&^  voulons  ce  que  1  e  iugcmét  trou- 
ve bon  félon  Dieu, toutes  les  fois  que 
nous  voudrons  embraifer  Tedat  que 
félon  Dieu  nous  iugeons  nous  ettre 
nteilknr  >  ceite  volonté  fera  bonn^ 
.<|o9C  elle  viendra  de  Dieu  ;  &rem- 
braflcr  de  fait  ,  ce  fera  faire  ce  que 
'■  [<  I)ieuveut,ceièraeftreenlaVocatiôy 
à  laquelle  il  a  illuniiné  l'entcndeinét,' 
incité  la  volontér 

Au 


Digitized  by  Google 


CHRISTIENNI.  éjt 

Au  cotrair e  r enueribns  ce  diicours,  Quel 
&  voyons  ce  qui  s'en  enfuiura ,  &  di- 
(onstDieudcfirenoftrcfalutfurtout, 
&  noftrc  falut  gift  à  faire  là  volonté  i 
&  ce  qui  cft  le  plus  propre  à  noftrc  là- 
lut  ,eft  le  plus  félon  ià  volonté,  &ce 
qui  tft  contraire  à  fà  volonté  eft  con- 
■  traire^  noftrc  falut.  Tout  ce  qui  dé- 
bilite la  raiibn,  rcfiouy t ,  &  renforce 

la  (cnfiialitc,ou  bien  nous  elîoignc  de 
Dieu  ,  eft  contraire  à  la  volonté  de 
Dieu,donc  par  conièquent  il  eft  con- 
traire à  noftre  falut,  donc  il  ne  fc  peut  • 
faire  que  Dieu  nous  y  appelle,ny  qiic 
ce  iôit  noftre  Vocation:  noftre  Voca- 
tion donc  ne  peut  iamais  eftre  fondée 
fijr  fènfualité ,  ou  autre  égard  que  de 
rhonneur  de  Dipu ,  &  bien  de  nos 
aines.  Et  pour  demeurer  es  termes 
precedens  comme  bien  clairs ,  difbns 
encor:  Q^conques  fait  quelque  cho- 
ie contre  ce  que  la  raifbn  luy  iuge ,  &: 
xnonftre ,  ne  le  comporte  pas  en  cela 
félon  Dieu:celuy  qui  voit  &  cognoit, 
qu'il  pourroit  railbnnablemenc  en- 
treprendre quelque  meilleur  eftat,&  , 
ne  rentreprcnd  pas,ne  fait  pas  ce  que 
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h  raifbn  luy  iuge,  &  monftrc  :  il  ne  fc 
comporte  pas  donc  felonDieu,  il  ne 
fuit  pas  la  lumière  deDieu^  &  chem  / 
ne  guidé  des  ténèbres  de  la  mort 
D'auantagc^la  volonté  qui  ne  fe  con- 
forme pas  à  ce  que  le  iugement  iuge 
fclon  Dieu ,  &  celle  qui  fe  conforme 
à  ce  que  le  iugcmct  iuge  fclon  la  fcn-  • 
fualité,  &pafsion  contre  raifon,  cft 
•  pcrueric,  corrompue  ^  &  depfaifàntc 
àDieu ,  doncqucs  la  volonté  qui  em- 
braflcvn  eftat^voyâtqu  cllecn  pour- 
roit  vn  meilleur  fi  elle  le  vouloit  bié, 
c'eft  vne  volonté  peruerfe,  &  dcplai- 
lante  à  Dieu ,  &  qui  fe  détourne  de  fa 
vraye  Vocation. 
Dieu  cft     Ces  difcours  couchez  en  tels  ter- 
auteur  de       font  euidens .  &  ie  ne  pcnfe  pas 

toute  VC~  •  rc 

rité.  que  pcrfonnc  en  puiflc  douter  :  mais 
pour  eflablir  plus  ferme  le  premier 
îbndemcnt ,  qui  eft  que  tout  bon  iu- 
gement 5  &  vraye  cognoiffance  vient 
deDieu^reprenons  le  vn  petit  de  plus 
haut.  S.  Thomas  grand  coryphée  de 

^  ^  Théologie,  prononce  que  toute  vc- 
l.i,  rité  de  quiconqucs  ce  foit  qu*elle  foit 

md  i .      dite^vicnt  du  S.  E(prit,commc  de  ce- 
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tvy  qui  nô\is  donne  la  lumière  natu- 
relle, &  nous  efmeut  à  dire,  &  cntea*  ' 
drc  la  vérité.  Cecy  eft  puifc  de  Saint  /. 
Auguftin'  qui  e(crit  de  {by-^mefmes  /. 
que  lors  qu'il  n'eftoit  pas  encor 
Chrcftien  il  iugeoit  que  c'efioit  au-;  * 
trechofède  parler  élégamment ,  & 
parler  véritablement,  tellemêt  qu'il 
voyoit  bien  que  le  feul  beau  parler 
ne  fûfoit  pas  la  vérité ,  &  fèpouuoit 
faire,qu'vne  chofe  FauiTe  fùft  elegam* 
ment  racontée,  &  vnc  vrayc  fuft  dite 
fimplement:&  ce  iugement  icy,eftoit 
vne  cognoiflance  naturelle,  fclôrin- 
clioatioiiderentendcment  humain, 
&  parce  quë  cela  eftoit  vérité,  il  en 
.  rappoixe  la iburce,& l'origine àDieu 
Tr<f}terea,dit  i\y€redo  quod  tu  me  docue- 
wù  i  Domine  Dm  mus ,  quomamverim 
efii  ttec  qutfyuamputet  te  dUm  eft  doâor 
reri,vbicunque,&  vndècunque  claruerit: 
c'en  à  dire,P4rr4iir  efioc  que  ie  crojf  que, 
vous  tiiauez.  eiijèigué  cela,Mau  Seigneur^ 
&  min  Dieu.parce  qiiil  eft  vray.^  n'y  4 
que  vous  feul  qui  foit  Doiteu/r ,  &Masftre 
de  vérité ,  ou  que  ce  foit  y  &  de  quelle  part 
^i€efiitqu«hnUdecouttre,  llfem- 
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ble  que  cela  fbit  le  Décret  du  Conci- 
le d'Oranges  qui  parle  en  ces  mots* 
êsn.ii.   ^crfonne  h  a  rien  que  menfonge  àefoy- 
ntefmey  que  fi  quelque  h$mmeÂ  quelque 
vérité^  Dieu  en  efi  U  font  aine.  La  raifon 
'cft,  que  comme  nous  dcuons  rccog- 
&dctoù  noiftrequela  gcneration^&  création 
te  pcrfc-  de  chaque  chofe  naturelle  vient  de 
ôion,     Dicu^ainfi  tout  accroiflemct,  accom- 
pli{Tement5&  perfcftion  de  la  nature 
vient  aufly  du  mefmc  principe  :  or 
toute  fciencej&cognoiffance  de  la  vé- 
rité, mefme  purement  naturelle,  & 
tout  bon  iugcmétnaturel,  eft  vn  em- 
belliflement,  &  ornement  de  noftre 
nature,  &  confequemmcnt  eft  vn  dô, 
&  grâce  de  Dieu  ,  que  pcrfonnc  ne 
pourroit  acquérir  fans  y  eftre  parti- 
culièrement afsifté  de  luy,&  s'il  n*  eut 
par  fon  infinie  prouidcncc  difpofô 
Tordre  des  caufes  naturelles ,  pour 
cftre  propre  à  nous  faire  côceuoir  de 
telles  verite2,&  entretenir  en  des  tel- 
les aflPeétions*  Et  partant  nous  recog- 
noiffons  que  la  pnilofbphie  d'vn  Pla- 
ton, &  Ariftotc,  la  Géométrie  dVn 
Euclides,  &Archimedes,  laPoêfic 

dVn 
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d'yn  Homcre,&  Virgile,!*  éloquence 
d*VDl>cinofth€nej&Ciccron,&tou-. 
tes  autres  babiliteznaturellcf^eftoiéc 
&  venoyêt  de  Dieu,  en  tout  ce  qu'élu 
les  auoyent  de  bon ,  &  que  s*en  leruâs 
bicn^ik  eapouuoyent  mériter  deu&c 
Dieu  ^  comme  aufly  s'en  (er  uans  mal^ 
ils  meritoyent  d'eftre  punis ,  pour 
auoir  detorqué  des  dons  de  la  vérité 
à  la  confirmation  du  menfbnge.  Q|ie 
fi  cela  eft  vrai  en  telles  ccgnoiflànces^  ^ 
&  en  telles peribnn es,  combien  plus 
fera  il  vray  en  des  Chrcftiens ,  &  en 
des  cognoiflances  qui  tendét  à  la  ver-- 
tu^&àDieu?  Deftousmefines,efcrit  ,.Cdr.u 
leS.Apoftre^nousnefbmmespasfuf-  i.ç^r.j» 
fiiàfis  de  dire  Ies  v  s  ,  fi  ce  n'eA  parle 
don  du  S.  Eiprit^  ny  de  penfcr  quel- 
que chofc  de  nous  comme  de  nous, 
mais  toute  noftre  fufâiànae  efl:  dé 
Dieu*  Et  le  Concile  Meleuitain  de-  ^^^[^^ 
fimtqatCefivn  don  de  Dieu ,  &  ff  auoir  uoir, 
ce  que  nous  deuomfdire  >  &  aimer  k  le 
faire.  Ou  il  diftingue  tresbiê  ces  deux 
chofès  (îgnifiant  que  chacune  ï  part 
eftvn  don  deDieu^le  premier  eili^*  du  vou« 
uoir  ce  que  nous  deuons  faire,  ce  qui 
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fc  fait  par  le  feul  entendement^  ou  iu-^ 
gcmcnt;  le  deuxième  aimer  à  Icfaîrc, 
ce  qui  fe  fait  par  la  volonté  qui  s'ap- 
plique à  aimer  ce  qu  elle  cognoic 

des  fim-  ^^^^  ^^'^    ^^^^  entendre 

pies  de-  mefmes  des  purs,&  fimplesiugcmcns 
lirs ,  &  qui  fe  prcfentent  à  nous,  cômc  quand 
fionT^^"  nous  pen(bns,Ie  feroy  biê  de  faire  ce- 
*     cy^ou  cela,  de  me  mortifier,  de  cher- 
cher telle  perfection.  Car  puis  que  le 
fM.  ç.    deuxième  Concile  d'Oranges  définit  ^ 
que  le  premier  cômencement  de  foy, 
&  le  feul  defir  de  vouloir  croire  vient 
du  S.  Efprit,&non  pas  naturcllemét^ 
il  faudra  aufly  rapporter  au  S.  Efprit 
toutes  les  bonnes  fuggcftions  qui  dui- 
fcnt  à  noftre  falut ,  vcu  que  ny  de 
nous,  &  beaucoup  moins  du  maling 
efprit,  peut  venir  quelque  chofedc 
aufc  :  &  les  y  faut  rapporter,non  feu- 

f3u5%r-  Icment  comme  ces  ver itez  naturelles, 
ticulicrc-  auxquelles  il  afsiftc,  conforte,dilpo- 
rc,&  refueillc  noftre  nature ,  comme 
auCtcur,  &  gouuerneur  d'icelle  fans  y 
rien  adiouftcr  de  nouueau,mais  dVnc 
façon  plus  particulière  cfleuant,  ha- 
bilitant, cfpoinçonnant ,  &  dirigeant 

noftre 
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no/lreamevers  vneplus  hautefin,cô* 
me  libéral  donateur  des  biens  furna- 
turds  :  &  c'cft  de  ^  que  nous  deucms 
recognoiftre  que  vient  tout  bô  luge-* 
ment  d'vn  eftat  propre  ï  noftre  fàlur*  / 
Que  s'il  nous  viét  de  Dieu,  c'eft  Dieu 
qui  nous  y  appelle  pour  l'embraflcr.  Si  Dieu 
le  le  prouue  clairement:/!  vn  Peredit  t '"**3r 
àfoncnfanttreschery ,.&auquel  de  .J^*^^ 
furplus  il  a  fait  de  grands  auantages, 
àmon  fils,  que  vous  me  feriez  grand 
plaiiîrlî  auiourdhuy  vous  aliezà  tel 
lieu  î  ne  feroit-ce  pas  cela  le  pouffer 
.&  rindter^  y  aller ,  encor  qu'il  ne 
luy  dit  pas,  le  vous  le  commande? 
tout  de  mcfmc  quand  vous  iugez, 
Voyia  l'Eftat  auquel  ie  iuge  que  ie 
pourroy  viure  le  plus  aggreablemcnt 
à  Dieu,  &  y  bien  affeurcrleiàlutde 
mon  ame  ;  vous  deuez  croireen  boa 
Catholique ,  que  ce  vray  iugemcnt 
eft vncilluftration  ,  qui  ne  peutve- 
nir  que  dç  Dieu  y  ièule  fource  de  ve^ 
rite ,  &  de  vertu ,  &  que  c'eft  luy 
qui  vous  monftre  la  perfeâion ,  8c 
Sainteté  de  cefte  vie  la  ;  &  puis 
d'autant  que  ce  qui  eA  k  mtilleur, 
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luy  agrcc  le  plus ,  vous  croycs  que 
vousmôftrant  ceftcftatla^c'eft  com- 
me s'il  vous  difbit  y  ô  qu'il  me  fcroit 
Les  dos  agréable  fi  vous  le  fuiuiez.  Les  dons 
de  Dieu      Dieu  font  fans  reproche ,  fans  rc- 
^om-  c-  pc^f^^^^î^out  entiers,&nonà  demy^ 
ÛVQ  mis  defquelsildefirequelonfeferucpar— 
à  proufit  faitement  félon  la  nature,  &  lafin  du 
&Ia  fcic-  don  y  au  profit  du  donataire:  s'il  don- 
nelacognoiflance^  oufcience^c*eftà 
que.  vertu  en  prouiennc ,  &  que 

par  la  vertu  Tame  foitpcrfeélionncc, 
l'homme  conduit  à  (a  dernière  fin  de 
la  gloire  immortelle  :  autrement  il 
cftime  (es  dons  perdus  ^  &cn  rede- 
mande rinrerefl",&  fait  porter  la  pei- 
ne; ce  qu'il  ne  dcuroit  pas  faire,  ne 
fuft  que  la  cognoiffancc  eft  donnée, 
comme  vnefemence  fruitiere,ou  bô- 
né  terre  qui  doit  cftrecultiuec,  pouf 
en  payer  lercuenu,produit  par  la  vo- 
lonté fertile  en  bonnes  œuures  :  dc- 
quoy  ne  s'acquitantpas ,  on  meritc- 
roit  autant  de  chaftiment  comme  ce 
vauncant  de  cenfier  qui  laifferoit 
les  terres  de  ion  Maiftrc  en  friche. 
Kcftçopas  pour  ceftc  caufe  que  le 
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fcruiteur  qui  Içait  la  vo]ontc,(&  non 
pas  feulement  le  coniniaiidement)de 
îbn  IVIaiAre ,  efl  puoy  grieuement? 
renfoûifleur  du'Talent,  qui  ne  l'a  ny 
jperdu,  ny  gafté,  ny  diminué ,  n'eft  U 
pas  condanné  comme  mefchan£,& 
dcfloyal  àfbn  Maiftre  ?  (urquoy  me 
contente  fort  S.  Grégoire  le  Grand, 
qui  entend  celuy  la  qui  ayant  le  pre'  '  ^ 
mier  talent  de  la  cognoiiTance,  nelç 
fait  pas  proufiter  pour  gaigner  le 
deuxième  de  la  volonté ,  &puis  le 
refte car  poùrquoy  ?  vnegrace  tire 
l'autre ,  &  iî  vous  eAes  aiTez  hardy 
pour  vous  mettre  en  campaigne,  No- 
fire  Dieu  vous  va  deuant  renuerfèr 
tous  les  obftacles  :  &  nous  nous  deuôs 
codifier ,  que  celuy  qui  a  commencé  en 
nom,  âchiuer*  dujfy ,  iufqu'àu 
Ufiu-  Cbrift ,  qui  eft  iufqu'au  iour  de  la  ,* 
vie  éternelle.  Cela  fc  parfait  en  coo-  jy^  *pç. 
peraiit  aux  petites,&(pour  direainf)')  cites  gra- 
iegercspcnfces  quivoUent  vifteœét,  ccs.oa 
comme  font,  ô  que  ic fcroy  bien  dc^^^r 
viureainfy,ouainfy,  de  faire  cecy  ou  iouri  aux 
cela:  Cachezmoy  au  fonddu  cœur  cegrandes. 
petit  grain  de  femen  ce ,  gardez  bien 
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que  les  oifeaux  du  ciel  ne  remporter^ 
que  les  efpines  ne  l'eftoufiFent,  que  la 
dureté  de  voftrc  cœur  pierreux  n'y 
refifte,arroufe2  le ,  prenez  en  foin  g, 
efforcez  vous  d'en  cueillir  vn  bon 
fruit  par  vnc  diligente  pratique,  ne 
perdez  tems,  ny  occafion ,  accordez 
vous  incontinent  à  vos  bons  defirs,  & 
vous  expérimenterez  que  les  inlpi- 
rations  de  Dieu  qui  femblent  petites^ 
&  imparfaites  ,  font  véritablement 
femblablcs  à  ce  grain  de  mouftardc 
Euangelique,qui  croit  comme  vn  ar- 
brifleau,  où  les  oifeaux  du  Ciel  font 
leurs  nids ,  tant  eftce  que  les  ccleftcs 
anges  prendront  de  plaifîrà  fcnichcr 
envoftre  ame^  &  la  clarifier  de  leurs 
fréquentes  illuftrations  !  Ainty  en 
tout  ce  que  nous  auons  nousdcuons 
toufiours  pouffer  plus  outre  :  la  na- 
ture de  Thommc  eft  créée,  c^eftàfin 
de  la  dreffer  à  vne  fin  furnaturelle  y  & 
conduireà  vneplus  hcureulc  condi- 
tion: nous  auons  en  matière  dediuerf 
Eftats,dcs  cognoiffances,&  iugemcn$ 
naturels,  &  quelques  fois  encor  fort 
grofsiers,  peu  csbauchcz  ,  &àdemy 
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^rnie2;  c'eftàfin  quepeuàpeu  on  les 
|>erfeâ:iQnBe,esbâuchc,&forjne,  dot 
par  après  on  face  leiaillir  vn  amour 
&choixdu  bien  cognu,par  lequel  on 
paruknne  à  la  dernière  fin  qui  nous 
idoit  cftre  propoièc.  Nous  en  liions 
^efifiui'ctô  qiii  aux  nopccs,qui  au  ba- 
qu  et ,  ils  n'y  viennent  point^ils  n'en- 
trent au  repos  de  la  vie  éternelle  ;  on 
lesappelloit,  ils  Tent^ndoycnt  bien, 
4è  njal  fut  quel'amour de  leurs  biens« 
de  leurs  feigneuries,  delêurs  femmes 
•fut  plus  €oft  que  Tamour  de  leur 
-Pieu,&  ne  le  daignèrent  efcoutenCe 
n'eft  iarnais  faute  de  fçauoir  ou  pou- 
^aït ,  c'eft  tôttiîdtirs  le  vouloir  qui 
manque.  OmHes  wbis  (âuféttuwr  dtéfff 
grai'um/ed  iufiiusforfun  i$fd  fibi  querA- 
tw  grdtU  deeffè  notmuUos  :  mm 
fléù^miu  t9us,ét  S.  Bern.  que  Ugrau fir.ij.d^ 
H9US  manque ,  mais  àplus  iujle  iAtfin  la 
fracefe  peut  plMulre  que  nous  lu)  mim-' 
quons.  Etiî  iarnais  il  auicntquequd- 
qu*vniôitdu  tout,&  entièrement  ig- 
norant de  ce  qu'il  doit  faire,  cela  vi€c 
delapuremii(èricorde  de  Dieu ,  le** 
qiiel  voyant  quVn  tel  n'executeroit 
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pas  fà  volonté  s*ii  lafçauoit^ncluy  en 
Gonnc  pas  la  cognoiflance ,  de  peur 
qu'il  ne  dcufteftre  d'autant  plus  pu- 
ny,  !de  ce  que  (çachant  la  volonté  de 
fon  Maidre  il  n'en  auroit  tenu  conte: 
6  largeur  ,  ô  profondeur  amiable  de 
la  mifcrîcorde  de  Dieu  (  s'il  donne, 
s'il  ne  donne  pas  ^•touHours  en  tout 
c'cft  pour  lebien  de  nos  ames  î 
Tous        Que  fi  vous  penfcz^QuQy  donc  ?  fi 
font  ils  (Qyj  ceux  qui  iugent  quelque  cftat  de 
appeliez  pcffef^ÎQn  dire  meilleur  j  y  font 
qu'ils     appeliez:  tout  chafcun  prcfque  fera 
iugcm?  appelléà  la Rcligion?ray  défia  mainr 
tcsfoîsdit,  qu'il  n'cftpas  ainfy  ,.que 
pluficurs  n'y  ont  iamais  penfé  ,  n*y 
peuucnt  rien  entendre ,  n'y  fontpror 
preS ,  &  plus  propres  autre  part  ;  bien 
eft  vray  que  i  *accor  dc^qu'à  peine  vict 
à  la  Religion  la  cinquantième,  ou  ce- 
tieme  partie  de  ceux  qui  y  fbpt  appel- 
lez.Ie  n'cftime  pas  touteffois  que  tou- 
te cognoiflance  du  bien  d'vn  eftat  foit 
Deux     vocation  à  iceluy ,  mais  feulement  la 
fortcs^dc  cQgnoiflance  qui  femble  tendre  à  la 
rToiflan-;  pf^ttiquc,  cequiauientendeuxfor- 
cc-prat-  îes,  La  première,  quand  la  pcrfonne 
tique,  '  eftant 
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cflant  capable  de  choUîr  quelque  f» 
itat  t  iuge  que  fon  mieux  eft  de  Te  lo^ 
ger  en  vn  te)  :  &  ii  ces  {>enfte$  luy re-- 
uiennent ,  fi  elles  luy  donnent  dt» 
cguillons,&  remords.pour  le  pratti" 
qucr ,  fi  elles  le  rendent  apprehenfif 
des  eftats  qui  ibnt  autres  que  celuy 
la  ,  ilcfttant  plus  cuidcntqu'il  y  eu 
«ppell^deDieu.  Ladeuxioneiorte 
cil ,  quand  aptes  s'eftre  arrefté  tout 
exprès  à  contrepoihter  diucrs  Eftats, 
ayant  tout  blea  peitfë,nous  nepouuôs 
autrement  iuger ,  iînon  que  celuy  la 
cft  le  meilleur ,  &lors  tout  à  Tinftant 
nou»  deuons  infiùlliblement  iUger 
quec'edià  nofire  Vocation.  Autre- 
inrent,s*il  auient  que  quelque  pcrlbn-  fpecuU-. 
li«^ncapabled'vneftat^reftime,prire)  ùue  : 
&  fbuhaite,  ce  peut  eftrc  vn  dcfîr ,  & 
non  pas  vn  appel  inftillédc  Dieu,  cô- 
Bic  (ècoit  le  defir  de  donner  l'aumoP^ 
ne  en  celuy  qui  n'a  que  donncr,Dieu 
luy  communiquant  ce  bon  defir,à  fin 
t)ue  (à  bonne  volonté  luy  accroiûe 
lès  merites.On  retrouue  aulTy  des  iu> 
gemens  qui  ibnt  purement  lpecula« 
tifi;,  c'eftà  dire  qui  demourent  en  la 
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fimple  cognoiflance,fan$  defccndrel 
aucune  prattiquequi  redondc  fur  cc- 
luy  qui  iugc  ainfy,  comme  quand  on 
dit,  O  que  ceux  la  qui  viuent  en  telle 
Religion  font  heureux  [  &nedefcen- 
dcnt  iamais  iufqu  à  penfer,  oudire^ 
Ne  feroV'ie  pas  bien  dVcftre,N'y  fc- 
vers  la    royic  pas  bien  heureux  ?  ils  voyent  le 
fin  du     meilleur,  &  Tapprouuent  es  autres, 
chap.  aj.  mais  ne  l'appliquent  pas  à  foy ,  com- 
me ceux  qui  choififlent,  &  prefen- 
tent  aux  autres  les  meilleures  vian- 
des, &  n'y  ayans  point  d'appétit  fç 
Ce  qu'il  ruent  fur  lespires.  Ceftc  forte  de  co- 
y  adc  bô  gnoiflance  eft  voirement  ncceflairc 
&  de  mal.  pour  la  Vocation,  &  en  eft  vn  com- 
mencement qui  fe  perfedionneroit 
fî  on  approchoit  de  plus  près  à  confî- 
derer ,  Puis  qu'elle  eft  bonne  aux  au- 
tres pourquoy  ne  l'eft  elle  pas  à  moy? 
toutcffois ,  tant  &  fi  long  temps  quç 
Ton  n'en  vient  pas  là,  ilfautrccog- 
noiftre ,  qucccfte  cognoiflance  eft  fi 
cfloigncc  ,  &  fi  peu  formée  qu'elle 
ne  peut  pas  s'^ppeller  Vocation  d'vn 
tel  cftat  ^  car  Vocation  ou  appel  çft: 
ync  voix  particulière ,  qui  appelle 
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la  peribmie  en  (on  propre, &  priué" 
nom.  •    •  . 

On  a  i<y  dé  Couftume  d'obi  ctter  piuficur» 
contre  l'afTeurance  donnée /que  per^  appdlca 
ibnne  ne  peut  cftre  aflcuré  de  fà  Vo- 
cation, veu  qu'il  y  en  a  tant  qui  ont  iî 
bien  commencé,&  iî  mai  acheué,d'oû 
il  fèmble  qu'ils  n'y  aUoycnt  pas  eft^ 
appeliez  de  Dieu.  Il  feroit  beau  ven- 
dre telles  denrces  d'obieâiôs  ,  \  ceux  qui  ne 
qui  n'auroyent  iamais  entendu ,  que  p«l«"C*. 
Saûl  eut  dié  eûeu  de  Dieu  Roy  dlP  . 
raël  ^  &  en  ià  Royauté  y  eut  fi  mal  fi- 
îiy  ;  Salomon  doûc  de  Dieu  de  tclltf 
Sapience ,  &  abbruty  puis  après  par 
des  femmes  ;  lona^enuoyé  vers  Ni-' 
nîue,&fuyantà  lamèrjTudasparno- 
ftre  Seigneur  leTusChrift  choifi  pour 
Apoftre»  depuis  par  auarice deuenu 
traiftre,  par  defefpoirdanné.  Ceft 
autre  chofe  Vocation,  &autrepérfe-  commSi  • 
uerance:  la  Vocation  dépend  de  Dieu  «1*? 
feul  qui  appelle  ;  la  perfeuéfance ,  de      -  '  * 
Dieu  qui  preuient ,  &  de  nous  qui 
coopérons  :  en  la  Vocation  Dieu  fait 
ôfFre  de  iès  grâces  pour  nous  acconi'^ 
pagnerj  eo  laper^ucrance,  pendant 
•  Yy  3     ■  ,qu« 
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que  nous  cheminôs,  il  nous  faut  gar-^ 
der  qu*en  furfaut  nous  ne  bronchiôs, 
&  donnions  du  nez  en  terre.  Eftce  de 
merueille  que  ces  changemens  entrc- 
uicnncnt  es  hommes  ,  lî  mcfme  es 
Anges  fi  grand  nombre  font  decheus 
de  leur  félicité,  fi  leur  orgueil  a  en- 
fondre  es  enfers,  ceux  que  la  bonté 
de  leur  Créateur  auoit  logez  au  Ciel? 
Tout  ce  qui  eft  en  ccmondccfl:cor- 
ruptibleJ&  tout  homme  eft  pécheur, 
&noftre  Seigneur  Icfus  parlant  à  fcs 
A  poftres  difoit ,  Ce  que  ie  vous  dy  ^  ïele 
djatouSjVeillez..  fion  ne  veille  pas,  fi 
on  n'eflpas  fur  fcs  gardes^cflce  chofc 
cflrangc  de  trébucher  au  chemin  de 
ccftc  vie  fi  rabboteux,  &  fi  plein  de 
pièges?  tant  que  nousviuons,  nous 
fbmmcs  en  vne  guerre  3  &  en  vnc 
guerre  il  ne  fe  faut  csbahir  fi  tantoft 
Tvn  tombe,  tantoft  rautrc,mais  corn- 
n.'Reg.  nie  Dauid  mandoit  à  fon  Capitaine 
loab^  il  faut  tant  plus  renforcer  fes 
bataillons ,  &  fc  munir  contre  toute 
forte  defaillies&d'aflaux.Si  perfonnc 
deceuxqui  delibcrentn'cft  fifbt^quc 
d'cftimcr  qu  il  faille  en  ce  monde 
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cherclier  vn  eftat ,  où  il  foit  impofsi- 
bledepecher,perÂ>Qnene  doit  cher-' 
cher yn  eftat,  oià  tout  chacun perfc- 
uerd'mais s'encourager  s'il  voit  qu'en- 
tel ,  ou  tel  eftat ,  quafi  tous  y  finilTco^ 
bien,  &  y  a  plus  d'apparence  d'y  bien 
finir.  Sieftceque  îe  veux  bien  accor-  Semble 
dcr  qu'il  y  a  quelques  Vocations,qui  qu'il  y 
ne  font  quepour  vn  temps, ce  qui  eft 
biélre«arquer,&pcrfonncne  doit, 
ou  s'esbrâler,ou  fe  plaindre  de  telles,  «jnip». 
Aînfi  quelques  vns  feront  appeliez  à' 
vn£ftat  plus  impacfàit,  cômede  ma- 
riage, ou  lacer  docc  feculicr^  fin  qu'c 
ayans  expérimente' les  fatigues,ils  en 
viuent  par  après  plus  contens  en  vn 
autre  plus  parfait ,  auquel  peut  cftré 

fans  cela  ils  n*auroyent  iaraaisperfc- 
ueré.  '  Ainfi  eftce  que  ie  croy ,  que  la 
diuine  prouidence  amatrice  du  iàlutl 
&  du  bien  particulier  des  ames,en  ap- 
pelle d'autres  à  certains  eftats  plus 
jparfaits  non  pour  y  viure  à  toufiours, 
mais  feulement  quelque  temps ,  à  fin 
quelquesfoisqu'eftans  efpris  déplus 
làinéts  defirs ,  ils  s'arreftent  pour  lé 
tnoinsàce  qui  eiiiplus  proche^viuans 
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en  célibat,  ou  en  quelque  bonne fa^ 
çon,oubienàfin  quils  aycntic  me-» 
rite  d'auoir  entrepris  vn  fi  faint  cftar, 
qu  ils  y  foycnt  mieux  affedionnez, 
cftim ent  d'auantage  ceux  qui  y  viuét^ 
leur  façent  dubien,&  des  aulmofnes, 
les  auancent  &  en  parlent  honnora- 
blement,& les  défendent  au  befoing, 
foycnt  tant  mieux  inftruits  à  laper- 
fedion ,  fe  contregardent  tant  plus 
foigneufemcnt  dépêché,  s'en  tiennêt 
en  plus  grande  humilité,  (byent  tant 
plus  retenus  en  leur  conuerfation ,  8c 
îcmblables  vtilitcT:  quidoiuêt  feruir 
dcconfolation  à  ceux,qui  entrepren-r 
fient  de  bon  coeur  ce  que  par  après  on 
voit  qu'ils  ne  peuuent ,  ou  à  quoy  ils 
jie  font  pas  propres ,  &  tant  s'en  faut 
que  cela  fc  doiue  tourner  en  repro^ 
che ,  que  telles  gens  en  doiuent  eftrc 
loûez  de  courage  ^  &  magnanimité^ 
jficen'eft  qu'ils  y  ayent  procédé  te* 
fneraircmcnt,  &fansconfeil ,  faute 
qui  eft  fouucnt  cxcufablc  en  celle 

fnatiere* 

A  lamienne  volonté,  que  ce  cou- 
rage ncnous  manquaftpas^  &leplu5 
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el^fti»de  la  glace  ièroit  rompu.  JU 
tremblez  pas  (  difoit  ce  grand  Saint 
Afittrine)  au  foui  iK»n  de  la  Vertn ,  & 
ne  4a  feignez  pas  impolsible  »  oel». 
psaCez^ny  cftrâgc,  ny  fort  efloignec^ 
veuqu'auec  la  grâce  deDieuellede^ 
peod  de  noilre  trancarbitre.  La  oa<* 
turc  de  rhomme  y  eft  encline ,  &  ne  ^ 
làttt  <|u*y  appliquer  la  volonté  y  d'oîà. 
vient  que  noftre  Seimeur  dit ,  Lo 
Royaume  de  Dieu  eft  dedans  vous.  Lue,  ir. 
U  D^y-a  que  la  prcDuere  entrée  ,  la, 
première  rcfolution  qui  coufte  s  en- 
trez  dedans  vous  y  trouuerez  tout  ■ 
aU<^le$  efpines  &  changeront,  en  4ro« 
lès.'  Commence  t-on  iamais  cliofo 
d'importance  âns  redouter  ?  mats 
on  franchit  le  iàut ,  &iamais  nefait 
rien  qui  ne  furmonte  iby-melhies* 
leferay  la  fin    pour  Gondu(i<Mi  io  . 
vousapporte  deuxtefmoings  {ànsrfli'*. 
proche,  qui  vous  feront  goufler  auec  • 
eux  la  douceur  de  la  Vocation  de  • 
!Dieu ,  &  comme  iliè  comporte  auec 
ceux  qui  ont  courage  de  Icfuiure;  la, 
mefine  grâce  feiaità-tous  encorquè 
non  pas  iî  feniiblement ,  car  en  toi|7: 

•  Yy  y  ou 
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Dieu  fa-  ou  il  fait  ceflcr  les  rudefles  des  tcnta- 

^eftc      ^^^"^>        prépare  la  grâce  qui  don- 
j^^çPç^^*  nera  force  pour  bien  reiifter,  &fina- 
prcuuc    liment  perfcuerer.Cefl;  ce  qui  fe  voit 
par  Saint  en  ces  deux  grands  luminaires  de  l'E- 
Cyprian  glife  Africane  S.  Cyprien^,&S.  Au- 
^ftin^"  guftinrleprcniier  defquels  efcrit  de 
Lcscrâin  foyrnefmc ,  que  lorsqu'il  eftoit vo- 
tes de  s.  guant  en  la  nner  de  ce  monde  ^  loing 
Cypr.     de  lumière^  &  de  vérité ,  le  bien ,  au- 
Lz.ei>,z.  quel  l'indulgence  de  Dieu  Tattiroit, 
luy  fembloit  dur  ,  &  difficile  pour 
lors,&  ne  pouuoit  comprcndre^com- 
ment  vn  homme^quinechangeoit  en 
rien  de  raflemblage  de  fbn  corps, 
pouuoit  changer  en  fon  intérieur  ^  & 
en  fes  inclinations:  Vneft grande  c§n- 
uerfion^difoil  il  ^  efi  ellepoftblc  ?  que  fou- 
daïnement  en  vn  infiant  on  deJpouiUera 
ce  qui  efi  ou  endurcy  félon  le  temperamêt 
du  corps  y  oupaffeen  nature  par  vne  Ion- 
gue^&  vielle  accoufiumance?  ah^  tout  ce- 
cy  efi  enraciné  trop  auant  \  Quand  efice 
que  la  fobrieté  s'apprendra  ^par  celuy  qui 
efi  tout  confit  en  banquets  ?  celuy  qui  s' efi 
toufiours  vainement  piafé^  en  fomtueux 
habit  s  ^ir  a  ïlfe  vefiir  comme  dvn fîmple^& 
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affaires  t&  flein  de  charges  y  ne  peut  viure 
céfémer  k  rie»  féke*  Cêluj  qui  sterm-. 
ffémd  ttéùn  >  &  fer  tuteur  s  à fa  fuite , 
fute  a  grand  punition  s'il  efi feul  Celuj. 
^uh'^freUffbé  s fis  4i$tr4jf4iis  plaifirs^ 
Une  fepeutfaiie  qu'il  nefottÀlçrdiuâih: 
te  attiré  par  le  vin.,  enfié  de  t  orgueil,  m-  ' 
faimé  deJdeboUr* ,  inquiété  de  Vaud» . 
ruejBgu^onné  delacruauti^offy  iam^. 
bition^precipité  de  luxure.  le  difoy,  dit  S. 
Cypriao,  feuuent  ces  cbefisapartmoy^ 
i'efiojf  enueloppé  (s  erreurs  de  tua  vie paf- 
fee ,  àr  ne  penfant  pas  m  en  pouuoir  dé" 
pùmUer,ie  nte  rendoy,  tn'attâsbéim,  k  tu*s 
vices f  &  defejjferant  de  mieux ,  ie flattey 
mon  nuA  emtne prvpre^  &  naturel.  Mais  comm» 
fat  épteSffitofi  qu'ayaM^xegeiuté^  cUc« 
U  lumière  dehautefilatafurmapoitri'  ' 
ttepufgeefitopquayamhm^tej^itdu 
Cielyiefus  par  vne Jkûtuie  natiuité  refiùt 
en  vn  nouuel  homme:  ceji  mer ueille, corn-  ../.^ 
ntetùtttaujfy  tojtyce  qui  brdkmft^  af-  jQuircne 
fermjM  qui  efioit  clos  fut  oHuert  ,ium-. 
neux  ce  qui  efioit  ohfcur  ^  facile  te  qui 
ft^ difficile, pofible  ce  qui  fitubMt  tut» 
fofiblei  telkm^quU  eftoit aifé  avair^ 
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que  ce  qui  auparauat  eftant  né  de  la  chair 
vtuoit fuiet  a  pecbè^  cela  eftoit  tout  ter-- 
Yien  ;  &  que  défia  commençait  de  viure  a 
DieUyCe  que  le  S.  Ejprit  viuifioit.  Cefi  de 
^^^^^L  J^ieu.c'ejl  de  Dieu  di-ie ,  tout  ce  que  noiu 
que  S.    fouuons^  de  lanous  viuons^de  la  nous  ope- 
Cy pr-     rons,  de  la  ayans pris ,  &  conçeu  vigueur^ 
donac.    ^^^j^^  ejlançons  nos  penfees  de  cefie  vie  en 
t autre.  Ayons  feulement  la  crainte  de 
Vieu  pour  garde  d'innocence^  afin  que  ce 
Seignenrqui  s'efi:par  fa  debonaireté  cou- 
lé doucement  en  nos  âmes ,  y  fait  digne-- 
ment  hébergé*^  &  entretenu  par  bonnes 
mures  :  depeur  que  nefiant  fur  nosgar^ 
des^  le  trop  d'ajfeurance  ne  nous  rende  no- 
chalans,&  noftre  vieil  ennemy  ne  feglijft 
derechef  au  dedans.  Au  refi:cjî  vous  tenez^ 
la  voye  d  innocence  ^  la  voye  de  iuftice ,  fi 
vous  cheminez,  d^vn  ferme pas  fansglijferj 
fi  de  toutes  vos  forces  ^  &detoutvoftre 
cœur  entettfa  DieUy  veu$  eftes  feulemet  ce 
que  vous  auex.  comencé  d'efire^fivousper^ 
feuerez.  en  la  façon  de  bonne  vie  encom- 
menceeyVouspouuez. vous  eftendre^  autat 
quil  vous  fera  accreu  de  grâce  Jpirituelle. 
Car  ce  neft  passés  dons  celcftes^la  mefme 
çoufiume  qwes  terreftres ,  és  celeftes ,  il 
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Dieu  sefpancbdnt  largement ,  nefi  pas 
renfèffi'triquêlqw  efitmt  cMTdMt  ^  n'efi 
fOi  bride  eu  quelque  eftendué  £vne  car-* 
r ter e fermée:  il  sejpand  toufiours^  dehors 
de  en  affluence ,  naftre  cœur  feulement  em 
Mtfoif^yfeit  QH^erty  autant  que  nous j 
portontée  confiancetétftibkidtÊtâmd» 
^rd£e  ahondantepmfom  nmtuQuellepuif^ 
jfance ,  queUeforce  ejl  celle  cy  de  noflre  4-» 
mei  qû  eVke  n'eft  pat  feuknmii  efibappea 
des  pernicieux  étttéùts  du  tmde^pour  » 
^e  entexïquee  du  poifon  de  fon  ennemjf 
mdkeneet.eflrempHe  det^es^érfi  mum^  - 
eibles forces^  quedvnebrjutacbepuilfan^ 
te  y  elle  peut  fans  dommage^  enfoncer  le 
plmfortJesefqMâdtme^éttàeiHè.  Ceft 
ainii  que  Saint  Cy priaD/railbhement  ' 
animé  eorfa  nouuellc  vie.s'cfincruciU 
k  ^  fon  çhàngement  »  •  &ic  coniîder 
rant^fe  mefcognoît  fôy mdmcs.  Mais-  - 
quaotà  St  Aiiguftin,Ic  iiurede  fes  cô-  ftin,"'^ 
fefitoD^  ^itt  en  diuerTes  langues ,  Se 
partant  ie  n'en  parlecay  pas  plus  au 
long:  ils*y  dépeint  luy  meOneda  vi£ 
çrayon  de  fon.  éloquence  iM  d'vna 
grande  jbumilité  ^  xend  Ceimoignage 
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à  la  vérité,  pour  exalter  la  raiferîcof- 
de  de  Dieu.  Qu^eftce  de  voir  vn  tel 
homme  Perc  de  tant  de  Religieux, 
exemplaire  de  chafteté ,  brafier  de 
dcuotion ,  idée  de  perfeâiion,  oracle 
de  dodrine ,  clarté  des  ficelés  futurs: 
r^r,  -,,1..*.  qu*eft-ce  devoir  qu  vn  tel  eftefleuc 
fion  de       vne  11  admirable  excellence,  ti- 
Djcu.     rédeTcxecrable  eftat,  où  TcnchaiC- 
noyent  fcs  cupiditez  effrontées  ? 
Qui  eft  la  main  puiffantc  qui  nous 
produit  ces  changemens ,  efclaire  ce- 
tte nuit^refufcite  ces  morts?  mô  Ûieu 
c'eft  voftre  main  toute  puiffante  en 
clémence,  &  d'infinie  bénignité.  Le 
pauuretjdez  Taage  de  feizeans  fe  lair- 
fatyrannizerà  lademangeaifon  de  fa 
charnalité,  la  luxure  le  gourmanda 
régnant  delTus  fon  corps ,  continuel- 
lement ilnourrilToitdes  impudentes 
concubines,  il  alloit  pourriffantdans 
le  relan  de  ccfte  dannarion  Te/pacc 
dVnfeizeans,  publiquement,  &fans 
vergongne  ilefleuoitfonbaftard:  & 
puis,  pour  comble  de  malheur ,  il  s*e- 
ftoit  empeftrc  aux  pièges  des  lourds, 
&  fanatiques  erreurs  des  Manicheés. 

La 


Google 


CHRESTIENNE.  6^^^ 

I^diité  de  la  foy  luy  eftoit  efua^  ' 
nouye,  la  beauté  delaChafteté-,  1* 
fplendeur  de  la  vertu,luy  ciioitinuW 
fiblc&impoisible  :  ouuertemcntil 
profciToit  cède  mifere,  &  pri^teftoii 
qu'il  ne  pouuôit.  j(înon  .fuccomber  à 
la  chair,&  par  feapro^  iàlMoit  les 
autres  ^du  incfmebourbiej:  qui  levii» 
lainoit.  N'cftoitcepasrairon.,S.Mo- 
RÎque,  que  tuplciwraires,&  fi  efperdu-- 
mentpleuraûes,  tçp  pauure  fils Ab- 
iàlon  perdu  ?  perdu  auffy  mifèrable- 
mtat  en  ion  amt^çommz  pbftioéin^c 
efperducn  fesan[îourscharneIs,efg*- 
r}è  é$  labyrinthes  de  reshcrefie$.î^  S(5 
peut  il  faire  que  d'vn  tel  abyfine,  il  y 
ait  reff9UTCc,j&rcdcmtion?  Courage,. 
b6aftV«6ii^vn  ElicsvnElifce  viendra 
qui  vous  rendra  vifç^ft  ^foot  tant 
pleuré.  S.  Aipbroife  l'addoucitjleS^  Sa  eoaJ 
BTprit  l'aJtera,  S; changea,  letran^ 
ffirmar  ep  vn  autie  ;  &  fi.  toft  qu«  le 
coùp  enfuft  donné,  après vne  foi;t(ç'**' 
bataille,  où  la fenfiialit^  fuft déconfit 
te,. après  vn  ferme  propos  deièrci* 
mettre  en  Dieu,  doter  la  chair, viurc 
à  Vtf^sit^  MQppieu^ditil,rmaufz.  dey 
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/  0  c ûf,  rompu  mes  Viens ^ie  vous  en facrifierdji  ho^ 
^*    fiie  de  louange  î  Que  mon  cœur  vous  loiici 
que  ma  langue^&  tous  mes  os  vous  difent. 
Mon  Seigneur  qui  eft  fembUble  4  vm  ? 
Qutls  le  dïfent  eux^&vous  refpodeTL  mojy 
<jr  dites  a  moname^  le  fuis  trioy  ton  [dut. 
Qui  fuU-ie  moy  pauuretl  quel^&  combien 
grand  fuis- ie  moy?  quelmalnefuis-iepas^ 
en  mes  actions ^  ou  propos^  ou  volonté, quel 
mal  fi  y  ejlpas  ?  Ef  vous  mon  Dieu ,  roui 
efies  hon,&  mifericor dieux y&voftxe  dex- 
tre  a  regardé  la  profondeur  de  ma  morty 
&ejpuifé  du  fond  de  mon  cœur  ïabyfhie 
de  ma  corruption.  Ceft  abyfme  eftoit,  que 
te  ne  voidoypas  ce  que  vous  vouliez. ,  & 
Vouloy  ce  que  vou$  ne  vouliez,  pas.  Et  oh 
eft  oit  vn  fi  long  temps ,  &  de  quel  profond 
cachot  y  auez.  vous  en  vn  moment  r àppeUé 
monfranc  arbitre  ^  par  le  quel  librement 
-  ïajfuiettiroy  mon  col  a  voftreiougtres- 
doux  y  &  mes  ejpaules  à  voftre^  léger  far^ 
''déiUymnse}gneufli&sys^mon4idey& 
-  '^'^  maredemtion? Combien  fubitement ,  niÂ 
femblé  très- doux  demepriuerdesfottef 
douçeurs^&cèUesquaûparauantiecrai^ 
gnoy  tant  de  perdre ,  te  m'efgayoy  en  les 
quittant  \  Vous  les  châtiez,  hors  de  moy^ 

vous 
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vous  les  cbafeiL ,  &  entriez,  âu  lieu  £eUet^ 
plm  doux  que  nuBe  volufté,  nm  tmeffoU  k  U 
tb^r,njdufan£  :pUu  clair  que  nulle  lùmiert^ 
flus  intime  que  nulle  chofe  recelée  ^plut  efieui 
que  nul  bemeur ,  ma»  k  ceux  qui  ne  fim  efk- 
liez,  en  eux  mefines.Men  coeur fe  fentoit  Ukre^ 
&  i Ambition',  &  d'Auarice ,  &  de  toute  cu-i 
pidité  de  U  cbMri&  te  ufentretemjrfUi/Àm» 
ment  duec  vous^mon  Seigneur ,  &  mon  Dieu^' 
mdcUrté^mesricheJèffmofalut,  &  ma  ioye» 
Ç'dlainiy  que  parle  ce  Saint ,  quel'ex* 
perimenteront  ceux  qui  le  reietteront 
entre  les  bras  mifèricordieux  de  noftre  ' 
Seigneur  I  es  v  s  à  qui  (bit  honneur ,  ic 
gloire^és  iîccics  des  fiecles.  Amen. 
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Jppendice^ou  Supplément  du  Cha^ 
pitre  premier, 

AV  premier  ciiapitre  de  celiure  i'auoy 
explique  corne  en  gros, que  c'cft  d'c- 
ftat,autant  qu'il  fcmbloit  fuffire  pour  la 
délibération ,  ne  me  voulant  pas  tout  au 
.  commencement  d'vn  traité  fi  moral,  en- 
gager en  vne  di(putc  plus  fubtile,  &  luri- 
dique ,  qui  en  eut  peut  eftrc  cftonné  plu- 
fieurs  au  premier  abord  :  maisàfin  d'en 
dôner  vne  cognoiflance  plus  cxade&à  fin 
que  chacû  fçache  s'il  fait  bié  de  délibérer 
de  viure  en  Celibat,ou  nô,veuque  qucl- 
quesfois  on  en  entend  qui  gliflent  des 
propos,côme  fi  Célibat  n'cftoitpas  eftat: 
il  m'afembléquc  pour  raccomplifretnét 
'    de  cefte  matière  ie  deuoy  traittçr  icy 
trois  chofes:  i.  Que  ceft  qu* eftat?  ^-ff^' 
uo'tr  fi  ceux  i]Ui  viuent  au  monde  enVirgmtté 
ou  Célibat  Jont  en  eftat?  $.^quoy  c'eft  que  Ion 
le  peut  fuftifamment  frefumer  f  Allons  en 
ordre.  . 

T.  Que  c'eft  qu'Eftat. 

ÏL  eft  difficile  de  rcfpohdrc  îicecy  pte- 
cifement ,  à  caufe  qu'il  eft  tout  moral, 
dépendant  de  l'vfance  des  hommes  cor- 
roborée 
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foboree  d'autorité  TufEIante ,  &  eft  pa^ 
oupointtraittc,  chacun  parlant  d'Eftat, 
&  peribnDC  ne  definiiTant  proprement 
que  c'cft.  "Tour  en  dire  ce  que  l'en  fçau« 
ray ,  voyons  quelle  cft  la  fignification  du 
snot ,  cequeleDroicciuil,  lesTheolo« 
giens,&  la  vérité  nous  en  enfeigne.  ' 

Eftat  fc  prend  en  plufieurs  façons.  Il 
fîgnifîele  maniement»  auâohté,  police^ 
droit,ou  domaine  feculier ,  &  temporel^ 
côme  quand  on  dit ,  Cela  touche  \  reftat, 
c  cft  vne  matière  d'£ftat.Etd'au^t  que 
rautorité,ou  maniement  d'iceluy  redde, 
ou  iè  manie  par  trois  membres  prinet-* 
paux  ,  ces  membres  s'appellent  Htats, 
comme  quadon  dit  alTembler  les  Eftats» 
VMïtt  £ccleiisfttqac ,  laNobleffe^  &  lo 
tiers  eftat.  Or  à  caufe  que  ccfte  deuxième) 
fîgnifîcation  fcmble  toucher  la  qualité 
de  certûncs  per(bnnes  y  compriles ,  & 
comparées  à  î'Eftat  commun,  au  reipeâ^ 
&  en  l'adminiftration  duquel  ils  fc  trou^* 
tient  en  qualité  JBcdefiaftiqae  »  nobl^  ou 
f)opulai  r  e,de  là  ftmble  aupir  efté  tiré  que 
le  mot  d' Eftat  fîgnifie  certaine  condition 
de  vie  en  certaine  iàçô.Ie  laiâe  les  autres 
iigniâcatioos  dépendantes  de  cefte  cy» 
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comme  quand  il  fîgnific  l'cquippagc,  Coït 
en  fuite  de  gcs,  (bit  en  pompe  d*habit$,ou 
fc  prend  pour  le/cuenu,  ou  liure  de  mî-; 
fc,&  de  recepte,  difant  ceft  honameportc 
grand  eftat^ileft  deTeftat  du  Roy  ^  voila 
tout  Tcftât  du  Royaume,  &  autres  fem- 
blables  moins  à  propos.  Car  icy  i*cntcd$ 
parler  d'eftat  entant  que  cemotfignlfic 
vne  certaine  manière  de  viurc  donc  on 
fait  profcfsion  :  mais  fi  eftce  qu*entrc  la 
grande  variété d*occupations,  &profcC- 
fions  qui  fe  retrouuent,on  n'applique  pas 
ordinairemét  ce  mot  d'cftat  finon  en  gc- 
neral^comme  quand  on  demande,dcqucl 
Eftat  eftes  vous ,  on  dit ,  ie  fiiis  d'Eglifc, 
gentilhomme,  maric,ou  à  marier  (ce  qui 
cft  eftre  fans  eftat)  :  ou  fi  on  Tappliquc  en 
particulier, c'eft  à  quelque  chofe  plus  hô- 
neftc,  comme  difant,  le  fi.iis  Auocat,Mc- 
dccin,  Confeiller,  Marchant:  que  file 
particulier  eft  de  pl us  vile  eftime,Comme 
coufturicr ,  cordonnier ,  maflbn^  cela  fe 
dira  pluftoft  meftier,  combien  quequcl- 
quesfois  on  Thonnorc  auffy  du  nom  d'e- 
ftat. 

D*auantâge  parce  que  les  hommes  re- 
cognoiflent,&  iugcnt  Tinterieur  par  Tex- 
^    .  .  terieur, 
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férieur ,  &  s'atucKent  principalement  ^ 
l'extérieur ,  de  là  vient  que  fouuêtesfoisy 
le  mot  d'eftat  fe  prend  pour  leièul  actc^ 
rieur,comme  quand  on  dit  prendre  ^lar, 
auoir  eQat,  obtenir  vn  eftat^entrer  en  Cou 
cftat,  filtre  profeision  d'vn  eftatjquitter, 
changer,ag;gr âdir,  ou  diminuer  ibn  eftat.* 
&  pour  le  bien  entendre  nous  deuons 
difiinguer  TEftat  tn  Intérieur,  &  Exte- 
rieur,puis  côiîderer  lequel  c'eftdes  deux, 
l'appelle  cftat  intérieur,  celuy  qui  eft  tel, 
vrayement,en  cô(cience,&  interien- 
rement^  quand  vouslentceprenez ,  s'en 
cnfuiuent  plufîcurs  relpeâiucs  obliga- 
tions à  quclqueautre,commeleIugede* 
meure  obligé  au  Prince ,  &  à  beaucoup 
de  deuoirsjle  Religîeux,à  fon  Supérieur; 
le  ibldat,  à  ibn  capitaine;  le  mary  &  U 
femme,  réciproquement  Tvn  à  l'autre 
le  Roy  à  iès  Imcts  ;  le  Cnré ,  &  PEueique 
à  (es  ouailles,  rappelle  Éftat  ^terieur 
cède  charge  oiv  condition  de  vie ,  qui 
n'apporte  de  iby  nulUe  peculiere  obliga- 
tioo,ains  vife^ou  feulement,ouprincipa« 
lement  à  l'extérieur  entretenemét,equip^  . 
page^  apparatjhonneur^euenuy  ou  com* 
moditédc  cefte  viie,  cômefèroit  quelque- 
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ambafladcjou  charge,ou  titre  qui  fc  défè- 
re par  honneur,  telles  qu'cftoyent  Lega^ 
tiones  bonoraria  entre  les  Romains  ,  & 
auiourd'huy  plufieurs  ordres  deCheua- 
lerie:  iemcts  auflyen  ce  nombre  les  Auo- 
cats,  Procureurs,  Receueurs,  Fermiers5& 
JMarchans,  Teftat  defquelsvifedu  toutà 
Tentretenement  extérieur,  &  les  obliga-^ 
tiôs  qui  y  font,  ne  font  pr efque  que  com- 
munes pour  garder  ce  qui  eft  félon  la  iu- 
fticc  en  vn  tel  maniement  de  caufes^ou  de 
deniers.  Cccy  fuffira  quant  à  la  commu- 
ne façon  de  parler ,  &  fcruira  de  quelque  / 
chofeàcc  qui  fuit. 

Voyons  fi  au  Droit  Cîuil  nous  y  def- 
touurirons  quelque  meilleur  elclaircifl 
fcmcnf.  Il  entraitteexprcncmét5&:  vous 
y  lifcz  vn  titrcjf.  de  flatu.  fans  y  dire  que 
c'cft  d'cftat^en  quoy,  ou  comment  il  eft 
conflituéJ.cùm  'i^itnr, Frimb^dit  ïljefer- 
fonarum  ^atu  dicemus ,  Fremierement  mus 
parlerons  de  l  efiatdesferfonnes^  &  en  tout 
ce  qui  fuit  ne  fbnne  mot  de  Tcflat ,  mais 
feulement  de  la  liberté,  &feruitude,mô- 
Cirant  affez  que  Ion  intention  tendoit  là« 
le  ne  fçay  fi  la  faute  en  tombera  fur  Tri- 
bonian^  rapetiffcur  des  efcrits  qu'il  a  de- 
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chiquerez  par  lambeaux ,  &  recoufus  à  fa 
mode:  ou  fi  cela  s'eft  fait  parce  que  du 
lems  de  CCS  vieux  lurifconfuitcs^dcfqucls 
cft  tiré  ie  corps  des  Pandeâes,  àpcincy 
-auoit  jl  diflFerence  d'eftats  difccrnable 
luridiquement,  car  les  payens  n'auoycnt 
aucuns  R.eligieux,ott  vraysPreftres,  tout 
iè  marioit ,  &tout  cftoit  reportable  à  vn 
plaidoyer  commun,  &  ainfi  toi^te  la  di- 
ftiuâion  d'eftat  dependoit  de  ce  que  ie 
vay  dire.  luftinian  lufi.  decap.  dm»  §.  efi 
dute^  Efiautem  capitisdim'mutiojpriorisjid'- 
mc9mmutaÙ9,  VùigLad  v,Stdtttf,ait,Sta' 
mconfifiit  in  tribut ,  Libertatc,  àtùtdte,  & 
•^fdmtliaM  efi  iure  agnationis ,  L'efiat  C9nftfit 
en  mis  tbofes ,  en  U  liberté ,  mu  droit  de 

''houYie9tfte,&  droit  de  par cmele<t  d'oii  s'en- 
fuit que  s'il  entrcuient  quelque  change- 
ment notable,  en  IVnede  cestroischofès 
Tcftat  fe  chaB^c,&  que  fclô  le  Droit  ciuil 
la  condition  de  vie  qui  fe  peut  ailèment 
changer ,  peut  &  doit  neantmoins  eftre 
réputée  cltat,cômc  ilfe  recueille  exeod. 
i  mimm,  où  on  voit  que  l'enfiintqui  cft 
émancipé  châge  d'cftat,  iti  celuy  qui  par 
adoption  pafle  d'vne  famille  en  vn  autre. 
Item  /.  eéd,  L  Amfim  §.  qui  deûciunt,  il 
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cft  déclaré  que  ceux  qui  s'enfuyentM'en- 
iieiny,qui  (ont  déclarez  ennemis^i'Ë- 
ilatj&  ceux  qui  ibnt  releguezcp^cijjiil)^ 
gcnt  d'£flat,&  la  glofTe  /.  vit»  adv.m^f^ 
tur  dit  que  tous  ceux  qui  encouirent  m*  ' 
faroiefont  diminuez  d'eftat^oude  rç!l^ 
mcefimnes  infâmes, ftatu^yelfama  mituA' 
tut:  les  iofUtutes  età.  j.  qu'ibm ,  monftrettC 
quelque  diftindion  fans  l'expliquer  prc-  . 
cifeinent,quand  elles  âX^cnttQutbm  di^ni^ 
têS  m^git  quam  ftatm  mut  mut  ,  cdpitt  m» 
niinuutttur,&ideokfett4tu  motos  Cdptte  non 
mnuiconifdt:  par  où  s'entend  que  fi  6n  cft 
primé  de  quelque  dignité  ,  comiDe  il  de 
Capjiça|ne  on  eft  rendu  ^,ldat,o.u  de gen- 
tilli^mç  oo«ft»&itrot8i^i«r  ce  n'eft  pas 
changement  d'eftat,  (car  à  Rome  amoueri 
JkSenatu^  equopublico priuariy  redi^t  in  ordi- 
mmplebeUtmié  faiibitpar  la  mefinepuiP* 
lance,  exécution ,  &  audoricé  luridiqi^e) 
&ie  croy  qu'ils  n'appelloyent  change- 
ment .d'eftat  proprement ,  &  feules»^ 
lino9  lors  que  Ion  ciloit  réputé  iport  ci- 
pilçmentjComme  quelques  bannis,  &  aG- 
ferais  en  guerre,ou  bien  lors  qu'il  ^oit 
changer  les  adions,  pétitions  y  droits,  & 
■ÇFe|cniîonsperfonnelles  intentées ,  ou^ 
^  .inten- 
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1  nteoter^comme  il  Ce  faiibit  à  caufe  de  la 
liberté/cruitudc,adoptiô,  &  femblables 
changemés  plus  vlîtcz  alor^  &  expliques 

liures  de  profcfsion  Ciuile. 

Voila  ce  que  nous  auôs  du  Droit  ciuij: 
les  Canons  n'y  adioutencrien:&  cela  fer-' 
uira  pour  recognoiûre  ,  que  les  Legiftes 
doiuent  donc  emprunter  d'ailleurs  lalî- 
4]uidation  de  ce  doute,&en  croire  à  d'au- 
tres. Allons  donc  voir  ce  que  nous  diront 
nos  Théologiens  :  Quant  aux  pratddens 
Caijftes,  ils  n'y  distinguent  rien  ,  toute 
forte  de  profelsiô  s'appelle  eftat  on,  leurs 
iiures  :  quand  ils  traittent  despediez  de 
diuerieftatsjes  Rois,  Confeillers,  luges, 
notai  res,tcfinoings,&  diucrfcs  fundions 
y  viennent:  laifiod»  les  donc  en  paix  & 
nous  tournes  aux  autres  plus  Ipeculatifs, 
&  fubttls  en  la  recherche  de  la  vérité. 

S».  Thomas  z,  £.  q.  i  S3.  a.  i.  en  a  parlé  & 
doâ:ement,&  conuenablementà  la  com^ 
nnmeeftimej&  fàçô  de  parler,  qu'il  n'eft 
pas  beibin  de  nous  addreiler  ailleurs: 
quelques  interprètes  s'y  embaraflcnt 
voulans  faire  que  ce  qu'il  dit  en  gênerai, 
s'approprie  tant  feulement  à  trois  Ëftats, 
tuerquc$,R.eligieux,&  mariczjcn  quoy  .à  '' 
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mon  auis  ils  s'efloigncnt  de  l'opinion  ,  & 
parler  de  tous(car  perfonnc  n'opinera  ia- 
inais,qu*il  n'y  ait  que  ces  trois  eftats  la)& 
S.Thomas  n'affirme  pascela.mais  dit  en 
général  qucc'eft  d'cftat,&  fans  particula- 
rizcr  que  telle,ou  telle  manière  de  viure 
foit  eftat ,  il  choifit  feulement  certains  e- 
ftats  particuliers  de  l'obligation  defquels 
il  veut  difcourir.  Or  en  gênerai  voicy  ce 
qu'il  en  dit:  Solam  id  videtur  adftatum  ho- 
minis  fertinere ,  quod  rejpictt  ohlïgationem 
perfotu  bojninis^prout  aliquisefifui.velaliem 
iurtSy  excaufitpernianentej  &nonfaciU  mo- 
Wi.-D  oùfetire  lavraye  définition  d'E- 
ftat,  à  fçauoir  quEflat  eji  vrie  condition  ou 
manière  de  vie, re fuit ante  de  l'obligation  de  U 
ferfonne ,  fdon  la  fuiettion  ou  liberté  qu'elle  a 
tour  quelque  caufe  durable ,  &  non  aifement 
changeable.Bn  quoy  nous  voyons  que  S. 
Thomas  s'eft  conformé  à  la  nature,  &  au 
Droit  ciuil:  au  Droit,parce  qu'il  a  cfgard 
à  la  liberté,^  obligation:  à  la  naturc,par- 
ce  qu'^schofes  naturelles  nous  appellôs 
cftat,vnc  certaine  difpofition,  à  laquelle 
cftans  paruenues  elles  môftrcnt  ce  qu'el- 
les font  ,  &  ou  n'ayant  cncor  attaint ,  on 

ne  voit  pas  clairement  que  c'en  ett ,  cômc 
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«n  vue  maladie  après  qu'on  a  eftéco  dmr» 
te  que  c*e£l ,  iî  elle  vient  à  ic  former  ,  & 
monftrer  ovuertement,  lors  on  dit  voila 
l'cftat  du  mal:  ainiy  és  hommes lamanie- 
re,  &  qualité  de  vie  prend  eftat ,  quand 
•lie  8*appliqueen  certaine  façon,  &d»« 
ployelcs  voiles  au  vent  de  certames  pre* 
tennons,  félon  Iclquelles  elle  déduira  le 
train  de&  nauigation ,  &dirigera  les  cô^ 
portemens,qui  s'cmportoient  auparau4t 
ilottans  à  Tincertain  làns  gouuernail ,  & 
làns  prendre  route  vers  aucun  porc  Or 
en  la  définition  ditte ,  pefez  bien  la  pre^ 
iniere  partie ,  &  y  remarquez  que  pour 
donner  le  nom  d'eftat  à  quelque  condi"» 
tion  de  vie,  il  faut  que  le  nom ,  la  forme^i 
qualité,érpecc,&  nature  de  l'eftat  fc  tire, 
&deduifede  quelque  importâtc  obliga« 
tiô  perfbnnel  I  e:  i'ap  pel  I  e  impor  tâtc  obli* 
gation^laquelle  n'oblige  pas  iènlementi* 
quçlque  pcud'aâions  rares ,  mais  qui  eft 
telle  que  fort  notablementj&prefque  en 
tout,  elle  diuerfifie  le  comportement  de 
quel  qu'  vn,ropin  ion,efii  m  e,&  reputatiô 
.  que  Ion  au  roi  t  de  Iuy,s'il  cftoiten  vn  au» 
tre  eftat ,  &  fait  que  Ion  le  tient  obligéà 
désaxions  dont  s'il  ne  s'jicquite  pas  on 
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iugeqttjUnes'acquicc  pasielon  l'exlgéo»^ 
de  {bn  eftat:  d'où  s'enfuit  que  Ci  quelque 
manieke  de  vie  n'apporte  nulle  obliga-' 
tion  elk  ne  peut  faire  eftat.  le  diiby  auiïy 
que  ccftc  obligation  doit  eftre  pcrfonncl- 
le^car  il  ne  fuffitque  ce  fait  des  biens^  re^ 
licfs^  acqu  eils  ^  paâions  extérieures  ^  oir 
telles  cho(es,niais  faut  que  cela  vienne  de 
ce  qu'eiitreprenans  vneteile  mimieréde 
viure^il  s'enfuit  que  la  peribnne  eft  obli-^; 
gee  de  fc  comporter  en  certaine  (brte.  T 
La  deuxième  partie  de  la  définition^ 
{félon  Ufubiettionoulibmé)  euefgard  à  la  ' 
pràttique  du  iourd'huy ,  où  nous  n*cfti- 
moQS^^pasjqae  lafeuleiibeçtcÊice  eftat,  fc 
doit  entendre,que  pour  iugerfî  vne  ma--' 
i0m^^ït^Éiit  eibt ,  il  faut  voir  (i  ell» 
apporte  quelque  obligation  iniportantft  . 
à  la  Xuiettion^  ou  liberté  de  la  perfbnne 
vcrsvneautre^(fefl  \  dire  à  quoy  &  eiH  ' 
uers  qui  elle  la  laifTe  plus  ou  moins  libre^ 
à  quoy5&  à  qui  elle  l'afTuiettit:  &  paraîri-» 
iy  tout  eftat  non  ieulemét  oblige  laper-^ 
ibnne  qui  le  choifit  ^  mais  l'oblige  refpe^ 
âiuement  à  quelque  autre^  ou  peribnne^ 
ou  communauté»  comme  l'eftat  Epifco^ 
pal  à  l'%lirej  Teflat  religieux  au  fup&- 
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tleur  y  Tedat  de  foldat  oblige  au  Roy  ea 
ce  qui  eft  delà  guerre.  D'où  s'enfuit^que 
ce  qui  iîgnifie  feulement  quelque  profe£# 
iion,  qui  n'encloft  pas  en  foy  vne  certaine 
obl^tion  à  certaine  ^ericHMie ,  ou  com-  < 
.  munauté ,  ne  doit  pas  eftre  appellé£ûat« 
comme  Chantre ,  Médecin,  Chirurgien , 
Ai|ocat,  offices  qui  s'exercent  quand  &  à 
quiilfemblebonj  &  encor  qu'vn  mede* 
cin s'obligeât  à  vne  communauté,  (iellcc 
que  (à  profeision  ne  ièroit  pas  eftat  pour-^ 
tan  c,  parce  qu'en  (by,&  en  ià  nature»  telle 
obligation  n'y  eft  pas  enueloppee. 

Latroificfine  partie  eft^que  telleobli' 
gation  fbit  fondée  en  quelque  railbn  du- 
rable,&non  ai(èmentchangeable,car  l'e- 
fiatdoiteâxefiable,  &nousQereputons 
pas,  que  cela  foitftablé^  qui  eft  en  conti- 
nuel diaagement,  ou  qui  eft  tel  qu'encor 
qu'il  ne  cbâge,  ce  n'eft  qu'vo  pur  hazar^» 
n'ayant  rien  qui  l'arrefte ,  ny  eftablilfe. 
Or  la  fiabilité  doit  eftre  ï  pr<^rtion  de 
ce  dont  on  traitte,  &  ainfî  vcu  que  l'cftat 
eft  vne  qualité,&  conditiô  de  vie  liumaî-  ■ 
nC)  il  luy  fiifEra  d'auoir  vne  (bbilité,£eii- 
ffleté,&  immuableté  h  umaine,&  morale, 
que  S.  Thomas  appelle  nonfdcilemtnt ,  & 
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non  légèrement  muMe\  n'eitant  pas  requis^ 
qu'il  foitàbfblumêt^  &  de  tout  point  im- 
muable,  autrement  quel Eftat  y  auroit  il 
au  monde  ?  le  marié  peut  en  certains  cas 
fe  rendre  Religieux:  le  Religieux  fe  peut 
marier  par  difpcfe:  mais  il  fufïît  que  nous 
foyons  en  telle  manière  de  vie^colloqucz 
de  telle  forte ,  que  nous  ne  pouuons  à  no- 
ftrc  plailîr  reculer  en  arrière  fans  péché, 
ou  deshonneur,ou  dommage  important, 
n'cft  que  quelque  autre  puiflancc  fupe- 
rieure  y  cntrcuicnne  nous  defliantrcc  qui 
n'empefchc  la  fermeté,  d'autant  que  le 
Supérieur  ne  doit  pas  eftrc  lié  par  Tinfc- 
rieur,&  Tvfage  dételle  puifTancc  n'eft  pas 
au  pouuoir  ny  en  la  liberté  de  ccluy  qui 
cft  en  cftat ,  ains  eft  d'vn  ordre  plus  relc- 
ué,deplus  difficile  accez^&ordinaircmêt 
plus  enclin  à  reftraindre  qu'à  relaxer:  fi 
cftce  que  quelquesfois  lePape  difpenfc^Ic 
Roy  licentie  Iç  foldat,  le  mary  donne  li- 
berté à  fa  femme  pour  eftre  Rcligieufè. 
Et  c'eft  d'icy  principalement  qu'on  re- 
cognoit  à  Texterieur  ceux  qui  n'ôt  point 
d'eftat^  d*autant  qu  à  leurs  comportcmês 
on  les  voit,&  tient  pour  gens^qui  ne  font 
tncor  arreftcz  d'aucun  ferme  lien  ,  ny 
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par ueani  au  but  de  leurs  pretenfios  pour 
fc  colloqucr  en  certaine  façon  deviure. 
On  dit  detcls, voila vnicunchomme qui 
cherche  femme,  vnç  fiUe  qui  fè  veut  ma» 
rier,  &  ne',foat  pas  acrochez  à  fouhait. 
Cède  troifîeme  partie  iè  donnera  encor 
mieux  à  entendre  cy  après* 

Mettons  icy  ce  que  S.Th.  ad 5,  touche 
enpaifant,  &  fert  à  rintelligeacedeces 
matières,  Qi'ilya  diucriîtécntreeftat» 
dignité ,  office,  .&c  degré,  car.encpr  que 
ibuûentreftat  altere,cngendre,diminur, 
jOU  accrolife  ces  chofes  ,  ii  eftce  qu'elles 
confiftent  en  diucrsrefpeds.;  l'eftat^  re- 
garde la  condition  de  vie  immuable.*  la 
dignité,  a  efgard  à  l'honneur  qu'elle  de^ 
fere  à  I.a  peribnne:  office.  Ce.  dit  à  caufè  de 
certaines  aâions  que  quelques  vnsdofo 
uent  faiie^comme  auocafler,medectniÇry 
cmprifonner:  degré,  fc  dit  entant  que 
rpn  eft,  ou  fuperieur,QU  inférieur,  ou  en 
(;ertain  ordre,€U  égardftux  autres. 

Que  fi  après  tout  cecy  vous  demâdez^ 
Qi^'eftce  donc  que  prendre  eftat  honno* 
rflble  ?  Il  me  femble  qu'il  eft  aifé  de  reipô- 
dreclatremeiit ,  Que  c*eft  choifir  vne  c6-* 
dition  de  vie  Aable  •  &  permanente ,  qui 
..  .  foit 
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ibït  honncftc,  vcrtueufc ,  bienfeante,  & 
conlèqucmment  honoorable. 

g,  SçMo  'ir  Jt  la  Virpnité'y  ou  Célibat  hors  dâ 
Btlt^ioH  peut  eftre  dit  efiati  • 

AYant  dit  que  <f  cft  d'eftat  voyons  fî 
la.  Virginité  ou  Celibàtièculier  eft 
en;iiné.queIquesfois  eiUt:  relèruans  pour, 
le  dernier,quand  c'eft  qu'il  doit  eftre  efti- 
mé  tel.  En  quoy  ie  dy  que  iàns  doute,Ia 
Virginité,  ou  Célibat  (cculier  eftquel- 
qucsfois  dlat.  Ce  que  ie  prouue, 

I*  Par  la  definitioa  d'Hbt  :  car  il  peut 
tftjrc  que  l'on  entreprenne  le  Célibat  cô^ 
itiwvaeoertaineffiaaierje  de  viure ,  ou  la 
perfbnne  s'oblige  à  Dieu  par  quelque 
obligation  durable,  &  difficilement  châ^ 
geable:  qui  apportCy&  engeadre  vae  cer- 
taine fa^on,  bienièance,  &  obligation  de 
viure,  veftir,  fe  comporter,  hénter,&  di- 
ipofer  toutes  ics  aâions  :  ce  qu^ilon  fait» 
il  n'y  a  pas  deraifon  pourquoy  ce  nclbic 
JEftat. 

u  Ilfèmble  que  ce  ibit  la  doârine  d6 
l'Eglife ,  tant  cxprcflc  que  perfbnne  n'en 

peacddutcrraiionnablemét.  Le  Concile 
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sum  amugdUm  ataffonendum  tjfê  jimA 

y'vfgmtMk ,  vel cdtbattu ,  &  non  gfemelitUf 
-  étc  btitim  wkmm  'm  virgimtâte ,  nm  ^Aéw- 
/«r ,  qtùmt  tungt  méUtk^mo  y  émâtbmd fit^ 
c'eftàdire  ,  Quicohqu*  dit  a  que  Iffiat  de 
■  mMtage ,  ejlkfrefenrk  Veft/it  de  virgiaitê^ 
eu  ultJfAt-i  OU  qui  dkfd  quil  n  tfipâs  meittcur,  ■ 
oHfltU  peureux  de  viure  en  Virgmité ,  ou  celi- 
hât-tqnedê /èhindre  en  mariage ^qu'vn  tel/oii 
Atidtbeme.  OùUfaiitpcftr  que  le  Con-^ 
cilède  Trcntca'couftume  depârlcrprc- 
.  qicment^  en  exaâe  Vérité,  &  qu'il  op-i 
pofe  Teltat  de  vvginité  à  Teftjit  . de  ma- 
riage, monftrant  qu'il  tient  que  îa  vîrgi- 
Ditéd[i;«ftac,au0^bien,voireplus  digne,' 
&  plus  hoonorable  q^ue  lé  mariage.*  £c 
fes  mots  ne  fc.peuuent  reQ;reindre à  Te* 
ilatdeVjifginit^&eligiçuiè ,  tant  parce 
qucla  Religioit  ne  s'appelle  pas  eflat  de 
virginité)  nyde€elibar,que  parée  quele 
S.  Coiiciledet^rmine  cela.contre  leshe- 
relîcs.dtçetems,  qui  veulent  rcnucrfcr 
tt>ute  1»  dignité  virginale ,  &  ciftiflio* 
niale ,  laquelle  toutefois  eft  vn  des  plus  t 
beaux  orneraens  derEgli/è ,  &  qui  don- 
«  neplus  datremenc  à  remarquer  où  eft  la 
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yrayeFoy  ,  parce  qu'il  cftimpofsiblcàu  > 
milieu  du  monde ,  &  de  la  fournaifcBa- 
byloniene garder  la  virginitéjOu  Chaftc- 
te',enlamodefiie,  édification ,  &rcputa- 
^tion'telleque  nous  remarquons  en  plu- 
iîcurs ,  fi  ce  n'eft  que  la  grâce  du  S.  Efprit 
purificateur  des  amcs  y  opère  fingulicre- 
ment:  &  encor  que  hors  de  la  S.  Eglife,  il 
fe  retrouue  quelqucsfiDis  quelque  vier- 
ge,fi  eftce  que  la  cognoiflahce  des  hifloi- 
res,&lc  dccours  des  fiecles  nous  fait  voir, 
que  c'ét  en  la  feule  vraye  foy,où  fe  recou- 
urc  le  terroir  propre  à  porter  de  fi  bel- 
les,&  ordinaires  fleurs  en  abondance,  & 
fucccfjion  qui  ne  défaille iamais  ;  telle- 
ment que  ceux  qui  fbnç  contraires  à  cefl: 
eftat,font  halencz  dcl'herefie,ou  enfans 
defloyaux  ,  &  barbares  qui  arrachent  à 
leur  merc  la  S.  Eglife  vi\e  de  fes  plus  bel- 
les guirlandes.  •  ''-^iM/. 

Mf  3.  L'vfage  de  la  S.  Eglife  pratique  pâf 
tous  lesficcleSj&l'eftimcque  les  anciens 
Pcrcs  font  de  femblables  vierges ,  &  la. 
forme  dç  parler  dont  ils  vfcnt  le  moflfc , 
cuidément.Où  il  faut  gênerai emétremar 
quer  que  nô  feulemêtiaplufpart  des  loûi 
§cs  qu'ils  efcriuent  font  addrclTeesh  des  * 
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vkrgcs  fecuiieres^&ne  font  meotiô  niii'o 
beiiTance^ny  de  pauureté  religieuiè,  mais 
'  «icoirtotite  Pcnei^  de  leu»  difcourf, 
jairons,&  arguments,  ne  pcfe,  roagni£u^ 
^exalteilnon  Iavirginité,&chaftcté,iè  « 
£>ndans^arreftans«ii  h  iculeexééUcB- 
ce  de  cefte  vertu^&d'àuoir  Dieu  pour  iba 
«ipoux.Les  liurcs  en  font  pleins,  coucHôs  .* 
en  vn  mot;  De  tout  tems  l'Egliiè  a  efté 
decorce  de  deux  fortes  de  vierges ,  >Vvn9 
de  celles  qui  eftoy'ent  raflemblecs  eh  vn, 
iMrtu,  yhiantes  en  certaine  règle  mo* 
^♦fj*.  fiaftiquey&renforrecsàpart,de& 
77,  '  quelles  nous  netraittôs  pas  main* 
tenant»  rautre  de  celles  qui  vi- 
uoyent  en  leurs  maifons  patrimoniales 
&  de  leur  propriété,  accouftrees  en  noir 
iiniplement,  viuantesièulettes^  ou  plu  « 
iîeurs  enfemble ,  comme  S.  Marcellinc 
foeur  de  S.  Ambroife ,  noble,  &rîche,Ia-* 
quelle  de  Tes  moyens  en  attiroit ,  &  eiK*' 
trcteooit  pîuneurs  autres  auec  foy  ) 
Rome ,  comme  aulTy  feirent  au  mefine 
lemsBuftochiuffiyPfincipie,  Dcmetrias^ 
6c  autres.  Le  mefme  s' viltoit  en  l'eglifo 
Orientale  ,  en  laquelle  S.  Grégoire  de 
Kaïianze  eforiuant  àHellenie ,  ^it  qu'il 
ft4:eiîouyt  ^  &  triomfe  dt  ce  qu'en  fon 
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Eucfchc  il  a  quelques  vnes  de  ces  trcsbcl-  i 
les   Se  ccleftes  eftoilles  de  Icfus  Chrift.  ' 
On  leur  donnoit  vn  lieu  à  part ,  Si  parti- 
culièrement décoré  en  l'Eglife ,  les  hon- 
norât  comme  efpoufes  de  Dieu  à  ce  qu'il  ' 
appert  de  S.  Ambroife  ad  virg.  Upf.c.6.  Et  j 
quand  l'herefie  de louinian  a  pcnfé  faire  ^ 
feicher  ces  fleurs  par  le  vent  pcftilent  de  , 
fes  erreurs,  non  feulement  S.  Ambroifcj.  . 
S.  Hierofme,S.  Auguftin,&  autres  les  ont"'  , 
braiiement  fouftcnues ,  &  fait  cfpanouir  ^  , 
au  iour  de  leurs  illuftres  efcrits,  mais  en-^: 
cor  la  condannation  de  louinian  a  clic 
proclamée  au  CôcileRomain,&  enuoyee . 
is.  Ambroife,  &àl'Eglifede]yiilan,  ou 

entre  autres  fentences  le  Pape  Siricc  dit, 
Nosptne  nuptiarum  vota  non  ajpernanter  ac- 
cib'muSjquibusvelamim  ïnterfumm  ;  fed vtv- 
çlntim  nuptias  Deo  deuotas  ntaiore  honoriji^  . 
centialmioramus;  <îui  eftàdire ,  Nom  ne 
mefprifens  pas  les  nopces ,  &  a0ons  volon- 
tiers  a  leur  benedt£tton ,  mats  nous  honnorons 
d'vn  plus  grand  honneur  les  nopces  des  vierges  , 
vouées  a  Dieu.  Il  appelle  la  virginité  nop- 
ccs fpirituelles,  aufly  bien  que  le  maria-  ' 
ge  fe  dit  nopce  temporelle,  dont  s'enfuit 
>  <iuefi  les  nopccs  têporelles  font  vn  cP.at, 
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pourquoy  lesfpiritucUcs  ncicfcfoycnt 
elles  p»s  ?  S.  Folgence  ^.  $.  parlé magni^^ 
fîquement,  Hïc  èjjt  vmgeni$m  Dei filim  j  vui^ 
^enitus  eùam  ykginjs film ,  vnus  omnium  ft-* 
crarum'Hrfmum jfon/îu,  piftittvir^inifitif 
fruâut,  dem  )  &  nitttm ,  quem  mpwaUter  • 
fan&a  virginitus  peferit,  eut Jpirttualitèr  fan-'^ 
£t4  v'tTgiwtM  nuhk  quo  fànéta  virgmttàé  ' 
fecuttdatur  it  per/èueret  intaUoi  à  quo  déc9-* 
rdtur  rt  permaneat  pulcra^  à  quo  cor.onatuir  vt 
regnetperninim^timfA^qudproptcrh^miii 
depofkumcufiedi^&merjuum  tanti  bom-yquo^ 
vt  haberes  DiftK  itedit ,  &vt  Deo  vouerèsipfi^ 
fuit:  lyniquefilsdà  DteUfdk  il^tvmqttejUt 
de  la  vierge,  c  eft  le  feul  ejpoux  des  vierges ,  le 
fruit  Jr  honneur y& le  don  dé  la  faincie  vtrgini^ 
téjla  fm£tt  ifir£imtét4ti^éHdrécorp9relk'' 
ment ,  la  fainite  virginité  fe  marie  k  luy 
Jpirituellemem,  Et  plus  bas  il  adiouft<r^ 
TantUm'dicùimklknâii  nupt^s ,  vUnubunt 
qui feeMtiitere  nonpojfunt  ffanàdmvirgini" 
tatemmritof9tiore4iJiare ,  quantum  dift^ 
ibMikmeU<Ar4,  bumiUbtUèelfa^atertcttis 
(aleJiia,àbeatuheatioraià/kn3isfanâiçr'aîii  •  . 
munUttitimâmâ^k  mwtéi  corinubio  immor-* 
tak  comubium^  catne  JpMtùfi  ah  ivfeimta,' 
te  virtus ,  àfetu  tranfttttut,  polis pemanfuri 
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germïnUjru^m,hrïhulAtïonefecuritAt^aper' 
tîirbat'tone  tranquitlitaS',  k  bono  quoi  efi cum 
angufiia  moment aneum ,  melm  qued  efi  cum 
Utitia  fempitermmu  Nec  dubitamm  dkere^ 
tantum  à  fan^a  vir^initÂtecarnis,&pr'ttuSy 
fidelium  comugatorumilïcet  a  Deo  conc^um) 
infirmdimortalis^  carhit  hum  diftare  conçu-- 
hitum ,  quantum  fimilitudopecorum  ab  mi" 
tatione  difcernitur  Angelorum.   O  AvgehcA 
imitationis  non  humana  in  homimbm  virtui\ 
O  irn^Me  fupernifempiterni^  muneris  de- 
cm:  quod  qui  accipiunt  hoc  meditantur  incar- 
Tie  mortali  quod  funt  in  itAmortalitatefum- 
mi  i  Eltgunt  enim  bonam  partem  qu£  non 
giuferetur  ab  eisjedperficietur  in  eii.Qvà  cft 
à  dire  :  Nous  difons  que  la  fainâe  virginité  efi 
dvn  mérite  plusgran'd ,  &  autant  difierentc 
des  nppces  ou  on  fe  marie  ne  pouuant  viure  en 
continence,  comme  font  différentes  les  chofes 
Meilleures  des  bonmsjes  hautesdesbajfes^les 
celefies  destmiemès ,  les  plus  heur eufès, plus 
fatnàesyplm  nettes  de  celles  qui  le  font  moins, 
le  mariage  imnwrtel  du  mortel;  l'efiirit  .de  U 
.  chair  Jaforçedcd'wfir mité ,  le jruit perdura- 
'  hlede  la  lignée  periffable ,  l'affeurance  de  U 
tribulationU  tranquilité  de  U  perturbation, 
'  krefily  a  autant  a  dire  de  fvn  aVmr  encorne 
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Uyék  éirtMmi  qui  eft  tterneléOitcmyè^M 
(kuy  qui  nefi  que  d  vu  moment  auec  âUjgo^ 
Enfin  nm  ne  redoutons  pas  dédire^  queié 
fdmtt  virginité  furpafe  Mtmt  k  mMr'tagf 
fermt  de  Dieu,  comme  l'imitât  ion  des  m^s^ 
efi  meiUiure  que  Ufimihtude  des  beftes,  O 
'yertuÂyne  imtatio  Angélique  ^dr  plus  qtfhlty 
nuùne  és  hommes  f  o  beauté  ineffable  dv  .tt 
éoncelefie,&  fempiternel  ['ceux  qui  le  reçot-r 
tteu^ommencent  defiu  en  leur  vinàrm»rt^, 
(e  q'utlsreçeuront  accomply  enVim^ortalité, 
Car  "tf/  choifijfent  la  meMeure  partie  qiti  nf 
Uwrfcrd  pas  ofiee  4  iiutis  perfeâioHiue  ktoiif- 
iours.  Cç  beau  paflage  ne  dcuoit  pas  cftrb 
detrofi^é ,  xluqttél-  ie  Véât  cm  pratiter  % 
boftre  propos,  qu'il- appelle  la  vir^iHtë 
vn  marmgc  imiportel ,  vn  bien  etcrhd 
duecioye,&lesfK>pee9^ti  iBondeVnml- 
f  iage  mortel,  vn  bien  dVn  moment  auec 
angoiffe:  fi  donc  lé-mariage  mortel,  & 
<d'vniiiomlc<fteftimé  aflèz  durable  potnr 
coniHcuer  vn  elliat^'pourquoy  le  mariage 
immortel ,  &.eteFnel  le  fera  il  moins  f  S. 
Ba(îleen  fon  liurede  la  virgimt^parlaiic 
,  de  celles  qui  fe  font  laifle  emporter  à  des 
nopces  après  s'cftre  voïiees  à  Dieu ,  afFer- 
-Aeque  cdâ  leuir  ièrareputéà  pecbépour 
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Ûeu^i^aure?.  PreniUf  emçnt  pour  jlUfiÂj 
pas  en  cela  fuiu y  la  raifbn,  n^ais  la  cottç^. 
jj^ifcefice  de  leurs  .{4aiiî#s^  »  <^&rU.p^^ 
Deuxiemem et)|^  pf^C*^c  que  n'eflam  pAs 
deUurees  de  leur  prôraeffe  (  car  leur  pr  e- 
joiièr  mary  qui  elÔr  ï^iei^  a'^f^oaort, 
pour  rçpPUU9*f.i»aïier, 
iètont  appellees  adultères  tant  quevlmnf 
jïi^imniortçl  fera  yjqaotv  ayanç  par , 

.^^^'^.él^^^^^^^^^^^P^ll^'^.^^^"^^^  yn  fer' 
tu^Ùr  mor  tel  au  liâ  nuptial  de  lenr^^ 

jgptettrinùnor^hp.yiçrgcsrcçognoi^^ 
Vccas  que    &,gajya^i^^res lHœ|eire$ 
•  monde ,  ootf  tpufiroùrs  fait  de  vÙMod 

»:>x4^e^ouiaurons  en  cela^  &ii'attefta-; 

_  j|jQlfyte^ajintsPc£^       on  1  a  pi^ifé,  & 
J'autenùque  dcclaratlQn  de  l'Eglife  qui 
^ic  Ô3iifbrme,&  gouuçroe  felo^  lit,  Dcoijt 
..CÂnon  approuué  ^  S.  .Skgç  27*,^,  i.  f. 
.jnff((indi  .&  c.  meliore  :  NMbendi  licentia  illU 
Hott  tribuitur qui  v'ngims ,  velt»nsia»ntes 
^  ikaeuérunu  Mdiorepropûjito  lapfdf  (fi 
mpferint)  feminM  k  cajtitate  fan^iori  quét 
-  SouetmDe9^a^lteicUe£e peints ^manife^û  ' 
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4^  fg(C4tum  iftérum.^  qu4pt  aduUermtHf^ 
4fimMm  if  A  jtirituMe  ctniugiam  viêUàt^ 
iU  CéÊrmticJ^  sfftndmt  DeitmjlU  bomuet,  « 

4^qttamo  maïor  tfi  tlle  eut  infertur  iniuria, 

fAtui  mùm  feccstum  ftimintuit.  ^2.q.  t.  ^ 
tuùttet.  D'où  QQU$  voyoQ$  que  l  Eglifè 
approuue  le  propos  dcviure  en  célibat, 
iMmapproMc  le  vœu  fimpie  ,  drclare 
^u'^resiceluy  ileâillicitc  defeqai^u-ier, 
&^ue  tel  mariage  cft  vn  péché  plusgrand 
9utii'«ft  pa;4'aduiter« ,  parct^qu'en  l'ar 
du^cre  on  fa^ilTela  foy  dônee  immédia- 
tement à  rhooune ,  &  on  fait  iniure  à  vn 

.bien  de  aK>iodceeii»&e(qui  eft  la  cbafte- 
té  coniugalc)mais  en  celuy  la  on  fauHc  la 
foy  doaneeàPieUyViolantvne  plus  par- 

.  faite  chafteté  :  neantmoio»  après  yn  tel 
voeu  iîmple  on  peut  coptra^er  vray, 
maisilltckeinariage,  comme  le  fignifiét 

yotum finipUx  vkiitûtatU  babcns  adiufigitur, 
WMtrijpfiekmn  émméttMfiftà  Vfém  taii' 
tfv|r4ittfe4t:cequel'eglire  n'aiamais  per- 
mis après  le  vceu  profés ,  comme  Tvfàge 
'coQtinnel  leiBonure,&  iç  Ut  iiif^c,  v'wg. 
*  ç^^7.^/.f.vr/cx.Contentonsnous  d'ad- 
ipuiler  ce  que  Saint  Auguflin  en  met 
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/. de bono vid.  c.S.reUtusin decretutmy'qZf:^ 
£.  nuptiarum, Continent u  expetttâ^  &  eleétâ^;^  * 
é^voti  debïto  oblatâyiam  non  filum  capefer&-    ,  \ 
,mptias ,  fed etiamfi  non  nubant^nubere  velle  I 
dumnabile  efl:  &  peu  après  ^clmfli  coniugm  \ 
dictmur  eîigeye  ,  tju£  Chri/J-idna  fanait at.g^  .  \ 
nubunt  :  fur  qaoy  s'ayant  entretenu  à  dif-. 
courir  ,  il  conclud:  Quapr opter  non  pojfum  ! 
qutdem  dicere  a  propofito  meliofe  lapfks  ,  Jî 
nupfermt/emhm,  adulteria  ejfe  non  coiugid:'  I 
fed  plane  non  dubitauerim  dicere  lapfus ,  Cr^  • 
ruinas  %  càftitate  fanctiore  ijuk  vouettlr  Deoi  I 
adulteriis  eJfepeiores.Si  vnim  ad  offenftomtn' 
ChriftipertinetjClimmeinbrum  eius  fidem  non. 
feruat  mAYtto.quanthgrauius  offénditur.cum 
iWi  if  fi  non  feruatur  fides  in  eo  quod  exrgit 
cbUtum^qui  non  exegnat  offerendum.  Voicy 
ce  que  dit  ce  Saint  5  ^^/^«r  defir é  ^  ejleti  y  &  •  ' 
youéconttnence^non  feulemetfe  înarier^  mais  '  I 
voîdoirfe  marier  ejl  dannahle  :  celles  qui/i 
vtarient  d  vne  fainteté  chreftienne  font  dites 
eJUre  le  mariage  de  lefiis-chrifi ^puis  en  fin  il 
conclud^/^  ne  peux  dire^que  les  mariages  de 
celles  qui  auo/ent  votiéchafietéfoyent  adul^  , 
teresy&  non  mariages  :  mais  te  ne  doute  f  is  \ 

apurer ,  que  les  cheutes  ,  &  pertes  d  vne 
chaftetéplus  falnte  que  Ion  VoUe  à  DieH ,  font  * 
pires  que  les  adultères.  *  VqU 
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Voila  doncquMCoaiBele  fimplè  vqbq  de 
Cbaficté  cft  rttiognu  en  l'S^kiè  pour  ^ 
lien  qui  lie  tellement  ^  Dieu  qu'il  Te  peut 
violer  par  U  niariage  iàmcmnc ,  ce  qui 
iieièfaitiànspechéinorteltrfis-gciQf^  & 
n'empefcbe  pasqu'vn  tel  vœu  (bit  appel- 
lé^PMriage  de  Ie(tis«Ckrift  »  &  mariage 
d'vneiàiiitetéChreftienoe  9  &  telle  mai* 
Diere  de  viure  non  feulement  eftapprouf* 
'  iMe,nHÛi  focor  haut  lo4]ee,&  teniic  poae 
racreiàinte^iQuiolableear£gli&.  Qge 
fi  d'auantagc  vouscn  recherchez  l'appro- 
batioa  diiiîoe,  ie.vous  fcnuoyccay  à  c« 
.  qu  cfcrit  S,IjieroAii.e,comment  Prstcx- 
tate  tante  de  la  vierge  Euftodiium  (  qui 
^ifi'T"  cftiMt €B€QF  îciftiette  en  la  mai- 
•  i<stfidc(àmere)pour  rauGirtant 

(èulein  en  t  attifé^  lamondaine ,  Sctafcbé 
de  rofloprc  ibn  propos  de  virginité ,  en 
fuft  Cl  terriblement jpuoitty  que  Tes  main$ 
fe  defleicherent  aullly  toft  ,  &«i  dedans 
-<inq       perdit  fèseoâur»,  ibnmary.  Si 
fon  ame  dannee:  y*eut  il  iamals  mary  tat 
.  ialouxdeià  ièmm:e?OR  içait  attfiy  deSf 
Cccile  »  d«  &  Agnes  quel  a  efté  le  zèle  d^ 
leurs  anges.  Concluons  de  cccy  que  puis 
qu'vnefimpleprc>mèfl"e,acccp£ee  en  reci» 

Çro^U« 
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.  prQqiMd'vn  homme muable,  cotiftitne* 
]a  perfbtuie  en  eflat ,  il  dRiraifbnnabie 
qi^lapromejOfefaiteà  I^eu  touchant. la  ,  • 
meTmemauere ,  proméfie  qac  Ion  (çait 
eftr&aggreable  à  Dieu,  &  toudours  reci- 
ph)quemeat  acc<^ee,cot}ftitae  auiTy  vn 
^ii,lequ£l  ipit  autant  plus  honporabl^^ 

'.  comme  la  .virginité  efl  plus  honnorable> 
que  le»no|>£es,coQime  Ditfti,&  le  ièruioB 
de  Dieujdlpli^  boatiorabie  que  loi  ]li6-  ' 
mes^&  le  fèruice des  hommes.. 

p».  Qufnd  (ffice  que  fù»  pre/kmera^ue  qml^  ■ 
qu'vtt foit.en  efiut    Celihii  '   '  •  * 

DEùaïKC  <}Ue rien  <Ictermlner^  le* 
fuppoleray  premièrement  que  la  • 
J^^fomtioa  de  Droit  ^  cft  vnîùgeoacii^- 
prudcoimeiît  tiré  de  quelques  argumés/  t 
lufBfànsè  nous  fiiireraifonnablement  iu- 
ger  qu  ii  eft  aipfy:  &  pourucu  qiM  la  pre-r 
(ooitionToit  bien  fondée  ^  elle  n'efl  pas 
reprehcnfiblc  ,  ëncor  qu*cn  vérité  il  erf 
aille  auti>efaeii|:  ainiy  le  Droit  pre(ume^  * 
ra^qae  ceCûntraâ  la  fbit  iuile  ,<^ui  peut 
cftre  pris  en  bonne  part  /  èncdr  qtteict' 
Wnesçii|uels^U  ^  couché  ièmbleQt  pa^ 
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<hitt  à  VitâisSâct ,  purce>  qu'il  eft  rcufoo- 
nable  d'eQiiDer  que  chacun  faifant  quel- 
que chofè  «  la.  fait  en  la  meilleure  façon 
qu'il  peut  :  aiofyon  prefi]me,&  iuge,qu« 
lespromeffes  contrats  verbaux  font 
faits  auec  obligation  intérieure  ,  &  de 
coeur  y  cncor  quciêpuiffe  cilre  feiuli^è: 
ainfy  au  Droit  ciuil jf.  de  ritu  nuft.  l.  In 
libéré libéra  muUerit  cin/ketudine,n0n  et^ 
^lAinâtmfednuptU  inteUgendéfum.  UfoMt 
frtfumr  de  l'ordinaire.  acmntAnce  dvue 
femm9  ^b§mufie  cmJtit'wn ,  &  reputàtioUy 
que  ce  fois  matidge^ium  comubinag/K.  d'où, 
2c  de  plufiem-s  autres  &mblablcs  «  ie  rc- 
cueille,que  pour  preilimer  iuridiquemét 
quelque  chÔTe,  il  fufât  d'en  auoir  des  ar^ 
guroents,&  indices  ordiçairement  vrais, 
&  croyables  en4>onQe  équité ,  (àik  en  re« 
chercher  des  iofaillibles.Voyez  au  Droit 
Canon  le  t.depr£/ùmtionibus,&  c.  isquifif 
deHh  dejpânfidf&  matt.  Bn  cède  façon  de 
prefumer,  iè fonde  la  tacite  Profeisioa 
Religieufê ,  qui  eft  quand  le  Religieux  a- 
pres  auoir  acheué  fon  Nouiciat ,  porte 
l'habit,  ÔC  exerce  les  aâcsd'vn  Profez, 
(commè  on  peut  lire  en  Sil.  v.  Religio  3.  ». 

29.)  cncor  qull  n'ait  fait  aucun  Voèu 
V  cxte- 


extcdeur ,  car  on  le4>rt£umera  tel,  &  oti 
le  côtraindra  de  viurc  en  lvelîgieux,d'au* 
tftm  qu^  bon-droit  on;  prefumc.ipie  le 
portement  extérieur  de Thabit^  Vient ,  fie 
cftconioint  à  l'eleftioo  intérieure  de  Te-  • 

y  &  quela  profeision  intérieure  doit 
co^efpondre à  rextericurc,  veu  que  Ics^ 
Le^iflateurs,  &  tous  les  hommes  iugenc 
deI^C«Eieaf  parrextcrleur/  ^l- 
Deuxicmement,  Lafermeté^ficim^ 
mobilité  des  aftions  humaines  volontai- 
re i^^^  autre  que  .cell^de%iiaturelles^ 
d'autant  que  lesi^pjDgiaies  s'entrelient  en-* 
ti^eeux  5  non  pas  immuablement  ( cequi 
ferait  yne  liaiipn  naturelle^  6c  côtrainte^  . 
comme  quand  on  eft  enferré)  mais  affer* 

^^j^^Msjçpar  çertaine  obligation^dont  elle  ne 
'  puiffç  s'efchapper  fans  inconuenient;&  la 
fy^OMé  cti  efteftimee^utant  plus  gran-^ 
de  ^  que  moins  on  a  de  moyens  d  en 
efcbapper^  &  qu'il  y  a  plus  dUncbnueniés 
qui  s'eniuiuront  fi  ôn  penle  rompre»  H 
contreuenir  à^Pobligation  que  Ion  a  coii-^ 
traâee.  Ainfi  vnaecordleraftrme,fice-*  • 
luy  qui  s'en  départ  doit  neceflairement 
pa)^er  i|ueique  groife  amende^  ou  y  per^ 
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drcla  vlcyvnc  cotreprife  eft  a0ieureciî  pn 
iè  coiiDportc,&  pafle  G.  auant ,  que  l'on  ne 
pavtrcoïkr  ûnsdeshooncur^robligatiS 
xSiimiïeàablc  laquelle  ncfepeut  enfrauv- 
dreiànspedié/nostd.Or  lesobligatlons 
.<]ue  l'on  ^bitlibreiBeht  ,Cc  peuuécqaclr^ 
quesfois  relaxer  par  voe  puiJÛfance  pt^c- 
suent  humaine ,  comme  prdqiie  toutes 
celles  qui£è.cootraâ:ét  d'kommeà  hom- 
me, rvnpouiiant  tenir rautrepourquit-'  ' 
t^  comme  fi]ildats,Iuges,  &  oracicrs  peu- 
uent  cftrelicetiez  du  Roy^ce  qui  fait  que 
tels cftats,  &  obligations  ibntpluspure^ 
mentchiilcs ,  &  plus  muid>lcsqui  lesati- 
''tres,parcc  que  la  puiiTance  que  les  change 
nous  ell  plus  à  la  main,&pluschâgeable: 
Uy ad'autitsobUfici^s  qui peie  pcu- 
uent  relaxer  que  par  vae  puiffancp  diuif 
ne,  corne  au  mariage,profe(sion  deRcli^ 
gion^vaux  faits  à  Dieu^&partantfbnt  <k 
leur  nature  plus  immuables ,  &  plus  pro* 
près  à  £ûr€  eftat  ;  &  ftmble  qu'a«cefte  oc- 
caHon  quand  on  parle  de  cho^ik  eftat  hô* 
norable^on  entende  communément  l'vn 
deccstroiSyMariagCjCeltbat^ou  Religiô, 
lefqujels  oat  vnc  iadUTolubilit^  delà  pa«c 
deJDieu.  .  *      •  ,  * 
.  .    '  •  Tierce- 
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.Ticrcement ,  L'obligation  du  vœu  de 
Chafleré efl  tellc,que  quicônques  y  con- 
* trcuient ,  commet vn  pcché  mortel  tFcs- 
grief  contre  Dieu,  comme  i'ay  dit  au  2. 
article:  &  qu'il  n'y  ajiulIepuifTance  pu- 
remét  humaine  qui  en  puifle  dcfobliger, 
&  q\ie  la  puiflance  par  laquelle  les  vœux 
fe  dcflient,  n'cft  que  de  difpenfateurs  de 
Dieu  5  d*où  auientquefifàns  iuftecaufe, 
&  par  faux  donner  à  entendre  on  en  auoit 
obtenu  difpenfe^  on  ne  laifleroit  d'y  eftrc 
obligé  en  confcicnce.  Item ,  encor  qu'a- 
près vn  tel  vœu  limple  on  fe  marie  y  &  le 
mariage  tienne,  fi  eflceque  l'obligation 
du  vœu  ne  ceffc  pas  du  tour, car  &pcndât 
le.  mariage  vn  tel  doit  de  fon  cofté  garder 
la  chaftetç  s'accordant  feulement  à  la  vo^ 
lontéde  l'autre ,  ayant  perdu  fa  liberté 
propre  ;  &  s'il  retombe  en  viduité  il  efl: 
obligé  à  garder  Chafteté  entière,  comme 
il  confie  de  tous  les  Docteurs  :  donc  le 
Vœu  fimpleavne  ferhieté  fort  durable, 
&cflimable.  i  V  .î<i  ^ :.^;l^îLii;^f^rvL  . 
f  vQuartement,on  nepeutprcfumcr  que 
cefte  perfonnc  lachoififTeeflathonnora- 
ble,1aquelle  le choifit  lors  qu*elle  efl;  cn- 
çoç  en  iuicttioa  d' vn  autre  /  fans  auoir 
:        '  ^        ^  puifTancc 
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jpui&ncc  fur  foymeGaicsz'cû  tecoltt*- 

CAf»  dtm.  vhi  dicitui^ ,  Seruile  caput  nuUûm  im 
habety  iheq^  nec  nmmpoteft.  imipitfiMtam 
habere  cum  uumumïttitur.  Or  eft  on  en  la 
fuîettion  d'yn  autre ,  ou  ciuilcmcnt ,  ou 
perronneliement  :  peribnnellement  ^ 
qu^ndon  ne  peut  difpoferdefàperibnne 
-  propre,  fans  la  pcrmiftion  d'vn  autre^cô- 
mc  la  femme  eft  fuktte  à  ion  mary  ,  & 
ainfy  rie  peut  jfàns^la  p^mifsion  d'iceluV 
cboiiir  aucun  autre  dtat,{i  ef^ce  quellem 
en  ceft  eitat^par ce  que  quâd  elle  I'  ajctu>iii 
elleauoitia  puilfance  de  foyaiefine  ,  & 
n'eftoit  pt|S  Ariette  perlbnneU«fflent  à 
quelqu'vn:  de  mefineies filles  au  deiTous 
de  douze  ans^  les  garçons  au  defTous  de 
quatorze  font  fuiets  perionnellemenc 
&  ne  peuuent  diipofer ,  ny  obliger  Jeurs 
perfbnnes  (ans  le  confcntement  de  ceux 
de  la  puiflance  deiquels^ils  dépendant. 
Par  la  fuiettion  ciuilereotends  cclle^  qui 
regarde  les  obligatiôs  non  pcrfbnnelles, 
mais  ciuiles.qu'ô  ne  peut  coiitraâecâns: 
aueu  d'autruy  ^  comme  ceux  qui  font  en 
minorité  ne  peuuent  donner,ycndre,  ny 

9  quoy  qu'ils  ayenc  attaints raage< 
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depabértc,  &foy«ifrlib|rcs  perfonneUe». 
fecot,c'eft  à  cUre^  aycnt liberté  d'obliger 
leurs  perfonnes  it  quclqwéftat ,  cohti»'^ 
âantmalriage/aiiànt  vœu  de  chafieté,ou 
rirofcfiion  en  Rcligion.D'où  appert  que 
la  f^iiettion  ciuilc  qui  demeure  és  enfans 
►  de  if.  ou  1 6.ans,ou  au  deffus  cnucrs  leurs 
parens.nc  Ics'empefchepàs  qu'ils  ne  puiC* 
fent  dioifir,8eauoir  cft«t4à«i$ièii  rien  vio- 
lerJedroitdcladittofuiettion  duile  ;  ôc 
cela  fe  fonde  eq  ccqui  à  efte  dit ,  qu'Eftat 
refaite  propremét  de  quelque  forte  d'o- 
bligation perfbn^lkj  laquelle  eftant  la 
pj'iiicipale,il  faut  qucia-rcellc,  Scdiiilei 
fc  conîiWefi'eUe  patitvmpeû  à  caufe  du 
changement  de  la  pcrfonnelle  ;  partant 
yçu  qucicsparèm  n'ont  fur  leurs  enfans 
finw»vndr.oit  limité  à-  la  raifon  ,  &  à  la 
volonté  de  Dieu ,  &  à  la  perfedion  de 
leurs  amcs,  fi  les  enfimsv(cnt  de  la  Uber- 
té,que  Dieo,la  nature,&  lïnJpor  tan  ce  de 
l'ctcrnité  leur  donnent,&  s'ils  choififfcnt 
.  4e  bonne  heure  l'eflat  de  cclibatt ,  les  pa- 
ïinwn:o»tidei|uoy  fe  plaindre  s'ils  veu- 
lentfe  veftir  plus  fimplcmêt,&viurc  plus 
retirc2>&fi  les  parés  en  font  quelque  pire 
tr^uemesità  lenrs  enfans^ils  fe  fnonilrét 
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-  en  chofe d'importance ,  vfurpatcurs  delà 
liberté  d'autruy,  aduerfeires,  &  pcrfccu- 
teurs  des  confcils  de  Dieu^  ce  qui  ne  peut 
eftrc  fans  grand  péché.  Ces  chofcs  ainly 
riippo(èes,ilme{ènible  que  Ion  peut  bien 
certainement  arreiler,.que  tous  ce|ix  qui 
dclibercn[ient,&  en  aage  compctant  font* 
fbntvcsudc  Chafteté,  viuent  eneftatde 
chafteté)  &  ont  choify  eftat.  Ce  qui  (è 
prouuepar  tout  ce  qui  a  efté  mis  au  2.  ar- 
ticle.   Il  refte  ^eux  obieÂions  qui  iè 
pourroyent  faire  à  rencontre:  La  pre- 
micre,  que  la  fermctén'y  eftpas  fuffifan- 
te^  veu  que  fans  empefchement  on  peut 
prendre  vn  autre  eflat^  comme  de  Reli- 
gion :  à  quoy  ie  repartiray  que  iamais  on 
fie  requiert  vne  fermeté  qui  citnpefch^  de 
pafTer  à  ce  qui  efl  plus  parfait  y  comme  il 
appert  par  ce*  que  mefme  en  mariage  on 
peut  pafTer  en  Religion  d'vn  confente- 
ment  mutuel ,  ou  biê  cncor  les  deux  pre- 
miers mois  après  le  mariage contraél:é,& 
non  côfummé,  on  peut  fe  faire  Religieux 
maugré  Vautre  partie,  &  touteflfois  ciiacu 
accorde  que  des  le  moment  du  mariage 
contraâé  on  eft  eneftat^  &cequi  feroit 
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legatc  à  condition  de  choix  d'cftat,  fer oît 
dcudés  ccfte  heure  la,  &  les. héritiers  de 
telle  perfonne  le  pourroyêt  redemâdcr. 
La  deuxième  Obieftion  fe  prend  de  la 
mefme  fermeté  qui  fembletrop  foible, 
parce  qu'elle  peut  cftre  efficajcemcnt  vio- 
lée par  le  mariage  fubfcqucnt.  Mais  i'y 
replic^ue  en  contrechange,  que  le  lien  du 
vœu  eft  fi  ferme ,  qu'il  ne  laifle  pas  d'e- 
ftreindre  la  perfonne,  comme  i*ay  dit  na- 
cuercs,?c  la  tenir,  tout  durant  vn  tel  ma- 
riage, continuellement,&refpc6liucmêt 
liée  à  la  chaftcté ,  &  partant  demeure  fta- 
ble  fuffifamment ,  voire  quant  à  ce  point 
plus  que  l'obligatiô  du  mariage  qui  peut 
cftre  cmpefchce  à  toufiours  par  la  pro- 
fefsion  legitimemêt  enfuiuie  en  quelque 
Religion  approuuce,  ou  par  les  Ordres 
facrcz.  D'auantage,d'autant  que  le  Droit 
n'approuuc,&  n'adm  et  pas  ce  qui  fe  faità 
tort ,  &  par  péché ,  il  réputé  cefte  condi- 
tion la  impofsiblc,&comme  non  infercc, 
laquelle  ne  fe  peut  exécuter  fans  contre- 
uenir  aux  loix,&  l  la  luftice,  d'où  fe  fait 
que  parlant  iuridiqucment,&  equitablc- 
ment  on  doit  cftimcr  cefte  obligation  la 
infoluble,  à  la  folution  de  laquelle  nul 

Droit 
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J^roithumain  ne  peut  atteindre, & dont 
ùn  ne  peut  k  d^ngager  (ans  péché.  Ék 
Êflie  le  monftre  par  vn  fait  euident:La 
Compagniede  Issvs  à  dés  (on  commenr 
cernent  vfurpé.  les  Voeux  iîmples  ,  ap- 
prouuez  nommément  par  le  Pape  Iules  5. 
en  la  Bulle  quicomméce  expofcit  dehitmt 
fafiwâhs  Y  donnée  l'an  1550*  par  leiqucls 
vœux  faits  après  leNouiciat,  çepx  qui  les 
^ifoyent  cftoyent  eftimez  entrer  en  e- 
ii:at:ij  çA  ce  que  pour  lors  Us  ne  por  toyêc 
pas  inualidation  du  mariage  fubfequent^ 
comme  ils  ont  fiût  depuis  felonlattoeur. 
delà  Bulledu  Pape  Gre^;.  15.  Tan  1584; 
/Lptudente  Dominé,  eftans  neantmoins  dé- 
mettrez v^eux  limples.,  en  mefînensijture 
qu'auparawmt  .*  d'où  fe  conclud  que  le 
Vœu  îîmple  eft  de  foy  battant  pour  con» 
fikuer  &  eftablirVà  eftat. 

.  En  fin  pour  entière  &ç  pleine  déclara** 
tiô  du  doute  propo(e,&  en  fuite  de  ce  qui 
a  efté<iit:il  fcmbleaffesdair  qti^Mious  ne . 
■pouuôs  pas  prefumér  qiXe  quel^*Vhibic 
en  tel  eftat ,  fî  ce  A'eft  que  nous  en  ayons 
des  indices,  extérieurs  fuffi&ns  ,  car  It 
iVceu  intérieur,  &  caché,  ne  donne  niar* 
que^changcment,  ny  opiaion  aucune  ex- 
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terieure  en  quoy  on  fc  fonde.  Que  fî 

quelque  honnefte  perfonne  en  prefencc 
de  iuges,ou  tefmoings  irréprochables  af- 
feurc  d'auoir  vn  telVœu,ce  n'cftpas  tant 
cclaprefomtion,  que  chofe  affeurec,  & 
indubitable.  Mais  que  dira  on  d'vne  fille 
qui  meurt ,  &  dirpofc  de  ce  qui  luy  cftoit 
Icgaté  à  condition  d'auoir  choify  cftat, 
pr clumera  on  quelle  l'auoit  choiry?Itero^ 
dVne  qui  eft  viuan  te  Je  iuge  doit  il  pr  efu^ 
'    mer  qu'elle  ai^eftat?        -       s       -  ' 

Pour  y  procéder  digncment,ilfaut  rç^ 
.  ftiarquerles  couftumes  receues  en  ccftc 
ville  la,  quel  eftat^&  condition  de  lafille, 
^    quel cftat,  & condition  deviurc,&con- 
fiderer  fi  de  tout  on  pourroit  recuillir 
qiieïqùe  fi:rmcté,'buarrefl:cn  la  manière 
"  dcfairc:&par  ainfy  leplusfouucnt  il  fe- 
ra bien  aifé  de  iuger  :         Ion  peut ,  & 
doit  prefumer ,  que  cefte  fille  la  foiten 
cflatdcchaftetcyaqucllcfemaintientjaî:^ 
coufl^e,^  comporte  en  telle  forte  qu'ont 
couftume  de  faire  celles  qui  renoncent 
tout  plat  au  mariage, /fi principalement 
deft  quelque  fille  d'honnefle  parenté.  La 
raifon  cft ,  parce  que  les  femmes ,  &  filles 
îi'ont  rien  plu^  en  recommandation  que 
r*^ ^-f       '  leurs 
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I«ifS«ttours,&faiitbjeii<|U*cl«  yvfn'  - 
Imy  peniçnt  long  tems  deuant  xf^if^  ' 
que  les  démettre,  &  eft  réputé  a  ptXoxoff'- 
grande iocooftaoce,  legeretéy&  ftor»  • 
de|honneur  y  de  les  reprendre  les  ayant 
vnefois  quitté,  &fila  profcftion *cxtc- 
rkurc.doic  eftre  prefomec  conic^ntc  îl 
l'intérieure  ^  il  n'y  a  pas  de  raiibn  pour^ 
quoy  cediangement  d'accouftremens  ne 
foit  réputé  comme  vne  publique  )  &  au- 
thentique attefUtion  delà  volonté,  &  de 
^ftnous  voyon»  qne  Kopim6c6minunc 
nous  porte  la  ,  sûifiy  toft  qu'eliiis  ont  ' 
changé  d'habits,  vous  yoyez  que  les  ieu- 
neshomines  tourocnt  iMrfrdefifdn^aiU 
'leiu'Stâc  duifcunen  parie,  &  luge  deme^ 
xne.  Qiie  il  vous  dites,  qye  peut  eftre  elles 
n'ont  pas  ùàt  vœu ,  &  Fk>urront  changen 
il  aeftécôtrepointéà  cela,  que  la  habilité 
admet  plus,  &  moins  ,  &n'eft pas  requis 
qu'elle  Coït  du  toutinunuable,  mais  fi]£^ 
iit  qu'elle  ne  ioit  pas  ailèment  muable,  or 
cela  n*e{l  pas  aîlèment  muable  qui  ne  fè 
peut  changer  iàns  perte  de  repu^atioo,^ 
jQoteiie  légèreté ,  &  d'autre  coftéon  ex- 
périmente aiTés^côbien  vnefilîe  de  rdoiés 
noonçftçs  a  de  peine  pour  changer  Cas 
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habits  mondams.  Que  fi  eUç  adiôufle  1 
cccy  la  manière  de  viure^  la  ifUite  dés  d6« 
pagnies^  rcxercice de  pieté &  quçlcjue 
çerfeueradce  en  cela,  il  ne'reftcqucT^u- 
ter.  Et  ainfy  appert  ce  qu'il  faut  rcfpon  * 
drcàce  dernier  doutepropofc:  De  celle 
quieft  viuante  on  peut  pfcriiniérY  &^^ 
peut  s'enquefter  fuiuant  ét  qui  en  a  etté 
dit.  De  cêllc  qui  efl:  rao*te^j la faueur des 
ipterpretations  iuridiqties  teftamêtaires^ 
quViçprenent  touiîours  au  mieux,  nous 
Contrai^nét  de  Taccordcr,  fi  ce  irefl  qu'il 
y  ait  d' autres  prèfîiifiiâons  côtraires  plus 
tb r tes,  com me  il  pouf  TOjit  en  tr eueniri 
.  Maij  ïiot^à^^î^'^^  fa- 
i^mà^^gf^^  aux  hô*^ 

;^j;s  :  par  c:c;qu'ent  releshommescçft  efla  t 
l^fiSeins  viîté ,  &  on  n*y  peut  pas  fi  bien 
remarquer  la  dHlinécion  ;  ce  qui  fcmble 
auenir  àcaufe  dela,varieté  desfexcs,  & 
occupations,  &  que leshonùnes  qui  em- 
iïrlffcnt  la  Chaftcté  ftculicre  paffcnt  or- 
^diîiaireraent  h  eftre  du  clergé ,  ce  que  les 
.filles  ne  pouuahs ,  &  n'ef}:ant  pas  expediét 
à;plufieurs  de  fe  rendre  Rcligieules*,.cllcs 
s'arreftenf à  cefte  forte  d*eftat,  trcsloûa- 
;ble^chery  ^&  priuilegédc  Dieu ,  &.quî 
J  :  contient 
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ConVitnt  lapins  haute  fublimité  dont  fblc 

treprcnent  autre  chofe  ^  ii  cÀce  que  la 
Challctc  tient  touliours  en  elles  le  haut 
bout.  *  * 

Voila  doocques  ^  comme  de  ce  qui  efl; 
dit  ^  on  recognoit  clairement ,  que  c'eft 
d'Eftat^  que  le  Célibat^  ou  Chàftete  fecu- 
liere^  dEt  vn  certain  ^  &  honnorable  cftat^ 
&quc  certaines  perfbnncs  font  prefumecs 
viure  en  ceft  eifut^  tout  ainfy  qu'és  autres 
efl:ats  ^  on  prefume  que  chacun  ipit  de  ce-« 
luy  la^duquel  ilfeœble  à  l'extérieur  faire 
profefsion ,  &  ie  comporter  Comme  les 
autresquienfontt 

que  s  courtes  confiderafios ,  leJqugUes  on/h 
fttijfe  biétoft/oauet&aifemet  mniettre  dU 
àeuT^  ,  i'àdtoufieray  uy  vupetit/mmdire^ 
lequel  on  pourra  voir  expliqué  plus  au  lon^ 

éffhap.precedens  :  Ielec9Ucbir^éUifyfn 
Jjtttin  ,p9Mr  l'vfage  de  ceux  a  qui  ilpUméh 
S'ilyd  quelque  diuerftide  /V»  a  l'autre^ 
nefdypas  fAtt  fins  caufe ,  &  îây  pensé 
qu' eiKefle  for  me  il/èroit  plus  propre. 
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Sommaire  des  fondemens  pfincU 
paux  qu'il  faut  auoir  pour  la 
•délibération  de fo»  EBat. 

ï»  C  Vr  tQut^  &cn  tout  icvcux  futur* 
t3rinrpiratiô  de  Dica,iàns  qul  ie  ne 
peux  rié,  à  qui  redfler  c'eilfe  perdre. 

1.  Dieu  m'infpire  de  faire  ca^i  eft  plus 
(èlon  fa  volonté.       t  - 

5.  La  voloiitc  de  Dieu  eft  noftre  i.Tbef, 
falut,  &  fanétification:  voire  4-  . 

.   nc^r«iàlutte  plusaircuré,& 
le  plus  abondât! t.  . 

A.  Que  fcruira à  Khôme  d'auoir 

*  gaignfrtoutle«ondcs'iIpcrd 

îbnaine?silacequiln'eftpas,  n 
&ilperdcequ*ilcft? 

5.  Que  fert  à  rbomme  d'auoir  bon  tems 
vmpeu  ,&  de  s'égayer  en  vnhonneur 
^  perifTablCjfî  par  après  pour  vn  hunais, 
en  toute  éternité,  des  horribles  tour' 
.  mens^  &  viie^>erpetuelle  ignominie 
i'accabic?  ,  • 

4.  le  veux  auoir  deuant  les  yeux  les  iu- 
gâoiQns  de Pieu^iSi: nç  me  pas  foncier 
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...^u^^ira,  ny  quepcnfera  k  monde: 
ji^  meftce  pas  vn  grand  heur,  (î  en  dé- 
plaiiàot  au  monde  ie  peux  plaire  aux 
anges, &àmô  Dicu/caot  de  taquins» 
pour  leur  auarice,  fe  rendent  odieux 
a  chacun,  &  ne  leur  en  chaut  pourueu  ' 
qu'xlsgaignéc  quelque  chofettef  Pour 
gaigner  l'amitié  de  Dieu,  qui  ne  mc& 
priiêrayie^  ' 
f,  îefuis  créé  pour  vneeternité:En  ce* 
{le  vie  là ,  les  eftats  font  éternels  ;  vn 
-  mciilleur  eftat  etern«l  »  ô  quelle  pre-« 
ièance  [  il  on  n'y  auoit  acquis,  qu' vne 
ièule  couronne  plus  qu*vn  aatre,puis 
qu'elle  feroit  éternelle ,  quel  grand 
cas  en  deuroit  on  faire  f  ne  Teftime-' 
.  rions  nous  pas,  phtsque  tous  les  biés, 
honneurs,  commoditez,&  grandeurs 
de  ce  monde  ?  &  que  fcrace  donc ,  de 
.  ce quifegaigne^poiir le choixde  tout 
vn  cftat  plus  vertueux!  laifTcrayie  de 
l'embraflcr  pour  aucune  afFedion  de . 
chofe,  ou  peribnoe  du  mondef 
Trenés  (fsf«ndemen  s  ïcy  chacun  à purtiéerre* 
fiés  vont  quelques  tours  a  chacÛ,  ruminés  les, 
&V9IU  incités  k  les  tem  engroués  bienpro* 
.  fQuddmlemuri&nfodaimdreiamdîêy 
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quelque  hurraft/ue  qui  sepueal'ene^tttref 
rotre  y  alla  U  de  la:^e.  Traînés  éuec  vifiret 
Cottfeffeur  pour  les  eii$enirej<^  acquérir  ^lut  * 
farf^emenr» 

Dtmâides  qu  il  fe  faut  faire  éi  foyfnefmes, 
ofresquelmfefentirabiettfondé,     -  . 

K  ces  cftats  icy ,  lequel  cftce  que 

^*-^ie  pcnfc  cftf  c  le  plus  aggreablc  à 
Dieu? 

X»  Auquel  cftce  qu'a  l'heure  de  la  mort 
-  i'ay meroy  mieux  me  retrouuer  ? 
Duquel  mce ,  que  le  |>eâ(b'  plus  ^ft- 
ment  rendre  conte  au  iugement  d« 
Dieu?     *  .  • 

4^  Veuqu'il  n'y  a  rien  de  meilleur ,  que 
'  '  la  vie.de  Dieu ,  &  de  Tes  Saints  ;  certes 
îln'ya  rien  de  meilleur,  que  de  les 
fttiure:oueftcedôcquc  ielesCttiuray 
.^ieux? 

.  jl*  Veu  qu'il  me  faut  efcouter  le  con- 
feil^oude  Dieu^oudu  monde^auquel 
'  dis  deux  me  doyic  plus  fier? 

4.  Auquel  de  ces  états  (era»ce  que  ma  cô- 
fcienceferàmieuxdechargéè  ^plusli- 
bre^  plus,catente^&  jaicuxa^dreHee? 
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y.  Ou  pourray-iemieux  employer  mes  * 
taiens  &.du  corps  &  de  Tame,  Hcok 
pcrfèucrcrav-ic  mieux? 

8.  Veu  que  l'eftat  eft  pour  le  iàiut 
gloire  de  l'ame  ;  où  me  fàuueray-ie  • 
plasaflcurcment,  & mcriteray-ic de 
plus  belles  couronnes  ? 

5*  Où  fèray-ie  mieux  muny  des  Sacre^ 

mens,  &  nourry  du  pain  de  vie  l£  s  vs  .  ' 
^  Christ? 

10.  Si  ic  vous  aime,  ôbon  Ifsvspour 
ffloy crucifié!  n'eftcepas  raifon  que 
TembraiTe  quelque  choie  digne  de 
vousf  En  quel  eÂat  feraco  donc  que 
i*approcheray  plus  près  de  vo^s  ? 
Stpofix,  toMes  dfff  étions  de  paretu  ,  pajif^ 
Câtnmoditez:,  &  fen/ualifcz.  quelconques 
Tous  eonftituéint  comme  leuant  Dieu ,  refon- 
dez, en  vérité  félon  vojire  confiieme  met" 
tex,  U  courageufemem  en  exécution.  Que  fi 
en  vne  demamte  veut  vem  fintex.  plus  en- 

elinkvnejlst,  &  en  vne  autre  demande  vom 
vous  encUnez,  à  vne  autre ,  confiderez^ui  im* 
porte^euprejfeleflmdesdeux* 

,   '       '   •  ♦  Vautee  . 
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fautes  pittc'^Mes^ui  emfefibent  le  bon  pra^ 
.    gteT. ,  &  [ttccex.  de  la  deUberaim  àejon 
ept.  '  . 

r 

•  1.  Dcffiancc  de  fon  Cpnfefleur/ouDi- 
reâeur,  à  qui  on  ne  fe  decouure,&  de  qui 

on  ne  dépend  qu'à  demy.  ' 

■     .    •     .  -  ' 

• 

ï^emede  pour  appliquer  kU 
fufdite faute, 
'^Zccl  5  z.  Ne  fay  rien  fans  confcil ,  &  tu 
ne  t'en  repentiras  point ,  dit  le  Sage:  En 
ce  qui  nous  touche ,  nous  fbmmes  aucu- 
gles,  &  fi  nous  ne  procédons  finceremcnt 
auec  Dieu«Diou  nous  abandonnera  à  nos 
«rreurs. 

2.  AfFedion  cnuiéillieà  quelque  eftat, 
laquelle  n'eft  pas  fondée  en  vraye  ration. 

Remède. 

Qui  fiiit  fon  affcdion  fans  raîlbn ,  (uie 
les  ténèbres  fàns  lumiere,&  qui  chemine 
en  ténèbres  trébuchera  aifement  :  &  puis 
qu'en  cccy,  letrebuchementeftdefigra- 
de  importance ,  arrachons  tous  les  voiles 
d'âffcdionsjàfin  que  la  clarté  rcluife  plus 
àpur  dedans  nous,   '  ^ 

~.  •  î-Suiurc 
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■  5.  Suîure  ce  commun  dire,Ne  peut  on 
pas  bien  faire  ion  iàlut  en  tel  efiat  ? 
*  "Remède. 

*  Au  contraire  il  hvx  chercher  ,  Quel 
ellat  aiïeurera  mieux,&  rendra  mon  iàlut 
pl  us  glorieufè  ?  Qui  cft  le  voyageur,  le- 
quel pouuant  prendre  vn  chemin  aiTeur^, 

*     où  il  iroic  tout  à  Ion  aiid,  en  choidroit 
vn ,  où  il  peut  peût-eftreparacheuerfbn 
chefflin,inais  bien  las,  &  tout  meurtry  de  . 
coups  que  les  voleurs  luy  donneront  en 
pafiàntparlar 

4.  Craindre  que  dira  le  monde. 

Beniede.  '  ' 

Craignez  que  dira,  que  reprochera; 
que  iugera  Dieu?  c'efl  bien  cela  vne  plus 
iufte  matière  de  crainte,  " 

5.  Penlcr,  le  prendray  tout  de  la  main 
de  Dieu,  &  me  contenteray  de  teljeftat 
qu'il  permettra. 

Eemède.  -, 
Dieu  permet  des  grands  pecbez,&<que 
plulîeurs  âmes  fe  danncnt,n'ayans  pas  fait 
le  bien  qu'elles  fçauoyent.  Il  faut  met" 
trela  main  à  l'ceuure  y  il  ne  noi|i  fàuuera 
pas ,  pendant  que  nous  ferons  les  bras 
CFoifezàriea£iire. 

"r,      _  <$.Suiure 
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6.  Suîurc  les  mouuemcns  que  Voji  ret- 
ient pluftoft  que  la  railbn. 

Remède. 

Dieu  a  dfomié  à  l-homme  la  raifbn  cô-  - 
me  guide  bien  afleuree  y  laquelle  il  fauc 
fuiure  :  les  relTentimens  font  dangereux^ 
&  fuiets  à  beaucoup  de  tromperies. 

7.  Demeurer  entredeux  ians  fe  faire  * 
force^touGours  doutant  fans  aucune  fer- 
me relblutioD» 

Renudié 

Le  Royaume  des  deux  s'em-  Matth. 

porte  par  violence,  &  ceux  qui  fe 
font  force  le  rauiiTent  |  dit  nodre  Sei^ 
gncur.  (Voyez  vous  cpmmcilfefaut  ef- 
forcer ?  gaigoètH>n  les  grand;  reuenus^âe 
&  premiers  honneurs  fans  trauail  ?  &  toy 
tu  veux  auoir  vn  Eftat,  où  Dieu  t'attire 
fans  peine»  à  fin  que  tout  clHUiiFé^  tout  ve- 
ftù ,  dans  vn  caroce  de  veloux ,  la  panfc 
pleine,  on  t'emporte  en  paradis  àtôaife?) 
Aiajnienne volonté^  ditencores  noftre 
Seigneur  lefus,  que  tu  fufles  ou  ^f^c^. 
froid^ou  cbaud^  mais  parce  que  tu  estie^ 
dcietevomiraydemabouche»  Qiiifera 
vainqueur  au  combat ,  ieluy  ottroyeray 

de  s'aiTeoir  en  mon  t)uroiiie.wec  moy, 

^  comme 
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comme  moy  i'ay  vaincu,  &mcfui$  alsisauec 
mon  Pere  en  ibn  throfhe. 

3.  Crainte  de  ne  pouuoir  ou  deneperiè* 
tierer  en  ce  qui  eft^eilleur. 

Stmeâe, 

Vous  craignés  de  tomber  en  la  UCéi  le 
-cSpagnc,  pourquoy  donc  vous  pro-  «^caicr 

menés  vous  iùr  le  bord  gliflàntd'vn  ^^P'  . 
précipice  ?  On  ne  peut  bien  perfeuerer  nulle 
part,  fans  l'aftiftcnce  dcDieu,  &à  qui  la  dô- 
sera  il  pluftoft,  (înon  à  celuy  qui  s'efibrce  dç 

.  luy  côplairc  ?  Quandii  vous  ottroy  e  de  cog- 
noiftre ,  que  quelque  eftat  plus  parfait  vous 
lèroit  bcMi ,  c'cfl  afHn  que  le  vouloir  lîiitie  le 

.  cognoiilre,&  que  prenant  le  vouloir^ildofî^^ 
oeleparfaire. 

^reuis  elenclm^acipuorum  ax'fêmAtum,fiufuih 
ddmmorum ,  quét  délibérât  it»k  defiMJi  vif  4  ' 
nomsejfe  debem* 

• 

1.  'prsomnibusobfèquarln/pîranfiDea^ 

Sapiens  corde  ejif  &pûtens  robere^qui$ 
reftitit  ei  &  facem  habuit?    lob.  ç. 

2.  Inipirat  Deus  que  fus  volunuti  nu^ 
confbhanr.  =  ' 

3.  Voluntas  Dei  eft ,  falus ,  &  lànaificatio 
noftra:nec  tâtum  qualifcunquep  fcdcc^* 
tlo{;,  fed  abundantior. 

Ccc  /^.QMd 
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4.  Quid  prodejl  hom'mi ,  fi  mundum  vnluerfum 
lucretur ,  atunu  Vff(o  fut  detrimntumpéÊi' 
r^rt/r  aliahabeat, &feperdat? 
j.  In  huius  vitae  momcnto  honorarî ,  &  de- 
liciari  quid  prodeft,fi  probofa  dedecora, 
&  fummi  quique  cruciatus,me  manéc  in 
g^ernumjSternum  defituruiDnunquam, 
4»  Mihi  oh.oculos  ponam  iudiciû  Dei ,  pr« 
quonihilfaciamquidobmurmurét, aut 
contraièfitiant  homines  :  nonne  félicitai 
^  mecû  agitur ,  fi  paucis  homimbus  di/pU- 
cens,  myriadibus  fânâorû,  &  Angelorû, 
ipÇique  Deoplaceo  ?  quàminulti  auari, 
^liimmodo  vilis  pecuniolaelucellûfaciât» 
nihili  ducunt  quôd  vulgi  odijimif  ritcnt, 
&ii0mlBum  fabula  fint?  '    ■  . 
.  Adstér^a^rea|us runuNunquid  no  mag« 
]num  eft,  s  T  A  T  vs  A  E  T E  R  N  V  s!  in  aeter- 
'^^noftatu,  oninia«terii4  {ùntsvnicavnîùs 
^  ^bonsadionis  corona  ,ip(à  quoq;  aeterna 
.V  cft,&  quia  nihil  ibi  paruûjlèd  fumma  flint 
_  omnia,  seternû  fumma ,  seternum  celiîisi* 
vma  eft  vnam  tantum  prs  alio  con4}ara(re, 
^^quantum  eft?  quàm  nullis^ut  commodis, 
1^  aut  bonoribus  huius  vits  id  «ftimari,  re^ 
«Ei:  dimi,  compenlàri,  aut  recuperari  poteft?  . 
Quod  fi  de  vna  ver um  eft,  quantum  de- 
;inumciit,  prxccilentis  alicuius  vir^utis^ 
..  .  .    *  aut 


1 
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aut  ftatus  perfcdior  is,pcrpctua  praj  mul- 
tis  obieruâtiam  ampleûi  f  iftudoe,  vt  mi* 
hi  vllo  j  vel  pépions^  vel  rci  importuno 
afFcôu  eripi  patiar? 

S,  Perfeâius  idputabo  quadma^sexviirJ 
tu  te  eft.  Virtus  auté  cùm  fit  conAans  ani«« 
roi  habitus^caueboneillam  œftiméabex^ 
tcrnaiblaipccie^quasdepopule-  ^/•4S-' 
tur  internam ,  Omnis  enim  glma JUu  régit 

.  ^db  ïntm  &  quod  hominibus  altum  efi^  Lue.  1 6. 
ébmmâtio  ejidpud  Deutu^  vcaifcruitipià 
Veritas. 

5*  Item^cùm  virtus  fît  conftans  habitus^tioii 
eft  illud  magis  ex  virtute ,  quod  magis  ex 
arduo  incipit^&  dcînceps  multa  faciliora^ 
&Iiberiora  indulgct ,  fed  illud  quod  dr^ 
miorc.veftigio  progreditur^  &  vfquead 
jatremû^eidem  inuariato  tenori  iniiftit» 
Septemffiwâéxhmatâfrorfmimbtbendd  funty 
.  &  dninm  cbfin^dtè  fimdndiês,  vt  m  vnqudmdb 
tUis  I  vllo  affe^u  ^  vel  terme  defteélat  :  quam  dA 
^remconfmtyfifingula  feorjtmferio  ,&  diesplU'^ 
res  difcutidutur  ydnimog^  itd  commendtntur^  vt 
illifenitusinfideant.  ^ 

Quidd fe  fcifiitdri  ^if^  debedt. 

%•  ILJOrum  fiatuum^  quem  puteiOL  JDeo^ 
"^cflçgratiorcm. 
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1.  Qucm  anima nieae,&  proxiinortim  Ù^tl 

(«curiorem,  &  vtiliorem  paritcr?  '* 
.3.  Imminente  morte,  quoinftatu  vixilTcn^êî  ^ 

meritô  màllemf 
.4.  Quodeftatu,  faciliùsme  Dcoratiçnei^ 

redditurum  ipero?  *  -•  • 

.  j.  Vel  D  ei ,  V  el  mundi  confiiia  mihi  funt  ft- 

quenda;  inancipiti  hocbiuio^  mundoo^ 

an  De  o  tutius  eft  fidere? 

6.  VtroinftatUjaniiïiiiiieî,  corporifqucta- 
lenta  impédentur ,  perficienturq;  meliusl 

7.  In  quQhorum,  plus  mihi  lpeiaflFuIgct,fo- 
re  vt  perreucrem? 

•  .8.  Vbi  foUdius  ad  omncm  pcrfedionem  in- 
■  ftruar,  ccftiufque  manuducar? 
'p.  Vbi  pane  vkx  SS.Sacramç9to  crebrius, 
vtUidque  reficiarf 
'   I  o.  Cùm  nihil  fit  melius  &  fccurius ,  quam 
.  imitatiovit^Chrifti&Sanâorum,quo 

«n  iUtu  iïmiiior  iilis  6amf 
.  ii.Siamote,  bonelEsv,promecrucifixc; 

nihilàe  «mori  ttinto  repcndam  ^  In  quo 
:    ergoftatu ,  metuum ,  tibi  rcdonabo  |>cr- 

feàius?  X 
te  ipfum  qudfiin  luce  dium  iuàic^  confiim  ,  ni 
crnni  affe&u  fepofitit fit  foli  Deo  ex  mit  a  ratione 
^Tfjpondendum:  &  quodjtncera  mente  el^ittMrM» 
ià  tfneto  ad^extremumvfqueM  rèj^onfn,  quA  ad 
.  .         ■  '  fit^uU 
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JtnguU  interrogatA  reddentUTy  ad  vnltm  jlatum 
coUiment  mniéu  non  ejl  atr  dubitts  de  uU  VêCé^ 
ttpnetfufficit  tamejt  fUrè  ,&  foUdè^te  per  aliqUÂ 
intmogêtâ  dd  hmam ftatum  deditci  fèdeas ,  chm 
net  onmes  H fient  ratiombm  dueAntur ,  nec  emnes 
emnta  fatis  perfeâe  imelligant.  quare  et'tani  ex^ 
fedity  vt  non  tue fiUtis,fed  pacipuèconfejfarij  iu^ 
dicio  AcquiefcAs:  maxtnùji  continuât,  ex  dmrjis 
interrogAtis,âd fi^îus  dïuerfos  fropenfionm  varia 
exehari,  tuncautemdemementef  &f9ndereJhH 
^ulorumrite  iudicandumefi.  > 
Scopul  i  aliquot  deliberandî  viam  fempef  afl 

perantes^  nonnunquam  &peni^usinter- 

cideotcs. 
•  /.  LapU  cffetijîonts* 

T^IfHdentia,  &iui  occultatio ,  erga  eos  qui 
•*^fincerè  nobi&benè  confultum  volunt|^ 
idpoûunt. 

'  Bemedium  opponendnmi 
Fiii  ^ne  confili»  nihil  facias  &pofi  ^ccî.  ^t, 
faStum  nonpmmhiu  £tde  illo  qui  non  Hnce- 
rè,  ièd  fucata  &  pra^iudicio  firm^ta  in«nte 
Dcuminterrogat,  pronunciaturEzech.  14, 
'  tgo  d9minus,refiondeh  et  in  tmîùtndtne  immun- 
diùafumfuâru9i  ^rtc^intur  in  darde  fuè  :  iuftâ 
enim  eft  vt  cùm  £i(5îè  &  fiibdple  tua  cxpliçesy 
spirim  fiinâm ,  qui  in  iimplicitate  cof  dis 

.  "  C c c  2  '      i. Inuc- 

*  " 
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z.  Inuetérau  ad  aliquem  ftatum  .afiFeâio^ 
qus  fola  perfuanonc.aut  conuiâ:u,aut,fâaii- 
liarirate,  &  non  ratione  nititur. 

Remeéum,  Katioluxjeftnoftra,quiafFeâum  ' 
non  rationem  fequitur ,  lucem  rclinquit,tc- 
nebra^  diligit  ;  at  in  tencbris^  offendere  pro- 
num  eft. 

3.  Hanc  fblam  lèqui  quafî  certam  norma;  Si 
iàluari  in  tali  Aatu  pc^um,  bene  eft,  (àtis.eft. 
Remedtunu  At  qusrendum  nobls  eft,  vbi  fe- 
curius,  &  maîore  cum  gloria  ialuabor  ?  eilne 
viatorualiquis ,  vfqueadeo  dementatus ,  qui 

*  reliécâde  ioduftria  via  plaDâ,mundâ,&  fecu- 
"  râ,  fe  committat  incertœ  alteri  cuicunque, 
dummodo  fit  dufinodi ,  vt  fprce  per  illan  . 
perucnire  domumpofsit,quanturauis  fcrus^ 
laffus^lutofus,  aut  multâvulnerumabincu-  • 
bantibus  prasdonibus  acceptorum  cicatrice 
dcturpatus? 

4.  Timere  quid  dicet ,  mundus  f  quidhicy 
aiit  iUe^ 

Remedium.  Tiniequid  dicet,improperabit, 
iudicabit  Deus  ?  quid  Sanéti,  quid  angeli? 

50  Praetextu  fiducie  in  Deum ,  fui  ipfiusia 
curium  cSc  diceqdo ,  Contentas  ero  ftatu 
quemcumque  mihi  contingerc  permiferit 
Deu$,iUioxnnia  committo. 
^médium,  Multa  abonùnanda.  peccata  per- 

mittit 

s 
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mhtit  Deus ,  inuitofque  damoari ,  qui,  qus 
bona  iciiiiit,noDfaciuDt.  Vultmanum  operi 
admoueas  :  nam  qui  te  ùne  te  creauit,  te  iîne 
te  non  iàluabit. 

6. »  Sollicite  obfèruare ,  potius  quo  ferant 
motus,quàm  quid  ratio  doceat. 
J^medium.  RationisdiâamenbominiàDo» 
datum  eft,  vt  iît  régula  adionum ,  delibera- 
tionumquc  omnium ,  &  fub  ea  iint  omnes 
appetitus  motioncs. 

7.  Hsrere  in  ancipiti  nullamilbi  vim  in^ 
rendo ,  &  finem  dubitationi^  certa  detcrmî- 
natione  non  imponcre. 

Benudiam.  Rej^umcdorum  vimpati-  Mat.iu 
tur ,  &vtolentirâptuntiUud.  (videfne  vîm  fibi 
inferendam  cSci  quis  ex  tenui,&  humili  for- 
tuna^ad  magnas  opes,  aut  honores  jfîne  labo- 
re  eueâus  dif  tu^Hne  iudore  fortem  filiorum 
Dei  côrequitej)Q0eiperasf )Vtitum  ^pp^i, 
frigtdus  effes  »  AUt  calidtts ,  fid  quU  ttftdus  es  «  & 
net  fitgidus ,  nec  càlidus ,  inc'tfidm  te  emeuerejrx. 
»re  meo.  Qui  vUerit  ddbo  eifedere  mecU  m  threnç 
weo  »  ftcut  &jtgo  y  ici ,  fidi  cum  P^€  meo  in 
tbrenoe'm. 

S.  Trepidare,  &  perterreri ,  quafi  melioris 
vitae  pcrfcdio ,  eo  vfque  iit  ardua,  vt  cam 
profiter!  exborreas,&  de  pftyTeyenntia  pf  o- 
pede/peres» 

Ret/iedium 
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Remedium»  Hoc  dcieftioris  animitelo,  pœnè 
proftratus  iacuit  D.  Aug.  femilauciam  parte 
cadcntc,  parte  aflurgente  verfans  volunta- 
tcm,hœfitan{quemori  morti,&  vîtœvîuerc: 
doncc  audiuit  clamantem.  Quidin  te  fias  ^(îy 
non  fias?  Proijce  te fecurus  in  Deum,  noh  metuercy 
nonfe fubtrahet  vt  cadas.  France  te  fecurus ^  èxci-- 
pïet  te^&fanahit  f  f  .Ita  defe  ipfc  côfitetur.Qui 
dédit noflc  meliora,  id dédit vtvelis,&  vt 
perficias  :  opéra  cnim  Deiperfcftafunt 
dona  eius  fine  pœnitcntia« 
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